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PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 


4IU&.,  auberge. 

<:hem.,  chemin. 

diL,  diligences. 

dr.,  droite. 

env.,  environ. 

p.,  gauche. 

h.  ou  hab.,  habitants. 


h.,  heure. 

hôt,  hôtel. 

kil.,  kilomètres. 

m.  ou  min.,  minute. 

met,  mètres. 

R.,  route. 

V.,  ville. 


N.  B.  A  défaut  d'indication  contraire,  les  hauteurs  sont  éva- 
luées au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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PRÉFACE  DES  ÉDITEURS 


Les  touristes  se  plaignent,  depuis  quelques  années,  du 
poids  et  de  la  grosseur  des  Itinéraires  auxquels  leurs  au- 
teurs, s'ils  veulent  être  exacts  et  complets,  sont  obligés, 
tout  en  se  limitant  le  plus  possible,  de  donner  des  déve- 
loppements sans  cesse  croissants. 

Pour  répondre  à  ces  justes  réclamations,  les  éditeurs  de 
la  collection  des  Guides-Joanne  ont  résolu  de  publier  une 
collection,  dite  des  Guides-diamant,  qui  contînt,  sous  la 
forme  la  plus  commode  et  dans  les  conditions  de  poids  les 
plus  favorables,  tous  les  renseignements  pratiques  indis^ 
pensables  aux  voyageurs. 

Dans  la  pensée  des  éditeurs,  les  Guides-diamant,  publiés 
sous  la  direction  de  M.  Adolphe  Jeanne,  doivent  être,  non 
les  remplaçants,  mais  les  auxiliaires,  des  itinéraires  dont 
ils  renfermeront  la  substance.  Vrais  guides  de  poche,  ils 
pourront  être  emportés  facilement  dans  toutes  les  excur- 
sions. 

Chaque  volume  des  Guides-diamant  sera  imprimé  avec 
luxe  sur  un  papier  à  la  fois  léger  et  solide,  fabriqué  tout 
exprès  pour  cette  collection. 
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XVI  PRÉFACE   DES  EDITEURS. 

Le  Guide-diamant  de  Vltalie  et  de  la  Sicile  contient 
pour  chaque  localité  l'indication  sommaire  des  principales 
curiosités  et  des  objets  d'art  les  plus  remarquables. 

Le  format  réduit  de  ce  Guide,  composé  d'environ  416 
pages,  excluait  nécessairement  les  développements  étran- 
gers à  l'itinéraire  proprement  dit.  Des  renseignements 
relatifs  à  la  géographie  générale,  à  la  statistique,  à  la  cli- 
matologie, à  l'histoire  générale  ou  particulière,  à  l'histoire 
des  beaux-arts  et  des  Écoles,  aux  appréciations  artistiques, 
à  la  langue  et  aux  dialectes,  etc.,  sont  joints  à  une  descrip- 
tion plus  étendue  et  plus  détaillée  de  la  péninsule,  dans 

rÏTINÉRAlRE  DESCRIPTIF,  HISTORIQUE  ET  ARTISTIQUE  DE  l'ItALIE 

ET  DE  LA  Sicile,  par  A.-J.  Du  Pays,  5*  édition  (librairie 
Hachette  et  C'),  2  vol.  in-18  de  700  pages  chacun  (Italie 
du  Nord,  —  Italie  du  Sud),  contenant  2  belles  cartes  de 
l'Italie,  7  cartes  particulières,  un  grand  plan  de  Rome^ 
imprimé  en  trois  couleurs  et  58  plans. 
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RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 


Voyaf  e  dans  l'IUlie  du  Nord. 

(V.  plus  loin,  page  xix  :  Yoyagbs  ciftcuLAiREs  k  prix  RtouiTS, 
et  l'Appendice  à  la  fin  du  volume.) 

Projets  DinxéRAinEs.^Les  voies  de  communication  de  France 
«n  Italie  les  plus  rapides  et  les  plus  suivies  sont  celles  de  Parts 
à  Turin  par  le  tunnel  des  Alpes,  ou  le  mont  Genis,  ou  à  Gènes  par 
Nice  *.  On  peut  choisir  entre  les  projets  d'itinéraires  suivants  : 
1"'  Itinéraire  (en  chemin  de  fer.  —  N.  B.  Les  heures  des  che- 
mins de  fer  sont  réglées  d'après  le  temps  moyen  à  Rome).  — 
De  Turin  à  Milan  {visiter,  dans  l'intervalle  des  convois,  Vercetl 
et  Novare).  —  On  peut,  de  Novare,  aller  à  Arona  et  visiter  le  Zac 
Majeur  {iles  Borromées)  ;  —  (excursion  au  lac  cPOrta)  ;  on  revient 
à  Milan  par  le  chemin  de  fer  d'Arona.  —  De  Milan,  visiter  la  char- 
treuse de  Pavie  et  Pavie  ;  —  le  lac  de  Côme  ;  —  le  lac  de  Lugano. 
De  Milan  à  Venise  par  Bergame,  Brescia  (s'arrêler  à  Dezenzano 
pour  visiter  le  champ  de  bataille  de  Solferino  et  San  Martino,  et 
si  l'on  veut  le  lac  de  Garda)-,  Vérone  (visiter  Mantoue),  Vicence, 
Padoue,  Venise  (Trieste). 
De  Venise  revenir  à  Padoue;  de  Padoue  à  Ferrare,  Bologne. 
De  Bologne  à  Ravenne;  revenir  par  Modène,  Parme,  Plaisance, 
Alexandrie,  Gênes  (et  Turin),  ou  par  le  chemin  de  fer  du  littoral 
de  Gênes  (ou  par  la  Corniche)  à  Nice.  —  On  peut  aussi,  de  Bologne, 
agner(par  le  chem.  de  fer  de  la  Porretta)  Florence,  et  revenir 
par  Prato,  Pistoja,  Lucques,  Pise,  et  la  Spezia,  de  la  Spezia  à 
Sestri  par  mer,  et  de  Sestri  à  Gênes  en  chemin  de  fer. 

2*  Itinéraire  (en  chemin  de  fer)  :  De  Nice  à  Gênes,  par  le  che- 
min de  fer  (on  pourrait  aller  en  voiture  de  Nice  à  Menton  par  le 
chemin  de  la  Corniche). —  (Si  on  avait  déjà  parcouru  celte  voie,  on 
*  On  peut  aussi  entrer  en  Italie  par  les  passages  de  montagnes  suivants  : 
Le  Saint-Bernard  el\A  vallée  d'Aoste.—  On  gagnera,  par  Ivrée,  Turin»  Mi- 
lan ou  Gênes. 

Le  Simplon.  —  On  descend  par  Domo  d'Ossola,  à  Baveno  et  Arona  (lac 
Majeur)  et  de  \k  à  Milan,  Gènes  ou  Turin,  en  chemin  de  fer. 

Le  Saint-Gothard  ou  le  San  Bernardino.  —  On  descend  à  Bellinzona,  et  de 
là  par  Magadino  et  le  lac  Majeur,  ou  par  Lugano  et  Varèse,  ou  par  Lugano 
et  Como,  à  Milan. 

Le  Splugen.  —  On  descend  à  Ghiavenna  et  de  là  à  Colico  (lac  de  Côme}, 
par  le  lac,  à  Côme  et  de  là,  en  chemin  de  fer,  à  Milan,  ou  de  Golico  à  Lecco 
en  voitures,  et  de  Lecco  par  Bergame  à  Milan  ou  Vérone  en  chemin  de  fer. 
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pourrait,  en  été,  de  Nice,  aller  à  Turin  par  le  col  de  Tende.)  —  De 
Gênes  à  Turin,  et  suivre  l'itinéraire  ci-dessus.  (Si  l'on  connaissait 
déj.à  le  nord  de  l'Italie,  on  pourrait,  par  la  Spezia,  gagner  Pise 
et  Florence,  ou  bien,  par  Alexandrie,  Plaisance,  Parme,  Modène, 
gagner  Bologne  et  Ravenne.) 

De  Bologne  à  Ancône.  —  (On  pourrait  de  Pesaro  faire  une  excur- 
sion à  Urhino). 

D'Ancône  à  Foligno,  P^rouse  (lac  de Trasimène),  Cordon»,  Ârez- 
zo,  Florence. 

De  Florence  :  !•  visiter  Sienne,  San  Gimignano,  Volterre,  Li- 
vourne,  où  l'on  peut  s'embarquer  pour  Marseille.  —  2-  visiter 
Prato,  Pistoja,  Lucques,  Pise,  et  revenir,  par  Gênes,  à  Milan  (pour 
traverser  le  Saint-Gothard  ou  le  Simplon)  ou  à  Turin  (pour  ren- 
trer en  France  par  le  mont  Cenis,  tunnel  des  Alpes). 

Voyage  dans  l'Italie  du  Sud. 

Projet  d'itinéraire.  —  Florence  étant  le  point  de  départ  (soit 
qu'on  y  soit  arrivé  par  terre,  soit  qu'on  y  soit  arrivé  par  Nice  ou 
Gênes  et  la  voie  de  mer),  trois  points  principaux  attirent  avant 
tout  l'attention  dans  cette  partie  de  la  Péninsule  :  Florence,  Rome 
et  Naples.  On  peut  s'embarquer  à  Livourne  :  soit  pour  Gività  Vec- 
chia,  d'où  l'on  va  en  chemin  de  fer  à  Uome;  soit  pour  se  rendre 
directement  à  Naples.  Il  vaut  mieux  donner  la  préférence  au 
voyage  par  terre,  devenu  facile  et  rapide  aujourd'hui  par  l'ou- 
verture des  chemins  de  fer. 

Deux  routes  principales,  traversant  des  villes  d'un  haut  intérêt 
sous  le  rapport  de  l'art  et  des  antiquités,  se  présentent  au  voya- 
geur pour  aller  de  Florence  à  Rome  :  l'une  est  connue  sous  le 
nom  de  route  de  Sienne  (en  chemin  de  fer:  jusqu'à  Orvieto;  et 
depuis  Orte  jusqu'à  Rome)  ;  l'autre  sous  celui  de  route  de  Pérouse 
(le  trajet  se  fait  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Rome).  Elles  sont 
tellement  intéressantes,  que  nous  ne  saurions  trop  engager  les 
voyageurs  à  les  parcourir  toutes  les  deux,  l'une  en  allant  et 
l'autre  au  retour*. 

Le  chemin  de  fer  des  Maremmes  (ferrovia  Maremma),  ouvert 
en  4864,  otfre  aux  voyageurs  une  troisième  voie,  moins  intéres- 
sante, pour  aller  de  Florence  à  Rome. 

Au  delà  à'Orvieto  (route  de  Sienne)  on  peut  gagner  Rome  par 
deux  routes:  l'une  (vers  l'O.),  contournant  les  hauteurs  du  lac  de 
Bolsene,  et  passant  à  Montefiascone  et  à  Viterbe  ;  —  l'autre,  fai- 

*  Si  l'on  devait  effectuer  son  retour  par  mer,  nous  conseillerions  de  don- 
ner, pour  aller  à  Rome,  la  préférence  à  la  route  par  l'érouse  sur  celle  par 
Sienne.  En  aucun  cas  la  visite  de  Sitnne,  ne  devra  être  sacrifiée.  On  pourrait»     | 
de  Sienne,  gagner  Arezzo  p;ir  lAonlt  San  Savino. 
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sant  un  détour  (vers  l'E.),  pour  aller  par  Todi  à  Terni  {oi\  l'on 
ira  contempler  la  belle  chute  d'eau);  à  Terni  on  retrouve  le  che^ 
min  de  fer  de  Foligno  à  Borne. 

11  y  a  encore  (mai  1872)  une  lacune  (37  kil.)  du  chemin  de  fer 
entre  Orvieto  et  Or  te,  qui  (il  faut  l'espérer)  ne  tardera  pas  à 
disparaître.  A  Orle,  le  chemin  de  fer  rejoint  la  ligne  de  Pérouse 
à  Rome. 

Entre  Rome  et  Naples,  il  y  a  également  deux  roules,  présentant 
chacune  de  l'intérêt  :  !•  en  chemin  de  fer,  par  Frosinone  et  San 
Germano ;  t*  psr  les  marais  Pantins  et  Terracine. 

D'Akcôkk  à  Rome  (295  kil.).  Cette  ligne  de  chemin  de  fer,  ouverte 
depuis  1866,  deviendra  une  des  voies  les  plus  fréquentées. 

Les  voyageurs  qui  viennent  par  Bologne  ont  pour  aller  à  Naples 
(outre  les  lignes  du  chemin  de  fer  de  Bologne  à  Florence,  Foli- 
gno, Rome  et  Naples)  les  lignes  de  chemins  de  fer  d'Ancône  à  Fog- 
gia,  et  de  Foggia  à  Naples. 

La  majorité  des  voyageurs  dépassent  rarement  Vaestum^  au  S.  de 
l'Italie.  Une  partie  assez  considérable  de  l'Italie  (presque  tout  le 
littoral  de  l'Adriatique,  les  Abruzzes  et  l'extrémité  méridionale 
(le  l'Italie)  reste  en  dehors  des  itinéraires  ordinaires.  Les  chemins 
de  fer,  récemment  ouverts,  d'Ancône  à  Brindisi  et  à  Otrante,  sur 
ielitloral  de  l'Adriatique;  de  Bari  à  Tarente,  de  Tarenie  à  Ca- 
rtatietdeRoecella  à  Reggio,  qui  contournent  l'extrémité  de  l'Ita- 
lie méridionale,  permettront  désormais  aux  voyageurs  de  visiter 
cette  partie  de  la  Péninsule. 

Voyafes  circulaires  en  Italie  à  prix  réduits. 

L'Agence  des  Chemins  de  fer  de  la  Haute-Italie,  à  Paris,  distri- 
bue des  billets  circulaires  à  prix  réduits  (de  46  pour  100  sur  les 
prix  des  tarifs)  valables  à  partir  de  Turin,  Novare,  Milan  et 
oônes,  pour  visiter  les  principales  villes  d'iTALŒ,  avec  arrêt 
facultatif  dans  les  stations  intermédiaires.  —  (On  peut  les  prendre 
aussi  à  Genève,  chez  A.  Naturel,  12,  Grand-Quai.) 

1"  iTiHÊRAiRE  :  Turin,  Milan,  Padone,  Venise,  Bolofne,  Flo- 
rence, Bologne,  Plaisance,  Alexandrie,  Oènes,  Turin,  et  vice 
versa.  —  Durée  30  jours. 

1"  classe,  8S  fr.  55  c;  2«  classe,  62  fr.  SO  c. 

2*  itinéraire  :  Turin,  Milan,  Padoue,  Venise,  Bologrne,  Florence» 
Empoli,  Pise,  Lucques,  Plstoie,  Bologne,  Plaisance,  Alexandrie^ 
Gênes,  Turin,  et  vice  versa.  —  Durée  35  jours. 

1"  classe,  90  fr.  30  c;  2»  classe,  67  fr.  20  c;  3«  classe,  48  fr.  73  c. 

5*  ITINÉRAIRE  :  Turin,  Milan,  Padoue,  Venise,  Bologne,  Florence» 
Foligrno,  Rome,  Givita-Vecchia,   Livoume,  Pise,  Empoli,  Flo- 
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rence,  Bologne,  Plaisance,  Alexandrie,  Oênes,  Torin,  et  vice 
versa,  —  Dunâs  40  jodrs. 

1'*  classe,  134  fr.  15  c:  2*  classe,  98  fr.  OS  c;  3*  classe,  68  fr.  90  c. 

A*  ITIN^RAIBE  :  Turin,  Milan,  Padoue,  Venise,  Bologne,  Florence. 
Folisno,  Rome,  Oeprano,  Naples,  Rome,  CSivlta-Vecchia,  Za- 
voome,  Pise,  Empoli,  Florence,  Bologne,  Plaisance,  Alexandrie. 
Gènes,  Tnrln,  et  vice  versa.  —  Dorée  50  jouks. 

1"  classe,  169  fr.  55  c;  î"  classe,  119  fr.  ÎO  c;  5«  classe,  81  fr.  55  c. 

N.  B.  —  L'indicateur  officiel  deh  chemins  db  fer  du  Royaume  d'ltali« 
{XlniicuUift  ufficiale  délie  strade  ferrate,  délia  navigazione  e  îelegrafia  de 
Regno  d'Ualia)  contient  un  bien  plus  grand  nombre  de  combinaisons  de 
voyages  circulaires  à  prix  réduits,  non-seulement  en  Italie;  mais  encore  i 
travers  l'Italie,  le  Tyrol,  l'Autriche  et  l'Allemagne. 

Le  voyageur  trouvera  également  des  renseignements  très-utiles  dam 
l'Appendice  placé  à  la  fin  du  volume. 

Voyages  circulaires  aux  lacs  Mineur,  de  Gôme  et  de  Laeano 

à  prix  réduits  (de  30  pour  cent  sur  les  tarifs). 

1"  ITINÉRAIRE  :  entre  Milan,  Oomo,  Tremexxlna,  Lecco,  Ber 
tpame,  Milan  (ou  vice  versa).  —  Billets  valables  pour  8  jours. 

Prix:  1"  classe,  13  fr.  10  c;  2»  classe  10  fr.  40  c. 

2*  ITINÉRAIRE  :  entre  Milan,  Novare,  Arona,  Magradino,  Arona 
Milan.  —  8  jodrs. 

Prix  :  l'«  classe,  ÎO  fr.  55  c;  «•  classe,  17  fr.  05  c. 

3*  ITINÉRAIRE  :  entre  Milan,  Lecco,  Bellagio,  Menagr^io,  Por- 
lesta,  Lugano,  Luino,  Arona,  Milan  (ou  vice  versa).  —  15  jours. 

Prix  :  1"  cl..  S*  fr.  15  c;  S»  cl.,  2t  fr.  10  c.  (dont  6  fr.  50  c.  en  espèces) 

Ces  billets  donnent  droit  uu  transport,  non-seulement  dans  les  chemins  di 
fer  et  les  bateaux  à  vapeur,  mais  encore  dans  les  omnibus,  dans  ceux  d< 
Menaggio  à  Porcella ,  dans  les  diligences  suisses  de  Lugano  à  Luiao. 

Billets  directs  de  Paris  à  Rome,  Naples  et  Livourne 

VALABLES   POUR  DIX  JOURS 

Avec  arrêt  facultatif  dans  trois  villes  italiennes. 
De  Paris  à  Rome,  1"  classe,  197  fr.  05  c;  2*  classe,  145 fr.  45  c. 
De  Paris  à  Naples,  1"  classe,  227  fr.  65  c;  2»  classe,  166  fr.  55  c. 
De  Paris  à  Livourne,  1"  classe,  161  fr.75  c;  2"  classe,  121  fr.  65  c. 
Ces  billets  sont  délivrés  à  l'agence  des  chemins  de  fer  de  la 
Haute-Italie,  rue  Auber,  1,  et  à  la  gare  de  Lyon,  à  Paris. 

Billets  directs  de  Marseille  et  de  Nice  à  Rome  et  à  Naples 

VALABLES  POUR   DIX  JOURS 

Avec  arrêt  facultatif  dans  trois  villes  italiennes. 
De  Marseille  à  Rome,  1"  cl.,  141  fr.  ;  2«  cl.,  103  fr.  20  c. 


tizedby  Google 


RENSEIGNEMENTS  GENERAUX.  XXI 

De  Marseille  à  Naples,  l'*cl.,171  fr.  60  c.;  2'  cl.,124fr.  30. 
De  Nice  à  Rome,  !'•  cl.,  115  fr.  45  c.  ;  2-  cl.,  82  fr.  50  c. 
De  Nice  à  Naples,  1"  cl.,  lU  fr.  05  c;  2*  cl.,  105  fr.  60  c. 
Ces  billets  sont  délivrés  à  l'agence  des  chemins  de  fer  de  la 
Haute-ItaliCt  à  Marseille,  place  Royale,  3. 

SOCIÉTÉ  ITALIENNE  POUR  LES  CHEMINS  DE  FER  MÉRIDIONAUX 

Voyages  de  Paris  à  l'Egypte  et  aoz  Indes,  et  vloe  versa 

(voie  de  bbindisi) 

le  voyage  le  plus  court  par  mer  et  le  plus  direct 

tbain  express  portant  la  malle  des  indes 

Service  de  Brindisi  à  Alexandrie,  et  vice  versa,  par  les  baUaux 

de  la  Comp.  de  Navigation  anglaise  péninsulaire  et  orientale. 

SERVICE    HEBDOMADAIRE 

Itinéraire  de  Paris  à  Alexandrie. 


Heure  de  Paris. 

Heure  de  Rome. 

Paris.  .  .  vend.  dép.  7  h.  40 ;5. 

Modane.  .  sam.   dép.  5  h.  »  s. 

Mftcon  .  .  sam.  arr.  8  h.  45  m. 

Turin ...     —     arr.  6  h.  42  s. 

—             —     dép.  6  h.  »  m. 

OQlox  ...  —      arr.  8  h.  50  m. 

N.B.  —  L'examen  des  baga- 

—            —     dép.  9  h.  20  m. 

ges  par  la  douane  italienne  a 

Modane..   —       arr.  1  h.  23  s. 

lieu  à  Modane. 

Heur 

e  de  Rome.          Heure  de  Rome. 

Turin.  ...  dép.      samedi   7 

h.  55  s.    dimanche  6  h.  »  m. 

Bologne. .  .  arr.  dimanche  2 

h.  43  m.        —       12  h.  45  m. 

—            dép.        —         5 

h.  »  m.        —         1  h.  »  s. 

Ancône.  .  .  arr.         —         6 

h.  40  m.         —         4  h.  44  s. 

—             dép.        —         7 

h.  55  m.         —         5  h.  14s. 

Brindisi.  .  .  arr.        —         6 

h.  40  s.        lundi      5  h.  55  m. 

—             dép.     lundi       5 

h.   »  m. 

Alexandrie,  arr.       jeudi       8 

h.  matin. 

N.  B.  —  Le  train  partant  de  Dologne  à  1  h.  de  l'après-midi  est 
un  express  spécial  portant  la  Malle  des  Indes  ;  n'a  lieu  que  le 
.  dimanche. 

D'Alexandrie  à  Paris  et  à  Londres. 
Le  départ  d'Alexandrie  a  lieu  d'ordinaire  tous  les  lundis,  dans 
la  soirée.  En  cas  de  retard  de  la  malle  des  Indes,  le  départ  a  lieu 
trois  heures  après  l'arrivée  de  cette  malle  à  Alexandrie.  Les  ba- 
teaux arrivent  à  Brindisi  dans  le  soir  du  jeudi.  L'administration 
des  chemins  de  fer  méridionaux,  atin  d'assurer  aux  voyageurs  et 

ITALIE   DIAMANT.  ^ 
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aux  dépêches  le  moyen  de  continuer  leur  voyage  sans  arrêt  après 
leur  arrivée  à  Brindisi,  a  établi  les  trains  express  suivants,  dont 
l'un  ou  l'autre  est  exécuté  en  correspondance  avec  rarrivée  du 
bateau  : 

Brindisi,  départ  :  9  h.  40  s.  1  h.  15  m.  9  h.  25  m.  1  h.  45  s. 

6  h.  03  m.  5  h.  30  s.  H  h.  15  s. 

Bolofne,  arrivée  :  1  h.  25  s.   5  h.  05  s.  1  h.  20  m.  5  h.  40  m. 

12h.i5ra.  9  h.  ra.  3  h.  s. 

Tous  ces  trains  sont  en  correspondance ^  à  Bologne  et  à  Modane, 

avec  les  trains  express  pour  Paris. 

Llfne  de  Rome  (via  Falconara)  et  ligne  de  Naples  (via  Fo6rffia)> 
De  Bologne  à  Naples,  billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits, 

valables  pour  huit  jonrs,  avec  laculté  d'arrêt  dans  les  stations 

intermédiaires. 
!'•  cl.,  95  fr.  60  c.  -  2«  cl.,  66  fr.  90  c.  —  3'  cl.,  47  fr.  85  c. 

Passe-port. 

Les  Français  qui  veulent  se  rendre  en  Italie  peuvent  (ce  n'est 
plus  indispensyble)  se  munir  d'un  passe-port  à  l'étranger  (prix  : 
10  fr.),  visé  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  de  France  et 
par  l'ambassade  du  Royaume  d'Italie.  —  Les  passe-ports  à  l'étran- 
ger se  délivrent  : 

Dans  les  départements,  à  la  préfecture,  sur  l'avis  des  maires; 

A  Paris,  à  la  préfecture  de  police,  soit  sur  la  présentation  d'un 
ancien  passe-port,  soit  sur  un  certificat  ou  bulletin  d'un  com- 
missaire de  police.  L'assistance  et  les  signatures  de  deux  témoins 
patentés  et  domiciliés  dans  le  quartier  qu'il  habite  sont  néces- 
saires à  tout  individu  qui  demande  un  pareil  certificat.  —  Moyen- 
nant 1  fr.  de  commission  pour  chaque  visa,  on  se  charge,  à  la 
préfecture,  de  faire  légaliser  les  passe-ports  au  ministère  des 
affaires  étrangères  et  dans  les  légations  diverses. 

Argent. 

Pour  un  voyage  qui  doit  être  de  courte  durée,  on  peut  n'emporter 
que  d  es  pièces  d'or  de  20  francs;  mais  si  le  voyage  doit  se  prolon- 
ger et  si  l'on  a  besoin  de  sommes  un  peu  fortes,  on  devra  se  mu- 
nir d'une  lettre  de  crédit  circulaire,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut, 
dans  les  principales  villes  de  l'Italie,  toucher  les  sommes  néces- 
saires. 

Au  mois  d'avril  1872  les  billets  de  la  Banque  de  France  étaient 
acceptés  comme  de  l'or  ;  l'agio  donnant  un  bénéflce  de  6  à  8  pour 
cent  sur  le  papier  de  la  banque  d'Italie,  il  est  utile  de  changer 
au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 
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RENSEIGNEMENTS   GENERAUX.  XSIII 


Royaume  d'Italie.  —  Le  système  décimal  est  adopté  pour  les 
monnaies  dans  tout  le  royaume  d'Italie.  —  La  livre  nouvelle  {lira 
nuova)  de  100  centimes  (centesimi),  dont  la  forme  et  la  valeur 
sont  celles  du  franc,  est  la  monnaie  légale  de  compte. 

Visite  des  villes  et  des  monnments. 

Les  personnes  parlant  un  peu  l'italien  peuvent  aller  visiter 
seules  les  principales  curiosités  d'une  ville.  La  première  chose 
à  faire,  c'est  d'étudier  le  plan  de  la  ville  et  d'apprendre  à  s'o- 
rienter. 

Il  faut  consacrer  à  la  visite  des  églises  les  heures  de  la  matinée. 
A  l'exception  de  quelques  dômes  (cathédrales),  les  églises  sont 
généralement  fermées  de  midi  à  trois  heures.. —  La  plupart  des 
peintures  les  plus  remarquables  sont  ordinairement  cachées  sous 
un  rideau  que  le  sacristain  ouvre  moyennant  une  petite  rétribu- 
tion. 

Domestique  de  place.  —  Si  l'on  ne  sait  pas  l'italien,  il  faut  se 
faire  accompagner  par  un  domestique  de  place.  On  en  trouve 
dans  tous  les  grands  hôtels.  On  lui  donne  5  à  6  fr.  pour  la  journée. 

Courses  en  voitures.  —  Il  est  une  dernière  manière  de  visiter 
une  ville,  c'est  de  prendre  une  voiture;  les  cochers  servent  alors 
de  domestiques  de  place,  et  ils  savent  aussi,  par  une  longue  habi- 
tude, quels  sont  les  palais,  les  églises,  les  collections  publiques 
ou  privées  où  il  faut  conduire  les  étrangers. 

Moyens  de  transport. 

Sur  les  lignes  où  les  chemins  de  fer  font  encore  défaut,  les 
diligences  sont  le  mode  de  transport  le  plus  rapide  et  le  moins 
cher.  Mais  il  ne  permet  pas  de  s'arrêter  pour  voir  les  choses  re- 
marquables qui  sont  sur  la  roule.  Pour  cela  il  vaut  mieux  voyager 
par  le  moyen  des  voiturins  {veiturini)^  en  faisant  un  accord  en 
conséquence  avec  eux. 

Les  voiturins  (qui  disparaissent  de  jour  en  jour  par  suite  de 
l'extension  des  chemins  de  fer)  font  ordinairement  50  à  50  kil. 
par  jour. 

Pour  de  petites  excursions,  on  trouve  à  louer  une  voiture 
légère  (calessino,  corricolo,  carretella,  baroccio,  etc.)  à  un  ou 
deux  chevaux. 

De  la  mesure  des  milles  en  Italie. 
Le  mille  d'Italie  ou  mille  géographique  (de  CO  au  degré)  égale 
l8o2  mètres.  —  60  milles  géographiques   correspondent  à  un 
degré  de  l'équateur,  ou  25  lieues  de  France. 
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AVIS  IMPORTANT  DES  ÉDITEURS 


Les  renseignements  pratiques  (hôtels,  omni- 
bus, guides,  voitures,  etc.)  disséminés  précé- 
demment dans  les  Guides -Joanne  se  trouvent 
réunis  à  la  fin  de  chaque  volume.  Ces  rensei- 
gnements, qui  varient  quelquefois  pendant  une 
saison,  sont  désormais  réimprimés  tous  les  ans. 
MM.  les  touristes  doivent  donc  les  chercher,  quand 
ils  en  auront  besoin,  non  dans  le  texte  même  des 
Guides,  mais  dans  la  table  alphabétique,  à  la  fin 
du  volume. 
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ITINÉRAIRE 

DE  L'ITALIE 


ROUTES  DE  FRANCE  EN  ITALIE 


Deux  grandes  voies  de  com- 
munication unissent  aujour- 
d'hui la  France  et  fltalie  et 
permettent  d'aller,  directement 
et  entièrement  en  chemin  de 
ter,  de  Paris  à  la  frontière  ita- 
lienne ;  l'une  de  ces  voies  entre 
en  Italie  par  Turin  ;  l'autre  par 
Menton  et  Gênes. 

Une  troisième  voie  mettra  un 
jour  Paris  en  communication 
directe  avec  Milan,  par  Genève 
et  le  Simplon.  En  ce  moment,  le 
chemin  de  fer  s'arrête  à  Sierre 
(Valais);  il  ne  reprend  qu'à 
Arona  (sur  le  bord  du  lac  Ma- 
jeur); et  on  ne  peut  franchir 
qu'en  voilure  la  distance  inter- 
médiaire entre  Sierre  et  Arona 
(R.  4). 

iV.  B.  Les  routes  les  plus  fré- 
quentées par  les  voyageurs  par- 
tant de  France  pour  aller  eu 
talie  sont  celles  par  Marseille, 


par  Nice,  par  le  mont  Cenis  ou 
par  Genève  et  le  Simplon.  Outre 
les  routes  principales  auxquelles 
on  croit  devoir  borner  ici  les 
indications,  l'Itinéraire  des- 
criptif de  V Italie,  en  2  vol., 
par  M.  A.-J.  Du  Pays,  publié  par 
la  librairie  Hachette,  contient 
les  routes  :  de  Paris  à  Turin,  par 
le  mont  Genèvre;  —  de  Brian- 
çon  à  Saluées,  par  le  col  du 
mont  Viso  ;  —  de  Chambéry  à 
Turin,  par  le  petit  Saint-Ber- 
nard ;  —  de  Genève  à  Turin, 
par  le  grand  Saint-Bernard  ;  ^ 
de  Paris  à  Milan,  par  Pontar- 
lier  et  le  Simplon  ;  — de  Paris 
à  Milan,  par  le  Saint-Gothard  j 
—  de  Paris  à  Milan  par  Coire, 
par  le  Splûgen  et  par  le  Bernar- 
dino.  — Dlnnsbruck  à  Milan;—  ^ 
d'Innsbruck  à  Vérone  ;  —  dlnns- 
bruck à  Venise  ;  —  de  Vienne  à 
Trieste. 


TALIE  DIAMANT 
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LIGNE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS 
A  MCE  ET  A  GÊAES. 


BOUTE    1. 

DE  PARIS  A  MARSEILLE 

Mt  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Embar- 
cadère, boulevard  Hazas.  (Il  est  ac- 
cordé 4  chaque  voyageur  une  fran- 
chise de  80  kil.  sur  son  bagage.) 
Trajet  en  16  h.  50  min.  par  les  trains 
express  ;  en  28  h.  50  min.  par  les 
trains  omnibus.  1"  cl.,  106  fr.  55  c; 
a»  cl.,  79  fr.  76  c;  5*  cl.,  68  fr.  45  c. 

DE   PARIS  A    LYON 

lis  kil.  (Perrache).  —  En  10  h.,  train 

express;  en  16  h.  train  omnibus. 

1"  cl.,  63  fr.  05  c;  S»  cl.,  47  fr.  30 

c;  5«  cl.,  34  fr.  70  c. 
De  Paris  à  Dijon,  —  515  kil.  —  Prix  , 

58  fr.  60  c;  M  fr.  08  c;  21  fr.  50  c. 

Les  principales  stations  sont  : 
45  kiL  Melun,  1,408  h.  —69  kil. 
Fontainebleau  célèbre  par  son 
château  et  sa  forêt.  —  79  kil. 
Montereau,  6,748  h.  —  113  kil. 
Sens,  11 ,901  h.  (belle  cathédrale). 
—  197  kil.  Tonnerre.  —  243  kil. 
Uontbard,  patrie  de  Buffon. 

288  kil.  Souterrain  de  Blaizy, 
long  de  4,100  met. 

315  kil.  D^jon.—  39,193  hab.— 
Curiosités  principales  :  la,  ca- 
thédrale de  Saint-Bénigne  ;  les 
églises  Notre-Dame,  Saint-Mi- 
chel.— Palais  des  ducs  de  Bour- 
gogne; 3Iusée  (tombeaux  des 
ducs  de  Bourgogne)  ;  —  Jardin 
des  Plantes;  —  le  Parc;  —  à 
l'ancienne  Chartreuse  (asile  d'a- 
liénés), curieux  puits  de  Moïse. 

De  D^on  à  Mâcon  les  princi- 
pales stations  sont  :  —  352  kil. 


DE  PARIS  A   MARSEILLE.  [hOUTE  l] 

Beaune,    10,907   h.  —   567  kil. 


Chagny.  —383  kil.  Chalon-sur- 
Saône,  19,982  h. 

441  kil.  MAcon.  —  18,382  h. 

512  kil.  Lyon.  -  325,803  h. 
La  deuxième  ville  de  France 
par  son  importance  ;  située  au 
confluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône.  Les  principales  curiosi- 
tés sont  les  quais,  les  églises 
Saint-Jean  (cathédrale),  d'Ainay, 
Notre>-Dame  de  Fourvières;  la 
place  Bellecour,  l'hôtel  de  ville, 
le  palais  des  Beaux-Arts  (le  Mu- 
sée),  l'Hôtel-Dieu. 

DE   LVON   A   MARSEILLE 

550  kil.  ~En  7  h.,  train  express;  en 
11  h.,  train  omnibus.  Prix  :  45  tr. 
30  c;  52» fr.  60  c;  25  fr.  85  c.  — 
Bureaux  du  chemin  de  fer,  rue  de 
la  Plâtrière,  9  ;  et  rue  de  la  Répu- 
blique, 68.  Renseignements  et  om- 
nibus. 

De  Lyon  à  Marseille,  les  prin- 
cipales stations  sont  :  — -  543 
kil.  Vienne,  24,807  h.  —617  kil. 
Valence,  20,142  h.  —  662  kil. 
Monlélimar,  11,100  h.  —713  kil. 
Orange,  10,622  h.  (antiquités 
romaines).  —  742  kil.  Avignon, 
36,427  h„  V.  antique  qui  a  été 
le  séjour  des  papes,  de  1305  à 
à  1578.  —  763  kil.  Tarascon, 
12,454  h.  -  777  kil.  Arles. 
26,567  h.  (antiquités  romaines), 
—  853  kil.  L'Estaque,  v.  en  deçà 
duquel  s'ouvre  le  tunnel  de  la 
Nerihe,  long  de  4,638  met. 

862  kil.  Marseille.— 300,131  h. 
lAvieille  ville,  à  travers  laquelle 
a  été  ouverte  la  rue  de  la  Ré- 
publique, s'élève  au  côté  N.  du 
port  et  de  la  rue  Gannehiére. 
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[route  2] 

La  nouvelle  ville  coramence  de 
l'autre  côté  du  port,  s'étend  au 
loin  et  comprend  les  plus  belles 
rues.  Les  principales  curiosités 
sont  :  le  port  et  les  nouveaux 
bassins;  la  nouvelle  cathédrale, 
l'église  Saint-Victor;  le  pa- 
lais de  Longchamp  ;  l'hôtel  de 
ville  ;  la  préfecture  ;  le  Palais  de 
justice;  la  Bourse;  l'Arc  de 
Triomphe  (place  d'Aix)  ;  le  Mu- 
sée. —  Pour  jouir  de  la  vue  de 
Marseille  et  des  environs ,  il 
faut  monter  au  Jardin  (naguère 
promenade  Bonaparte),  qui  do- 
mine l'entrée  du  port  ;  à  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Garde  ou  au  Jardin  zoologique. 
—  Promenades  :  le  Cours,  les  al- 
lées de  Meilhan  ;  le  Prado,  ave- 
nue allant  de  la  place  Gastel- 
lane  à  la  mer  ;  la  Corniche,  sui- 
vant le  bord  de  la  mer. — Bains 
de  mer  des  Catalans. 

ROUTE    2. 

DE  MARSEILLE  A  NICE 
ET  A  GÈNES 

Ai  PAR  LA  VOIE  DE  MER. 

Bateaux  à  vapeur  (Message- 
ries nationales).  De  Marseille  à 
Gênes,  ^  577  kil.;  traj.  en  23 
h.  environ.  —  Prix  des  places  : 
54  fr.  3ac.;37  fr.  40  c;  22  fr. 
40  c.  ;  —  De  Nice  à  Gênes,  27  fr. 
50  c.  ;  17  fr.  50  c.  ;  7  fr.  Les 
billets  pour  ce  service  sont  dé- 
livrés :  à  Paris,  à  la  gare,  bou- 
levard Mazas,  et  au  bureau  des 
services  des  Messageries  natio- 
nalesi  28,  rue  Notre-Dame  des 
Victoires;  à  Marseille,  au  bu- 


DE  HARSBtLtE  A   KICE. 


reau  de  la  rue  Cannebiére,  16. 
(Les  bureaux  de  la  Direction  de 
l'exploitation  sont,  à  Marseille, 
2,  quai  de  la  Joliette).  —Ba^ 
teaux-poste  italiens  (Société  Pei* 
rano,  etc...);— PaqMe6ote(C»*  Va- 
léry). 

B.  PAR  LA  VOIE  DE  TERRE. 

SS5  kil.  de  Marseille  à  Nice.  —  Che- 
min de  fer:  s  convois  par  jour;  tra- 
jet (express)  en  6  h.  40  min.— Prix  : 
t7  fr.  70  c;  Wfr.  75  c.;  15  fr.  Wc. 

DE  MARSEILLE  A   TOULON 

67  kil.  Chemin  de  fer  :  6  convois  par 
jour;  trajet  en  1  h.  SS  min.  ou  S  h. 
35  min.  —,  Prix  :  8  fr.  «5  c.;  6  fr.  JO 
c.;  4  fr.  55  c.  (Se  placer  à  dr.  dans 
le  wagon.) 

Toulon.  —  77,126  h.  Magni- 
fique port  militaire,  précédé 
d'une  belle  rade.  Principales 
curiosités  :  l'Arsenal  maritime 
(contenant  le  Bagne)  ;  le  Musée  ; 
la  cathédrale;  l'église  Saint- 
Louis  ;  l'hôtel  de  ville  (cariati- 
des de  Puget).  —  Excursion 
l'hôpital  Saint-Mandrier. 

DE  TOULON    A   NICE 

158  kil.  Chemin  de  fer.  —  Tr^et  en 
4  h.  SO  min»  ou  5  h.  35  min.—  Prix: 
19  fr.  45  c;  14  fr.  55  c;  10  fr.  65  c. 
(Se  placer  à  dr.  dans  le  wagon.) 

Hioe.  —  50,180  h.  Forme  en 
quelque  sorte  quatre  villes  :  la 
vieille  ville,  entre  le  torrent 
du  Paillon  et  le  monticule  du 
Château;  la  ville  du  xviii"  s., 
entre  le  Cours  et  le  Paillon; 
la  ville  neuve,  à  l'O.  du  Pail- 
lon; c'est  là  que  sont  les  beaui 
quais,  les  grands  hôtels,  le  Jar- 
din public  et  la  belle  Prouf" 
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nade  des  Anglais,  qui  longe  le 
bord  de  la  Méditerranée  ;  enfin 
la  ville  du  port,  creusé  à  la 
base  orientale  de  la  colline  du 
Château.  —  Il  n'y  a  point  de 
monuments  remarquables,  mais 
les  environjs  de  Nice  offrent  un 
grand  nombre  de  localités  pit- 
toresques qui  servent  de  buts 
de  promenades. 
MicB  :  —  Bateaux  à  vapeur. 

—  De  Nice  à  Marseille,  bureau 
sur  le  Cours,  10.  —  Gênes,  Li- 
voume,  Naples  (même  bureau). 

—  Gênes,  Cività-  Vecchia,  sur  le 
Cours,  18  (C"  italienne).  —  ilo- 
nacot  tous  les  jours,  les  ba- 
teaux le  Solferino  et  le  Palma- 
ria  taisaient  chacun  deux  voya- 
ges. Trajet  en  1  h.  ou  1  h.  50 
min.  Prix:  4  fr.;  2  Ir.  50  c. 

Depuis  l'ouverture  du  chemin 
de  fer,  on  va  de  Nice  à  Gênes 
(181  kil.)  en  6  h.  40  min.  Prix  : 
21  fr.  05  c.;  Ufr.90c.;  10  fr. 
65  c. 

De  Nice  à  Ventimiglia  (29 
kil.);  —  de  Ventimiglia  à  Gênes 
(152  kil.). 

De  Nice  à  Gênes,  R.  15,  page  as  ;  — 
à  Turin,  par  le  col  de  Tende,  R.  8. 

LIGKE  DO  CHEMIN  DE  FBR  DK  PARIS 
▲  TURIN,  PAR  LE  TUNNEL  DES 
ALPES  COTTIENKES. 

ROUTE    3. 
DE  PARIS  A  TURIN 

PAR  CHAMRÉRT. 

(SOS  kil.) 

Eu  chemin  de  fer  de  Paris  (par  Ma- 
çon, Bourg  et  Culoz)  à  Modane,694 


DE  PARIS  A   TURIN.  [rOOTE  3] 

kil.  De  Modane  à  fiardonèche, 


1» 

kil.  De  Bardonèche  à  Turin,  87  kil. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  délivre  des  billets  di- 
rects et  enregistre  les  bagages  pour 
Turin  dans  Jes  principales  gares. 

De  Paris  à  Culox  (!'•  cl.),  en  12  h. 
î8  min.;  —  A  Aix-les-Bains,  trajet  en 
13  h.  Prix  :  7»fr.  15  c;  5*  fr.  05  c: 
SB  fr.  66  c;  —  à  Turin,  2î  h.;  105  fr. 
45  c;  78  fr.  70  c;  56  fr.  85  c;  —  à 
Milan,  S6  h.;  m  Ir.  40  c;  00  fr.  65  c; 
64  fr.  80  c;  —  à  Venise,  38  h.;  156  fr. 
90  c;  115  fr.  76  c;  8S  fr.  70  c. 

Avant  l'ouverlure  du  tunnel  dos 
Alpes,  le  passaçe  du  Mont-CSenis 
se  faisait  en  diligence.  Celte  route, 
une  des  plus  sûres  des  Alpes  ut  la 
plus  facilement  praticable  pendant 
Tbiver,  est  due  à  Napoléon;  elle  fut 
commencée  en  1805  et  terminée  en 
1810.  Elle  a  coûté  7,500,000  fr. 

On  évalue  à  S7,08i  met.  le  trajet 
entre  Lans-le-Bourg  et  Suse.  Les  voi- 
tures Taccomplissaient  ordinairement 
en  5  h.,  et  par  un  très-beau  temps  en 
4  h.  Un  chemin  de  fer  provisoire, 
construit  par  M.  Fell,  d'après  un  sys- 
tème particulier  et  desservi  par  des 
locomotives,  avait  été  inauguré  le 
long  de  la  route  à  la  lin  de  1867. 

La  route  du  Mont-Genis  abou^ 
lit  à  : 

Sqm  (Suse),  petite  ville  située 
à  la  jonction  des  routes  du  mont 
Genévre  et  du  mont  Cenis.  Les 
Romains  y  élevèrent  à  Auguste 
un  arc  de  triomphe  dont  les 
restes  existent  encore. 

DE  SUSE  A  TURIN 

54  kil.  —  Chemin  de  fer,  en  1  h.  to 
min.  ou  S  h.  —  5  fr.  95  c;  4  fr.  tO     | 
c;  3  fr. 

La  route  du  mont  Cenis  va  être 
abandonnée  :    les    voyageurs 
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[rOCTB  3]  TUNNEL  DES  ALPES. 

donneront  la  préférence  à  celle 
qui  traverse  le  grand  tunnel 
des  Alpes  Cottlennes  ;  c'est 
celle-ci  que  nous  allons  décrire. 

441    kil.  DE    PARIS    A  MAÇON    IV. 

R.4). 

1S5    kil.    DE  MAÇON   A  CHAMBÉRT. 

Les  principales  stations  sont  : 
477  kil.  Bourg,  13,755  h.;  - 
509  kil.  Ambérieu;  —  559  kil. 
Culoz  (embranchement  de  la 
ligne  de  Genève)  ;  —  582  kil. 
AiX'leS'Bains  ;  —  596  kil.  Chiim- 
béry,  18^279  hab.,  chef-lieu  du 
département  de  la  Savoie.  —  A 
Aiguebelle  (36  kil.  de  Gbam- 
béry).  on  entre  dans  la  vallée 
de  la  Maurienne,  qui  s'étend 
jusqu-'au  Mont-Genis  et  qui  est 
arrosée  par  la  rivière  de  l'Arc, 
prenant  sa  source  dans  les 
glaciers  de  la  Le  vanna. 

98  kil.  DE  CHAMBÉRY  A   MODANE. 

Les  principales  stations  sont  : 
611  kil.  Montmelian  (embran- 
chement de  la  ligne  de  Greno- 
ble). —  665  kil.  Saint-Jean-de- 
Maurienne,  3,088  h.;—  678 kil. 
Saint-Michel,  2,580  h.  (c'est  ici 
que  s'arrêtaient  les  trains  du 
chemin  de  fer,  en  attendant  l'a- 
chèvement du  tunnel  des  Alpes). 
—  La  ligne  de  raccord,  con- 
struite entre  Saint-Michel  et 
l'entrée  septentrionale  du  tun- 
nel, dans  une  longueur  de  21 
kil.,  traverse  11  souterrains  de 
la  longueur  totale  de  3,186  met. 
Saint-Michel  étant  à  710  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
la  voie  doit  s'élever  de  448  met. 
pour  atteindre  l'entrée  du  tun* 
nel. 

684  kil.  Ifodane,  1,343  h.         | 


Le  village  de  Modane,  situé  à 
1,072  met.  au-dessus  de  la  mer, 
est  à  5  kil.  environ  de  l'ouver- 
ture du  tunnel.  Le  chemin  de 
fer,  décrivant  une  courbe  au- 
tour du  village,  remonte  sur  le 
flanc  de  la  montagne  pour  re- 
joindre cette  ouverture,  à  envi- 
ron 100  met.,  au-dessus  du  fond 
de  la  vallée. 


Tunnel  des  Alpes  Gottlannas. 

Cette  magnifique  percée  des 
Alpes,  qui  permet  d'aller  au- 
jourd'hui en  22  heures,  de  Pa- 
ris à  Turin,  et  dont  la  dépense 
totale  a  été  de  75  millions,  a 
été  faite  aux  frais  de  l'Italie  et 
de  la  France.  Celle-ci  a  la  plus 
forte  part.  Ce  tunnel  est  im- 
proprement appelé  Tunnel  du 
MontCenis,  car  il  en  est  éloi- 
gné de  27  kil.  à  l'O.  15  kil.  le 
séparent  du  mont  Tabor,  à  l'E. 
—  On  le  désigne  aussi  sous  le 
nom  de  tunnel  du  col  de  Fré- 
jus,  parce  qu'il  passe  sous  le 
col  de  ce  nom,  formant  une  dé- 
pression dans  la  chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  de  l'E. 
A  ro.,  entre  le  mont  Ambin  et 
le  mont  Tabor.  —  Les  travaux 
du  percement  ont  été  inaugu- 
rés le  31  août  1857.  On  estimait 
d'abord  qu'il  faudrait  56  ans 
pour  percer  ce  souterrain  de  12 
kil.  de  longueur.  Grâce  aux  per- 
fectionnements apportés  suc- 
cessivement par  les  ingénieurs 
aux  machines  perforantes.  le 
tunnel  a  été  livré  à  la  circula- 
tion le  17  septembre  1871.  La 
longueur  du  souterrain  parcou- 
rue par  la  locomotive  est  de 


tizedby  Google 


6 


DE  PARIS 


12,848  met.  9«  cent,  (et,  en  y 
joignant  les  597  met,  40  cent, 
de  souterrain  abandonné,  on  a 
une  longueur  de  13,446  met. 
32  cent.).  Il  est  assez  large  pour 
contenir  deux  voies.  Il  tra- 
verse en  ligne  droite  le  mas- 
sif de  la  montagne.  Mais,  pour 
le  relier  aux  deux  voies  de  che- 
min de  fer,  il  a  fallu  abandon- 
ner ses  deux  extrémités  (for- 
mant en  tout  597  met.;  -  elles 
restent  ouvertes  pour  la  venti- 
lation), et  leur  substituer  deux 
courbes  de  raccord  ;  l'une,  au 
midi,  de  757  met.  de  longueur, 
l'autre,  au  N.,  de  453  met.  70  c. 
L'entrée  du  tunnel  du  côté  de 
Modane  (France)  est  à  1,158 
met.  d'altit.;  celle  du  côté  de 
Bardonéche  (Italie),  à  1,291  m. 
La  hauteur  du  point  culminant 
est  à  1,294  met.  59  c. 

Il  s'établit  un  courant  d'air, 
quelquefois  trés-vif,  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  du  souterrain. 
Toutefois  l'air  chaud  et  les  gaz 
de  la  combustion  des  lampes 
montent  au  sommet  de  la  ram- 
pe, qui  s'arrête  vers  le  milieu 
du  tunnel.  Là  la  température 
est  assez  élevée  (on  y  a  trouvé 
24",  le  thermomètre  ne  mar- 
quant que  13»  aux  extrémités). 
Le  tunnel  fait  fonction  de  che- 
minée :  on  voit  s'échapper  de 
la  bouche  des  nuages  blancs  de 
vapeur  et  de  fumée.  La  plus 
grande  partie  de  la  fumée  s'é- 
coule, en  moyenne,  en  une  heu- 
re et  demie.  La  traversée  du  tun- 
nel est  de  près  de  40  min.,  de 
Modane  à  Bardonéche.  Elle  est 
plus  rapide  en  venant  d'Italie. 


à  MILAN.  [aODTE  4] 

715  kil.  Bardonéche  (87  kil. 
de  Turin),  .l,()00h.  —  Beaulard 
(82  kil.  de  Turin).  —  Oulx  (76 
kil.  de  Turin),  1,529  h,  -^  Sal- 
hertrand  (70  kil.  de  Turin), 
1,365  h.  Entre  Salberlrand  et 
Ghiomonte  on  traverse  un  pays 
sauvage  et  accidenté  et  on  pas- 
se à  travers  de  9  tunnels,  et 
l'on  franchit  le  pont  en  fer  de 
Comhascuza,  de  56 met.  dépor- 
tée, à  une  élévation  de  45  met. 
du  fond  du  ravin.  —  Chiomonie 
(Chaumont,  61  kil.  de  Turin), 
1,849  h.  —  Meana  (54  kil.  de  Tu- 
rin). —  Suse-Bussoleno  (46  kil. 
de  Turin).  2,256  h.  —  S.  Anto- 
nino  (35  kil.  de  Turin),  1,427  h. 

—  Condove,  1,071  h.  —  S.  Am- 
brogio  (28  kil.  de  Turin),  1,206 
h.  On  aperçoit  à  dr.  l'abbaye  de 
Saint-Miohel,  sur  la  pointe  du 
cône  aigu  du  mont>irchiriano. 

—  Avigliana  (25  kil.  de  Turin), 
3,293  h.  —  Alpignano  (14  kil.  de 
Turin),  1,783  h.—  Collegno  (10 
kil.  de  Turin),  2,264  h. 

802  kil.  Turin  (porta  Nuova). 
--(KR.5.) 

ROUTE   4. 
DE  PARIS  A  MILAN 

PAR  GENÈVE,  BRIEG   ET  LE  &IMPL0N. 

DE    PARIS    A    6ENÈVE 

PAR  DIJON  ET  MACDN. 

C86  kil.  —  Trajet  en  15  h.  par  trains 
express  ;  en  19  h.  par  trains  omni- 
bus. —  1"  cl.,  76  fr.  73  c;  2«  cl., 
57  fr.  55  c;  3"  cl.,  4î  fr.  20  c. 

441  kil.  De  Paris  à  Mâcon 
(R.  1).       , 
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DE   MAÇON   A  OENfevB 

1S5  kil.  Chemin  de  fer.  ~  En  sh.  1/2 

,  par  les  Irains  express  ;  en  6  h.  1/4 

par  les  trains  omnibus.  —  V  cl., 

22  fr.  45  c;  2«  cl.,  le  fr.  80  c;  S» 

cl.,  12  fr.  55  c. 

118  kil  de  Mâcon  à  Culoz. 

A  Culoz,  les  voyageurs  pour 
AiZ'les-Bains,  Chambéry  et  Tu- 
rin changent  de  voitures. 

592  kil.  Belle^arde  (buffet). 
Douane.  —  A  10  min.  Perte  du 
Rhône,  qui  disparaît  pendant 
quelque  temps  sous  des  ro- 
chers. —  Tunnel  du  Credo,  long 
de  3,900  met.— Forf  de  l'Écluse 
sur  les  escarpements  du  mont 
Credo. 

626  kil.  Oanèva.  —  41,415  h. 

DE  GENÈVE   A   MILAN 

Prix  des  places,  service  direct: 
52  fr.  80  c;  44  ft»,  20  c;  40  fr. 

BUlats  directs  entre  Genève 
et  Lausanne,  d'une  part,  et  Flo- 
rence, Bologne,  Gênes,  Turin, 
Arona  et  Milan,  d'autre  part, 
ainsi  qu'entre  Bouveret,  Marti- 
gny,  Saxon  et  Domo-d^Ossola 
ou  Siresa,  avec  arrêts  faculta- 
tifs en  route  à  des  points  dé. 


PROYINCE  DU  PIÉMONT. 


terminés.  —Ces  billets  sedéli* 
vrent  :  à  Genève,  au  bureau  du 
chemin  de  fer  de  la  ligne  d'Ita- 
lie, Grand-Quai,  18,  et  chez 
M.  Saturai,  Grand-Quai.  12 
puis  pour  Domo-d'Ossola,  Streta 
et  Arona,  aux  gares  de  Bouve- 
ret,  Martigny,  Saxon,  et  à  Sierre, 
au  bureau  des  diligences,  en 
ville,  et  au  bureau  de  la  gare. 
Ils  se  délivrent  en  Italie  :  à 
Arona,  au  bureau  des  diligen- 
ces fédérales  suisses  ;  à  Flo- 
rence, Bologne,  Gênes,  Turin 
et  Milan,  aux  gares  et  aux  bu- 
reaux de  ville  des  chemins  de 
fer.  —  Ces  billets  sont  valables 
pour  quinze  jours.  Ils  donnent 
droit  à  30  kilogrammes  de  ba- 
gages transportés  gratuitement. 
Les  voyageurs  qui  désirent  s'ar- 
rêter en  route  doivent  faire  en- 
registrer leurs  bagages  pour 
les  points  où  ils  comptent  s'ar- 
rêter. 

De  Sierre  à  Arona,  on  voyage 
par  les  postes  fédérales.  Place 
d'intérieur,  30  fr.  30  c.  (On  tra- 
verse le  Simplon  de  jour.) 

D'Arona  à  Milan  (par  les  che- 
mins de  fer  italiens).  —(R.  21). 

-         (R.  20). 


ITALIE  DU  NORD 


ANGIEmiE  PROVINGE  DU  PIÉMONT 

Le  PiÉMOfTT  {Piemonte  ou  Piè  di  monte)  tire  son  nom  expressif 
de  sa  situation  au  pied  des  hautes  monfa^nc»  qui  forment  autour 
de  lui  une  vaste  ceinture  de  frontières  naturelles  :  au  S.  les  Apen- 
nins et  les  Alpes  Maritimes;  à  l'O.  les  Alpe§  Contiennes  et  1*»- 
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Alpes  Grées;  au  N.  les  Alpes  Pennines  et  Lé'pontiénnes.  Parmi 
ces  montagnes  dominent  successivement  les  monts  Vi90,  Genè- 
vre,  Cenis,ie  Mont-Blanc,  le  Grand-Paradis, le  Cervin,\eMonU 
Rose.  C'est 'Sur  son  territoire,  comme  on  le  voit,  que  se  dressent 
les  deux  montagnes  les  plus  hautes  de  l'Europe  :  le  Mont-Blanc 
et  le  Mont-Rose.  —  Le  Tesin  et  le  lac  Majeur  forment  en  grande 
partie  la  limite  à  l'E. 

Quoique  la  Méditerranée  en  baigne  le  littoral,  le  Piémont  ap- 
partient entièrement  au  bassin  de  l'Adriatique,  à  laquelle  il  en- 
voie toutes  ses  eaux  par  le  P^,  à  l'exception  de  quelques  tor« 
rents  peu  considérables  et  à  sec  pendant  l'été,  qui  descendent 
des  Apennins  dans  le  golfe  de  Gènes. 


ROUTE    5. 

TURIN  (TORINO) 

Bênseignements  pratiques,  voir  h  la  fin 
du  volume,  I'Ihdez  alphabétique  : 
article  Turin. 

Tdrin.  —200,000  h. —Altitude 
230  met.  —  Capitale  du  Pié- 
mont (puis  du  royaume  d'Italie, 
avant  que  le  gouvernement  ait 
été  transféré  à  Florence  et  de 
là  à  Rome)  ;  elle  est  entourée  à 
quelque  distance  par  la  chaîne 
des  Alpes,  située  dans  une  plaine 
fertile,  arrosée  par  le  Pô,  sur 
la  rive  g.  et  au  confluent  de  ce 
fleuve,  descendu  du  mont  Viso, 
et  de  la  Doire  ripuaire.  Les  rues, 
se  coupant  presque  toutes  à  an- 

fle  droit,  contribuent  à  donner 
la  ville  un  aspect  monotone. 

PaiIfCIPALES   CURIOSITÉS    DE    Tu- 

RiN  ;  la  Galerie  de  tableaux.  -«• 
Le  musée  égyptien  et  d'anti- 
quités. —  Le  Mnsée  royal  des  ar- 
mures. —  La  chapelle  du  Saint- 
Suaire.  —  La  Consolata.  —  La 
statue  équestre  d  Emmanuel- 
Philibert.  —  Points  de  vue  :  de- 
puis le  pont  du  Pô;  du  couvent 


des  Capucins;  du  haut  de  la 
Superga. 

Places.  —  Place  du  chatkau. 
ipiazxa  Castello),  — longue  de 
225  met.,  large  de  166,  la  prin- 
cipale de  Turin  ;  elle  tire  son 
nom  du  palais  qui  se  trouve  au 
centre,  qu'on  appelle  le  palais 
Madame,  et  où  siégeait  le  Sé- 
nat—Devant la  façade  du  pa- 
lais, statue  du  sculpteur  Vêla, 
représentant  un  soldat;  monu- 
ment élevé  par  les  Milanais  à 
l'armée  sarde.  —  Les  trois  plus 
belles  rues  de  Turin  aboutissent 
à  celte  placera  l'E.  la  rue  du 
Pô,  dont  les  arcades  servent  de 
promenade;  à  l'O.  la  rue  de  Dora 
Grossa  ;  au  S.  la  rue  Nuovaau- 
jourd'hui  :  Roma. 

Place  Saikt- Charles  {piazza 
San  Carlo)  la  plus  belle  de  Tu- 
rin, ayant  la  forme  d'un  carré 
long.  Au  centre  s'élève  la  sta- 
tue en  bronze  d'Bmnumuel-Phi- 
libert,  mort  en  1580,  par  Maro- 
cketti;  elle  a  été  fondue  à  Paris. 

Place  Carignan  {piazza  Cari- 
gnano)  (80  met.  sur  37)  renfer- 
me le  Palais  Carignan,  qui  ser- 


tizedby  Google 


(«UOi|ro_J 

,,r^rS :.i'-] 


Digitized  by  VjOOQIC 


TURIN    (tORINO).  [route  S] 


tizedby  Google 


[llODTE  i>] 

vait  de  Chambre  des  députés, 
et  le  théâtre  Carignan.  Au  mi- 
lieu, statue  de  Yincenzo  GiO' 
berii. 

Place  Charles-Albert  {piatxa 
Carlo  Alberto),  récemment  ou- 
verte derrière  le  palais  de  Ca- 
rignan. —  L'hôtel  de  la  Poste 
aux  lettres  est  situé  sur  un  des 
côtés;  au  milieu,  monument  du 
roi  Charles-Albert. 

Place  Charles-Félix  {Carlo  Ve- 
lice),  voisine  de  la  gare  du  che- 
min de  fer;  entourée  de  con- 
structions neuves  à  arcades  ;  au 
milieu  de  la  place  est  un  square 
planté  d'arbres. 

Place  de  Savoie  {piazza  Sa- 
voja) ,  auparavant  Susine  ou 
Paesana,  ornée  d'un  obélisque 
(monument  Riccardi),  destiné  à 
rappeler  l'abolition  des  tribu- 
naux ecclésiastiques  et  l'établis- 
sement du  mariage  civil,  ré- 
forme proposée  par  le  ministre 
Riccardi. 

Plage  Victor -Emhancel  (560 
met.  sur  111),  à  l'extrémité  de 
la  rue  du  Pô,  et  aboutissant  au  : 

Pont  du  Pô,  —  un  des  beaux 
monuments  construits  sous  la 
domination  française.  On  y  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  les 
collines  de  la  rive  opposée. 

Pont  de  la  Doire,  —  ouvrage 
remarquable,  d'une  arche  de  46 
met.,  construit  en  1830. 

Pont  de  fer  Marie-Thérèse, 
—  jeté  sur  le  Pô  en  1840 ,  en 
amont  du  pont  du  Pô. 

Églises.  —  Turin  a  cent  dix 
églises  ou  chapelles,  la  plupart 
bâties  dans  le  goût  moderne. 
Elles  offrent  peu  d'intérêt. 

IffALIE  DIAMANT. 


SAlNT-JEAN-feAPTIStE   (Sa»    GtO- 

vannî)  (la  cathédrale— Plan  ij, 
—  près  du  palais  du  Roi;  bâtie 
à  la  fin  du  xv*  s.  Au  transsept, 
dans  une  chapelle  à  dr. ,  sta- 
tues de  Ste  Thérèse  et  de  Ste 
Christine,  par  le  sculpteur  fran- 
çais Legros. — Derrièr.e  le  mai tre- 
autel  on  aperçoit  la  : 

Chapelle  du  Saint-Suaire  {dâl 
SS.  Sudario),  —  C'est  comme 
une  église  à  part,  remarquanle 
par  l'étrangeté  du  style  auquel 
s'est  abandonné  l'architecte ,  le 
P.  Guarini,  dje  l'ordre  des  Théa- 
tins.  — On  y  conserve  dans  une 
châsse  d'argent  une  relique  du 
saint  suaire.  —  Le  roi  Charles- 
Albert  ,  en  1842 ,  a  fait  élever 
les  monuments  en  marbre  blanc 
d'Amédée  VllI,  par  Cacciatori: 
d'Emmanuel-Philibert,  par  Mar- 
chesi;  du  prince  Thomas  de  C«» 
rignan  (f  1656),  tige  de  la  fa* 
mille  régnante,  par  Gagginit 
et  de  Charles-Emmanuel,  par 
Fraccaroli.  —  Monument  de  Ma* 
rie-Adélaïde ,  morte  en  1855. 

Saint-Philippe  deNéri  (PI.  10), 
—  peintures  de  Solimène,  de  C* 
Maratte,  Vacca,  etc. 

La  Consolata  (PI.  4).  —On  y 
voit  les  deux  figures  en  marbre 
blanc,  ageneiiillées,  des  reines 
Marie-Thérèse,  épouse  de  Char* 
Albert,  etMarie-Adélaïde,  épouse 
de  Victor-Emmanuel  II,  mortes 
toutes  deux  en  1865.  —  Sur  la 
place  est  une  colonne  surmon- 
tée de  la  statue  de  la  Vierge 
érigée  en  1835,  à  l'occasion  des 
ravages  du  choléra. 

Saint-Domirique  (PI.  9).  —  Un 
tableau  du  Guerchm. 
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Saint-Saoveur.  {San  Lorenzo) 
(PI.  12),  —  place  du  château. 
Architecture  bizarre  du  P.  Gua- 
rini. 

CoRPDsDoMiwi.  —  Spibito-Santo. 
Santi  Martiri.  —  La  Mère  de  Dieu 
{Gran Madré  diDio)  (PI.  15),— 
1818,  sur  les  hauteurs  de  l'au- 
tre côté  du  pont  du  Pô. 

Temple  Vaudois  {tempio  Val- 
dese),  1851-1853. 

Palais.  —  Palais  do  Roi  {Pa- 
lazxo  Reale),  sur  la  place  du 
Château  (PI.  F.  IV),  n'a  rien  de 
remarquable  au  dehors.  Appar- 
tements vastes  et  richement  dé- 
corés (on  peut  le  visiter  tous  les 
jours  de  10  h.  à  4  h.).  —  Biblio- 
thèque DU  ROI,  40,000  vol.  ;  1,800 
manuscrits;  2,000  dessins  d'an- 
ciens maîtres  italiens.  —  Musée 
noTAL  DÉS  ARMURES  {ArmeHarea- 
le).  (N'est  pas  visible  le  diman- 
che. Grande  galerie  présentant 
à  dr.  et  à  g.  deux  lignes  de  che- 
valiers à  cheval,  couverts  d'ar- 
mures damasquinées.  On  y  voit 
'armured'Emmanuel-Philibert; 
les  armes  du  prince  Eugène 
(1703)  ;  répée  de  Napoléon  à  la 
bataille  de  Marengo;  une  aigle 
romaine;  armes  à  feu  de  diffé- 
rentes époques,  etc.)  —  Médail- 

LIER  PRÉaEUX. 

Palais  Garignan  —  (architec- 
ture du  P.  Guarini).  Une  nou- 
velle façade  y  a  été  ajoutée  ré- 
cemment du  côté  de  la  place 
Carlo  Alberto.  La  Chambre  des 
députés  y  siégeait. 

Palais  Madame  (Palazzo  Ma- 
dama)  ou  Château  (Castello, 
piazza  Castello)  (PI.  20),— com- 
mencé au  XIV'  s.;  en  1416,  il  fut 


[route  5] 
réparé  et  agrandi.  Au  com- 
mencement du  xviii'  s.,  il  fut 
habité  par  la  duchesse  de  Ne- 
mours, veuve  de  Charles-Em- 
manuel II.  De  là  provient  son 
nom  de  Palais  Madame.  C'est 
par  sonordrequ'en  1720  Juvara 
éleva  la  façade.— Le  sénat  ou 
chambre  des  pairs  y  tenait  ses 
séances  avant  1865.  —  Charles- 
Albert  y  avait  réuni  la  galerie 
des  tableaux,  transportés  au- 
jourd'hui au  : 

Palais  de  l'Académie  des 
sciences  {Accademia  dcllc 
scienze)  près  la  place  Garignan, 
—  (PI.  22).  Là  sont  réunis  :  le 
Musée  d'histoire  naturelle  ;  — 
la  Collection  numismatique  ; 
le  Musée  égyptien  et  d'astiqui- 
TÉs;  —  la  Bibliothèque  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  comptant 
40,000  vol.  —  On  y  visite  avec 
intérêt  la  : 

Oalerie  des  tableaux  {Regia 
Pinacoteca,  visible  de  9  h.  à  4), 
collection  importante,  conte- 
nant plus  de  500  tableaux. 
Parmi  les  plus  remarquables, 
il  faut  citer  les  suivants  :  Gau- 
denzio  Ferrari,  Déposition  de 
croix;  St-Pierre.  —  Raphaël, 
Madona  délia  Tenda.—  Cesare 
da  Sesto,  Madone.  —  Paul  \é- 
ronèse,  Moïse  sauvé  des  eaux  ; 
Madeleine  lavant  les  pieds  du 
Christ;  Reine  de  Saba.  —  Guer- 
chin,  Retour  de  l'enfant  pro- 
digue. —  Titien,  Portrait  du 
pape  Paul  III;  Disciples  d'Em- 
maûs.  —  Alhane ,  les  4  Élé- 
ments. —  Rubens,  Sainte  Fa- 
mille.— Van  Dycli,  Enfants  de 
Charles  I";  Sainte  Famille,  — 
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Rembrandt,  Bourgmestre;  Por-  I  pelle  aussi  :  Giardino  del  Va- 


trait  d'un  rabbin.  — P/«(.  >Vow- 
vermann.  Bataille  de  la  Bicoque. 

—  Memling,  la  Passion.  —  Ta- 
bleaux de  Gérard  Dow,  Miéris, 
Van  der  Werff,  Teniers ,  Ber- 
ghem,  etc.  —  Honthorst,  Sam- 
son;  Paul  Potier,  A  vaches; 
Claude  Lorrain,  Coucher  du 
soleil,  etc..  Copies  sur  porce- 
laines  par  Constantin. 

Académie  des  beaux-auts.  — 
(rue  deir  Âccademia,  10.)  Car- 
tons de  maîtres.  Belle  copie  de 
la  Vierge  de  Lorelte, de  Raphaël. 

MusEo  MosiciPALE  (rue  Gaudcn- 
zio  Ferrari  1.)  inauguré  en  1863. 

L'Okiversité  (rue  du  Pô ,  U). 

—  Bibliothèque  de  l'lnivbiisitb, 
155.000  vol. 

Théâtres.  —  Th.  Royal,  atte- 
nant au  palais  du  roi.  —  Th, 
Carignan  (place  Carignan  —  PI. 
23);  opéras  et  ballets.  —  Th. 
d'A7igennes{TVie  d'Angennes,  24. 

—  PI.  26).  —  Th.  National  (rue 
Borgo  îNuovo,  —  PI.  27).  —  Th, 
V'-Emmanuel  (via  Rossini,  11). 
Th.  Scribe  (comédie  franc).  Via 
Zecca,  29.—  Th.  Rossini  (rue du 
Pô,  U).  —  Th.  Gerbino.  —  Th. 
Alfieri  (place  Solferino.).  — T/i. 
Balbo  (rue  Andréa  Doria,  près 
du  jardin  public). 

Jardin  public  ou  des  rem- 
parts {Giardino  dei  Ripari)  : 
monuments  élevés  à  Cesare  Bal- 
bo, à  Daniel  Manin,  au  général 
piémontais  Bava.  Café  Rotonde. 

—  Une  promenade  fréquentée 
est  celle  du  Nuovo  Giardino 
pubblico  (ouvert  en  1856),  sur 
les  bords  du  Pô,  prés  du  jardin 
botanique  (Pi.  G  VI,  VII).  On  l'ap- 


leniino,  à  cause  du  chAteat 
voisin,  de  ce  nom.  —  On  devra 
aussi  visiter  : 

Les  boulevards,  plantés  d'ar- 
bres, qui  font  le  tour  de  la 
ville,  et  d'où  Ton  découvre  de 
belles  vues  sur  la  campagne  et 
sur  les  montagnes  à  l'horizon  : 
la  Roche  Melon  (Roccia  Melone) 
à  rO.  de  Turin  (dominant  la 
route  du  mont  Genis)  et  le  Viso 
au  S.  0. 

Environs.  —  Église  et  codvent 

DES  CAPUCINS  DEL  MONTE  (PI.  H.V.) 

ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont 
placés  sur  la  colline,  à  peu  de 
distance  du  pont  du  Pô.  On  y 
jouit  d'une  belle  vue.  —  Sur  la 
même  colline  on  va  visiter  : 

La  Vigne  de  la  reine  {villa 
délia  itegtna), -^riante  demeure 
d'été,  ainsi  nommée  du  temps 
d'Anne  d'Orléans  ,  épouse  de 
Victor-Amédée  11. 

Sur  la  rive  dr.  du  Pô  s'étend 
une  chaîne  de  collines  élevées 
de  400  à  480  met.  au-dessus  du 
lit  du  fleuve,  et  dont  la  plus 
élevée  est  nommée  : 

La  Saperga,—  de  super  terga 
montium,  ou  selon  d'autres,  de 
Zumberg{1  kil.  400  met.  de  Tu- 
rin), est  un  point  d'excursion 
habituelle  pour  les  touristes. 
On  peut  y  monter  à  pied  en  2 
h.  50  min.  depuis  Turin.  On 
peut  aussi  descendre  le  Pô  en 
barque  jusqu'à  la  Madonna  del 
Pillone,  et  là  on  trouve  des 
ânes  (1  fr.50  c.)  ou  des  omni- 
bus (toutes  les  demi-heures).  Au 
sommet  est  une  église  con- 
struite par  Juvara,  servant  de 
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sépulture  aux  rois  de  Sardaigne. 
On  y  jouit  d'une  Tue  magnifique 
sur  la  chaîne  des  Alpes. 

Stupinigi  (4  kil.  de  Turin), 
résidence  royale  destinée  à  la 
chasse. 

Moncalieri  (8  kil.  de  Turin, 
1"  station  du  chem.  de  fer  de 
Turin  à  Gènes),  autre  résidence 
royale.  Le  château  qui  domine 
la  ville  était  la  résidence  favo- 
rite de  Victor-Emmanuel,  qui 
l'a  fait  restaurer. 

Racconigi  (38  kil.  de  Turin  ; 
station  du  chemin  de  fer  de 
Turin  à  Coni),  château,  rési- 
dencefavorite  de  Charles-Albert. 

Agliè  (on  distribue  des  billets 
à  la  station  di  Porta  Susa),  ré- 
sidence d'été. 

De  TuHn  à  Coni  et  à  Nice,  R.  8.  -  à 
Alexandrie  et  à  G^nes.R.  lO.  —  à  Mi- 
lan, R.  11.  —  à  Aoste  et  au  St-Bernard, 
R.  15. 


ROUTE    6. 

DE  TURIN  A  PIGNEROL 

Chemin  de  fer,  38  kil.,  ouvert  en 
1854.  Trajet  en  1  h.  20  min.  Prix  : 
3  fr.  35  c;  S  fr.  55  c;  1  fr.  70  c.  - 

8  kil.  Sangone, 

10  kil.  Nichellino.  —  A  peu 
de  distance  est  le  château  de 
Stupinigi. 

15  kil.  Candiolo,  —  On  fran- 
chit le  torrent  Ghisola. 

20  kil.  None.  —  3,227  h.  —  Les 
stations  suivantes  sont  :  Airasca 
(24  kil.) i^Piscina  (30  kil.),— 
eiRiva{ZA  kil.).  On  traverse  un 
pays  richement  cultivé. 

38  kil.  Pifnerol  {Pinerolc)— 


[ROOTE  7] 
(387  met.).  15,464  h.,  capitale 
de  la  province,  sur  la  rive 
g.  du  Ghisone.  Vieilles  maisons 
de  la  haute  ville.  Cathédrale 
San  Donato  (xi*  s.).  —  Dans  la 
citadelle,  bâtie  et  démolie  (en 
1696)  par  les  Français  ,  furent 
emprisonnés  le  Masque  de  fer, 
Fouquet  et  Lauzun. 

Vallées  Vaudolses  (Valli  Valdesi). 

Les  populations  pièmontaises  ap- 
partenant à  la  commvnion  protes' 
tante  vaudoise  habitent  deux  vallées 
voisines  de  Pigneroi  :  au  N.,  la  vallée 
arrosée  par  le  Chiusone  (Chi»one), 
qui  remonte  à  Fénestrelle  ;  au  s.  de 
celle-ci,  la  vallée  arrosée  par  Je  Pel- 
lice  ou  Pellis  descendu  des  neiges  du 
mont  Meidassa  (5,350  met.).  Ce  torrent 
coule  d'abord  dans  une  gorge  assez 
étroite,  à  peine  habitée  pendant  l'été 
par  de  rares  bergers  ;  puis,  à  10  kil. 
environ  de  sa  source,  il  tourne  vers 
l'E.  et,  SO  kil.  plus  bas,  il  débouche 
dans  la  plaine  du  Piémont,  à  moitié 
distance  entre  Pigneroi  et  Cavour. 

Le  val  Pellice  mérite  spécialement 
le  nom  de  vallée  vaudoise  ;  il  renfer- 
me à  lui  seul  1.1  moitié  de  la  popula- 
tion vaudoise.  Les  vallons  latéraux  : 
Jngrogna  au  N.,  Lusema  au  S.,  sont 
également  habités  par  des  Vaudois. 


ROUTE    7. 

DE  TURIN  A  SALUCES 

Chemin  de  fer,  68 kil.,  en  S  h.— Prix: 
7  fr.  53  c;  5  fr.  30  c,  3  fr.  80  c. 

Le  chemin  de  fer  suit  d'a- 
bord la  rive  g.  du  Pô,  laisse  à 
dr.  l'embranchement  de  Pigne- 
roi, franchit  le  Sangone,  puis 
le  Pô  lui-même,  près  de  : 

3  kil.  Moncalieri.  (F.  R.  6). 

15  kil.  Troffarello.-^  1,242  h. 
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—  point  de  jonction  des  deux 
Toies,  l'une  allant  à  g.  à  Alexan- 
drie et  à  Gênes,  l'autre  à  dr.  à 
Salaces  et  à  Coni. 

20kil.  Yillastellone.-'%^&Lh. 

—  A  peu  de  distance,  sur  la  dr.: 
Garignan.  —  7,912  h.  —  Manu- 
factures de  soieries. ~  Églises: 
St-Augustin,  St-Jean-Bap liste , 
par  l'architecte  Alfieri;  Ste-Ma- 
rie-des-Grâces. 

29  kil.  Ctormagnola.— 12,914  h. 
C'est  là  que  naquit,  en  1390, 
François  Bussone,  fils  d'un  por- 
cher, célèbre  condottiere,  con- 
nu sous  le  nom  de  Garraagnola. 
qui  eut  la  tète  tranchée  à  Ve- 
nise, en  1432. 

58  kil.  Racconigi  (  Y.  p.  12). 

45  kil.  Cavalier  maggiore, 

52  kil.  Savigliano.  —17,000  h. 
Église  St-Pierre  et  St-Paul. 

Changeant  de  uvagon  à  la 
station  de  Savigliano,  on  prend 
l'embranchement  de  Saluées 
qui  franchit  les  torrents  de  la 
Haira  et  de  la  Vraita. 

61  kil.  Laguasco. 

68  kil.  Salaces  (Saluzzo),  ait. 
340  met.,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince du  même  nom,  ville  de 
15,814  h.,  située  au  pied  d'une 
colline  cultivée,  à  l'extrémité 
de  l'arête  qui  va  se  rattacher 
au  massif  du  Yiso. 

Saluées  fut  pendant  314  ans 
la  capitale  du  marquisat  de 
Saluces,  placé  sous  la  suzerai- 
neté de  l'Empire,  puis  des  ducs 
de  Savoie.  En  1529,  réunie  à  la 
couronne  de  France  comme  fief 
du  Dauphiné,  par  François  1", 
elle  fut  échangée  par  Henri  IV 
contre  la  Bresse,  le  Bugey,  les 
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pays  de  Gex  et  de  Valniorey.  — 
Sur  la  place  dello  Stafuto,  s'é- 
lève la  statue  de  Silvio  Pellico. 
né  à  Saluées  en  1789. 


ROUTE    8. 

DE  TURIN  A  CONI  ET  A  NICE 

JÎ8  kil.  —  En  chemin  de  fer  jusqu'à 
Coni  {Cvneo)  (S8  kil.).  Trajet  en  ô 
h.  —  Prix  :  9  fr.  70  c;  6  fr.  80  c; 
4  fr.  85  c.  —  Roule  de  voitures  de 
Ck>ni  à  Nice.  —Trajet  en  2J  ou  Mh. 
Prix  ;  tO  fr.  et  18  fr.  (en  hiver  le 
trajet  est  plus  long,  parce  qu'on 
traverse  le  col  en  traîneau).  —  Il 
est  question  de  percer  un  tunnel 
qui  abrégera  la  traversée  du  col 
de  Tende. 

De  Turin  à  Savigliano  (K.  R.7). 
On  traverse  une  contrée  fer- 
tile où  abondent  les  mûriers. 

64  kil.  Fossano.  —  15,844  h. 
V.  sur  la  rive  g.  de  la  Stura 
(murs  antiques.  Château). 

Au  delà  de  Fossano,  la  ligne 
se  dirige  vers  le  S.-O.,  en  lais- 
sant à  g.  la  vallée  de  la  Stura. 

71  kil.  Maddalena. 

76  kil.  Ceniallo.  —  4,300  h. 

97  kil.  Guneo  ou  Oonl.—  (457 
met.),  22,510  h.  Cette  ville  est 
l'entrepôt  des  marchandises  de 
Nice  pour  la  Lorabardie  et  la 
Suisse. 

Environs  de  Ooni.  —  On  peut 
aller  visiter  la  Certosa  di  Pe- 
sio  (10  kil.  S.-E.  de  Coni)  et  les 
hains  de  Valdieri  (56  kil.  S.-O.), 
où  se  trouvent  des  eaux  ther- 
males sulfureuses. 


e  Coni  à  Nice  par  le  f  ' 

Digitizedby  Google 


14 


DS   TURIN   A   CONI   ET  A   NICE. 


Tende  (138  kil.).  On  traverse  le 
col  de  Tende  de  jour;  un  che- 
val de  renfort  est  exigé  à  cha- 
que poste.  —  Robilanle,  2  p.— 
Limone,  1  p.  3/4.  —Tende, 4 p. 

—  Giandola,  7  p.  1/2.--Sospel- 
lo,  2  p.  3/4.  —  Scarena,  3  p.— 
Nice,  2  p.  1/2. 

La  route  de  Coni  à  Nice,  ou- 
verte à  grands  frais,  longtemps 
avant  les  routes  du  mont  Cenis 
et  du  Siraplon,  traverse  quatre 
cols  :  celui  de  Tende,  entre  Li- 
mone et  Tenda;  celui  deBrouis; 
celui  de  Braus  et  celui  de  Nice, 
entre  Sospello  et  Scarena. 

96  kil.  Borgo  San  Dalmazzo 

—  4,000  h. 

111  kil.  iîoW/ante.  —  2,677  h. 

—  Après  avoir  traversé  jus- 
qu'à Robilante  les  plaines  du 
Piémont,  arrosées  par  de  nom- 
breux torrents  descendus  des 
Alpes,  on  approche  de  la  chaine 
des  Alpes-Maritimes,  et  on  a  en 
vue  à  dr.  la  pyramide  du  mont 
Viso  (3,541  met.),  qui  les  do- 
mine. 

108  kW.Yernante.  —  3,400  h. 

115  kil.  Limone.  —  3,000  h. 
(altit.  1,018  met.).  Au  sortir  de 
Limone  commence  la  montée 
qui  mène  au  col  de  Tende.  La 
route,  tracée  en  lacets  et  prati- 
cable pour  les  voitures,  fut 
construite  par  Victor-Amédée 
III,  de  1779  à  1782. 

Le  Col  de  Tende  ou  di  Cornio 
est  à  1,875  met.  de  hauteur.  En 
l'an  1795,  Napoléon  y  passa  une 
nuit.  La  vue  embrasse  de  là 
toute  la  chaine  des  Alpes  jus- 
qu'au Mont-Rose  ;  les  plaines  du 
Piémont  sont  masquées  par  les 


[route  8] 

montagnes  plus  rapprochées. 
Sur  l'autre  versant  on  découvre 
à  peine  la  Méditerranée. 

Soixante-neuf  lacets  condui- 
sent au  fond  de  la  vallée,  où  se 
précipite  le  torrent  de  Roja,  qui 
disparait  en  quelques  endroits 
au  pied  de  rochers  verticaux. 
—  A  1  h.  au-dessous  du  col,  on 
le  franchit;  la  vallée  se  rétrécit 
et  devient  une  gorge  où  il  a  fallu 
tailler  la  route  en  «plein  roc. 
Plus  loin  on  entre  dans  le  bas- 
sin, relativement  fertile,  o\S  se 
trouve  : 

145 kil.  Tenda.-^ ait.  817 met.. 
1,734  h.  Sur  la  rive  droite  de  la 
Roja,  au  pied  du  mont  de  San- 
Salvador;  ruines  du  château  de 
rinfortunée  Béatrice  di  Tenda, 
femme  du  duc  de  Milan  Visconti, 
plus  âgée  que  lui  de  vingt  ans  ; 
elle  fut  mise  à  la  torture  et  eut 
la  tête  tranchée  pour  crime  sup- 
posé d'adultère  M 41 8).  On  fran- 
chit plusieurs  fois  la  Roja. 

149  kil.  San  Dalmazzo,  établis- 
sement hydrothérapique.  —  On 
franchit  la  frontière  française. 

Plus  loin  la  route  s'engage 
dans  une  gorge  très-étroite. 

159  kil.  Saorgio.  —  2,600  h. 
Un  fort,  commandant  le  défilé, 
fut  pris  par  Masséna. 

164  kil.  Giandola  (381  met.). 

On  gravit  de  nouveau  des 
pentes  de  plus  en  plus  rapides 
pour  atteindre  le  col  de  Brouis 
(830  met.),,  point  stratégique 
d'une  haute  importance.  A  quel- 
ques pas  de  là,  près  d'une  pe- 
tite auberge,  on  aperçoit  la  Mé- 
diterranée par  deux  grandes 
échappées  entre  les  cimes  arides 
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et  pierreuses.  On  descend  en- 
suite par  de  nombreux  lacets  sur 
le  versant  de  plusieurs  monta- 
gnes nues. 

18o  kil.  Sospello.  -  3,600  h. 
La  route,  décrivant  une  série  de 
lacets,  recommence  à  monter 
pour  atteindre  le  ool  de  Braas 
(1,291  met.).  Paysage  d'une  ari- 
dité extrême. 

207  kil.  Scarena.  —  1,900  h. 
On  entre  dans  la  vallée  du  Pail- 
lon {Paglione),  dont  on  suit  les 
bords. 

219  kil.  Drap. 

226  kil.  Hice.  R.  2. 

ROUTE    9. 

DE  TURIN  A  SAVONE 

Un  chemin  de  fer  doit  réunir 
Savone  à  Turin.  La  ligne  entière 
devait  être  terminée  en  6  ans  à 
partir  de  novembre  1861.  Elle 
ne  l'est  pas  encore  en  mars 
1872.  Elle  doit  se  détacher  de 
la  ligne  de  Coni  à  Carmagnola 
et  passer  par  Brà,  Cherasco, 
Carrû,  Ceva,  Millesimo. 

PAR  ALEXANDRIE»  ACQUI  ET  DIEGO. 

De  Turin  à  Alexandrie  en  chemin 
de  fer  (F.  R.  10). 

Chemin  de  fer  entre  Alexandrie  et 
Acqvi,  3*  kil.  en  l  b.;  5  fr.  75  c;  î  fr. 
es  Ci  1  fr.  80  c. 

Cette  route  offre  un  intérêt 
particulier  à  ceux  qui  voudront 
étudier  le  théâtre  de  la  campa- 
gne des  Français,  en  1796,  s'é- 
tendant  depuis  la  vallée  de  la 
Borraida  jusqu'à  Montenotte  et 
Cadibona. 

34  kil.  Acqui.  —  9,000  h. 
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Le  chemin  de  fer  doit  être 
continué  entre  Acqui  et  Savone 
et  passer  par  : 

Diego.  —  (40  kil.  d'Acquii. 

Cairo.  —  3,400  h.  —  A  5  kiL 
de  Cairo  on  arrive  à  : 

Carcare.  — 1,500  h.  —Après 
les  villages  d'Altare  et  Cadibona 
on  descend  à  : 

8«Tone(K.  R.  15). 


ROUTE    10. 

DE  TURIN  A  GÊNES 

(loe  kiij. 

CDEUIN  DE   PER  DE  TURIN  A  OtNES. 

(Gare  centrale,  ou  de  Porta-^lnova). 
--  S  départs  par  j.  de  Tuiin  à  Gè* 
nés;  train  direct,  en  4  h.  10  miu.; 
train  omnibus,'  en  5  h.  4S  min.  -m 
18  fr.  50  C;  il  fr.  80  c;  9  fr.  13  C. 

N.  B.  Jusqu'iiu  delà  de  Novj, 
on  a  presque  toujours  en  vue  à 
l'horizon  la  chaîne  éloignée  des 
Alpes,  que  domine  le  massif 
imposant  du  Mont-Rose.  On  de- 
vra se  placer  à  g.  dans  les  wa-  ' 
gons  pour  jouir  de  ce  beau  pa- 
norama. 

8  kil.  Moncalieri,  1'*  station 
(V.p.l2). 

13  kil.  Troffarello.— 1,^^11. 
Le  chemin  de  fer  se  bifurque  ; 
on  laisse  à  dr.  l'embranche- 
ment de  Coni. 

17  kil.  Cambiano.  -  2,767  h. 

22  kil.  Pessione. 

30  kil.  Villanuova.  —5,552  h. 
Ici  l'on  atteint  un  point  de  la 
plaine  servant  de  ligne  de  par- 
tage entre  les  eaux  qui  tombent 
dans  le  Pô  et  celles  qui  vont  au 
Tanaro. 
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M  kW.Villafrajica. -i,90Qh. 
(Ce  nom  est  assez  commun  en 
Italie.  La  ville,  célèbre  par  le 
traité  de  paix  de  1859,  est  sur  la 
route  de  Vérone  à  Mantoue).  — 
Pont-viaduc  sur  le  torrent  Sta- 
navasso,  élevé  de  30  met.  au- 
dessus  du  sol. 

50  kil.  San  Damiano,  —  7,900 
hab. 

57  kil.  Asti  (Hasta  Porapela), 
^  28,000  h.  Cathédrale  (1348). 
Statue  d'Alfleri,  inaugurée  en 
1862,  --  Le  territoire  d'Asti  pro- 
duit des  vins  rouges  et  blancs 
mousseux  estimés. 

D'Asti  à  Casale  et  à  Mùrtara.  —  Che- 
min de  fer.  46  kil.  jusqu'à  Gasalc,  en 
1  h.  30  min.  ou  S  b.;  5  fr.  10  c,  S  fr. 
60  c,  S  fr.  60  c;  7*  kil.  jusqu'à  Mor- 
tara,  en  2  h.  40  min.  ou  3  h.  30  min.; 
8fr.  13  c.,  5  fr.  75  c,  4  fr.  10  c. 

A  partir  d'Asti,  le  chemin  de 
fer  de  Turin  à  Gênes  suit  la 
vallée  arrosée  par  le  Tanaro,  qui 
coule  à  dr.  et  qui  inonde  sou- 
vent la  contrée. 

67  kil.  Annone,  —  2,600  h. 

77  kil.  Felizzano.  —  2,4 io  h. 

83  kil.  Solero.  —  3,658  h.  Près 
d'Alexandrie  on  franchit  le  Ta- 
naro. 

91  kil.  Alexandrie  de  la  Paille. 
—  54,354  h.  Ville  située  dans 
une  plaine  fertile  entre  le  con- 
fluent de  la  Bormida  et  du  Ta- 
naro, qui  étend  trop  souvent 
ses  débordements  alentour. 
Elle  fut  fondée  au  xn*  s.  par  la 
ligue  lombarde,  pour  résister 
à  Tempereur  Frédéric  I".  Les 
Milanais,  particulièrement  Char- 
tres de  ce  soin,  la  bâtirent  d'a- 
bord avec  du  limon   et  de  la 


A   GÊNES.  [boute    11] 

paille.  Les  Gibelins  lui  donné» 
rent  par  dérision  le  nom  d'A- 
lessandria  délia  Paglia.  Elle  fut 
appelée  Alexandrie  du  nom  du 
pape  Alexandre  III,  protecteur 
du  parti  guelfe.  —  Alexandrie, 
percée  de  rues  la  plupart  droi- 
tes et  assez  larges,  offre  peu 
d'intérêt  sous  le  rapport  des 
monuments,  mais  c'est  une  des 
plus  fortes  places  de  guerre  de 
l'Italie. 

D'Alexandrie  à  Arona  (lac  Majeui- 
et  Simplon)  (R.  19)  ;  —  à  Plaisance  et 
à  Parme  (R.  18J  ;  —  à  Milan  (  V.  les  i;. 
14  et  19).— Embranchementd^il/exon- 
drie  à  Aequi  (R.  9). 

Le  chemin  de  fer  franchit  la 
Bormida  et  laisse  à  g.  le  célè- 
bre V.  de  Marengo,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  bataille  gagnt'e 
par  les  Français  sur  les  Autri- 
chiens, le  14  juin  1800. 

101  kil.  Frwgfaro/o.  —2,994 h. 

113  kil.  Novi.  —  11,308  h. 
Prés  de  là  eut  lieu  (15  août 
1799)  la  bataille  livrée  aux 
Français  par  les  Russes  et  les 
Autrichiens  et  où  Joubert  fut 
tué. 

De  Novi,  embranchement  de  chem. 
de  fer  sur  Tortone  (K.  R.  18). 

Le  chemin  de  fer  se  rappro- 
che des  Apennins,  s'y  engage  et 
en  suit  la  chaîne  jusque  près 
de  Gênes. 

121  kil.  Serravalle.  —  2,900 
hab.  —  V.  située  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  la  Scrivia. 

125  kil.  Arquata.  —  2,800  h. 

D'Arquata  à  Gènes  (41  kil.) 
s'accumulent  les  difficultés  et 
les  travaux  d'art  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer. 
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[route  H]  de   TURIN 

A  3  kil.  d'Arquata  on  traverse 
la  galleria  di  Pietra  Bistara 
{GH'i  met.).  —  Viaduc  de  300  met. 
et  haut  de  30  met. 

134  kil.  Isola  del  Cantone.  — 
3,600  h.  —  Viaduc  de  230  met. 
—  2'  tunnel  {galleria  di  Grave- 
rino),  long  de  860  met.;  et  pres- 
que immédiatement,  après  un 
pont  oblique  de  trois  arches,  un 
5"  tunnel  {galleria  di  Villavec- 
chia)  de  500  met. 

159  kil.  Bonco.  —  3,104 h.  — 
Un  peu  au  delà  de  Konco,  4" 
tunnel  {galleria  délia  Pieve),  de 
864  met. 

144  kil.  Busalla.  —  2,734  h. 
En  partant  de  Busalla  on  tra- 
verse un  5'  tunnel ,  le  plus 
grand  de  toute  la  ligne,  3,100 
raét.,  galleria  dei  Giovi  (nom 
de  la  montagne  de  schiste  cal- 
caire dans  laquelle  le  souter- 
rain a  été  percé).  On  met  envi- 
ron 7  min.  â  le  franchir.  Le 
chemin  atteint  ici  son  niveau  le 
plus  élevé,  561  met.;  à  l'issue 
de  la  galerie  dei  Giovi,  il  n'a 
déjà  plus  que  264  met.  Prés  de 
Busalla  la  pente  atteint  son 
maximum  d'inclinaison ,  35 
00/00. 

A  Busalla,  située  sur  la  crête 
de  partage  entre  les  versants  de 
la  mer  Adriatique  et  ceux  de  la 
Méditerranée,  on  quitte  la  vallée 
de  la  Scrivia  pour  redescendre 
dans  une  vallée  à  laquelle  le 
torrent  de  la  Polcevera  a  donné 
son  nom. 

6"  tunnel  {degli  Armirotti)  de 
182  met.  —  On  passe  dans  5  pe- 
tits tunnels  en  deçà  de  : 
154  kil.  Ponte  Decimo.—  Alt. 
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84  raét.,  3,870  h.  -  La  route 
de  la  Bocchetta  vient  y  aboutir. 

Jusqu'au  bourg  de  San  Pier 
d'Arena,  la  voie,  suivant  la  rive 
g.  du  torrent  Polcevera,  lui  em- 
prunte souvent  son  lit.  Les  for- 
tes chaussées  sur  lesquelles  la 
voie  a  été  établie  doivent  ser- 
vir en  même  temps  à  défendre 
les  villages  contre  les  dévasta- 
tions du  torrent. 

158  kil.  Bolzanelo.  —2,674  h. 

161  kil.  Rivarolo.  —  On  fran- 
chit le  torrent  sur  un  pont  de 
9  arches.  —  On  laisse  à  dr.  la 
voie  ferrée  qui  va  à  Voltri.  — 
Les  hauteurs  à  g.  sont  couron- 
nées des  fortifications  de  la 
vaste  enceinte  de  Gènes. 

163  kil.  San  Pier  d'Arena, 
faubourg  de  Gênes  (K.  p.  23). 
On  traverse  un  dernier  tunnel 
{diSan  Lazzaro)  de  714  met.,  et 
on  ne  tarde  pas  à  arriver  à  la 
gare  monumentale  de  Gênes. 

166  kil.  Gênes.  —  R.  16. 

ROUTE    11. 
DE  TURIN  A  MILAN 

PAR  VERCEIL   ET   IfOVARE. 

14S  klL  —  Chemin  de  fer.  —  »  convois 
par  i.  en  3  h.  50  min.,  4  h.  33min. 
et  5  h.  —  16  fr.  95  c;  11  fr.  95  c. 
8  fr.  55  c. 

N.  B.  Cette  voie  est  la  plus 
directe  entre  Turin  et  Milan.— 
On  devra  se  placer  de  préfé- 
rence à  g.  pour  avoir  la  vue  du 
Mont-Rose. 

En  quittant  Turin,  le  chemin 
de  fer  franchit  la  Dora  Uiparia, 
puis  la  Stura,  qui  viennent  se 
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jeter  dans  le  Pô,  dont  il  suit  le 
cours  jusqu'à  Chivasso. 

12  kil.  Settimo.  —  (Ad  Septi- 
mara). 

19  kil.  Brandizzo.  —  1,483  h. 
Un  peu  avant  Cliivas  on  franchit 
leMallone,  puis  l'Orco. 

25  kil.  (à  g.)  Chivasso.  —8,700 
liab.,  V.  ancienne  dont  les  for- 
tifications ont  été  détruites  par 
les  Français  (1804). 

A  Chivasso,  embranchement  du 
chemin  de  fer  d'Ivrée  (R.  14). 

30  kil.  Torazza. 

55  kil.  Saluggia.  —  3,812  h 

42  kil.  Livomo.  —  544  h. 

46  kil.  Rianze.  —  Au  delà  de 
Torazza  on  passe  la  Dora  Baltea, 
torrent  descendant,  par  la  val- 
lée d'Aoste,  du  Mont-Blanc  et 
du  Mont-Rose.  Belle  vue  sur  le 
Mont-Rose. 

51  kil.  Tronzano.  —  3,768  li. 

54  kil.  Santhia.  —  5,000  h. 

D'ici  part  l'embranchement  du  che- 
min de  fer  de  Bielle,  so  kil.  4  fr.,  5 
fr.,  S  fr.,  en  3  h.  20  min.  —  De  BieÛe, 
excursion  ansanctuaire delà  Madonnà 
d'Oropa,,  situé  à  15  kil.  —  Omnibus  à 
partir  du  1"  juillet. 

60  kil.  San  Germano.  —  On 
continue  à  parcourir  une  plaine 
horizontale,  en  ayant  la  vue  du 
Mont-Rose.  --  On  peut  visiter 
entre  deux  convois  : 

75  kil.  Vercelli  —  (Verceil, 
VercellaB),  ait.  78  met.,  20.000h. 
V.  assez  considérable,  bien  bâ- 
tie, sur  la  rive  dr.  de  la  Sesia.— 
Cathédrale,  sur  les  dessins  de 
Pellegrino  Pellegrini{\\i*s.).— 
Sant' Andréa,  église  des  xiii-  et 
XIV  s.,  qu'on  voit  à  peu  dedis- 
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tance  de  la  station.  —  San  Gris* 
toforo  (Saint-Christophe)  pos- 
sède des  fresques  trés-reraar- 
quables  de  Gaudenzio  Ferrari 
et  quelques  peintures  de  Lani- 
ni.  —  Sainte-Christine,  fresques 
de  Ferrari. 

Embranchement  de  Verceil  à  Va- 
lenza  (42  kil.)  et  à  Alexandrie  (5G  kill 
,8  fr.  20,  4  fr.  35,  3  fr.  10;  trajet  en 
6  h.  20. 

A  quelque  distance  de  Ver- 
ceil^ on  passe  la  Sesia,  qui  des 
cend  du  Mont-Rose.  Les  divers 
canaux  qui  arrosent  la  plaine 
entretiennent  dans  l'air  de  l'hu- 
midité, et  la  culture  des  riziè- 
res, qui  pendant  deux  mois  doi- 
vent être  sous  l'eau,  développe 
des  fièvres  endémiques. 

78  kil.  Borgo  Vercelli,  5,056 
hab. 

Avant  d'arriver  à  Novare,  on 
franchit  l'Agogna. 
85  kil.  Ponzana. 
93  kil.  Novara  —  (Novare), 
ait.  139  met.,  26,963  h.  La   vue 
est  attirée  par  le  clocher  et  la 
tour  ronde  à  galeries  (surélevée  - 
en  1862)  de  l'église  San  Gauden- 
zio, qui  dominent  la  ville.  On 
a  du  haut  des  remparts    une 
belle  vue  sur  le  Mont-Rose  et  la 
chaîne  des  Alpes.  —  Novare  est 
une  V.  grande  et  assez  belle.  — 
Cathédrale   (Duomo),  ancienne 
église,  restaurée  en  1862.  On  y 
voit  quelques  peintures  et  un 
mausolée  de  Crist.  Solari,  dit 
le  Gobbo.  —  Baptistère,  con- 
struction octogone.  ~  San  Gau- 
denzio (xvi-  s.).  Tableau  en  6 
compartimenls,   de  Gaudenzio 
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^errari.  Peintures  de  Murazzo-  oc  turin  a  novare 

le,  du  Moncalvo,  etc.  San  Pie- 
ro  al  Rosario  ;  —  San  Marco.  — 
)ans  le  Corso  Cavour,  nionu- 
nont  élevé,  en  1865,  au  comte 
îavour  ;  près  de  la  porte  Mor- 
ara,  monument  de  Charles-Al- 
Dert.  —  C'est  un  peu  au  S.  de 
Sovare  qu'eut  lieu,  le  23  mars 
I84t9,  la  bataille  désastreuse  et 
courageusement  défendue  par 
uharles-Albert  contre  les  Autri- 
chiens. 


10 


A  Piovare,  la  li^iie  de  Tarin  à  Milan 
croise  celle  d'Alexandrie  à  Arona, 
R.  13. 

Embranchement  de  Novare  â  Goz* 
xano  (vers  le  lac  d'Orta),  ô6  kil.  4  fr., 
S  fr.  80,  S  fr.,  en  1  h.  S3. 

105  kil.  Trecate  —  à  moitié, 
chemin  entre  Novare  et  le  Tes- 
sin.  On  traverse  ce  fleuve  sur 
un  pont  en  granit  de  11  arches. 
Le  chemin  de  fer  franchit  en- 
suite le  Naviglio  Grande ,  chhaI 
reliant  Miian  au  Tessin  et  au  lac 
Majeur. 

117  kil.  MafenU.  —  5,000  h. 
Localité  à  jamais  célèbre  par  la 
victoire  qu'y  remportèrent  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  le 
A  juin  1859. 

122  kil.  Vittuone,  —  1,644  h. 

151  kil.  nhô  (T.  R.  20,  Environs 
de  Milan).  On  franchit  l'Olona. 

144  kil.  MUan.  -^  W.  20. 


ROUTE    12. 

DE  TURIN  A  ARONA  (LAC 

MAJEUR  A   DOMO-D'OSSOLA 

ET  AU  SIMPLON 


Chemin  de  fer,  par  Novare.  - 
de  Turin  à  Aronn. 


•  ISlkil. 


95kil.  —  en  S  b.  2S  min.  et  S  h.  tO  min. 
—  10  fr.  45  c  ;  7  fr.  85  c,;  5  fr.  Î5  c. 

(y.R.ii). 

DE   NOVARE  A   AAGNA 

Chemin  de  fer  d'Alexandrie  à  Arona. 

56  kil.  —  4  convois  par  j.  en  1  h.  et 
1  h.  23min.— 3 fr.  95c.;  î  fr.  80c  ; 
1  fr. 

15  kil.  Bellinzago. 

iQ  kil.  Oleggio.   —  7,&00  h. 

24  kil.  Varallo  Pombia.  — 
2.676  h«  —  Belle  vue  sur  le  lac 
Majeur. 

27  kil.  Borgo  Ticino.-  2,157  h. 

56  kil.  Arona.  —  5,155  h.  — 
Église  Ste-Marie,  peintures  par 
Gaud.  Ferrari.  —  A  env.  50 min. 
del'Albergo  d'italia,  stata«  co- 
lossale de  saint  Charles  Borro- 
mée,  de  21  met.  45  cent,  de 
haut,  posée  sur  un  piédestal  de 
14  met.  94  cent., élevée  en  1697. 
On  peut  monter  à  l'intérieur 
jusque  dans  la  tête,  qui  peut 
contenir  trois  personnes.  La  télé 
et  les  mains  sont  en  bronze,  le 
reste  est  en  cuivre  baltu.  —  Au 
moyen  de  deux  échelles,  liées 
ensemble,  apportées  par  des 
officieux  qui  réclament  un  pour- 
boire assez  cher,  on  monte  jus- 
qu'au bord  de  la  robe  du  saint. 
On  s'engage  sous  les  plis  et  on 
monte  dans  l'obscurité,  en  s'ai- 
dant  de  barres  de  fer  transver- 
sales. On  peut  être  très-incom- 
modé  par  la  chaleur  dans  cette 
ascension  difficile. 

Excursion  an  lac  d'Orta. 

On  peut  d'Arona  aller  visilr^ 
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le  lac  d'Orta  (17  kil.).  Omnibus 
tous  les  jours.  Trajet  en  3  h.— 
Au-dessus  d'Orta,  sanctuaire  du 
Sacro-Monte.  En  y  montant,  on 
voit  une  vingtaine  de  chapelles 
renfermant  des  groupes  de  sta- 
tues et  des  fresques  représen- 
tant des  sc(^nes  de  la  vie  de  St 
François  d'Assise.  De  la  terrasse 
on  aperçoit  le  Mont-Rose. 

Excarsion  A  Varallo. 

On  peut  s'y  rendre  soit  d'Or- 
ta, par  un  chemin  de  mulets 
partant  de  Pella  (rive  êcciden- 
taie  du  lac),  environ  14  kil.,  soit 
de  Novare,  par  le  chemin  de 
fer  jusqu'à  Gozzano  (36  kil.). 
y.  p.  19. 

Varallo.  —  5,270  h.  —  On  y  vi- 
site le  célèbre  sanctuaire  du 
Sacra  Monte.  —  On  y  va  aussi 
de Biella  (omnibus  partant  à  5  h. 
du  matin  à  partir  du  1"  juillet), 
l'édifice  contient  des  chambres 
pour  loger  4,000  personnes. 

La  route  continue  au  N.  par 
Lésa,  Belgirate  et  Stresa.  On 
traverse  le  Rotto  sur  un  pont 
de  granit  long  de  71  met. 

Baveno.  —  1,345  h.  C'est  à 
Baveno  que  l'on  s'embarque  or- 
dinairement pour  aller  visiter 
les  îles  Borromées  (F.  R.  21). 

On  peut  faire  en  3  h.,  depuis 
Baveno,  l'ascension  du  Motte- 
rone  ou  Margozzolo,  haut  de 
1,468  met. 

Il  y  a,  entre  Baveno,  la  pointe 
N.  du  lac  d'Orta  et  la  Strona, 
une  région  granitique  exploi- 
tée avantageusement. 

Au  sortir  de  Baveno  on  côtoie 
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le  lac  jusqu'à  Feriolo  (30  min.| 
et  là,  tournant  à  l'O.,  on  va  (3 
min.)  jusqu'à  Gravellona,  o^ 
l'on  franchit  le  torrent  de  1î 
Strona,  venu  du  lac  d'Orta; 
puis  la  route,  se  dirigeant  di 
nouveau  au  N.,  atteint  (1  h.  j(* 
min.)  ; 

Ornavasso.  —  1,582  h,  -(k 
traverse  à  Magiandone  la  Tosa. 
torrent  descendu  du  Val  Foi- 
mazza. 

Vogogna.~\M'^  h. 

Vis-à-vis  de  Vogogna  s'ouvre  à  l'O. 
le  Val  Amasca  (l'iè  di  Halera,  Ponie 
Grande  et  Vanzone),  par  lequel  on  va 
h  Macucagna,  au  pied  du  Mont-Bose. 
On  peut  de  là  passer,  par  la  Boedietta 
di  Uacugagna  (2,641  mèt.j.  à  Saas 
(Valais). 

Domo-d'OssoIa  (81  kil.  de  Tu- 
rin). —Alt.  560  met.  —2,478  h. 
petite  ville  italienne  située  i 
l'entrée  du  Simplon.  i 

ROUTE    13. 
DARONA  A  GÊNES 

178  kil.  Chem.  de  fer.  Trajet  en  3 h. 

ou  8  h.  —  19  fr.  80  c;  I3  fr.  80  c, 

9  fr.  85  c. 
D'Arona  à  Morlara,  62  kil.  Trajet  eh 

2  h.  40  ;  6  fr.  85  c;  4  Ir.  80  c  ;  3  fr. 

45  c. 

N.  B.  On  devra  calculer  son  ' 
voyage  de  manière  à  traverser 
de  jour  les  Apennins  dans  le 
voisinage  de  Gènes,  pour  voir 
les  travaux  du  chemin. 

57  kil.  D'Arona  à  Novare,  V. 
R.  12. 

50  kil.  Vespolate. 

54  kil.  Borgo  Lavezzaro.  — 
Nombreuses  rizières. 
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62  kil.  Mortara.  —  5,000  h.  — 
Un  embranchement  se  dirige 
de  Mortara  sur  Milan. 

67  kil.  Sartirana.  —  3,000  h. 

73  kil.  Torre  Berreiti.  —  On 
laisse  à  g.  l'embranchement  du 
chemin  de  fer  de  Pavie. 

79  kil.  Valenza.  —  9,000  h.  - 
Embranchement  à  dr.  pourVer- 
ceil,  à  g.  pour  Pavie.  —  On  fran- 
chit le  Pô  sur  un  pont  de  21  ar- 
ches. —  Traversée  d'un  tunnel 
de  2,060  met. 

85  kil.  Valmadonna. 

93  kil.  Alexandrie.  V.  p.  16. 

D'Alexandrie  à  Gênes,  R.  10. 

ROUTE    14. 
DE  TURIN  A  AOSTE 

Par  ivrée,  124  kil. 

i3  kil.  De  Turin  à  Chivasso.  —  Che- 
min de  fer  (R.  11).  Trajet  en  1  h. 
—  Prix  :  2  fr.  6S  c;  2  fr.;  1  fr.  55  c. 

35  kil.  De  Chivasso  à  Ivrée.  Embran* 
chement  de  chemin  de  fer.—  Trajet 
en  1  h.  10  min.  —  Prix  :  3  fr.  65  c; 
J  fr.  55  c;  1  fr.  88  c. 

Les  stations  sont  :  6  kil.  Mon- 
tanaro,  4,552  h.  —  11  kil.  Ro- 
dallo.  — 14  kil.  Galuso,  6,108  h. 
—  18  kil.  Candia,  2,121  h.  -  20 
kil.  Hercenosco.— 24  kil.  Siram- 
hino,  4,415  h. 

35  kil.  Ivrée.  — -  {Eporedia) 
(254  met.)  9,565  h.  Ville  située 
sur  la  Dora  Baltea.  Le  vieux  châ- 
teau {Castellaxzo)  sert  de  prison, 

D'IVRÉE  A  AOSTE 

68  kih  Diligences.  Trajet  en  9  h. 
Au  delà  d'Ivrée,  on  ne  tarde 
pas  à  s'engager  dans  les  monta- 
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gnes  et  dans  le  défilé  à  travers 
lequel  s'écoule  la  Dora  Baltea. 
On  passe  successivement  à  : 

3  kil.  Montalta.  —1,525  h. 

4  kil.  Bor^o  Franco.  — 1,668  h. 
6  kil.  Sc«imoVt«onc.  — 1,730 

hab. 

8  kil.  Pont  Saint-Martin.  — 
818  h. 

10  kil.  300  met.  Donnât.  — 
1,784  h.  2  kiL  plus  loin,  défilé 
fermé  par  le  célèbre  fort  de 
Bard,  qui  faillit  arrêter,  en  1800, 
l'armée  française  à  la  descente 
du  Saint-Bernard. 

On  rencontre  ensuite  les  vil- 
lages d'ilrnax,  1,508  h.;  de  Ver- 
res, 1,206  h.  ;  de  Montjouet, 
1,315  h.;  de  Saint-Vincent,  2,186 
h.;  de  Chdiillon,  3,000  h.  —  De 
Ghâtillon,  on  peut  faire  une  ex- 
cursion dans  le  Val  Tornanche 
et  passer  dans  la  vallée  de  Zer- 
matt  (Valais)  par  le  col  Saint- 
Théodule,  au  pied  du  Cervin. 

Ghambave.  Vins  estimés  en 
Piémont. 

68  kil.  Aoste.  —  Alt.  598  met., 
7,757  h.  Antique  Augmta  Salas- 
sorium.  —  Restes  antiques  :  arc 
de  triomphe-,  pont  romain.  — 
Cathédrale.  —  Tour  du  Lépreux. 

C'est  d' Aoste  que  part  la  route 
menant  à  l'hospice  du  Saint-Ber- 
nard et  en  Valais.  (K.  V Itinéraire 
de  la  Suisse,  par  Ad.  Joanne.) 


ROUTE    15. 
DE  NICE  A  GÊNES 

On  peut  faire  ce  trajet  :  1'  en 
voiture,  par  l'ancienne  rotUe  de 
la  Corniche  ;  —  2»  par  le  che- 
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min  de  fer,  V.  R.  2  et  ci-dessous 
Venlimiglia  ;  —  5*  par  mer 
(bateaux  à  vapeur,  en  10  h, 
environ.  Prix  :  15  à  25  fr.). 

1°  Par  la  roate  de  la  Gornlclie. 

207  Uil.  —  On  ne  peut  plus  faire  ce 
trajet  qu'en  voiture  particulière. 
Turbie,  2  postes  <  ;  —  Menton,  s, 
—  Ventimiglia,  1  1/J  ;  —  San  Remo, 
2  5/4:  —  San  Stelano,  2  ;  —  Oneglia, 
2  1/2  ;  —  Alassio,  5  1/2  ;  —  Albenga, 
11/4  ;  —  Finale,  3  ;  —  Savona,  5  1/2  ; 
8  de  Savone  à  Gênes. 

La  désignation  vulgaire  de 
route  de  la  Corniche  provient 
de  l'étroitesse  de  l'ancien  che- 
min, tracé  sur  des  crêtes  de  ro- 
chers dominant  la  mer.     * 

iV.  B.  Les  voyageurs  désirant 
jouir  des  magnifiques  aspects 
de  celte  roule  pittoresque,  fe- 
ront bien  d'en  parcourir  en  voi- 
ture la  première  partie  jusqu'à 
Menton. 

18  kil.  Turbie.  -  930  h.  —  On 
laisse  à  dr.  Monaco,  1,500  h. 
le  plus  petit  royaume  du  mon- 
de, enclavé  dans  le  territoire 
français.  —Après  avoir  dépassé 
RoQUEBRUiNE,  2,800  h.,  OU  ari'i- 
veà  ; 

51  kil.  Menton.—  5,000 h.,  lo- 
calité très-fréquentée  pendant 
l'hiver  par  les  étrangers.  —  Un 
peu  au  delà  de  Menton,  au  pont 
de  St-Louis,  on  quitte  le  terri- 
toire français  et  Ton  entre  en 
Italie. 

42  kil.  Ventimiglia  (V-  ci-des- 
sous). 

*  La  poste  italienne  vaut  4  petites 


A   GÊNES*  [route    15] 

,  2°  Par  le  chemin  de  fer. 

181  kil.  —  1"  cl.,  21  fr.  05  c;  2-  d., 
14  fr.  90  c.  ;  5«  cl..  10  fr.  65  c.  - 
Trajet  direct  en  6  h.  40  min. 

De  Nice  à  Ventimiglia,  29  kil.  :  4  fr. 
30  c;  3  fr.  15  c.j  2  fr.  35  c.  —  C  est 
à  Venlimiglia  qu'a  lieu  le  service 
de  la  douane  et  que  l'on  quitte  le 
chemin  de  fer  français  pour  pren- 
dre le  chemin  de  fer  italien. 

De  Ventimiglia  à  Gênes,  132  kil.  ;  16 
fr.  75  c;  11  fr.  75  c-;  8  fr.  40  c. 

4  kil.  Villefranche.  —  6  kil. 
Beaulieu.  —  9  kil.  Eza,  —  15 
kil.  Monaco  (K.  ci-contre).  —  17 
kil.  Monte-Carlo,  casino.  —  20 
kil.  Roquebrune.—  25  kil.  Men- 
ton (  V.  ci-contre).  —  29  kil .  Von- 
timiflia(VintiraiUe).—  6,285  b. 
A  la  sortie  du  tunnel  qui  pas- 
se sous  la  ville  de  Ventimiglia, 
on  traverse  la  Roya.  (A  la  sta- 
tion :  buffet;  visa  des  passe- 
ports et  visite  des  bagages). On 
prend  l'heure  de  Rome. 

54  kil.  Bordighera,  la  ville 
des  palmiers.  —  40  kil.  Ospeda- 
letti.  On  suit  le  bord  de  la  mer. 
45  kil.  San  Remo.  —  9,341  h. 
Les  célèbres  Palmiers  de  San 
Remo  et  de  Bordighera  fournis- 
sent les  palmes  dont  on  orne 
les  églises  à  Rome  le  jour  des 
Rameaux. 

68  kil.  Porto  Maurixio  (Port 
Maurice).  —  6,050  h.  Un  des 
ports  les  plus  importants  de  la 
rivière  de  Gênes.  —  Théâtre  Ca- 
vour  (1872). 

70  kil.  onefflia  (Oneille).  — 
6,459  h.  —  On  aperçoit  le  pha- 
re du  Cap  délie  Melle,  le  point 
de  la  côte  le  plus  rapproché  de 
la  Corse  (140  kil.). 
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90   kil.   Alassio.  —  4,6U  h. 

97  kil.  Albenga.  —  Allit.  115 
met.;  4,189  h.  Point  de  la  côle 
insalubre;  les  alluvions  l'ont 
éloigné  delà  mer. 

On  dépasse  successivement 
iJeriale;  Borghetto  Santo  Spi- 
rilo;  Loano,  3,500  h.;  Pietra. 

114  kil.  Finalmarina. 

452  kil.  Vado, 

137  kil.  Savone.  —  18,959  li. 
' —  La  cathédrale  a  quelques  pein- 
tures, ainsi  que  l'église  Saint- 
Dominique  (un  triptyque  d'Al- 
bert Durer).  —  Théâtre  inau- 
guré en  1855.  sous  le  nom  du 
poète  Ghiabrera.  —  Établisse- 
ment de  fonderie  de  MM.  Tardy 
et  Benec. 


De  Savone  à  Gênes,  chemin  de  fer 
(IV  kil.),  4 convois,  —  Trajet  en  ib. 
30  ou  2  h.  —  Piix  :  4  fr.  85  c;  5  fr. 
40  c;  tir.  «5  c. 

Le  chemin  de  fer,  presque 
continuellement  au  bord  de  la 
mer,  passe  dans  une  trentaine 
de  tunnels. 

On  traverse  les  localités  sui- 
vantes : 

Albissola;  Voragine;  Cogole- 
to;  on  y  montre  la  maison  où 
l'on  prétend  que  serait  né  Chri- 
stophe Colomb. 

166  kil.  Yoliri.  —  11,228  h. 
Villa  du  marquis  de  Brignolc 
Sale  (F.  Gênes,  p.  26). 

171  kil.  Pe(/H.-  4,144  h.  (villa 
Pallavicini,  p.  26).  Bains  de 
mer  fréquentés. 

Sesiri  di  Ponenie.  —  6,000  h. 
Étabhssement  métallurgique  et 
de  constructions  navales  des 
frères  Westerman. 
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176  kil.  Cornigliano.  —  3,500 
h.  On  laisse  à  g.  la  vallée  de  la 
Polcevera  (p.  17). 

177  kil.  San  Pi«r  d'Arena.  — 
13,400  h.,  faubourg  manufactu 
rier  de  Gênes.  Fonderies  impor- 
tantes. Établissements  métallur- 
giques et  constructions  navales. 
Ansaldo  et  C".  Fonderie  Balley- 
dier  tréres.  On  traverse  le/unne/ 
de  la  Lanterne  et  on  entre  dans 
la  gare  monumentale  de  Gênes. 


ROUTE    16. 

GÊNES ' 

De  Paris  à  Gênes.  —  V  [la  voie  la 
plus  directe)  :  de  Taris  à  Turin 
(route  5]  ;  de  Turin  à  Gènes  (11.  10  j. 

—  2»  De  Paris  à  Marseille  (R.  1); 
deiMarseilleà  Nice  et  à  Gênes  (R.  2). 

—  5"  de  Marseille  par  mer. 

Gènes  (lat.,  Genua;  ital.,  Ge- 
nova).  —  128,000  h.  L'ait.,  qui 
est  seulement  de  6  met.  70  cent, 
à  Porta  Pila,  s'élève  à  302  met. 
à  Porta  di  Chiappe  et  à  Grava- 
rolo. 

Le  tarif  du  débarquement  est 
de  1  fr.  par  personne,  bagage 
compris,  plus  60  c.  pour  le 
portefaix  de  la  douane  à  l'hôtel. 

Itinéraire  dans  Gênes  et  visite 
adx  principaux  monuments  : 

l"*  direction.  Si  l'on  estlogé  sur 
le  quai,  monter  sur  la  terrasse 
des  portiques  (p.  24)  pour  jouir 
de  la  vue  du  port;  la  parcourir 

Pour  les  renseignements  pra 
tiques,  voir  l'index  alphabétique  à  la 
(in  du  volume. 
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jusqu'à  son  extrémité.  Prendre 
une  rue  à  dr.  et  monter  à  l'é- 
glise de  L'Annunziata.  Se  diri' 
ger  à  l'Ë.  par  Les  rues  Nuovissi' 
ma  (faire  un  détour  à  dr.  pour 
descendre  à  S.  Siro)  et  Nuova  ; 
visiter  les  palais  situés  dans  ces 
rues  (Brignole-Sale  et  sa  gale- 
rie ;  Adorno,  Serra).  Suivre  la 
rue  Nuova  jusqu'à  la  place  Fon- 
tane  Âmorose  (où  est  la  poste 
aux  lettres),  redescendre  par  la 
rue  Carlo  Felice  au  palais  Palla- 
vicini.  Remonter  à  la  place  Fon- 
tane  Amorose  et  se  diriger,  vers 
le  N.  E.,à  la  promenade  de  l'Ac- 
quaSola.  Suivre  la  rue  Giulia  (à 
ro.)  jusqu'à  la  place  Carlo  Fe- 
lice (Théâtre).  Descendre,  au  S., 
à  la  Piazza  Nuova  (église  S.Am- 
brogio  —  Palais  Ducal).  Suivre 
la  rue  Carlo  Alberto  à  l'O.)  jus- 
qu'à la  cathédrale.  —  Il  faudra 
faire  un  grand  détour  à  TE. 
pour  aller  voir  l'église  Santa 
Maria  diCarignano  (fermée  dans 
l'après-midi)  :  on  prendra,  de- 
puis le  quai,  la  via  Marina  ou 
Sotto  il  Ponte,  rue  habitée  par 
les  gens  du  port.  De  l'église  de 
Santa  Maria  di  Carignano  (mon- 
ter à  la  coupole),  il  faudra  re- 
venir par  tous  les  quais  qui 
contournent  les  bords  de  la 
mer,  où  se  trouve  le  quartier 
pittoresque  des  marins.  On 
pourra  visiter  le  port- franc.  — 
2*  direction.  Suivre  le  quai  jus- 
qu'auprès de  la  gare  du  chemin 
de  fer.  Visiter  le  palais  Doria 
(on  pourra  continuera  suivre  le 
quai  jusqu'au  Phare).  Du  palais 
Doria,  monter  à  la  place  de 
l'Àcqua  Verde,  près  de  la  gare 


GÊNES.  [route   16! 

Prendre  la  rue  Balbi  et  visiter 
ses  palais  ;  l'Université.  Aller 
(au  N.)  visiter  l'albergo  dei  Po- 
veri.  —  On  pourra,  par  une  sé- 
rie de  montées,  s'élever  jus- 
qu'au mur  d'enceinte  ;  on  sera 
récompensé  de  ses  fatigues  par 
une  admirable  vue. 


Gênes,  la  Superbe,  est  renom* 
mée  pour  ses  palais  de  marbre. 
C'est  surtout  quand  on  y  arrive 
par  mer  qu'on  est  frappé  de 
son  admirable  aspect,  de  ses 
édifices  disposés  en  hémicycle 
comme  les  gradins  d'un  vaste 
amphithéâtre,  des  hautes  colli- 
nes formant  derrière  elles  une 
ceinture  verdoyante,  parsemée 
de  maisons,  et  dont  les  crêtes 
élevées  sont  dominées  par  des 
forts  à  la  hauteur  des  nuages. 

De  vastes  portiques,  commen- 
cés en  1859,  s'étendent  l'espace 
de  400  met.  environ,  depuis  la 
douane  jusqu'à  la  Darse,  chan- 
tier qui  était  destiné  à  la  con- 
struction des  vaisseaux  de  l'É- 
tat. Ils  supportent  des  terrasses 
de  12  met.  de  large,  à  dalles  de 
marbre,  formant  une  belle  pro- 
menade du  haut  de  laquelle  l'œil 
embrasse  tout  le  port.  Un  che- 
min de  fer  s'étend  tout  le  long 
du  quai,  entre  ces  portiques  et 
les  maisons.  Gênes  est  la  pre* 
mière  ville  de  commerce  de  l'I- 
talie. 

Le  Port ,  de  forme  demi-cir- 
culaire, a  près  de  4,000  met.  de 
de  largeur.  Deux  môles  le  met' 
tent  à  l'abri  des  vents.  Près  du 
nouveau  Môle,  à  l'O.,  le  Phare, 
haut  de  76  met.,  est  élevé  de 
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118  met.  au-dessus  de  la  mer. 
—  A  TE.  se  trouve  le  : 

Port  Fraïc c.  —  Quartier  formé 
d'édifices  uniformes  renfermés 
dans  une  enceinte  de  murailles 
et  n'ayant  que  deux  issues  ;  il 
est  situé  prés  du  port  des  Mar- 
chands, où  toutes  les  marchan- 
dises qui  arrivent  de  l'étranger, 
tant  par  terre  que  par  mer,  peu- 
vent être  mises  en  magasin  sans 
payer  aucun  droit.  Le  nombre 
des  magasins  est  de  355.  Le 
Port-franc  est  relié  à  la  gare 
par  le  chemin  de  fer  établi  le 
long  du  quai  (V.  ci-dessus). 

La  Loogia  di'Banchi  —  (gale- 
rie des  banquiers),  la  Bourse.~ 
Immense  salle,  construite  par 
Galeas  Alessi. 

Places  publiques.  —  Peu  re- 
marquables :  les  principales 
sont  :  la  place  dell'Aequa  Ver- 
de,  promenade  d'hiver  des  Gé- 
nois ;  on  y  a  élevé,  en  1862,  un 
monument  en  marbre  à  Chris- 
tophe Colomb;  ûeVAnnunxmta; 
délie  Fontane  Âmoroie ;  del'ilc- 
qua  Sola,  promenade  du  soir  ; 
la  place  Carlo  Felice ei\a  piazza 
Ifuova. 

rortifloations.  —  Le  circuit 
des  fortifications  qui  envelop- 
pent Gènes  dans  une  étendue 
de  12,630  met.,  en  fait  une  des 
villes  les  mieux  fortifiées  de 
l'Europe. 

Églises.  —  On  peut  reprocher 
à  la  plupart  des  églises  de  Gê- 
ines,  celle  de  Carignan  exceptée, 
'la  richesse  et  la  profusion  de 
l'ornementation,  qui  leur  don- 
nent un  aspect  trop  théâtral. 

Cathédrale  —  San  LoRA<rzo  (Sl- 
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Laurent),—  (place  de  ce  nom, 
xr  s.). Restaurée  plusieurs  fois, 
et  la  dernière  par  Galeas  Alessi 
(1550).  Elle  est  extérieurement 
revêtue  de  marbre  blanc  et  noir 
disposé  en  assises  alternatives. 
—  Belle  chapelle  Saint -Jean- 
Baptiste.  Châsse  de  1438,  où  Ton 
prétend  que  sont  les  restes  de 
saint  Jean» Baptiste.  Statues  par 
Guil.  de  la  Porte,  Mat.  Civi- 
tali,  And,  Contuccida  Sansovi- 
no.  —  Peintures  de  Luca  Cam- 
biaso,  Piola,  Baroche;  fresque 
de  Teverone  à  la  voûte  du 
chœur.  —  On  conserve  dans  la 
sacristie  un  vase,  dit  le  Sacro 
Catino,  que  Ton  a  cru  être  un 
présent  de  la  reine  de  Saba  à 
Salomon. 

Saht'Aubrogio  (Saint- Ambroi- 
se)  ou  il  Gezù  (Piazza  Nuova). 
Assomption  de  la  Vierge,  par 
Guido  Reni.  Coupole  :  fresques 
de  G.  B.  Carlone. 

L'AxnuNziATA.  —  (Place  du  mê- 
me nom).  Richement  décorée. 
La  Cène,  par  Procaccini.  Ta- 
bleaux de  Carlone. 

San  Stefano  (Sainl-Étienne).— 
(à  l'extrémité  de  la  Via  Giulia, 
près  la  porta  d'Arco).  x*  s.  Mar- 
tyre de  Saint-Élienne,  par  Ra-^ 
phaël  et  Jules  Romain. 

Santa  Maria  di  Carignano,  ou 
église  de  l'Assomption  (à  l'ex- 
trémité S.  E.  de  la  ville),  bâtie 
en  1552  par  l'architecte  Galeas 
Alessi.  2  statues  de  Puget  (le 
St-Sébastien,  estimé).  Tableaux 
de  Luca  Cambiaso  (une  PietA), 
du  Guerchin,  de  Piola,  de  C.  Ma- 
ratta.  —  On  a  une  admirable 
vue  du  haut  de  la  Coupole.  — 
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On  pourra  encore  visiter  :  Sakta 
Maria  di  Castello,  San  Matteo, 
San  Sebastiano  ,  Santa   Maria  m 

GONSOLAZIONE,   etC. 

nnlversité  (rue  Balbi).  —  Ri- 
che palais.  Fresques  de  Carlo- 
ne;  statues  de  Jean  Bologne; 
peintures.— Bibliothèque,7Ô,000 
volumes. 

Palais.  —  Palazzo  Ddcale.  — 
(Piazza  Nuova,  près  de  S.  Am- 
brogio),  (ancienne  résidence  des 
doges).  Préfecture  ;  Police. 

Palais  d'André  Doria  (situé  au 
fond  du  port,  près  la  gare). 
Bâti  (1429)  par  le  prince  Doria, 
qui  tut  amiral  de  François  !•'. 
—  Peintures  remarquables  de 
Perino  del  Vaga. 

Palais-Rotai,  ,  autrefois  Du- 
razzo  (rue  Balbi). 

Palais  partionliers.  —  Lors- 
qu'on parcourt  les  trois  rues 
continues,  Nuova,  Nuovissima 
et  Balbi,  on  prend  une  grande 
idée  de  la  magnificence  juste- 
ment vantée  de  Gênes.  C'est  sur- 
tout la  rue  Neuve  qui  attire 
l'admiration  des  étrangers.  C'est 
là  que  sont  les  deux  palais  Bri- 
gnole-Sale,  les  palais  Adorno 
Serra,  Spinola,  Doria,  Carrega 
(aujourd'hui  Cataldi),  Gambiaso 
(Gambaro),  Pallavicini  (Raggi), 
Tursi  (c'est  aujourd'hui  le  Mu- 
nicipio). 

Palais  Brignole-Sale  (le  Pa- 
lais rouge)  (Via  Kuoya,  18).  — 
Belle  collection  de  tableaux  dans 
8  salles.  On  y  trouve  des  catalo- 
gues (on  donne  1  fr.  au  domes- 
tique). 

Palais  Pallavicini  (rue  Carlo 
Felice,  327).  —  Contient  une  des 


galeries  célèbres  de  la  ville  (on 
donne  1  fr.).  C'^t  là  qu'il  faut 
s'adresser  pour  obtenir  la  per- 
mission de  visiter  la  Villa  Pai- 
lavicini  (V,  ci-^dessous).  | 

Les  Palais  Adorno,  Balbi,  Dc- 
RAzzo  (rue  Balbi) ,  Spinola  (Via 
Nuova,  44),  renferment  aussi  des 
galeries  de  tableaux. 

Thé&tres  :  CarloFelice  (1836); 
Paganini  ;  ApoLLo  ;  Andréa  Doria  ; 
Belle  Vigne  (marionnettes). 

Cimetière.  —  A  StagUeno ,  à 
50  min.  à  l'E.  de  Gènes. 

Promenade  de  1' Acqim  ftola  — 
(à  l'E.  de  la  ville).  Sur  une  émi- 
nence  plantée  d'arbres,  avec  des 
fontaines  jaillissantes.  Trôs- 
fréquentée. 

Environs.  —Les  étrangers  ne 
manquent  pas  d'aller  visiter  à 
Pegli  la  Villa  Pallavicini.  Palais 
de  marbre  blanc  et  édifices  de 
fantaisie  disséminés  dans  un 
parc  à  eaux  jaillissantes,  créé 
sur  un  rocher  aride.  Il  faut, 
à  Gênes,  en  demander  la  per- 
mission au  palais  Pallavicini. 
—  Par  le  chemin  de  fer  de  Vol- 
tri  :  de  Gênes  à  Pegli,  10  kil. 
Trajet  en  30  min.  environ.  -^ 
Prix  :  1  fr.  10  c;  80  c.  55  c. 

ROUTE    17. 

DE  GÊNES  A  LA  SPEZIA 
ET  A  PISE 

PAR  LA  RIVIÈRE  DU  LEVANT. 

110  kil.  de  Gènes  à  la  Spezia.  —Che- 
min de  fer  de  Gênes  à  Sestri  di  Le-  , 
vante,  *3  kil.  —  Trjget  en  2  h.,  2  h.  j 
40  min.  Prix  :  *  fr.  75  c;  S  fr.  S5  c;  û 
2  fr.  40  c.  —  76  kil.  chemin  de  fer  «I 
de  la  Spezia  àf*ise.  j 
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{ROUTE    18]         DE  GÊNES  A  PLAISAKGE  ET  A  PARME 

f  II  reste  à  constniire  la  ligne  du 
iiemin  de  fer  entre  Ses  tri  et  Spezia. 

Bateaux^  vapeur  :  de  Gênes 
^  la  Spezia  (Servizio  Postale, 
:!"  Peirano  Danovero).  On  part 
ie  Gênes,  les  mardi,  jeudi,  sa- 
medi, à  9 h.  du  soir;  on  arrive 
à  Spezia  à  3  h.  du  matin. 

7  kil.  Quinio  (rappelant  sans 
doute  d'anciens  relais  de  la  voie 
romaine).— iVerv*,  3,000  h.,  en- 
touré d'une  forêt  de  citronniers. 
18  kil.  Recco.  —  2,000  h.,  au 
fond  d'un  golfe  dont  la   rive 
orientale  est  formée  par  le  pro- 
montoire de  Vorto  Fino  (Portus 
Delphini).    —   Traversée    d'un 
long  tunnel. 
25  kil.  Santa  Margherita. 
28  kil.  Rapallo.  —  10,000  h. 
36  kil.  ChiavfH.  —10,500  h, 
43  kil.  Sestri  di  [^evante.  — 
7,000  h. 

La  route  de  voitures,  s'en- 
fonçant  dans  les  terres,  monte 
à  (63  kil.)  Braceo  et  passe  suc- 
cessivement à  (75  kil.)  Matta-' 
rana,  à  (87  kil.)  Bor ghetto,  à 
San  Benedetto;  bientôt  on  dé- 
couvre le  beau  golfe  de  la  Spe- 
zia, avec  le  promontoire  de 
Porto  Venere,  s'avançant  à  dr. 
110  kil.  Spesla.  —  10,000  h. 
Son  port  (Portus  Lunae)  était 
déjà,  du  temps  de  Strabon, 
vanté  comme  un  des  plus  vas- 
tes et  des  plus  sûrs  que  la  na- 
ture ait  formés;  c'est  plutôt  un 
assemblage  de  plusieurs  ports 
capables  de  contenir  les  flottes 
les  plus  considérables. 

On  peut  aller  visiter  (1  b.  30 
min.  en  voiture,  ou  en  bateau, 
à  2  rameurs,  10  fr.),  à  l'extré^ 


27 
mité  du  promontoire,  à  l'O., 
Porto  Venere,  dont  le  nom  an- 
tique provient  d'un  temple  de 
Vénus.  —  On  y  exploite  un  mar- 
bre renommé. 

76  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Spezia  k 
Pise.  —  Trajet  en  S  h.  30  min.  ou 
5  h.  —  Prix  :  7  fr.  50  c;  6  fr.  10  c, 
*  fr.  65  c. 

16  kil.  Samna.  —  9,000  h. 
—  Le  Dôme  possède  une  pein- 
ture du  Sarzana. 

27  kil.  ATensa.  —  3,2^  h. 

Excursion  aux  carrières  de 
marbre  de  Carrare. 
Chemin  de  fer  d'Avenza  à  Carrara, 

5  kil.  —  Trajet  en  H  min.;  55  c; 

40  c.;  SOc. 

34  kil.  Masaa.  — 15,000  h.  La 
place  est  entourée  d'orangers 
en  pleine  terre. 

41  kil.  Querceta. 
44  kil.  Pletra  Santa.  —  11,000 

hab.  Églises  S.  Marino;  S.  Agos- 
tino. 

54  kil.  Viareffffio.  Fréquenté 
pour  les  bains  de  mer. 

59  kil.  Torre  del  Lago. 

76  kil.  Fise.  -^  R.  62. 


ROUTE    18. 

DE  GÊNES  A  PLAISANCE 
ET  A  PARME 

151  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en 
6  ou  8  h. 
De  Gènes  à  Novi,  5*  kil.  Trajet  en 
1  h.  30  min. 

De  Novi  à  Tortona;  19  kil.  Bn  «S  min. 

N.  B.  Si  l'heure  de  départ  du  con- 
voi de  Novi  ne  convenait  pas,  il  fau- 
drait aller  de  Gènes  à  Alexandrie. 

D'Alexandrie  à  Plaisance,  97  kil. 

pe  Pls^isance  %  Parme,  57  kil.  II.  ^ 
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se  concentrèrent  oans  les  lorteresses.  un  ^uvvi-ne- 
soire  fut  établi  et  se  maintint  cinq  mois,  tant  que 
pre  entreprise  par  le  roi  du  Piémont  Charles-Albert. 
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SO  MILAN. 

faubourgs,  de  â9o,S98  h.  —  Mi- 
lan, capitale  de  .la  Lombardie, 
est  située  au  milieu  d'une  plaine 
fertile.  —  Trois  canaux  alimen- 
tent le  commerce  :  le  Naviglio 
Grandet  qui  sort  du  Tésin  ;  le 
Canal  de  Pavie  et  celui  de  la 
Martesana,  provenant  de  l'Ad- 
da,  de  sorte  qu'à  Milan  les  pro- 
venances du  lac  de  C6me  et  du 
lacMajeur  peuvent  s'échanger  ou 
être  transportées  jusqu'au  Pô. 

Du  centre  de  la  ville  le  diri- 
gent, vers  les  portes,  de  grandes 
voies  désignées  sous  les  noms 
de  Corsia  ou  Corso, 

La  voie  la  plus  fréquentée  est 
celle  qui,  partant  de  la  place  du 
Dôme  et  désignée  sous  les  noms 
de  :  Corso  Vittorio  Emanuele 
(précédemment  :  Corso  di  Por- 
ta Orientale),  et  Corso  di  Por- 
ta Venezia,  vient  aboutir  à  la 
porte  de  ce  nom  et  au  boulevard 
qui  s'étend  au  N.-O»  jusqu'à  la 
place  d'Armes»  —  La  partie  de 
ce  corso  comprise  entre  porta 
Venezia  (naguère  Orientale)  et 
porta  Nuova  sert  de  promenade 
le  soir  et  de  rendez-vous  aux 
nombreux  équipages;  ce  sont 
les  Champs-Elysées  de  Milan. 

Plaoei.  —  La  principale  est 
la  PLàCE  DU  Dôme  {piaxxa  del 
Duomo),  (PI.  38.)  —  Élargie  et 
régularisée  dans  ces  dernières 
années.  Sur  cette  place  s'élève 
la  cathédrale  et  se  trouvent  : 
au  S.,  le  I*alais-Royal  et,  auN., 
la  galerie  Victor-Emmanuel. 

Place  des  Marchands  (piaXza 
dti  Mercanti.  —  PI.  37).  —  Au 
centre  est  l'édiflce  de  la  Ra- 
sidNE  (Arcbivio  pubblico),  élevé 


[route 
sur  portiques  et  construit 
1233.  On  doit  le  restaurer.  —  U 
bâtiment  du  côtéN.,  constraîl 
par  ordre  de  Pie  IV,  est  aujour- 
d'hui la  bourse  des  négociants.! 
Au  milieu  est  la  tour  de  ^Ho^ 
loge  (1272). 

Place  de  la  Sgala,  devant  le, 
théâtre.  —  Un  square  y  a  été 
établi  il  y  a  peu  d'années. 

La  place  d'Armes  {piazzcud'Af- 
mi),  au  M.-O.  de  Milan,  est  une 
des  plus  vastes  de  l'Italie  (650 
met.  sur  612);  elle  est  borné« 
au  N.-E.  par  l'amphithéâtre  de 
l'Arène  (V.  p.  34),  et  au  S.-E. 
par  le  Casiello,  ancienne  forte 
resse  dont  l'on  n'a  conservé  que 
le  carré  intérieur  qui  formait  le 
palais  des  Visconti  et  des  Sforoe, 
seigneurs  de  Milan,  à  présent 
changé  en  logement  pour  les 
troupes.  —  A  l'extrémité  N.-O. 
de  la  place  d'Armes  s'élève  : 

L'Aro  do  Simplon.  —  Porte 
monumentale  en  marbre,  sur- 
montée d'une  flgure  allégorique 
dans  un  char  à  six  chevaux.  Ce 
monument,  commencé  pour  Na- 
poléon, consacré  ensuite  à  l'em* 
pereur  d'Autriche,  a  reçu  depuis 
1859  de  nouvelles  inscriptions» 
Sur  la  façade  faisant  face  à  la 
route  du  Simplon,  on  lit  : 

Entrando  goll'  armi  glorjose— 
Napoleohe  III  E  Vittorio  Ema- 
nuele II  MBBRATORI  —  MlLAHO 
ESULTAMTE  CANCELLO  DA  QUESTl 
MAHMI  —  LE  IMPRONTB  SERVILI  — 
E  VI  SGRlSSE  l'INDEPENDENZA  d'ItA- 

LiA  —  MDGCCLIX  ;  et  sur  la  fa- 
çade du  côté  de  la  ville  : 

AtLE  SPERANZE  DEL  ReGNO  ITA- 
LICO  —    ADSPIGB  NafOLEONE    I.   — 
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MtUN 

I        MlLANESI      DEDICARONO      l'aNKO 
LDCCGVIII    ~    E    FRANCATI    DELLA 

EHVITÙ    FELICEMENTE  HESTITUI- 

tONO  L'AKIfO  MDGCCUX. 

ÉiTlises.  —  La  Cathédrale  {il 
"fuomo.  —  PI.  1).  —  Le  plus 
'aste  édifice  en  marbre  qui 
ixiste  peut-être  au  monde  et 
me  des  plus  grandes  raeryeil- 
es  de  la  chrétienté.  Le  vaisseau 
1  i48  met.  de  longueur  (18  met. 
le  plus  que  celui  de  Notre-Dame 
ae  Paris)  ;  la  largeur  des  cinq 
nefs  est  de  57  met.,  et  de  87 
oaét.  au  transsept.  La  hauteur 
totale,  depuis  la  place  jusqu'à 
t'çxtrémité  de  la  statue  de  la 
Vierge,  au  sommet  de  la  grande 
aiguille,  est  de  111  met.  —  Cet 
édifice,  commencé  en  13S6,  par 
Ï.-Galéas  Visconti,  n'est  pas  en- 
core entièrement  terminé.  On 
ignore  de  qui  est  le  dessin  de 
cette  église,  à  laquelle  une  foule 
d'architectes  ont  travaillé.  On 
y  compte  116  aiguilles  (il  doit  y 
en  avoir  135)  surmontées  de 
statues.  Le  nombre  des  statues 
doit  être  à  l'extérieur  de  2,482 
et  de  837  à  l'intérieur.  —  Vers 
le  maitre«autei,  magnifique  cha- 
pelle souterraine,  qui  a  coûté 
4  millions  de  livres,  et  où  re- 
pose le  corps  de  saint  Charles 
Borromée.  —  On  remarquera  : 
les  deux  chaires  en  bronre  qui 
entourent  les  piliers  du  chœur 
et  sont  portées  par  des  cariati- 
des, modelées  par  Brambilla; 
une  statue  de  saint  Barthéle- 
mi  écorché  ;  les  mausolées  de 
Jacques  de  Médicis,  frère  de 
Pie  IV  (statues  en  bronze  par 
Leone    leoni)    et  du  cardinal 
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Carracciuolo  (statues  par  Bani- 
baja).  —  On  visitera  dans  la  sa- 
cristie le  trésor.  —  La  porte 
pour  monter  sur  le  Dôme  est 
dans  le  transsept  à  droite.  (Bil- 
let d'entrée  25  c.)  486  marches 
jusqu'au  haut  de  la  pyramide 
centrale. 

Sant'  Alessandro  in  Zebedia. 
(PI.  2.)  Riche  et  de  mauvais  goût. 
Peintures  de  Crespi,  de  Moncal- 
fo,  de  Cam.  Procaccini,  etc. 

SanV  Ambro^io.  (PI.  5.)— Fon- 
dée par  saint  Ambreise  en  387. 
Cette  antique  basilique  est  une 
des  curiosités  de  Milan.  On  tra- 
vaille depuis  quelques  années 
à  sa  restauration.  —  C'est  de  la 
porte  que  saint  Ambroise  re- 
poussa Théodose  après  le  mas- 
sacre de  Thessalonique.  —  Ob- 
jets  remarquables  ;  la  chaire  j 

—  le  Paliotto,  devant  du  maî- 
tre-autel, du  IX-  s.  (on  paye  5  fr*' 
pour  le  voir);  —  la  mosaïque 
de  l'abside  ;  —  des  peintures  de 
Luini,  de  Ferrari.  En  1864,  on  a 
découvert  dans  la  Confession  un 
cercueil  de  porphyre  contenant; 
à  ce  que' l'on  croit,  les  restes  de 
saint  Ambroise. 

Sant'  Eostorgïo  (près  la  Porta 
Ticinese.  —  PI.  7)  ;  des  xl»  et 
XIII'  s.  —  Mausolée  de  S*  Pierre, 
martyr  (1339). 

Sah  Giorgio  in  Pala2zo.  (PI.  9.) 

—  Peintures  de  Gaud.  Ferrari; 
passion  de  Bem.  Luini. 

San  Lorenzo.  (PI.  10.)  —  An- 
cienne basilique,  reconstruite 
au  XVII*  s.  Son  atrium  est  pré- 
cédé de  16  colonnes  corinthien 
nés  antiques,  qui  faisaient  par-i> 
tie,  dit-on,    du  péristyle  de? 
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Thermes,  constraits  par  Tem- 
reur  Maximien.  —  A  dr.  de  l'é- 
glise, chapelle  8«int-Aqallln , 
contenant  d'anciennes  mosaï- 
ques. 

San  Marco.  —  (PI.  11.)  —  Fa- 
çade du  xui*  s.;  peintures  de 
Proccaccini ,  Palma  Giovine^ 
Campi,  Conca. 

Santa  Maria  delle  Grazie  (prés 
la  porte  Magenta.  (PI.  14.)  — 
Coupole  et  sacristie  par  Bra- 
mante. —  On  va  voir  dans  l'an- 
cien réfectoire  du  couvent  (au- 
jourd'hui caserne  de  cavalerie) 
les  restes  précieux  de  la  cèna, 
chef-d'œuvre  de  Léonard  de 
Vinci,  aussi  altéré  par  les  res- 
taurations que  par  les  outrages 
du  temps. 

Santa  Maria  della  Passions.  — 
(PI.  15.)  —Peintures  de  B.  Ijuini, 
Pietro  Sani  (Annonciation), 
Campi,  Salmeggia,  Procaccini, 
etc. 

Santa  Maru  di  San  Celso.  — 
(PI.  13.)  —  Splendide  église; 
peintures  de  G.  Ferrari,  Mo- 
retto,  Procaccini,  etc. 

San  Maurizio  Maggiore.  —  (PI. 
16.)  —  Monastère  abandonné.  Y 
visiter  les  nombreuses  fresques 
de  Bern.  Luiniet  de  ses  élèves. 

SanNazaro  Grande  (St-Nazaire.) 
—  (PI.  17.)  —  Les  deux  trans- 
septs  construits  en  1653  forme- 
raient seuls  deux  églises.  Res- 
taurée en  183i.  Tombeau  du 
maréchal  Trivulce,  avec  l'in- 
scription :  Qui  NUNQUAM  QUIEVIT, 
QL'IESCIT,    TACE. 

San  Pietro  in  Gessate.  —  (PI. 
18.)  —  Peintures  de  Crespi,  de 
Moncalvi. 
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San  Stëfako  in  Broglio.  —  (PI 
22.)  —  C'est  dans  cette  églia 
de  Saint-Étienne  qu'en  iU 
trois  hardis  jeunes  gens  assas- 
sinèrent Galéas- Marie  Sforza, 
duc  de  Milan,  d'une  exécrabif 
cruauté. 

On  peut  encore  visiter  )» 
églises  Sant'  Antonio  Abbate;Si'' 
Carlo  ;  Santa  Eufemu  ;  Sa^ti 
Maria  dbl  Carmins;  San  Satim; 
San  Simpliciano  ;  San  Vittore  a 
CoRPO  (coupole  par  D.  Crespi). 

Palais.  —  Palais  Uotal.  (Pa- 
laxxo  Reale)  —  (PI.  25),  façade  de 
1772.  On  peut  le  visiter.  Fres- 
ques d'Appiani  (Apothéose  de 
Napoléon  sous  la  figure  de  Ju- 
piter). 

Brera,  Palais  des  sciences  ti 
des  arts  (PI.  27),  est,  avec  la 
bibliothèque  Ambrosienne,  U 
srande  curiosité  artistique  de 
Milan.  Au  milieu  de  la  cour, 
statue  en  bronze  de  Napoléon, 
nu  et  tenant  un  sceptre  et  une 
Victoire,  par  Canova.  — C'est  là 
que  sont  réunis  le  Gymnase,  l'É- 
cole DES    BEAUX- ARTS,  la  GaLERIE 

DE  Tableaux,  TObservatoire  {Spe- 
cola),  la  Bibliothèque,  un  cabi- 
net de  numismatique,  riNSTiTiT 

des  sciences,  des  lettres  et  »£! 
ARTS. 

Galerie  de  tableaux  {AccaÂe- 
tnia  di  belli  arti).  A  l'entrée, 
fresques  de  l'école  lombarde. 
Cette  galerie  célèbre  de  l'Italie 
contient  plus  de  400  peintures; 
les  plus  remarquables  sont  : 
Titien,  Saint  Jérôme.  —  Domi- 
niquin;  la  Vierge  et  l'Enfant, 
Saints  et  Anges. —  Aug.  Carra- 
che,  la  Femme  adultère.  —  L. 
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Carrache,  la  Ghananéenne.  — 
Annib.  Carrache,  Samaritaine. 

—  Timoteo  Vite,  Annonciation. 

—  Palma  Vecchio,  Adoration  des 
mages. —  P.  K^onèse,  un  Pape; 
saint  Antoine  et  saint  Cyprien. 

—  Crivelli,  la  Vierge  et  l'En- 
fant. —  Gentile  Bellini,  Prédi- 
cation de  saint  Marc.  —  Manie- 
gna,  Saints.  — Carpaccio,  Saint 
Etienne,  disputant.  —  Cesare  da 
Sesto,  Madone.  —  Albane,  Danse 
d'Amours.  —  Cima  da  Cone- 
gliano,  Apôtres.  —  J.  Bellin, 
ifadone.  —  Marco  d'Oggiono , 
Madone  et  Saints.  —  Guerchin, 
Abraham  et  Agar.  —  Raphaël, 
le  Spozalizio  (célèbre  tableau 
peint  par  le  grand  artiste  à  l'â- 
ge de  21  ans).  —  Giorgion,  Saint 
Sébastien.  —  Bernardino  Luini, 
Madone.  —  Bonifacio,  Moïse 
sauvé.  —  Sasso  Ferrato,  Mado- 
ne. —  Luca  Giordano,  la  Vier- 
ge, l'Enfant  et  des  Saints.  — 
Baroccio,  Martyre  de  saint  Vital. 

—  Salvaior  Bosa,  Saint  Paul, 
ermite.  —  Calisto  da  Lodi,  Ma- 
done et  Saints.  —  Marco  d'Og- 
giono,  Saint  Michel  archange.  — 
Gaud.  Ferrari,  Martyre  desainte 
Catherine.  —  Salmeggia ,  Ma- 
done et  Saints.  —  Cesare  da 
Sesto,  la  Vierge  et  l'Enfant,  le 
petit  saint  Jean,  saint  Joseph  et 
saint  Joachim.  —  Borgognone» 
Assomption. 

Au  rez-de-chaussée  Musée  ar- 
chéologique :  on  y  remarque  le 
monument  de  Barnabô  Vis- 
conii. 

Bibliothèque  Ambroiienne.  — 
(PI.  28.)  Dans  le  cortiley  frag- 
ments antiques.    Elle  compte, 
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dit-on,  130,000  volumes,  sans 
les  palimpsestes  et  les  mafiu- 
scrits,  qui  montent  à  15,000.  Elle 
est  ouverte  tous  les  jours  de  10 
à  3  heures. 

Salle  des  manuscrits.  —  On 
montre  parmi,  les  curiosités  : 
un  Virgile,  copié  et  annoté  de 
la  main  de  Pétrarque,  orné 
d'une  miniature  de  Simon  Mem- 
mi.  Un  volume  manuscrit  de 
Léonard  de  Vinci,  —  Cûllection 
DE  DESSINS,  depuis  Giotto  jus- 
qu'aux Carrache.  —  Jésus  cou- 
ronné d'épines ,  ft>esque  de 
Luini,  —  Galerie  de  tableaux. 
—  Baphaël,  carton  de  l'école 
d'Athènes.  —  Dessins  de  L.  de 
Vinci,  de  Luini,  etc.  —Salle de 
curiosités. 

MusEo  civico  (rue  Manin,  con- 
tigu  aux  Jardins  publics;  ouvert 
le  dimanche  et  le  jeudi  d  e  10  h. 
à  3  h.;  visible  les  autres  jours 
moyennant  50  c).  Collection 
d'histoire  naturelle ,  d'ethno- 
graphie, d'anatomie  comparée. 

Grand  Hôpital  {Ospedale  mag- 
giore),aiU  S.  E.  de  la  ville,  fondé 
en  1556  par  Sforza,  duc  de  Mi- 
lan, et  sa  femme.  Vaste  édifice; 
la  partie  centrale  de  la  façade 
est  d'un  grand  caractère. 

Valait  partioulieri.  —  Palais 
Belgimoso  (place  du  même  nom). 

—  (PI.  32.)  —  Palais  Borromée 
(place  du  même  nom).  —  (PI, 
33.)  —  Palais  Litta  (pl.  35)  ;  ta 
galerie  a  été  vendue  après  la 
mort  du  duc,  en  1866.  —  Palais 
Trivulzi  ;  tableaux  et  curiosités , 
etc. 

Théftirea.—  La  Scala.  (Pl.  29.) 

—  Ce  théâtre,  le  plus  grand  de 
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Milan  et  de  ritalie,  est  ainsi 
nommé  parce  qu'il  fut  bâti  (en 
1778)  sur  remplacement  de  l'é- 
glise Santa  Maria  délia  Scala.— 
Derrière  chaque  loge,  séparé 
par  le  couloir,  est  un  petit  ca- 
binet garni  d'un  divan  et  de  pa- 
têres.  L'usage  de  tenir  assem- 
blée dans  sa  loge,  d'y  recevoir 
des  visites  et  d'y  faire  la  con- 
versation, est  aussi  commun  à 
Milan  que  dans  le  reste  de  l'Ita- 
lie.—Ce  noble  édifice  n'a  qu'un 
seul  rival  en  Italie,  le  théâtre 
Saint-Charles  à  Naples.  —  On  y 
joue  l'opéra  et  des  ballets.  — 
Théâtre  de  la  Cannobiana.  —  Th. 
Nuovo  Rè  (comédie).  —  Th.  Car- 
CANo  (opéras)  —  Santa  Rade- 
GowDA  (opéras). 

Amphithéâtre  de  TArène  (sur 
la  place  d'Armes).  —  Construit 
sous  la  domination  française, 
en  1805  ;  de  forme  elliptique  ;  le 
grand  diamètre  a  326  met.  23 
et  le  peut  152  met.  25;  il  peut 
contenir  50,000  spectateurs. 

Promenades.— Le  Corso  (p.  30) 
et  le  Jardin  public;  dont  une 
entrée  donne  sur  le  Corso.  Il 
s'étend  entre  la  Porta  Venezia 
et  la  Porta  Nuova.  A  l'entrée  ; 
statue  de  Cavour  en  bronze. 

ENVIRONS   DE   MiLAN 

La  Simonetta,  propriété  (à  50 
min.  de  Milan)  où  il  y  a  un  écho 
qui  répète  30  fois. 

Chartreuse  de  Gareeaano,  fon- 
dée en  1349  (à  40  min.  de  Milan, 
en  voiture).  Fresques  de  Daniel 
Crespi, 

fihp  (14  lùL  de  Mila^i,  station 
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du  chemin  de  fer  d'Arona  on 
de  Turin.  Sanctuaire  de  la 
Vierge.  Peintures  de  Procacci- 
ni,  Morazone,  etc. 

Castellazo  d'Arconate;  ma- 
gnifique villa  Busca  et  son  parc. 

Saronno  (18  kil..  route  de  Va- 
rése).  Sanctuaire  de  la  Vierge; 
fresques  de  Gaud.  Ferrari, 
Luini,  Lanino,  etc. 

Excariions  aux  lacs  d'Orta,  Ma- 
jeur, de  Luçano  et  de  GOme. 

La  visite  de  ces  lacs,  situés  au 
N.  de  Milan,  est  certainement 
une  des  parties  les  plus  agréa- 
bles et  les  plus  pittoresques  du 
voyage  dans  l'Italie  septentrio- 
nale. On  peut  en  faire  l'objet 
d'excursions  diverses  en  partant 
pour  chacun  d'eux  de  Milan. 
Mais,  si  l'on  veut  éviter  les  per- 
tes de  temps,  on  peut  les  visi- 
ter dans  une  seule  tournée, 
dans  l'ordre  suivant  ; 

!•  De  Milan  au  lac  Majeur  (R.  jo), 
par  le  chemin  de  fer  à  Arona  par 
Sesto  Calende  ou  par  Novare.  —  Par- 
cours du  lac  Majeur  en  bat.  à  vapeur. 

2»  h' Arona  au  lac  d'Orta.  —  Va- 
riante :  on  pourrait  se  rendre  direc- 
tement de  Novare  au  lac  d'Orta  (R. 
12)  et  revenir  d'Orta  soit  à  Arona,  soit 
à  Baveno  ou  Pollanza. 

3»  De  Milan  au  lac  de  Lugano:  soit 
par  Varese,  en  chem.  de  fer  (R.  83), 
et  de  Varese  en  voiture  (environ  16 
kil.)  à  Porto,  où  l'on  prendrait  une 
barque  pour  Lugano,  —  soit  en  par- 
tant de  Luino,  rive  orientale  du  lac 
Majeur.  On  y  prend  la  dilig.  qui  cor- 
respond avec  ie  bat.  i  vapeur  et  dont 
on  voit  le  bureau  du  lac  ;  elle  luéne 
en  sb.  59  mm.  àLngaae. 

^*l>u  i««  éêlugam  au  lac  db  Côm». 
'  On  p«)*t  k  natia  de  Lugano  pour 
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Capolago  par  le  bat.  à  vapeur  (1  fr.  et 
60  c.)  ;  sur  le  bateau  on  délivre  des 
billets  de  place  pour  la  voiture  de 
Gomo  ;  —  ou  de  Lugano  pourPorlezza 
par  le  bat.  à  vapeur  (S  fr.  et  1  fr.) 
qui  correspond  avec  la  diligence  de 
Porleiza  à  Menaggio  (rive  occidentale 
du  lac  de  Côme);  elle  y  mène  en  1  h. 
4ô  min.  par  une  route  charmante.  A 
Menaggio  on  est  dans  le  voisinage  des 
villas  les  plus  cèlàbres  du  lac  de 
Gdme. 

ROUTE    21. 

DE  MILAN  AU  LAC  MAJEUR 
ET  AUX  ILES  BORROMÉES 

OE   MILAN   A  8EST0  CALENDf 
ET  A  A BON A 

67  kil.  En  chemin  de  fer.  —  TrtOet  en 
t  h.  17  min.  —  Prix  :  8  fr.  05  c; 
5  fr.  85  c;  ♦  fr.  15  c.  —  Jusqu'à 
Gallarate  (embranchement  de  Va- 
rese),  trajet  en  1  h.  19  min.  — 
Prix  :  5  fr.;  5  fr.  65  c;  2  fr.  60  c. 

14  kil.  Rhô.  V.  ci-dessus,  p.  34. 

28  kil.  Legnano.  —  6,005  h.; 
l'église  San  Magno  est  attribuée 
à  Bramante;  (Madone  et  Saints) 
belle  peinture  à  l'huile,  de  B. 
Luini;  fresques  de  Lanino,  dans 
le  chœur. 

34  kil.  Busto  Arsm'o.-- 12,570 
hab.  L'église  de  Santa  Maria  a 
des  peintures  de  Gaud.  Ferrari, 
de  Creipi. 

41  kil,  Gallarate.—  5,279  h.— 
De  ce  V.  part  l'embranchement 
du  chemin  de  fer  de  Varèse. 

48  kil.  Somma.  —  4,715  h. 

58  kil.  Sesto  Calende  —  {Sex- 
tum  Calendarum),Z,\'ii  h.  C'est 
ici  qu'on  s'embarquait  pour  vi- 
siter le  lac  Majeur;  mais  au- 
jourd'hui le  chemin  de  fer  est 
prolooCP^  jusqWà  Arona. 
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On  peut  aussi  de  Milan  gagner 
le  lac  Majeur,  en  passant  :  1*  en 
chemin  de  fer,  par  Novare,  jus- 
qu'à Arona  (R.  12);  — 2*  parCo- 
mo  et  par  Yarése  :  de  Milan  en 
chemin  de  fer  jusqu'à  Caraer- 
lata  (station  de  Como).  De  Ca- 
merlata,  diligence  pour  Varèse. 
~  De  Milan  à  Yarése  en  chem. 
de  fer  (R.  25).  De  Varèse  en  voi- 
ture jusqu'à  Laveno,  au  bord  du 
lac  Msûeur. 

Exourfion  au  Uo  Mi^ear. 

Bateapx  a  vapeur  :  —  En  été 
ils  font  trois  traversées  par 
jour,  pour  les  principales  sta- 
tions. —  D'Arona  à  Magadino  (61 
kil.)  en  5  h. 

kil.  d' Arona  f.  c. 

Isola  Bella  {iles 
Borromées. . 

Baveno 

Pallarza.  .  .  . 

Intra 

Laveno 

Cannero.  .  .  . 

Luino 

Cannobio. .  .  . 

LOCARNO.     .    .    . 

Magadiho.  .  .  . 
Prix  des  bateaux  à  rames  sur 
le  lac  Majeur  :  de  Baveno  aux 
iles  Borromées  et  retour,  n'ex- 
cédant pas  deux  heures,  avec 
2  rameurs,  5  fr.  ;  pour  chaque 
heure  de  plus,  1  fr.  ;  dans  un 
mauvais  temps  ,7  ftp.  50  c.  ;  — 
à  Laveno,  avec  trois  rames,  10 
fr.  50  c;  —^Magadino,UtT.; 
—  à  Sesto  ou  Luino,  16  fr.;  — 
à  Pallama»  Intra»  6  tr.;  sans 
compter  la  bonne  main. 


Borromées. 

.    1  50 

1.  90 

20 

Baveno.  .  .  . 

1  70 

1    » 

20 

Pallarza.  .  . 

1  70 

1    » 

24 

Intra 

2    » 

1  20 

28 

Laveno 

230 

1  35 

37 

Cannero.  .  . 

3    » 

1  70 

42 

Luino 

3  35 

1  90 

44 

Cannobio..  . 

3  50 

2    » 

61 

LoCARNO.     .    . 

480 

265 

61 

Magadiho.  .  .  . 

4  80 

265 
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COBRESPOIfDANCES  DES  DILIGEN- 
CES :  à  Laveno  pour  Varese  et 
Como,  et  à  Magadino  pour  la 
Suisse  (par  le  1"  départ  du  ba- 
teau, le  matin)  ;  —  à  Baveno  et 
à  Pallanza  pour  Domo-d'Osso- 
la;  —  à  Luino  pour  Lugano,  et 
à  Locamo  pour  la  Suisse  (2*  dé- 
part du  bateau)  ;  —  à  Magadino 
pour  la  Suisse  {dernier  départ). 

Le  lao  Mineur  —  {Lago  Mag- 
giore,  ou  Verbano,  de  son  an- 
cien non  latin).  Ce  bassin  ma- 
gniflque  s'étend  du  N.  au  S.  Sa 
longueur  est  de  64  kil.;  sa  plus 
grande  profondeur  de  800  met. 
—  La  partie  septentrionale, 
dite  lac  de  Locarno,  appartient 
à  la  Suisse,  cant.  du  Tésin.  Plus 
au  S.,  le  lac  Majeur  séparait  la 
Lombardie  des  États  sardes.  Il 
est  entouré  de  hautes  monta- 
gnes et  présente  un  aspect  pit- 
toresque et  varié. 

(Ouest)  Aroûa  — (R.12,p.  19). 

(0.)  Belgirate.  — 1,000  h.SiX- 
las  Messiasis,  Biscaretti,  prin- 
cesse Mathilde,  Pallavicino  etc. 

(0.)  Stresa.  —  Belle  villa  de 
la  duchesse  de  Gênes,  etc.  — On 
peut  de  Strésa  aller  en  barque 
visiter  V Isola  Bella  (  V.  ci-des- 
sous). 

(0.)  Baveno.—  {Y.  p.  20).  En 
face  de  Baveno  sont  les  quatre 
iles  Borromées  :  Isola  Bella,  iso- 
la Superiore,  dei  Pescatori,  isola 
Madré.  —  Ascension  du  Motte- 
rone  (V.  p.  20). 

Iles  Borromées.  —  Aucun 
point  de  l'Italie  n'est  plus  sou- 
vent visité  que  ce  groupe  d' il.es, 
appartenant  à  la  famille  Borro- 
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mée.  On  visite  surtout  l'Isola 
Bella f  plus  curieuse  que  pitto-  ' 
resque,  bâtie  en  terrasses  et  où 
est  le  palais,  contenant  quel- 
ques tableaux.  Il  faut  prés  d'u- 
ne heure  pour  visiter  le  palais 
et  le  Jardin. 

(0.)  Feriolo,  —  au  fond  d'une 
anse  formée  par  le   lac.  Sept 
maisons  et  17  personnes  y  fu- 
rent englouties  dans  le  lac,  le  1 
17  mars  1867.  I 

(0.)  Pallanza,  —  3,700  h.  - 
Sanctuaire  de  la  Madonna  di 
Campagna.  Diverses  villas.  — 
En  face  de  Pallanza,  de  l'autre 
côté  du  lac,  est  : 

(Est)  Laveno  —  (28  kil.  d'Aro- 
na),  diligences  et  voitures  pour 
Varese, (H.  22)  et  Como. 

(0.)  Inira  —  (UkiL  d'Arona), 
4,500  h.  Diverses  villas. 

(E.)  Lumo  — (42 kil.),  4,300  h. 
—  Chaque  jour  une  diligence  va 
à  Lugano  (R.  2i)  en  2  h.  30  min. 
(coupé,  4  fr.;  int.,  2  fr.  90  c). 
De  Lugano  on  peut  passer,  en 
bateau  à  vapeur,  à  Porlezza,  et 
de  là  en  voiture  à  Menaggio  sur 
le  lac  de  Côme.  On  trouve  aussi 
à  Luino  des  voiturins,  et  l'on 
peut  aller  à  Varese  en  prenant 
la  route  qui  se  détache  à  Ponte- 
Tresa  (sur  le  lac  de  Lugano)  et 
se  dirige  au  S.  sur  Varese. 

(0.)  Cannobbio,  —  2,600  h. 
Omnibus,  à  l'arrivée,  pour  le 
pittoresque  établissement  d'eau 
minérale  et  de  bains  hydrothé- 
rapiques  de  la  Sainte,  du  D' Fos- 
sati  Barbô.  —  Excursion  à  VOr- 
rido  di  Santa  Anna,  très-belle 
cascade.  —  En  face  de  Cannob- 
bio, de  l'autre  côté  du  lac,  est  : 
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(E.)  Maccagno  Superiore,  — 
400  h.,  près  duquel  on  va  visi- 
ter le  lac  DeliOf  sur  le  mont  Pa- 
glione. 

(0.)  Locamo.  -  2,000  h.  Une 
des  capitales  du  canton  du  Té- 
sin,  dans  une  situation  pittores- 
que. On  va  visiter,  sur  une  hau- 
teur, l'église  de  la  Madonna  del 
Sasso  (Madone  du  Bocher). 

(B.)  Maçadino.—  3,000  h.  Point 
de  relâche  des  bateaux  à  vapeur, 
et  celui  où  aboutissent  les  rou- 
tes du  Saint-Gothard,  du  Ber- 
nardin et  du  Splùgen. 

ROOTE    22. 
DE  MILAN  A  DOMO-D'OSSOLA 

ET  AO  SIMPLON. 

De  Milan  à  Arona  (route  pré- 
cédente). Les  diligences  suisses 
en  partent  à  minuit  pour  tra- 
verser le  Simplon.  —  O'Arona  à 
Baveno,21  kil.,  —  de  Baveno  à 
Yogogna,  23  kil.,  —  à  Domo- 
d'Ossola,  U  kil.  (  V.  p.  20). 

De  Domo-d'Ossola  au  Sim- 
plon et  traversée  du  Simplon 
jusqu'à  Brieg  (Valais),  diligence 
en  11  h.  —  à  Sierre,  on  prend 
le  chemin  de  fer  jusqu'au  Bou- 
veret  (lac  de  Genève);  puis  le 
bal  eau  à  vapeur  jusqu'à  Ge- 
nève. 

RODTE    23. 

DE  MILAN  A  VARÈSE 

60  kil.  —  Chemin    de  fer.    —    En 
2  lu  10  min.  —  Prix  :  7  fr,  30  c;  5  Ir. 
I    30  c;  3  fr.  80  c. 

De  Milan  à  Galiarate  (K.  B. 
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21).  —  A  Galiarate,  embranche- 
ment pour  Varèse. 

Varèae.  —  11,000  h.  Ville 
commerçante.  —  Nombreuses 
maisons  de  campagne  aux  en- 
virons. On  va  visiter,  à  C  kil.de 
Varése,  le  : 

Sanotoaire  de  la  Madonna  del 
Monte.  —  On  y  monte  par  des 
rampes  bordées  de  chapelles, 
garnies  de  figures  coloriées  et 
de  fresques. 


ROUTE    24. 

DE  MILAN  A  MONZA 
ET  A  COMO 

45  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trnji't  «mï 
Sî  min.  jusqu'à  Monza.  Prix  :  l  Ir. 
f  0  c;  1  fr.  15  c;  83  c;  —  en  1  li.  Ï3 
rain.  jusqu'à  Camerlala.  Prix  :  5  fr. 
43  c;  4  fr.;  5  !r.  83  c. 

7  kil.  Sesto  San  Giovanni.  -^ 
Vilfas  Vigoni,  Wonwillcr  et 
Zorn. 

13  kil.  Monza.  —  16,000 h.— 
GAmÉDBALE  du  XIV*  S.  On  y  voit 
la  couronne  de  fer  (à  l'intérieur 
est  un  cercle  de  fer  que  l'on 
croit  formé  d'un  clou  de  la  Pas- 
sion). Visiter  le  Trésor.  —  Pa- 
lais Royal.  Eugène  Beauharnais 
y  a  ajouté  un  parc  de  13  kil.  de 
tour. 

Camerlaia.  —1,900  h.— C'est 
là  que  finit  le  chemin  de  fer. — 
Omnibus  pourComo,  50  c. 

Como.  —  24,604  hab.,  à  l'ex- 
trémité S.  du  lac  auquel' il 
a  donné  son  nom.  La  Von  inlion 
de  cette  ville  remonte  à  une 
trés-haulc  antiquité.  —  Cathé- 
drale remarquable;  la  coupole 
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est  de  1752.  Peintures  de  B.Lui- 
ni,  de  G.  Ferrari,  —  Église  San 
Fedele  :  abside  du  xii*  s.  — 
Broletto  ou  maison  commune. 

—  Statue  de  Volta. 

Excursion  au  lao  de  Gôme. 

Bateaux  a  vapeur  : 

Départ  de  Como  pour  Bellano 
et  Colico,  à  8  h.  du  matin  ;  pour 
Golico,  à  3  h.  30  du  soir;  —  de 
Colico  et  Bellano  pour  Como,  à 
6  h.  du  m.;  —  de  Colico  pour 
Como,  à  1  h.  du  soir  ;  —  de  Co- 
lico pour  Lecco,  à  5  h.  50  du  m.; 

—  de  Lecco  pour  Como  et  Coli- 
co, à  12  h.  45.  —  Les  samedis 
non  fériés,  il  y  a  en  sus  deux 
autres  courses  :  de  Como  pour 
Lecco,  à  6  h.  du  m.  ;  de  Tremez- 
20  pour  Como,  à  H  h.  30  du  m. 

Lieux  de  débarquement  : 

Como f.  c.  U  c 

Moltrasio  (à  g.). .  .  1  15  »  60 

Nesso  (à  dr.).  ...  1  40  »  80 

Argegno  (à  g.).  .  .  2    »  1  20 

.  Campo 2  20  1  30 

Tremezzo 2  55  1  40 

Bellaggio  (à  dr.).  .  2  55  1  40 

Menaggio  (à  g.). .  .  2  85  1  50 

Varenna  (à  dr.j.  .  .  5  10  1  65 

Bellano 5  10  1  65 

Bezzonico  (à  g.).  .  3  40  1  75 

Cremia  (à  g.).  ...  3  50  1  85 

Gravedona 3  70  1  93 

Domaso 3  75  2 

Colico  (à  dr.).  ...  4    »  2  10 

Si  l'on  veut  visiter  en  détail 
les  rives  du  lac  de  Côme,  il 
vaut  mieux  louer  une  barque 
particulière.  Le  nombre  de  ra- 
meurs est  de  trois  au  moins; 


LAC  DE  COMË.  [route   24j 

on  paye  à  chacun  5  fr.  et  un 
pourboire.  Stipuler  qu'on  des- 
cendra où  l'on  voudra,  qu'on 
s'arrêtera  le  temps  nécessaire, 
et  que  les  bateliers  se  nourri- 
ront à  leurs  frais.  Pour  une 
barque  à  un  seul  batelier,  2  fr. 
l'heure.  —  On  peut  aller  avec  le 
bateau  à  vapeur  jusqu'à  Cade- 
nabbia,  et  là,  après  avoir  visité 
la  villa  Sommariva,  prendre 
une  barque  pour  gagner  les  vil- 
las Melzi,  Serbelloni. 

Le  lao  de  Gôme.  —  {lacusLa- 
rius;  il  Làrio),  un  des  plus  pit- 
toresques de  l'Italie,  prend 
naissance  au  pied  des  Alpes 
Lépontiennes  et  Bhétiques.  Sa 
longueur  est  de  48  kil.;  sa  lar- 
geur est  de  6  kil.  environ  ;  sa 
plus  grande  profondeur  de  58$ 
met.;  son  élévation  au-dessus  de 
la  mer,  de  265  met.;  au-dessus 
de  Milan,  de  75  raèt.  —  Vers  le 
milieu  environ,  le  lac  se  bifur* 
que  à  la  pointe  de  Bellaggio.  A 
partir  de  ce  promontoire,  une 
branche  se  dirigeant  au  S.  0. 
aboutit  à  Como  ;  celle  du  S.  £., 
moins  pittoresque»  aboutit  à 
Lecco. 

En  partant  de  Como,  on  se 
trouve  d'abord  dans  un  bassir 
étroit  et  qui  semble  fermé  par 
les  montagnes. 

r^ous  signalerons  les  localitéi 
les  plus  remarquables  qui  se 
trouvent  sur  les  rives  du  lac: 
occidentale (0.)  et  orientale (£•): 

(0.)  Borgo  Vico,  près  de  Co- 
mo. On  y  va  en  omnibus.  Kon> 
I  breuses  villas;  la  plus  remar- 
I  quable  est  la  villa  Odescalchi 
I  Baimondi. 
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(0.)  Cemobbio, 
-verses  villas  :  Villa  d'Esté,  em> 
l)ellie  par  la  princesse  de  Gal~ 
les.  —  Excursion  au  mont  Bis- 
l»»no  (1,346  met.). 

(O.)  Moltrasio.  ~  Palais  Pas- 
salaqua;  Villa  Belgiojoso. 

(E.)  Torno,  — sur  un  promon- 
toire qui  semble  fermer  le  lac. 
—  Entre  Como,  Blevio  et  Torno , 
villas  Artaria,  MyliuSf  Taglio- 
ni,  Trubetskoi;  villa  Posta  (au- 
jourd'hui Ferranti). 

(E.)  Villa  Pliniana,  —  célèbre 
par  une  fontaine  intermittente 
décrite  par  Pline  le  Jeune,  qui 
avait  là  une  villa.  En  dernier 
lieu,  propriété  de  la  princesse 
belgiojoso. 

(0.)  Laglio.  —  Caverne  dite  il 
Buco  delV  Orso.  On  y  a  trouvé 
beaucoup  d'ossements  du  genre 
ursus. 

(E.)  Nesso.  —  Belle  cascade. 
Une  route  monte  de  là  au  piano 
del  Tivano  (1,157  met.)  et  mène 
au  Val  Assina.  Bientôt  on  aper- 
çoit au  fond  du  lac  le  Monte 
Legnone  (2,710  met.),  dont  la 
pyramide  domine  la  chathe  qui 
borne  au  S.  la  Valteline. 

(0.)  Argegno,  —  6G8  h.,  situé 
à  l'issue  de  la  vallée  d'intelvi. 
Deux  routes  conduisent  :  l'une 
au  lac  de  Lugano;  l'autre  an 
Monte  Generoso  (p.  42).  Un  peu 
plus  loin,  cascaàe  delà  Camog^ 
gia.  A  partir  de  ce  point,  la  na- 
ture change  d'aspect  et  les  col- 
lines se  couvrent  d'oliviers. 

(0.)  Campo,  -^  suivi  de  Bal- 
biano.  Derrière  s'élève  sur  une 
haute  colline  la  Madonna  del 
Soccorso» 


(0.)  Balbianello,— survol  pro- 
montoire. Belle  villa  Arconati. 
—  Après  avoir  doublé  cette 
pointe,  on  aperçoit  le  charmant 
spectacle  de  la  TramessiiM,  nom 
qu'on  donne  à  cette  portion  de 
la  rive  du  lac  qui  s'étend  depuis 
Lenno  (où  l'on  voit  les  restes 
d'un  temple  souterrain)  jusqu'à 
Cadenabbia-  La  douceur  du  cli- 
mat, les  jolies  maisons  de  cam- 
pagne, les  promenades  pitto- 
resques, font  de  cette  partie  du 
lac  un  séjour  des  plus  riants  et 
très-renommé. 

(0.)  Tremezso,  —  Diverses  vil- 
las. 

(0.)  Cadenabbia.  -^  Le  nom 
proviendrait  de  cà  de  navia^ 
maison  des  bateaux.  C'est  une 
des  plus  charmantes  situations 
du  lac.  —On  peut,  dans  l'inter- 
valle de  l'aller  et  du  retour  du 
bateau  à  vapeur,  visiter  la  villa 
Sommariva;  aller  en  barque  vi- 
siter, de  l'autre  côté  du  lac,  les 
villas Serbelloni  etMelzi,  et  être 
à  temps  pour  reprendre  le  ba- 
teau  au  retour. 

(0.)  Villa  Sommariva,  aujour- 
d'hui Garlotta,  du  nom  de  la 
princesse  de  Prusse,  morte  en 
1855  (on  donne  1  fr.  au  concier- 
ge). Appartient  au  duc  de  Saxe- 
Meiningen.  On  y  voit  des  statues 
de  Canova  (Palaméde,  Terpsi- 
chore,  l'Amour  et  Psyché,  la 
Madeleine)  et  le  triomphe  d'A- 
lexandre, célèbres  bas-reliefs 
par  Thorwaldsen.  Dans  la  cha- 
pelle, qui  appartient  à  la  com- 
tesse Sommariva  Selliére),  mau- 
solée de  Tancien  propriétaire, 
le  comte  de  Sommariva, 
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De  Cadenabbia  une  belle  rou- 
te, suivant  le  bord  du  lac,  mène 
en  1  h.  à  Menaggio  en  passant 
farlfato/tca,  d'où  l'on  peut  fai- 
re l'ascension  du  mont  Galbiga 
(1,705  met.).  Vue  du  Mont-Blanc, 
du  Mont-Rose,  des  Alpes  et  des 
lacs. 

(E.)  Sur  la  rive  opposée,  on 
remarquera,  vis-à-vis  de  Tre- 
mezzo,  les  villas  Trotti  et  Mel- 
xi,  celle-ci  renommée  par  les 
objets  d*art  qu'elle  renferme  et 
ses  jardins  (1  fr.  au  concierge). 
(E.)  BeWagfgfio.— 2,600  h.  (3  kil. 
de  Tremezzo).  Bourg  situé  à  la 
pointe  de  terre  {punta  di  Bel- 
laggio)  qui  s'avance  entre  les 
deux  bras  inférieurs  du  lac  ;  le 
point  le  plus  remarquable  du 
lac.  Ce  promontoire  est  dominé 
parla  belle  villa  8erbelloni(  hô- 
tel) qui  mérite  d'êtrevisitée  pour 
ses  beaux  points  de  vue.  —  Vers 
la  pointe  de  Bellaggio,  élégante 
villa  Frizxoni  (quelques  pein- 
tures). En  arriére,  sur  le  ver- 
sant de  la  montagne  de  la  bran- 
che de  Lecco,  la  villa  Giulia 
(qui  appartenait  à  Léopold,  roi 
des  Belges)  est  aujourd'hui  un 
hôtel. 

Rive  occidentale  (à  partir  de 
Cadenabbia).  Au  delà  de  la  poin- 
te de  Bellaggio,  où  les  deux  bras 
du  lac  se  réunissent  en  un  seul, 
les  principales  localités  de  la 
rive  occidentale  sont  : 

(0.)  Menaggio  —  (3  kil.  50), 
4,300  h. 

Une  diligence  va  de  Menaggio,  en 
S  h.,  à  Porlezza,  sur  le  bord  du  lac 
de  Lugano  (coupé  s  fr.  10  c). 


LAC   DE   GOMO.  [rOUTE    24J 

(0.)  Laveno  (au  N.  de  Menag- 
gio). Villa  Vigoni;  bas-relieb 
de  Thorwaldsen. 

(0.)  Domaso.  —1,490  h. 

(0.)  Gravedona,  —  1,500  h. 

Parvenus  à  cette  extrémité  du 
lac,  nous  allons  maintenant  le 
redescendre  du  N.  au  S.  par  la: 


Rive  orientale  (de  Colico  â 
Lecco).  44  kil.  —  2  postes  5/4. 

Cette  route  a  été  terminée  en 
1855.  Elle  a  présenté  de  grandes 
difficultés  à  vaincre. 

Colico.  —  2,970  h.,  situé  en 
face  de  Domaso.  Depuis  les  tra- 
vaux de  dessèchement  qu'on  a 
exécutés  dans  le  voisinage,  Co- 
lico devient  un  centre  d'activité 
commerciale.  C'est  là  que  vien- 
nent aboutir  les  deux  routes  du 
Splûgen  et  du  Slelvio.  C'est  le 
point  où  stationnent  les  bateaux 
à  vapeur. 

De  Colico  à  Chiavenna,  V.  Il 
26  ;— à  Sondrîo(Valleline),  R.27. 

Piona.  —  (ô  kil.  50  de  Colico, 
par  le  lac),  très-belle  vue  sur 
une  des  montagnes  les  plus  hau- 
tes de  la  Lo  m  hardie,  le  Monte 
Legnone  (2,710  met.). 

Bellano.  —  (14  kil.),  2,600  h. 

Gittana.  —  On  peut,  en  quel- 
ques minutes,  aller  à  l'établis- 
sement hydrothérapique  de  Re- 
goledo. 

Varenna.  —  (18  kil.  de  Colico, 
par  le  lac),  1,060  h.  Un  des  plus 
beaux  villages  des  bords  du  lac. 
—  A  1  kil,  50  de  Varenna,  un 
torrent  (Fiî/me  de  Latte)  se  pré- 
cipite dans  le  lac  d'une  caverne 
haute  de  500  met.  A  partir  de 
là,  le  chemin  ne  côtoie    plus 
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que  le  bras  solitaire  de  Lecco. 

Lecco.  —  8,000  h.  —  Derrière 
Lecco  s'élève  la  croupe  dentelée 
du  Hesegone,  1 ,829  met.  —  C'est 
dans  le  voisinage,  où  il  passa  sa 
jeunesse,  que  Manzoni  a  placé 
la  ^cène  de  son  roman  célèbre 
i  Promessi  Sposi. 

De  Lecco  à  Bergame  (R.  53). 
— Une  communication  par  che- 
min de  fer  entre  ces  deux  vil- 
les a  été  ouverte  en  1863. 

Excursion  à  la  BrianM. 

La  Brianza,  —  située  entre 
Como  et  Lecco  et  les  deux  bras 
du  lac  deCôme,  est  appelée  le 
jardin  de  la  Lombardie.  On  y 
trouve  des  lacs,  des  collines  fer- 
tiles, une  température  douce, 
un  air  pur  et,  à  chaque  pas,  de 
jolis  villages  et  de  belles  mai- 
sons de  campagne.  —  On  y  voit 
les  lacs  de  Pescarenico,  d'Olgi- 
nate,  de  Brivio,  formés  par 
l'expansion  de  l'Adda,  au  sor- 
tir du  bras  de  Lecco  ;  et,  en  al- 
lant de  l'E.  à  l'O.,  les  lacs  d'An- 
none,  de  Pusiano  et  d'AlseHo, 
d'une  altitude  de  259  met.  11 
parait  que  ces  trois  derniers 
lacs  n'en  formaient  qu'un  au- 
trefois, connu  alors  sous  le  nom 
d*Eupilis.  Il  faut  encore  citer 
les  petits  lacs  d*lsella,  Montor- 
fano  et  Sartirana.  —  On  peut 
prendre  le  bourg  d'ERBA,  1,590 
h.,  situé  au  N.  du  lac  d'Alserio, 
comme  point  de  départ  de  ses 
excursions  dans  la  Brianza.  Dans 
le  voisinage  on  va  visiter  la  ca- 
verne dite  Buco  del  Piombo.  — 
On  peut  remonter  la  vallée  i<- 
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sina,  arrosée  par  le  Lambro  et 
ainsi  appelée  du  village  d'Asso, 
1,390  h.,  village  bien  situé  et 
commerçant,  sur  les  bords  du 
Lambro.  La  route  qui  traverse 
cette  vallée,  large  et  bien  en- 
tretenue, aboutit  à  Bellagio.  A 
g.  de  cette  route,  à  quelque 
distance  du  petit  lac  de  Segri- 
no,  sont  les  villages  de  Ca»tel 
Marte  et  de  Proserpio,  dont  les 
noms  rappellent  les  cultes  de 
Mars  et  de  Proserpine.  Plus  loin 
ou  trouve  Canzo.  A  l'extrémité 
de  la  vallée,  là  où  le  Lambro 
prend  sa  source,  on  peut  aller 
observer,  dans  une  grotte  prés 
de  Magrelio,  255  h.,  une  source 
intermittente  appelée  Menare»- 
ta;  elle  croît  pendant  trois  mi- 
nutes avec  un  léger  bruit,  puis 
s'abaisse  pendant  cinq  minutes, 
et  ainsi  de  suite.  De  là  on  peut 
monter  sur  un  plateau  dit  Pia- 
no del  Tivano,  d'environ  1,189 
met,  au-dessus  du  lac  de  Como, 
entouré  de  hauteurs,  et  où  les 
eaux,  sans  écoulement  appa- 
rent, s'échappent  par  des  caver- 
nes. —  Dans  une  autre  direc- 
tion, on  peut  visiter  OfiOioNo, 
2,700  h.,  situé  sur  une  hauteur 
au  S.  du  petit  lac  d'Annone, 

RODTE    25. 
DE  MILAN  A  LUGANO 

RELLmZONA  ET  LE  SAINT-GOTUARD. 

On  peut  se  rendre  à  Lugano  : 

1"  Par  le  chemin  de  fer,  de 

Como  jusqu'à  Camerlata,  d'où 

parlent  deux  diligences  tous  les 

jours  :  en  3  h.  30  min.  à  Lugano . 

2 
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2*  Par  Varese  (p.  37).  Dilig.de 
Varese  à  Porto,  où  Ton  prend  le 
bateau  à  vapeur  pour  Lugano. 

3»  Par  le  Lac  Majeur  (p.  31). 
Diligence  de  Luino  à  Lugano  (IC 
kil.)  tous  les  jours  ;  trajet  en  2  h. 
30  min.  Coupé,  3fr.  60  c;  inté- 
rieur, 2  fr.  90  c. 

De  Gomo,  on  passe  à  Chiasso 
(Suisse),  à  Mendruio,  et  On  at- 
teint à  Capolago  le  bord  du  lac 
de  Lugano. 

Asoeniion  du  Monte  Oenero- 
so  (1,700  met.)  en  2  h.  30  min. 
depuis  Blendrisio.  Un  hôtel  a  été 
établi  sur  la  montagne. 

Lugano.  —  5,600  h.  Situation 
pittoresque,  au  bord  d'un  des 
golfes  du  lac.  Église  Santa 
Maria  degli  Angeli  :  fresque  ad- 
mirable de  Bemardino  Luini. 

Excursions  :  au  village  del  Pa- 
radiso  (dans  le  voisinage  de  Lu- 
gano. —  Ascension  (en  2  h.)  du 
Monte  SanSalvatore  (927  met.). 

Bateau  a  vapeur  pour  Porlezza, 
2  fr.  et  If.;  et  Capolago,  1  fr. 
et  60  c. 

De  Lugano  ou  de  Bellinzona, 
on  peut  faire  Tascension  du  Ga- 
mofhé  (2,910  met.).  Beau  pano- 
rama. 

De  Lugano  à  Bellinzona  :  di- 
lig.  tous  les  j.  en  4  h.  —  Prix  : 
5  fr.  20  c;  4  fr. 

EeUinMon^ {Bellenz).  Àltit.  230 
met.,  1.926  h.  Entrepôt  des 
m.!irchandises  entre  l'Allema- 
gne et  l'Italie. 

De  Bellinzona  à  Airolo,  par  le 
Val  Levantina;  dilig.  tous  les  j. 
en  6  h.  30  min. 

Airolo.  —  1,932  h.  au  pied 
du  Saint-Gothard. 


A   BORMIO.  [route    27] 

D' Airolo  à  Altorf  (canton  d'I- 
ri,  près  du  lac  de  Lucarne),  on 
traverse  le  St-Golhard.  —  2  di- 
ligences tous  les  jours,  trajet 
en  14  h.  de  Bellinzona  à  Altorf. 


ROUTE    26. 
DE  MILAN  A  CHIAVENNA 

ET  AU  SPLU6EN. 

De  MilanàComo  (y.R.24).- 
En  bateau  à  vapeur,  par  le  lac 
de  Côme  jusqu'à  Colico  ;  traj. 
en  4  h.;  de  Colico,  par  Riva,  à 
Chiavenna,  5  h.  1/2  à  pied.  Dili- 
gences suisses  et  omnibus,  deux 
fois  par  jour  (2  fr.  50  c),  matin 
et  soir  ;  traj.  en  2  h. 

On  franchit  l'Adda  sur  un  pont 
de  bois,  et  on  côtoie  la  rive  £. 
du  lac  de  Mezzola. 

Ghiavenna.  ^  3,040  h. 

Dilig.  suisse  pour  Coire.  En 
été,  deux  diligences  par  jour; 
trajet  en  13  h.  30  min.  Prix: 
18  fr.  20  c.  Le  point  culminant 
du  passage  du  SplUgen  esta 
2,117  met. 

ROUTE    27. 
DE  MILAN  A  BORMIO 

(walteline) 

ET    AU    STELVIO. 

De  Milan  à  Colico  (lac  de  Cô- 
me), V.  R.  24. 

De  Colico  à  Bormio,  dilig.  en 
15  h.  —  2  malles-poste  par  jour, 
en  5  h.  jusqu'à  Sondrio. 

Postes  :  De  Colico  à  Morhegno,  1;- 
Sondrio,  15/4,  --  Tirano,  1  5/4;  - 
Boladore,  11/4;  Bormio,  11/4 
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Bormlo.  —  (ail.  Worms),  ait. 
1,122  met.,  1,684  h.  —  Au-des- 
sus de  Bormio  (40  min.),  éta- 
h  lis  se  ment  thermal  des  Nuovi 
Bagni,  situé  au  pied  du  passage 
du  Stelvio.  Il  est  fréquenté  en 
juillet  et  août. 

De  Bormio  dans  le  Tyrol,  par 
le  Stelvio.  Le  point  culminant 
du  passage  est  à  2,814  met. 

ROUTE    28. 

DE  MILAN  A  LA  CHARTREUSE 
DE  PAVIE 

18  kil.  —  Chemin  de  fer.  En  40  ou  50 
min.  —Prix  :  s  fr.  40  c,  2  fr.  50  c  ; 
1  fr.  80  c. 

Binasco.  —  1,300  h.,  à  moitié 
chemin  entre  Milan  et  Pavie. 
Vieux  château  modernisé.  C'est 
là  que  l'infortunée  Béatrix  Ten- 
de, femme  du  duc  de  Milan 
Phil.-Marie  Visconti,  et  plus 
âgée  que  lui  de  vingt  ans,  fut 
mise  à  la  torture  et  eut  la  léte 
tranchée  pour  crime  supposé 
d'adultère  (dans  la  nuit  du  13 
septembre  1418). 

Torre  del  Mangano.  —  (6  kil. 
de  Pavie)  (petite  auberge).  Une 
avenue  conduit  en  un  quart 
d'heure  à  la  Chartreuse. 

Les  stations  du  chemin  de  fer 
entre  Milan  et  la  Chartreuse 
sont  :  7  kil.  Rogoredo;  —  13  kil. 
Locaie,  2,053  h;  —  20  kil.  VUlor 
maggiore. 

28  kil.  Ohartreuie  de  Pavie, 
—  une  des  curiosités  de  l'Italie 
et  peut-être  le  monastère  le 
plus  somptueuxr  du  monde.  Ce 
monastère,  situé  au  milieu  d'u-  J 
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ne  plaine  fertile,  couvre  de  ses 
nombreux  bâtiments  de  service 
et  de  son  cloftre  l'espace  qu'oc- 
cuperait un  fort  village.  Jean- 
Galéas  Visconti  en  fut  le  fonda- 
teur, en  1396.  —  Riche  sculpture 
de  la  façade.  —  Intérieur  :  cha- 
pelles latérales  décorées  de  mo- 
saïques en  pierre  dure.  —  Beau 
mausolée  de  J.-Galéas  Visconti. 
Statues  funéraires  de  Louis  le 
More  et  de  son  épouse,  par  Crist. 
Solari.  Fresques  de  Dan.  Crespi; 
peintures  du  Pérugin,  fï Andréa 
Solari.  de  Luini,  de  Borgogno- 
ne,  etc.  —  Grand  cloître  (125 
met.  surlOl);  autour,  24  loge- 
ments de  chartreux. 


ROUTE    29. 
DE  MILAN  A  PAVIE 

56  kil.  —  Chem.  de  fer.  Traj.  en  lli. 

15  min.   —  Prix  :  4  fr.  40  c;  5  fr. 

SOc;  S  fr.  50c.  (F.  R.  précédente). 

La  station  du  chemin  de  fer  est  à 
ro.  el  en  dehors  de  Pavie. 

On  peut  visiter  Pavie  dans  l'in- 
tervalle de  deux  convois  du  che- 
min de  fer. 

Pavie. —25,000  h. 

Principales  curiosités  :  la  ca- 
thédrale (tombeau  de  saint  Au- 
gustin). —  San  Michèle.  —  Uni- 
versité. 

Balises.  —  Cathédrale,  com- 
mencée en  1448.  Prétendu  tom- 
beau de  saint  Augustin,  par  Bo- 
nino.  da  Campione  (1362;  res- 
tauré en  1832).  Peintures  de 
D.  Crespi. 

San  Michels.  Cet  antique  mo- 
nument est  un   problème  de 
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DE   MILAN   A   PLAISANCE    ET   A  PARME.    [ROUTE    30 


U 

l'histoire  de  l'architecture.  Il 
est  difficile  de  déterminer  les 
époques  diverses  de  ^a  construc- 
tion. Façade  curieuse,  présen- 
tant un  bizarre  mélange  d'ima- 
ges sculptées,  païennes  et  chré- 
tiennes. On  pense  qu'il  est  du 
XI'  s. 

Santa  Maria  del  Carminé.  Belle 
fâçade.  Peintures  de  B,  Colom- 
bano. 

Santa  Maria  di  Canepanova.  — 
Dessin  de  Bramante.  Peintures 
de  Moncalvo  et  des  Procaccini. 

Université.  —  Une  des  plus 
anciennes  de  l'Europe.  —  Monu- 
ments commémoratifs  des  an- 
ciens professeurs. 


Chemin  de  fer  de  Pavie  à  Alexandrie, 
65  kil.  —  Trjg.  en  2  h.  30  min.  ou 
S  h.  —  Prix  :  7  U:  50  c;  5  fr.  15  c; 
S  fr.  70  c. 


Chemin  de  fer  de  Pavie  à  Crémone  et 
Brescia.  —  De  Pavie  à  Crémone,  75 
kil.  —  Traj.  en  2  h.  10min.  —  Prix: 

8  fr.  3S  c;  5  fr.  90  c;  4  fr.  20  c  — 
De  Pavie  à  Brescia,  124  kil.;  traj. 

.     en  4  ou  5  b.  —  Prix  :  15  fr.  90  c; 

9  fr.  80  c:  7  fr. 


ROUTE    30. 

DE  MILAN  A  PLAISANCE 
ET  A  PARME 

127  kil.  —  Cbemin  de  fer. 

70  kil.  de  Milan  à  Plaisance.  Traj.  en 
1  h.  40  min.  ou  2  h.  —  Prix  ;  8  fr. 
33  c.  (10  fr.  05,  train  direct)  ;  6  fr. 
10  c;  *  fr.  55  c. 

57  kil.  de  Plaisance  à  Parme.  Traj.  «n 
1  b.  30  min.  ou  1  h.  50  min,— Prix  : 
6  fr.  SO  c;  5  fr.  15  c;  3  fr.  85  c. 


7  kil.  Hogoredo.  —  On  laisse 
à  dr.  la  ligne  du  chemin  de  fei* 
allant  à  Pavie;  puis  la  chartreu- 
se de  Chiaravalle,  dont  on  aper- 
çoit le  beau  clocher. 

Pays  marécageux  et  coupé  de 
nombreux  canaux. 

18  kil.  Melegnano  ou  Mari- 
gnan.  —  400  h.  Célèbre  par  la 
victoire  remportée  par  Fran- 
çois 1"  sur  les  Suisses,  et  par 
celle  gagnée  sur  les  Autrichiens 
le  7  juin  1859. 

53  kil.  Lodi.  —  20,092  h.  - 
Cathédrale  (xii*  s.).  —  L'Imcoro- 
NATA,  bâtie  par  Bramante,  pein- 
tures de  Calisto  da  Lodi. 

A  16  kil.  à  l'E.  de  Lodi  est  la 
V.  de  Crema  (p.  45).  —  Service 
d'omnibus  entre  Lodi  et  Cre- 
ma, en  correspondance  avec  les 
trains  de  chemin  de  fer.  On  peut 
se  procurer  des  billets  à  Milan, 
à  la  gare. 

Au  delà  de  Lodi,  le  chemin  de 
fer  passe  aux  stations  suivantes: 

45  kil.  Secugnago.  —1,514  h. 

52  kil.  Casai  Pusterlengo.  - 
4.500  h. 

56  kil.  Codogno.  —  9,620  h. 

61  kil.  San  Stefuno.  —  Des 
fortifications  annoncent  l'ap- 
proche de  : 

70  kil,  Plaisance,  —  Piacen- 
?a),  50,967  h.  Ville  située  sur 
la  rive  dr.  du  Pô.  Trop  grande 
pour  sa  population  et  d*un  as- 
pect désert  et  triste,  elle  est 
ceinte  de  remparts  qui  servent 
aujourd'hui  de  promenade.  — 
Sun  a  grande  place  est  le  : 
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[rOUTB  ol]  DE  MUAN   A 

Palais  de  la  CoVMiniE  (1281). 
—  Statues  équestres  d*Aleian- 
dre  Farnése  et  de  son  ftls  Ra- 
nuccio. 

ÉflUes.  —  Cathédrale  (lliS- 
1235),  restaurée  en  1863.  Cou- 
pole :  peintures  du  Guerchin. 
Chœur  :  fresques  ô*Aug.  et  Louis 
Carrache.  A  l'abside,  Assomp- 
tion de  Procaccini.  Clocher,  de 
1555,  haut  de  68  met. 

Santa  Maria  di  Campagna..  — 
Dans  une  coupole,  fresques  re- 
marquables, mais  délabrées,  du 
Pordenone.  Le  tambour  et  les 
i  évangélistes  sont  peints  par 
B.  Gatti. 

Saut*  Agostino  ;  —  Sant'  Anto- 
Nino  ;  — S.  Francesco  Grande;  — 
S.  Savino  (crypte  du  x*  s.).  —  San 
SisTO,  monument  de  Marguerite 
d'Autriche,  femme  d'OctaveFar- 
nése. 

Palais  Farnèse.  —  (1558),  au- 
jourd'hui une  caserne. 

Le  pont  sur  le  Pô  a  une  lon- 
gueur de  600  met.  La  profondeur 
des  fondations  est  de  27  met.  au* 
dessous  des  plus  hautes  eaux. 

Le  chemin   de   fer  côtoie  à 
quelque  distance  la  grande  rou- 
te, continuation  delà  voie  Émi- 
lienne,  construite  par  le  consul 
Emilius  Lepidus  (187  ans  avant 
J.-C.)  ;  cette  voie  se  prolongeait 
jusqu'à     Rimini.    On    franchit 
quelques  rivières  torrentielles. 
78  kil.  Pontenure.  —  3,090  h. 
91  kil.  Ftoren^uoZa.— 6,125  h. 
98kil.  yl/seno.  4,018h. 
105  kil.  Borgo  San  Donnino. 
-  9,992  h.    Quelques  édifices 
remarquables.  —  On  va  facile- 
ment, en  une  demi-heure,  de 


CRÊHONB.  4& 

Borgo  San  Domenico  à  Salto- 
maggiore,  situé  à  160  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Cette  localité  est  renommée 
pour  ses  salines  et  ses  établis- 
sements de  bains. 

lU  kil.  Castel  Cuelfo,  —  tire 
son  nom  d'un  vieux  château  à 
moitié  ruiné.  11  tomba,  en  1407, 
au  pouvoir  de  la  faction  guelfe, 
qui  lui  imposa  son  nom. —  Ma- 
rie-Louise a  fait  construire  sur 
le  7aro,  torrent  à  sec  pendant 
rété,  un  pont  long  de  600  met., 
formé  de  22  arches.  Il  est  dé- 
coré de  i  statues  colossales,  re- 
présentant les  torrents  du  du- 
ché :  le  Taro,  l'Enza,  la  Parma 
et  la  Stirone. 

127  kil.  Parme  (R.  46). 


ROUTE    31. 

DE  MILAN  A  CRÉMONE 

96  kil.  de  Milan  à  Crémone.  —  Che- 
min de  fer.  Irs^.  en  s  h.  SO  min.— 
Prix  :  Il  fr.  90  c;  8  fr.  «5  c;  6  fr. 
15  c. 

50  kil.  de  Milan  à  Treviglio 
R.32. 

66  kil.  de  Treviglio  à  Cré- 
mone. 

7  kil.  Caravaggio.  —  7,000 h. 
La  principale  église  possède  des 
peintures  des  frères  Catnpi,  de 
Procaccini,  de  Caldara.  —  Près 
de  la  ville,  sanctuaire  de  la  Ma- 
done, construit  en  l.*iT5  par  Pel- 
legrini. 

23  kil.  Crema.  —  8,240  h., 
sur  la  rive  dr.  du  Serio.  Cathé- 
drale de  1400. 

33  kil.  Ca5^«eone. -5.88lh. 
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DE   UILAN   A   BER6AHB. 


40  kil.  Soresina.  —  8,162  h. 

66  kil.  Crémone.  —  30,000 h. 
Ville  entourée  de  bastions,  si- 
tuée dans  une  plaine  fertile,  à 
la  g.  du  Pô. 

Sur  la  place  du  Dôme,  tour 
haute  de  120  met.  82  cent.,  ap- 
pelée Torazzo. 

Égalises.  —  Gatoédiule  inté- 
ressante. Peintures.  —  Le  Bap- 
tistère est  du  X"  s. 

S.  Agostimo  e  Giacomo  in  Brai- 
BA,  tableau  de  Pérugin.—  S.^x- 
ZARO,  coupole  par  Campi  et  Ma- 
losso.  —  Santa  Agata  ;  San  Si- 
uisMONDO,  peintures  des  Campi. 

Palais  :  Trechi  ;  Schizzi  ;  Pal- 
LAviciNi,  etc.  (quelques  objets 
d'art). 

De  Crémone  à  Pavie  ou  à  Brescia  — 
Chemin  de  fer  (F.  p.  44)  ;  —  de 
Crémone  à  Parme,  par  CasaJmag- 
iiiore,  dilig.  partant  de  VAlbergo 
d'Italia,  tous  les  j.  en  8  h.;  —  de 
Crémone  à  MarAoue  (R.  56). 


ROUTE    52. 
DE  MILAN  A  VENISE 

282  kil.  --  Chemin  de  fer. 

Deux  convois  par  j.  Trajet  en  6  h.  40 
min.,  express  (prix  :  1"  cl.,  42  fr. 
20  c);  en  10  h.,  train  ordinaire; 
34  fr.  25  c;  23  fr.  30  c;  17  Ir.  43c. 

Les  stations  sont  les  suivan- 
tes : 

Milan.  —  Limito,  10  kil.;  — 
Melzo,  17  kil.;  —  Cassano,  25 
kil.;  —  Treviglio,  50  kil.;  — 
Verdello,  40  kil.;  —  Ber^ame, 
51  kil.;  —  Seriate,  55  kil.;  — 
Corlago,  62  kil.;  —  Grumello, 
G8  kil.;  -  Palazzolo,  72  kil.;  - 


[route   5oJ 

Coccaglio,80kil.;  —  Ospedalet- 
to,  88kil.;  --  Bresoia,  99   kil.; 

—  Rezzalo,  108  kil.;  —  Ponte 
San  Marco,  116  kil.;  —  Lonato, 
123  kil.;  —  Desenzano,  127  kil.; 

—  Peschiera,  141  kil.  ;  —  Cas- 
telnuovo,  146  kil.;  —  Somraa- 
Carapagna,  155  kil.  ;  —  Vérone, 
164  kil.;  —  San  MarUno,  173  kil.; 

—  Caldiero,  179  kil.;  —  San  Bo- 
nifacio,188kil.;  —  Lonigo,  105 
kil.;  —  Montebello,  199  kil.  ;  - 
ïavernelle,208kil.;-  Vicenc«, 
215  kil.;  —  Pojana,  231  kil.;  - 
Padone,  245  kil.;  —  Ponte  di 
Brenta,  254  kil.;  —  Dolo,  261 
kil.;  —  Marano,  265  kil.;  —  Mes- 
tre,  274  kil.;  —  Venise,  282  kil. 

Pour  la  description  de  la 
route,  voir  les  Routes  suivan- 
tes :  33,  34,  35,  58,  39,  40. 


ROUTE    53. 

DE  MILAN  A  BERGAME. 

51  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trîyet  en 
1  h.  30  min.  --  Prix  :  6  fr.  50  c; 
4  fr.  60  c;  3  fr.  50  c. 

30  kil.  Treviglio.  —  526  h. 
—  Embranchement  du  chemin 
de  fer  de  Crémone,  R.  31. 

40  kil.  Yerdello.—i,iiM)h. 

51  kil.  Bei^ame.  —  35,200  h. 
Bâti  en  amphithéâtre.  —  N:  B. 
4  h.  suflisent  pour  visiter  Ber- 
game,  dans  l'intervalle  de  deux 
convois  du  chemin  de  fer.  — 
La  ville  est  divisée  en  deux 
quartiers  distincts  :  l'ancienne 
ville  sur  la  montagne  (città), 
habitée  par  la  noblesse  et  la 
basse  ville  (Borgo  S. Leonardo), 
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[route  35]  BBRGàMB.    — 

en  plaine»  où  se  tient  le  com- 
merce. —  La  Salita  di  S.  Gia- 
comOf  longue  et  roide  montée, 
conduit  à  la  haute  ville,  où  elle 
vient  aboutir  à  une  porte  do- 
rique de  ce  nom.  La  Città  a 
des  rues  rapides.  Les  voitures 
montent  d'un  autre  côté,  par 
la  Strada  nuova.  Des  boule- 
vards qui  bordent  les  murs  de 
la  ville  haute  on  a  une  très- 
belle  vue. 

Sur  la  grande  place  (Gari- 
baldi) ,  ou  dans  le  voisinage 
sont  situés  :  le  Dôme,  la  cha- 
pelle GoUeoni,  et  les  palais 
Vecchio  et  Nuovo. 

Éflises  :  Santa  Maria  Mag- 
GioRE,  à  côté  du  Dôme,  (lu*  s.). 
Tombeau  de  Donizetti.— Visi- 
sitp.r  la  Chapelle  Golleoni,  at- 
tenante à  l'église.— Santa  Grata; 
—  Sawta  Acata;  —  Sant'  Andréa  ; 
peintures  de  Salmeggia.  —  S. 
Bartoloumeo;  peintures  de  Lo//o^ 

Palais  municipal  (Palazzo  nuo- 
vo),  par  Scamozzi. 

Palazzo  Yecchio  ou  Broletto, 
vieux  Palais  de  justice.  Il  ren- 
ferme la  Bibliothèque. 

Académie  Garrara  :  tableaux, 
secondaires.  Mariage  de  sainte 
Catherine,  par  Lotto. 

La  Maison  de  foire,  vaste  édi- 
fice, de  1740,  contenant  600 
l)0utiques. 

De  Bergame  à  Lecco  (sur  le  lac  de 
Corne),  53  kil.  Chemin  de  fer.  En 
1  h.  17  min. 

Excursions  dans  les  vallées 
de  Brembana,  Seriana  et  Gamo- 
Qica  —  et  au  lac  d'Isée. 

Ces  vallées,  peu  fréquentées. 


LAG  D*I8ÉB. 
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sont  riches  en  sites  pittoresques. 

Val  Bremsana.  —  Ainsi  nommé 
du  Brembo,  qui  l'arrose;  il 
commence  au  N.  de  Bergame  et 
s'étend  (50  kil.)  jusqu'à  la  pro- 
vince de  Sondrio,  dont  il  est  sé- 
paré par  des  montagnes  de 
2,000  met.  environ.  —  On  passe 
par  ZoGNo,  San  Giovan  Pianco. 
PiAzzA,  le  dernier  village  im- 
portant, est  à  58  kil.  de  Berga- 
me. —  (Diligence  de  Bergame  à 
Piazza,  partant  tous  lesj.,  ex- 
cepté le  dimanche,  de  l'Albergo 
Reale.)  De  Piazza  on  peut  gagner 
au  M.-E.  le  dernier  v.  deBaANSi, 
et,  traversant  la  crête  de  la 
chaîne,  descendre  dans  la  Yal- 
teline  à  Sondrio.  —  De  Piazza 
on  pourrait  aussi,  en  se  diri- 
geant au  N.-O.,  remonter  par  le 
val  Stabina  et  gravir  le  Pixzo 
dei  Tre  Signori,  d'où  la  vue 
embrasse  un  vaste  panorama, 
ou  bien  traverser  un  col  dans 
le  voisinage  et  descendre  à 
Morbegno  (Valteline). 

Val  Seriaka,  —  arrosé  par  le 
Serio,  offre  des  sites  plus  sau- 
vages encore  que  le  val  Brem- 
bana. Au  N.  de  Bergame,  entre 
le  val  Brembana  et  le  val  Gamo- 
nica  ;  U  kil.  de  longueur.  Des 
montagnes  hautes  de  3,000  met. 
(Pixzo  del  Diavolo;  monte  Re- 
dorto)  le  séparent  de  la  Valte- 
line. —  Alzano  Maooiore,  peu 
éloigné  de  Bergame,  a  une  église 
remarquable  par  son  architec- 
ture et  ses  peintures;  Gluzohe, 
3,500  hab.;  à  quelque  dislance 
à  TE.  du  Serio,  belle  église  avec 
peinture.  —  (Diligence  de  Ber- 
game à  Glusone,  tous  lesj.,  à 
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2  h.)  —  Si  Ton  continue  à  re- 
monter la  yallée,  en  suivant  le 
cours  du  Série,  on  arrive  à 
BoNDioNE,  dernier  v.  au  pied  de 
la  chaîne  élevée,  à  travers  la- 
quelle plusieurs  passages  mè- 
nent dans  la  Yalteline,  entre 
Sondrio  et  Tirana» 

Val  Gamomica.  —  On  peut  y  al- 
ler de  Bergame  (voitures  à  l'Al- 
bergo  Reale.  —  11  vaut  mieux 
y  aller  par  le  service  régulier 
partant  de  Brescia), 

Au  N.-Ë.  du  lac  d'Iseo  s'étend 
le  val  Camonica^  la  plus  grande 
vallée  de  la  Lombardie,  après  la 
Yalteline.  Elle  a  environ  90  kil. 
L'Oglio,  qui  prend  sa  source  au 
Pixxo  dei  Tre  Signori,  confins 
du  Tyrol,  la  traverse  dans  toute 
sa  longueur  ;  il  est  accompagné 
par  la  route  provinciale,  qui, 
par  le  passage  du  mont  Tonal, 
^,153  met.,  communique  avec  le 
Tyrol  (l'altitude  du  mont  Tonal 
est  de  3,345  met.).  —  De  Berga- 
me on  gagne  le  val  Gamonica 
par  Trescohre  (V.  plus  bas). 

LAC  d'isâe  (iseo). 

De  Bergame  :  1*  la  voie  la  plus 
directe  serait  celle  du  chemin 
de  fer  jusqu'à  la  station  de  Gru- 
mello,  d'où  l'on  gagnerait  (envi- 
ron 8  kil.  au  N.)  Sarnico,  1,800 
h.,  à  l'extrémité  S.  0.  du  lac 
d'isée;  ou  jusqu'à  Brescia,  d'où 
une  bonne  route  conduit  (envi- 
ron 18  kil.)  à  Iseo,  2,156  h.,  pe- 
tite ville  ayant  un  port  sur  la 
rive  méridionale  du  lac,  auquel 
elle  donne  son  nom.— 2'  Il  y  a 
un  service  d'omnibus  allant  de 


DE  BERGAHE  A   BRESCIA.  [rOUTB    ^] 

Bergame  à  Lovere,  à  l'extrémité  i 


N.du  lac  d'isée  (environ  40  kil.].  1 
On  passe  par  Trescorre,  2,6^ 
h.,  célèbre  par  ses  eaux  ther- 
males (villa  du  comte  Soardi, 
chapelle  peinte  par  Lorenzo 
Lotto).  De  là,  par  le  val  Caval- 
lina,  côtoyant  les  deux  petits 
lacs  Spinone  et  Gojano,  on  ar- 
rive à  Lovere  (40  kil.  de  Ber- 
game), à  l'extrémité  N.  du  lac. 
Le  lao  d'isée  ou  de  S«bino, 
a Itit.  environ  220  met.,  est  for- 
mé par  les  eaux  de  YOglio.  On 
estime  sa  longueur  à  22  kil., et 
sa  largeur  à  3,  sur  une  profon- 
deur de  300  met.  Un  bateau  à 
vapeur  le  traverse  en  2  h.,  de 
la  petite  ville  d'Iseo ,  jusqu'à 
celle  de  Lovere,  2,357  h.  (Dé- 
part du  bateau  tous  les  jours, 
excepté  le  lundi,  à  10  h.;  retour 
de  Lovere  à  4  h.)  —  De  Lovere 
un  omnibus  va  (en  10  h.)  à 
Edolo  (val  Gamonica).  —  Au  mi- 
lieu du  lac  s'élève  une  Ile  mon- 
tueuse  avec  les  deux  villages  de 
Peschiera  et  de  Siviano. 

nOUTE    34. 

DE  BERGAME  A  BRE$CIA 

48  kil.  —  Chemin  de  fer.  En  1  h.  10 
ou  50  min.  —  Prix  :  3fr.  95  c;  4  fr. 
30c.;3fr.05c.  —  (F.  R.  Si.) 

On  côtoie  les  Alpes  à  la  dis- 
tance de  deux  ou  trois  milles. 

21  kil.  Palazzolo.  —  4,12«J  h. 
On  franchit  l'Oglio,  venant  du 
lac  d'isée  (V.  ci-dessus). 

48  kil.  Brescia.  —  (En  vieux 
français,  Bresse), altit.  147  met., 
38.000  h.    Une  des  belles  vil- 
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les  de  la  Lombardie ,  située 
dans  une  plaine^  ayant  la  forme 
flHin  quadrilatère,  de  7  kil.  de 
tour.  Les  deux  cathédrales  en 
occupent  le  centre. 

U  faut  consacrer  une  journée 
à  Brescia.  (V.  la  table  alphabé- 
tique pour  les  renseignements 
pratiques.) 


4d 
de 


PRINCIPAUX  MONUMENTS. 

La  vieille  et  la  nouvelle  ca- 
thédrale; —  Broletto  ;  —  Biblio- 
teca  Quiriniana;  -^  Museo  Pa- 
trio;  —  Galleria  Tosi  ;  —  Église 
S.  Pietro;— S.  Faustino  Mag- 
giore;  —  S.  Giovanni  evange- 
lista  ;  —  S.  Francesco  ;  —  Palais 
municipal;  —  Église  SS.  Naz* 
zaro  e  Celso  ;  —  S.  Alessandro  ; 

—  Santa    Afra  ;  —  S.  Barnaba  ; 

—  Santa   Eul'emia;  —   Gampo 
santo. 

Éfl^XsAs  f—  Vieille  CAniiDiuLE 
(rotonda)  (ix«  s.)  — sur  la  place 
au  centre  de  la  ville.— Les  deux 
grandes  chapelles  et  le  chœur 
des  XIV»  et  xv»  s.  Peintures  du 
Moreto;  Nativité,  du  Giorgùm. 

Basilique  souterraine  de  St- 
Philastre.  Monument  curieux. 
Fresques  du  ix'  s.  (?) 

Nouvelle  cathédrale  (Duomo 
nuovo)  (1604-1825).  —  Près  de 
la  vieille  cathédrale.  Magnifi- 
que temple  en  marbre.  Vaste 
coupole.  —  La  Vierge  et  des 
Saints  par  Palma  jeune. 

Santa  Afra.  —  Ancienne  église. 
Peintures  de  P.  Véronèse  (Mar- 
tyre de  santa  Afra),  de  Tintoret; 
Ti/ten  (Femme  adultère);  Palma 
jeune;  Baroche;  Passeroli,  etc. 

Santa  Aoata.  —  Martyre  de  la 


sainte,  attribué  à  Calislo 
Lodi. 

Saht'  Alessandro.  —  Annon- 
ciation, de  Beato  Angelico. 

S.  Barnaba.  —  xiv*  s.  Peintu- 
res :  Palma  le  Vieux,  S.Onofrio. 
—  Foppa  le  Jeune,  Gêne.  —  Sa- 
voldo,  Adoration  des  bergers, 
une  des  bonnes  et  rares  pein- 
tures de  cet  artiste.  Dans  une 
salle  supérieure ,  fresques  de 
Foppa  l'Ancien. 

SS.  Nazaire  et  Gelse.  —  (Au 
S.  0.,  près  de  la  porte  S.  Naz- 
zaro),  riche  en  peintures.  —  Ti- 
tien ,  cinq  tableaux  réunis  dans 
un  même  cadre ,  au  maltre-au- 
tel;  figure  admirable  du  Saint 
Sébastien. —ITore^to,  la  Crèche 
avec  les  SS.  Nataire  et  Gelse 
(noir);  Couronnement  de  la 
Vierge  (admirable  toile,  pour 
la  composition  et  pour  la  cou- 
leur); leGhrist  entre  des  saints. 

—  D'autres  tableaux  de  Foppa 
le  Jeune,  de  Romanino,  etc. 

Santa  Maria  Galchera.  —  Pein- 
tures :  Romanino,  Saints. — Mo* 
retto,  Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus;  SS.  Jérôme  et  Dorothée. 

—  CaliatodeLodi,  la  Visitation. 
Santa  Maria   dei   Miracoli.  — - 

Beaux  candélabres  de  marbre, 
par  Gian ,  Gasp,  Pedoni.  —  Au 
chœur,  Assomption  du  Morone. 

—  Tableaux  du  Moretto. 
Santa  Maria  delle    Grazie.  — 

Moretto,  Nativité. 

S.  Glemente.  — Tombeau  d'Al. 
Bonvicino,  dit  il  Moretto.  — 
Ginq  toiles  de  cet  artiste. 

Santo  Corpo  diGuristo.  —  Beau 
mausolée  du  xvi'  s. 

S.    Giovanni    ëvanoklista. 
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Bonnes  peintures  du  Moretto 
et  de  son  rival  Romanino.  — 
J.  Bellin,  les  Trois  Maries. 

Santa  Eufemia,  au  maître-au- 
tel, la  Vierge  et  des  Saints  par 
Moretto. 

S.  Fausting  Maggiore. —  Nati- 
vité, un  des  meilleurs  ouvrages 
de  Gambara. 

On  peut  encore  voir  des  pein- 
tures du  Moretto, de  Romaninot 
Cossali,  Foppa,  Gandini,  Ba- 
gnatore...,  dans  les  églises  S. 
DoMEKico,  S.  Francesco,  S.  Giu- 
SEPPE,  S.  Giorgio,  S.  Pietro  ih 
Olivetto. 

Gampo  Santo.  —  Cimetière 
en  dehors  de  la  porte  St-Jean, 
un  des  beaux  édifices  de  ce  gen- 
re en  Italie.  Commencé  en  1810. 
Tombeaux  disposés  à  la  ma- 
nière d'un  columbarium  anti- 
que. 

Palais.  —  La  Loggia  ou  palais 
MUNICIPAL,  trés-bel  édifice  en 
marbre,  commencé  en  1492  et 
achevé  en  1574.  Le  premier  éta- 
ge est  de  r.  Formentone;  le 
second  de  Sansovino;  mais  les 
fenêtres  ont  été  ajoutées  posté- 
rieurement par  Palladio. 

Broletto.  —  Ancien  palais  de 
la  République  (1187-1213),  —  à 
côté  de  la  nouvelle  cathédrale. 
—  Construit  en  briques.  Beaux 
restes  d'ornements  en  terre 
cuite.  La  partie  la  plus  ancienne 
est  le  côté  méridional  de  cetle 
architecture  lombarde,  grave  et 
solide,  qui  se  retrouve  dans  les 
monuments  de  cet  âge  viril  des 
libertés  communales. 

Ruines  du  temple  de  Vespa- 
sien  (dans  le   voisinage  de  la 


DE  BRE8CIA  À  VERONE.  [rOUTE  o5J 

citadelle).  —C'est  dans  les  sal- 


les mêmes  de  ce  temple  qu'on 
a  placé  le  : 

Mu^é0  —  (MuMO  patrio).  Des 
fragments  antiques  sont  dissé- 
minés au  milieu  de  la  végé- 
tation d'une  cour  qui  le  pré- 
cède. On  monte  au  musée  par 
les  degrés  antiques  du  monu- 
ment. L'œuvre  capitale  du  mu- 
sée est  la  célèbre  statue  en 
bronze  de  la  Victoire  aUée, 
dont  une  copie  se  voit  à  Paris 
au  musée  du  Louvre. 

McsEo  civico  (galerie  Tosi). 
legs  du  comte  P.  Tosi.  Tableaui; 
reliefs  de  Thorwaldsen. 

Bibliothèque  Quirimana,  40,000 
volumes  ;  léguée  à  la  ville  par 
le  cardinal  Quirini,  en  1750. 

Collections  privées.  , —  Ate- 
ROLDi  ;  Lecchi,  etc. 

Casa  Casacca.  —  Perspective 
curieuse  peinte  au  fond  d'une 
cour. 

De  Bresda  à  Salo  (lac  de  Garde), 
messagerie  Mazzoidi;  départ  le  matin 
de  Brescia.  Prix,  2  fr.  50  c. 

De  Brescia  à  Crémone  et  Pavie,  che- 
min de  1er.  Y.  p.  4*. 


ROUTE   .35. 

DE  BRESCIA  A  VÉRONE 

65  kil.  De  Brescia  à  Vérone,  en  che- 
min de  fer  Trajet  en  5  h.  50  niin. 
environ.  —  Prix  :  8  fr.  25  c;  6  Ir. 
OS  c;  4  fr.  23  c. 

On  longe  les  montagnes  à  une 
faible  distance,  à  g.  jusqu'à  : 

17  kiL  Ponte  San  Mareo,  — 
sur  la  Chiese,  venant  du  lac  d'i- 
dro. 
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.  24  kil.  Lonato.  —  6,7S0  b.  Ce 
nom  rappelle  de  beaux  faits 
d'armes  des  Français  en  1796. 
(A  8  kil.  S.  de  Lonato  est  Casti- 
glione,  5,232  h. ,  également  cé- 
lèbre dans  nos  fastes  militaires.) 
—  Viaduc  long  de  400  mètres. 
28  kil.  Desenzano.  —  4.067  h. 
On  franchit  le  Mincio,  qui,  sorti 
du  lac  de  Garda,  va  former  les 
lacs  qui  entourent  Mantoue, 
avant  de  se  jeter  dans  le  Pô. 

N.  B.  On  peut  trouver  à  De- 
senzano des  voitures  pour  al- 
ler visiter  le  champ  de  bataille 
de  Solferino. 

42  kil.  Peschiera.  —  1 ,700  h. 
(Restaurant  de  la  gare.  La  gare 
est  éloignée  de  la  ville.)  C'était, 
il  y  a  quelques  années,  la  fron- 
tière des  possessions  autri- 
chiennes, à  moitié  chemin  en- 
tre Milan  et  Venise. 

Excursion  aa  lao  d«  Oarde. 

On  peut  gagner  les  bords  du 
lac  de  Garde,  soit  en  prenant 
à  Brescia  la  diligence  qui  va  à 
SalOfMaderjio,  Bogliaco  et  Car- 
gnano  (trajet  en  5  h.);  soit  en 
allant  par  le  chemin  de  fer  jus- 
qu'à Peschiera,  où  l'on  prendra 
le  bateau  à  vapeur. 

Des  bateaux  ù  vapeur  font  le 
trajet  entre  Desenzano  ou  Pes- 
chiera et  liiva  (toute  la  lon- 
gueur du  lac),  en  4  ou  5  h.  — 
Prix  :  De  Riva  à  Gargnano,  2  fr. 
25  c,  1  fr.  30  c,  —  à  Salo,  3  fr. 
45  c,  1  fr.  95; —  à  Desenzano 
(55  kil.)  4  fr.  35  c,  2  fr.  40  c.; 
—  à  Peschiera  (57  kil.),  4  fr. 
50  c,  2  fr.  50  c. 


GARDE. 
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>Le  lao  d«  Oarde,  connu  des 
anciens  sous  le  nom  de  Bena- 
cus,  est  le  plus  grand  lac  de 
ritalie;  il  a  60  kil.  de  long,  de 
Riva  (N.)  à  Peschiera  (S.)  ;  il  a 
4  kil.  de  large  dans  sa  partie 
supérieure;  8  kil.  de  Torri  à  Ma- 
derno,  etl6kil.  plus  au  S.,  vers 
la  presqu'île  Sermione.  Sa  hau- 
teur  au-dessus  de  l'Adriatique 
est  de  prés  de  100  met.  La  pro- 
fondeur très  -  variable  est  de 
prés  de  500  met.  en  quelques 
endroits.  —  Les  deux  points  ' 
extrêmes  du  lac  sont  :  au  S., 
Peschiera;  au  N. 

Riva,  5,000  h.  ;  l'Autriche  y 
a  fait  bâtir  une  forteresse  qui 
commande  le  fond  du  lac.  — 
On  peut  y  séjourner  quelque 
temps  pour  faire  des  excur- 
sions ;  on  recommande  celle  de 
la  chute  du  Ponal  (1  h.),  dans 
le  val  Ledro.  Route  hardie  tra- 
cée au-dessus  des  rochers  et 
riche  en  points  de  vue  pitto- 
resques. 

Les  localités  remarquables,  à 
paitir  de  Riva,  sont  sur  la  rive 
occidentale  : 

Ltmone.— Plantations  et  com- 
merce de  citrons. 

Trcmo-stnc— 2,289  h.,  sur  le 
haut  de  rochers  à  pic,  dans  les- 
quels on  a  taillé  un  escalier. 

Gar^/nano. —4,191  h. 

Toscolano.  —  2,620  h.  Forêt 
d'oliviers. 

Maderno.  —  4,532  h.  Culture 
de  citrons, 

Saio.  — 1,385  h.  Pays  couvert 
d'oliviers,  de  mûriers,  d'oran- 
gers. 

Catulle  avait  une  villa  dans  la 
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presqu'île  de  Sermione  (entre 
Peschiera  et  Desenzano). 

Sur  la  rive  orientale  s'élève 
le  mont  Baldo  (2,046  met.). 

il  kil.  Caitel  Nuovo,  —  in- 
cendié par  les  Autrichiens  en 
1848.  On  traverse  un  tunnel. 

54  kil.  Somma  Campagna.  On 
aperçoit  à  g.  Vérone,  derrière 
laquelle  s'élèvent  des  collines 
surmontées  de  forts. 

VÉRONE 

De  Parts  à  Vérone  (en  chem.  de  fer)  : 
de  Pari»  à  Turin  (R.  S)  ;  de  Turin 
à  Milan  (R.  11);  de  Milan  à  Vérone 
(R.  SI,  52.  35, 54). 

Vérone.  — 60,000  h.^ 

Dedx  gares  de  chemin  de  fer  : 

—  la  principale  hors  de  porta 
Nuova;  une  autre  hors  déporta 
Vescovo  (Véronette). 

Principales  curiosités  de  Vé- 
rone :  —  l'Arène.  —  La  cathé- 
drale. —  Sta  Anastasia.—  S.  Ze- 
none.  —Tombeau  des  Scaligers. 

—  Palais.  —  Place  délie  Erbe. 

ITINÉRAIRE   DANS  VÉRONE 
ET  AUX    PRINCIPAUX  MONUMENTS 

Les  étrangers  logés  à  l'hôtel 
des  Deux-Tours  (place  Sta  Anas- 
tasia), après  avoir  visité  cette 
église,  pourront,  en  se  dirigeant 
au  N.  0.,  par  la  Strada  Liceo, 
gagner  la  place  du  Dôme.  S'ils 
prennent  la  rue  du  Corso,  à  la- 
quelle fait  face  l'église  Santa 
Anastasia,  ils  trouveront,  après 
la  o«  rue  à  g.,  la  place  des  Si- 

i  Pour  les  rcnseignemenis  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  lin  du  volume. 


IroMTE  5î»j 
gnori,  d'où  ils  pourront  visiter 
les  tombeaux  des  Scaligers;  ou, 
dans  une  direction  opposée, 
passer  à  la  place  délie  Erbe.  — 

L'arène,  sur  la  place  Brà, 
(VittoreEmmanuele)est,  au  cen- 
tre de  Vérone,  un  point  de  re- 
père. La  rue  du  Corso,  qui  tra- 
verse Vérone  depuis  l'église 
jusqu'à  la  porte  Stuppa  ,  est  h 
principale  voie  de  communica- 
tion. L'église  S.  Zenon  est  à  une 
extrémité  déserte  à  l'O.  de  la 
ville;  Véronette  est  dans  une 
direction  tout  opposée.  Les  dis- 
tances à  parcourir  étant  lon- 
gues, au  lieu  de  se  faire  ac- 
compagner par  un  domestique 
de  place,  on  fera  mieux  de 
prendre  une  voilure  de  place 
et  d'indiquer  au  cocher,  afin 
d'éviter  des  contre -marches, 
l'ordre  suivant,  dans  lequel 
devront  être  visités  les  monu- 
ments : 

Duorao,  Sta  Anastasia  (piaz- 
za  dei  Signori)  ;  palais  del 
Gonsiglio  (piazza  délie  Erbe); 
tombeaux  des  Scaligers  ;  Corso 
et  les  principaux  palais;  arco 
dei  Borsari  ;  l'Arène  ;  église  S. 
Zenone;  S.  Bernardino;S.  Fermo 
Maggiore  (le  pont  aile  Navi);la 
Pinacoteca  ;  église  San  Tomaso 
Gantuarense;  pal.  Giusti  et  jar- 
dins; églises  SS.  NazzaroeCelso; 
Sta  Maria  in  Organo;  S.  Giorgio; 
S.  Giovanni  in  Valle;  S.  Giorgio 
Maggiore.  On  rentrera  dans  Vé- 
rone par  le  pont  délia  Pietra. 


Vérone  entourée  de  fortifica- 
tions qui,  augmentées  par  les 
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Autrichiens,  lui  donnent  une 
importance  stratégique,  est  di- 
visée en  deux  parties  par  VAdi- 
ge;  la  plus  petite,  à  l'E.,  est 
appelée  Véronetle. 

Antiquités.  —  Amphithéâtre 
ou  Arène.  —  Ce  monument  an- 
tique a  extérieurement  156  met. 
de  long  et  125  met.  de  large. 
Le  milieu  a  75  met.  sur  45.  A 
l'intérieur  régnent  45  rangs  de 
gradins.  —  Un  Théâtre  aktiqde, 
dont  il  reste  quelques  vestiges. 
—  La  PORTE  BoRSARi,  Vulgaire- 
ment porta  Boraa,  datant  des 
Antonins,  située  au  milieu  du 
Corso. 

PUoes.— Place  Bra  (Vitt.Ema- 
nuele),  au  centre  de  la  ville  ; 
c'est  là  qu'est  l'Arène. 

Place  dbi  Sigkori  ,  —  sur  la- 
quelle était  le  palais  des  Sca- 
ligers.  On  y  voit  l'ancien  hôtel 
de  ville  {Palazzodel  Consiglio), 
XV*  s.,  orné  de  statues  d'illus- 
tres Véronais.  —  En  1865,  on  a 
érigé  sur  cette  place  une  statue 
de  Dante.  —A  peu  de  distance, 
dans  une  rue  à  l'E.,  on  remar- 
quera devant  la  petite  église 
Sta  Maria  l'Antica,  les  tombeaux 
DEp  Scawgers;  —  au  S.-O.,  la 
place  des  Signori  communique 
avec  la  : 

Pi^ACE  AUX  Herbes  (délie  Erbe), 
jadis  forum  de  la  République. 
On  y  voit  un  pilier  élevé  par  les 
Vénitiens  en  1524,  en  signe  de 
leur  domination.  —  Au  fond  de 
la  nlace,  Palais  des  Mappeï. 

Eglises.  —  Cathédrale  ~  Por- 
che du  xn'  s.  Statues  des  pala- 
dins Roland  et  Olivier.  Une  As- 
somption, par  Titien,  3'  autel, 


VÉRONE.  8S 

à  dr.,  triptyque,  par  Libérale. 
-^A  g.  de  la  façade,  porte  d'en- 
trée menant  à  de  beaux  cloîtres. 
Ban  Baaona.  L'église  la  plus 
intéressante  de  Vérone  (xn*  s.). 
Elle  fut  fondée  par  Pépin,  ÛU 
de  Charlemagne.  —  Le  chœur 
est  du  XV*  s.  —  Porche  à  co- 
lonnes. Sculptures  curieuses  de 
la  porte  d'entrée;  reliefs  en 
bronze  du  ix*  et  du  xi*  s.  Monu- 
ments et  fresques  du  moyen 
âge.  —  A  l'abside,  peintures  re- 
marquables deMantegna. — Clo- 
cher de  1045.— Dans  un  caveau, 
tombeau  apocryphe  du  roi  Pé- 
pin. —  Visiter  (au  côté  N.  de 
l'église)  de  beaux  cloîtres,  qui 
ont  été  restaurés  en  1125. 

Santa  Ahastasia.  —  Architec- 
ture remarquable  (xiv*  s.).  La 
voûte  gothique  décorée  de  pein^ 
tures.  —  Deux  bénitiers  portés 
par  des  ligures  grotesques  ;  ce- 
lui de  g.  est  du  père  de  P.  Vé- 
ronèse.  —  Chapelle  Pellegrini  : 
curieux  bas-reliefs  en  terre  cuite 
(xv*  s.).  —  Peintures  :  Fr.  Mo- 
rone.  Vierge  entre  saint  Augus- 
tin et  saint  Thomas  d'Aquin.— 
Girol.  dei  Libri,  la  Vierge  sur 
un  trône.  —  Giolfino,  Descente 
du  St-Esprit.  —  Libérale ,  Por- 
tement de  Croix;  Déposition  de 
Croix;  Prière  au  jardin  des  Oli- 
viers; —  Brusasorci,  la  Vierge 
sur  un  trône.  —Chapelle  du  Ro- 
saire ;  tableau  de  retable,  avec 
les  portraits  de  liastlno  II  délia 
Scala,  à  l'énergique  figure,  et 
de  sa  femme  Taddea  Carrara. 
A  g.  de  l'église,  monument 
funéraire  du  comte  Castelbarco, 
placé  en  équilibre  sur  une  port*. 
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S.  Fermo  Maggiore— (S.-E.)  de 
la  place  Brà  (prés  du  pont  Navi). 
—Plafond  en  bois  de  noyer,  d'un 
curieux  travail.  —  Tombeau  des 
Torriani  ;  des  derniers  descen- 
dants de  Dante  Alighieri.  — 
Peintures  de  Pisanello,  D.  Mo- 
rone,  Torbido,  Carotto,  Bonn- 
gnore. 

Santa  Eofemta.  —  Portajil  de 
1456;  l'intérieur  est  moderne. 
Fresques  par  Stefano  da  Zevio, 
Carotto.  —  Peintures  de  Brusa- 
sorci,  Moretto,  Torbido. 

Sant'Elena.  •—  (prés  la  cathé- 
drale). Peintures  de  Libérale, 
Brusasorci. 

SS.  Apostoli.  —  Fresques  de 
Brusasorci. 

Santa  Maria  della  Scala.  — 
Tombeau  de  Maffei,  poète  célè- 
bre, antiquaire  et  historien  de 
Vérone,  mort  en  1755. 

Santa  Trinita.  —  Fresques  de 
Brusasorci. 

S.  TOMASO  Cantuariense.  — 
L'ÉvêqueTebaldo,  en  1316,  choi- 
sit Thomas  Becket,  de  Cantor- 
béry,  pour  patron  de  cette  égli- 
se. —  Peintures  de  VOrbetto,  de 
Brusasorci,  Farinetti: 

S.  Giorgio  (à  l'extrémilé  N.-O. 
de  Veronetle).  Au  maître-autel, 
Martyre  de  St-Georges,  par  P. 
Véronèse  ;  Tintoret,  le  Baptême 
du  Christ;  Multiplication  des 
pains,  par  Farinati,  âgé  de  79 
ans.  Girolamo  dei  Libri ,  la 
Vierge  sur  un  trône.  Peintures 
de  Moretto,  Carotto,  etc. 

S.  Stefano  (Véronette)  ;  pein- 
tures de  Carotto,  Giolfinio,  VOr- 
betto, etc. 
Santa  Maria  in  Organo  (Véro- 
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nette)  :  chœur,  peintures  laté- 
rales, par  Farinati  (1556).  Bel- 
les marqueteries  (1499).  Fres- 
ques de  Brusasorci,  etc. 

SS.  Nazaro  e  Celso  (Véronette). 
Façade  de  1463.  Un  grand  nom- 
bre de  peintures  assez  médio- 
cres. 

Cimetière.  —  Vaste  quadrila- 
tère entouré  de  portiques  à  co- 
lonnes.—Tombeaux  étages  dans 
l'épaisseur  des  murailles  sur 
cinq  de  hauteur. 

Pinacothèque.— Musée  formé 
en  1857.  Dans  le  palais  Porapéi, 
sur  le  quai  (Véronette),  près  le 
pont  Navi ,  on  a  réuni  (au  1" 
étage)  une  collection  de  ta- 
bleaux, assez  intéressante. — Au 
rez-de-chaussée,  antiquités,  fos- 
siles du  mont  Bolca  ;  un  dessin 
de  Mantegna. 

Théâtres.  ~  Il  y  a  sept  théâ- 
tres, et  ils  jouent  souvent  tous 
ensemble. —  T.  Castellani.— T. 

SaLVI.  —  T.  DELL*  AcCADEMIA  VEC- 
CHIA.     —    T.     FlLARMONICO.    —   T. 

Nuovo.  1846.  —  T.  Moiunda.  - 
Deux  T.  Diurnes. 

Palais.  —  Les  demeures  des 
familles  de  la  noblesse,  con- 
struites par  les  grands  archi- 
tectes italiens,  forment  un  des 
éléments  de  ce  musée  artisti- 
que, qui  est  la  gloire  de  l'Ilalie. 
Plusieurs  palais  de  Vérone  sont 
au  nombre  des  meilleures  œu- 
vres de  San  Micheli  (1484-1559). 
—  Parmi  les  plus  beaux  palais 
construits  par  lui,  il  faut  citer 
le  Palais  Canosa  (Corso);  le  P. 
Bevilacqua  (Corso)  ;  le  P.  Mapfei. 

Le  Palais  Oiasti  (Véronette)  est 
célèbre  par  son  jardin  et  la  belle 
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vue  dont  on  y  jouit.  --  Du  haut 
on  voit  le  voit  le  champ  de  ba- 
taille de  Custozza  (F.  plus  bas). 
ToMBEAUDE  Juliette.— On  mon^ 
tre  au  voyageur  sentimental, 
dans  un  jardin,  au  bord  de  l'A- 
dige,  un  prétendu  tombeau  de 
Juliette  (de  la  famille  des  Gapu- 
letli). 

ROUTE    36. 

DE  VÉRONE  A  MANTOUE 

36  kil.  —  Chemin  de  fer,  s  coiiTois 
par  j.  En  1  h.  10  min.  —  Prix  :  4  fr. 
*0  c;  S  fr.  20  c;  S  fr.  30  c. 

10  kil.  Dossobuono.  —  En  ap- 
prochant de  la  station  deVilla- 
franca,  on  laisse,  à  quelques 
kil.  à  dr.,  Custozza^  village  si- 
tué sur  une  des  collines  qui 
s'étendent  à  l'O.,  et  où  les  Pié- 
montais  essuyèrent  un  échec 
en  1848.  —  Bientôt  le  convoi 
s'arrête  devant  la  station  de  : 

17  kil.  VUlafranea.  —  7,322  h. 
C'est  là  que,  le  11  juillet  1859, 
furent  arrêtés  les  préliminaires 
de  paix  entre  Napoléon  III  et 
l'empereur  d'Autriche. 

22  kil.  Mozzecane.  —2,159  h. 

29  kil.  Boverbella.  —  o.ZSe  h. 

36  kil.  Mantoue. 

La  station  du  chemin  de  fer 
est  à  une  assez  grande  dis  lance 
de  la  ville.  On  entre  dans  la  ci- 
tadelle; le  long  pont  couvert 
des  Moulins  (argine  del  Mulino, 
digue  construite  en  1188)  la  réu- 
nit à  la  ville.  —  Omnibus  pour 
les  hôtels,  trajet  35  min.  (K.la 
table  alphabétique.) 

On  peut,  de  Vérone,  aller  vi- 
siter Mantoue  dans  l'inteivalle 


DE  VÉROKE  ▲  HANTOCTE. 
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de  deux  convois  du  chemin  de 
fer. 

[Sous  la  domination  autri- 
chienne, il  fallait,  ne  restât-on 
à  Mantoue  que  durant  l'inter- 
valle de  deux  convois,  donner 
son  passe-port  à  l'entrée  et  al- 
ler le  chercher  et  le  faire  viser 
avant  de  sortir.) 

Mantoue  (Mantova),  —  29,477 
liab.,  dont  3,000  juifs. 

Très-forte  place  de  guerre, 
située  au  milieu  d'un  lac  arti- 
ficiel, formé  par  le  Mincio.  Les 
marais  qui  entourent  Mantoue 
en  rendent  le  séjour  insalubre. 

ITINÉRAIRE  DANS    MANTOUE 

Si  l'on  est  logé  à  l'Aquila 
d'Oro,  on  devra  se  diriger  vers 
l'église  S.  Andréa  ;  puis  de  là 
sur  la  place  S.  Pietro,  où  sont 
situés  la  cathédrale  et  le  pahiis 
ducal.  Une  rue  qui  fait  face  au 
palais  conduit  à  la  piazza  Vir- 
giliana.  —  Derrière  le  palais 
ducal  est  l'église  Santa  Barbara. 
—  A  quelque  distance,  au  S.,  on 
trouvera  l'Académie.  —  Traver- 
ser ensuite  toute  la  ville,  en  de- 
mandant le  chemin  de  la  porte 
Pusterla,  en  dehors  de  laquelle 
on  voit  le  Palais  du  Té. 

Éf lises.  —  Le  Dôme.  Intérieur 
à  5  nefs.  —  Rebâti  par  J.  Ho- 
main.  Statues  des  Prophètes  et 
Sibylles,  par  \e  Primatice.  Cou- 
pole peinte  par  Andreasi  et 
Ghigi. 

Basilique  Sant'Andbea.—  Com- 
mencée par  L.  Batt.  Albertt. 
coupole  par  Juvara.  Restes  de 
fresques  de  Mantegna.  —  Son 
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tombeau  surmonté  de  son  bus- 
te.—Crucifiement  par  Rinaldo, 
d'après  J.  Romain. 

Santa  Barbara  (Sainte-Barbe), 
San  Barnaba,  San  Malrizio  ,  pos- 
sèdent quelques  peintures.  — 
San  Sebastiano,  architectures  de 
L.  Sait.  AlberiL 

Palais  ducal  (Corte  Imperia  le) . 
—  Edifice  vaste  et  irrégulier. 
Renferme,  dit-on,  500  cham- 
bres. A  l'intérieur,  dans  la  salle 
de  la  Scalcheria  (d  u  maître  d'hô- 
tel) ;  fresques  de  Jules  Romain 
et  de  ses  élèves.  —  Chambres 
des  Tapisseries  {Arazzi)  ;  des  Mi- 
roirs (Specchj).  —Sujets  peints 
de  la  guerre  de  Troie. 

ACCADEMIA  DELLE  BELLE  ARTI. — 

Lycée  et  Musée.  ■—  Quelques  ta- 
bleaux. 

Maison  de  Jules  Romain. 

Place  de  Virgile  (piazza  Vir- 
gili^na).  ^  Statue  du  poète 
latin. 

La  grande  curiosité  de  Man- 
toue  est  prés  de  la  ville  et  en 
dehors  de  la  Porta  Pusterla  : 

Le  Palais  du  Té.  —  Jules  Ro- 
main en  fut  l'architecte  et  le 
décora  de  peintures,  célèbres 
par  la  fougue  de  l'invention,  la 
hardiesse  et  la  science  du  des- 
sin. On  remarque  surtoijt  la 
chambre  de  Psyché ,  la  cham- 
bre de  Phaéton,  la  chambre  des 
Géants. 

De  Mantoue  à  Parme,— 50  kil. 
Diligence  tous  les  jours.  Trajet 
en  6  h.  1/2.  Prix  :  7  et  8  f'r.  — 
Après  avoir  traversé  l'Oglio,  qui 
vient  du  lac  d'Isée,  on  arrive  à 
Casalmaggiore  ;  on  passe  le  Pô 


ROUTE  DO  BRENNER .  [rOUTE  37] 
en  bac,  et  15  kil.  au  delà  de  Co- 
lorno,  on  atteint  Parme. 

De  Mantoue  à  Crémone.  —  70 
kil.  Diligence  tous  les  jours. 
Trajet  en  10  h. 

De  Mantoue  à  Modène.  Le 

chemin  de  fer  est  en  voie  dp 
construction  (au  15  novembif 
1871,  38,100  mètres  étaient  ter. 
minés;  12,396  en  construction). 

ROUTE    37. 

DE  VÉRONE  A  TRENTE, 

BOTZEN , 

ET  LA   ROUTE   DU    BRENNER 

ROUTE  DO  TTROL. 

Chemin  de  fer,  93  kil.  jusqu'à  Trente. 

—  Trajet  en  3  h.  30  min.  —  Prix  : 
4  n.  18  kr.;  3  fl.  U  kr.;  2  fl.  19  kr. 

—  150  kij.  jusqu'à  Boizen  (Bolzano). 

—  Trajet  en  5  h.  50  min.  —  Prix  : 
6  fl.  60  kr.;  4fl.  95  kr.;  5  fl.  45  kr. 

—  Jusqu'à  Bretmer,  trajet  en  lo  h. 

—  Jusqu'à  InnsbrucK,  trajet  en  il  b. 
40  min. (ou  en  9  h.  par  train  direct). 

Cette  route  était  dernièrement 
la  seule  qui  pût  se  faire  entiè- 
rement en  chemin  de  fer,  de- 
puis Paris  jusqu'à  Vérone.  Le 
trajet  total  entre  Paris,  Munich, 
Innsbruck  et  Vérone,  à  ne  comp- 
ter que  le  temps  employé  en 
chemin  de  fer  (trajet  direct)  est 
d'environ  41  h. 

On  peut  aussi  aller  à  Trente, 
en  gagnant,  de  Vérone,  le  lac 
de  Garde,  que  l'on  traverse 
jusqu'à  Riva  (p.  51), et  delà  al- 
ler (en  4  h.  à  pied  ;  diligence 
en  3  h.)  à  Roveredo;ei  en  che- 
min de  fer  (24  kil.),  à  Trente 
{Trient).  Altit.,223  met.;  14,000 
hab.;  situation  pittoresque. 
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ROUTE    38. 

DE  VÉRONE  A  VICENCE 

48  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  De  Vérone 
à  Vicence,  en  î  h.  —  Prix  :  5  ir. 
85  c;  4  fr.  10  c;  5  fr. 

6  kil.  San  Martino.  —  La 
route  passe  prés  de  l'église 
de  la  Maoonna  di  Campagna,  ro- 
tonde à  coupole,  par  Sanmi- 
cheli  (1558);  peintures  de  Bru- 
sasorcif  Farinati,  etc. 

12  kil.  Caldiero  (Calderium). 
—  1,930  h.  Localité  célèbre  par 
les  combats  livrés  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens. 

21  kil.  San  Bonifacio.-AMO 
hab.  A  dr.,  à  4  kil.,  S.,  est  le 
célèbre  village  d'Arcole. 

32  kil.  Montebello.  —  3,886  h. 
Ce  n'est  pas  le  village  où  s'est 
illustré  le  général  Lannes.  Ce 
village  est  en  Piémont. 

48  kil.  Vloence  (Vicenza).— 
50,000  h.  Ville  riche  en  monu- 
ments d'architecture,  et  située 
au  pied  des  Monts  BericciK 

ITINÉRAIRE  AUX   PRINCIPAUX 
MONUMENTS 

Dôme  ;  S.  Lorenzo  ;  Pal.  Tris- 
sino  ;  place  dei  Signori  ;  Pal. 
délia  Ragione;  égl.  S.  Stefano; 
—Santa  Corona;  Pal.  Cliiericati 
(Muséum);  théâtre  Olympique; 
et  maison  de  Palladio  (ces  4  édi- 
fices sont  trés-rapprocliés)  ;  Ma- 
donna  di  Monte  Berico. 

Place  dei  Sigmori.  —  Décorée 

<  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique. 
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de  deux  colonnes,  signe  de  la 
puissance  de  Venise,  et  d'un 
clocher  de  92  met.  de  haut 
{torre  delVOrologio).  Ce  qui  y 
commande  avant  tout  l'atten- 
tion, c'est  la  vaste  : 

Baslllca  ou  palais  della  Ra- 
GioKE.  —  Hôtel  de  ville,  édifice 
du  moyen  Age,  dont  la  restau- 
ration, ou  plutôt  le  renouvel- 
lement, est  resté  un  des  pre- 
miers titres  de  gloire  de  Palla- 
dio.—^rès  de  la  Basilique,  sta- 
tue de  Palladio  érigée  en  1859. 

Palazzo  Phefettizio,  dessiné, 
par  Palladio, 

Ê^Uses.  —  Cathédrale.  Pein- 
tures de  Zelotti,  de  Montagna, 
de  Maganza, 

Santa  Corona  (à  g.  de  l'extré- 
mité du  Corso  dei  principe  l'm- 
berto  :  J.  Bellin,  Baptême  dans 
le  Jourdain  ;  Paul  Yéronèse^ 
Adoration  des  Mages;  B,  Mon- 
tagnat  la  Vierge  et  des  saints. 

—  On  verra  aussi  des  peintures 
dans  les  églises  San  Pietro,  San 
DoMCNico,  San  Stefano. 

Théfttre  Olympiqa»  (à  l'ex- 
trémilé  de  la  place  Vittore  Ema- 
nuele).  Bâti  par  Palladio  à  l'i- 
mitation des  théâtres  antiques 
deux  siècles  avant  la  décou- 
verte des  théâtres  de  Pompél. 

Pinacothèque,  — Musée,  réu- 
nis dans  le  palais  Chiericati. 

Palais.  —  Les  plus  remarqua- 
bles sont  ceux  de  :  Trissino  dal 
Vello  d'oro,  Tiene,  Valmanara, 
Cordellina,  Baruarano,  Trissino. 

—  Maison  de  Palladio  (à  l'extré- 
mité du  Corso). 

Cimetière  public 

En  sortant  de  Vicence  par  \? 
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porte  del  Monte ,  on  voit  à  dr. 
un  ARC,  d'ordre  corinthien,  at- 
tribué à  Palladio,  servant  d'en- 
trée à  la  suite  d'arcades,  qui 
mènent  sur  le  mont  Berico,  au 
sanctuaire  dit  de  la  : 

Madonna  del  Mont«  Berloo. 
—  Sanctuaire  élevé  en  1595.  La 
suite  des  portiques  voûtés  a  une 
longueur  de  6â0  met. 

EXCURSIONS 

De  Yicence  aux  SEPT-GoMia'NEs, 
district  habité  par  une  popula- 
tion allemande. 

De  Yicence  à  Bassano,  34  kil. 

De  Yicence  aux  Bau^s  de  Re- 
coARO,  52  kil.  Trajet  des  voitu- 
res en  4  h.  —  (V.  les  Bains  d'F.u- 
ROPE,  par  A.  Joanne  et  LePileur. 
Paris,  Hachette.  1  vol.  in-18.) 


ROUTE    39. 

DE  VICENCE  A  PAOOUE 

50  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
50  min.  —  Prix  :  3  fr.  55  c;  3  fr. 
65  c;  1  fr.  85  c. 

16  kil.  Pojana.  —  2,830  h.,  à 
moitié  chemin.  —  On  traverse 
deux  tunnels,  dont  l'un  a  90 
met.  de  long. 

30  kil.  Padoue  (Padova;  lat. 
Paiavium).  —  50,000  h.  — 
Assise  au  milieu  d'une  plaine 
fertile,  sur  le  Bacchiglione. 

Principales  curiosités  de  Pa- 
doue.—Les  églises  :  Sant' Anto- 
nio; Santa  Giustina;  Eremitani; 
Santa  Maria  dell'Arena;  Cathé- 
drale» le  Palais  délia  Bagione; 
l'Université;  l'Observatoire;  le 


bE  VtCENGE  A  PÂDÔUE.  .[^^^'^^  ^ 

café  Pedrocchi.  Ce  café  moQ« 
mental, dont  le  nom  rappelle c( 
lui  du  propriétaire  qui  l'a  fai 
construire,  a  été  ouvert  en  lS3i 


itinéraire  aux  principaux 
monxjments 

C'est  prés  du  Prato  de  la  \i\V 
(aujourd'hui  Piazza  Vitt.  Emt 
nuele),à  l'extrémité  S.  E.  de  h 
ville,  que  se  trouve  l'église  San* 
ta  Giustina.  —  Au  N.  O,  de  cetU 
place,  on  a  élevé  en  1865  \ei 
statues  de  Dante  et  de  Giotto 
par  Yela.  —  En  partant  de  ran" 
gle  N.  E.  de  cette  place  et  raar 
chant  dans  cette  direction,  oi 
trouve  bientôt  l'église  S.  Anto- 
nio. Le  jardin  botanique  est  i 
égale  distance  entre  les  deai 
églises  (on  y  montre  un  palraiei 
planté  par  Goethe).  —  Si  l'on  re- 
monte la  rue  qui  aboutit  au  N 
de  la  même  place,  et  si,  bientu; 
tournant  à  g.,  on  suit  le  bor<j 
du  canal,  on  arrive  à  l'exlréniv 
té  0.,  à  l'Observatoire.  —  Si,  ai 
lieu  de  tourner  à  g.,  on  suit  l< 
rue  dans  la  direction  du  N.,oi 
arrive,  au  centre  de  la  ville,  ; 
l'Université,  et  à  g.  au  palais  de 
Podestà  (Piazza  d'Erbe),  au  pa 
lais  délia  Bagione;  et,  en  incli 
nant  toujours  à  l'O.,  au  Palai 
del  Capitanio  (Piazza  dei  Signe 
ri,  auj.  Yitt.  Emanuele)  et  à  1 
cathédrale.  —  Si,  de  la  cathé 
drale,  on  se  dirige  au  N.  dan 
la  direction  de  la  porte  Codi' 
lunga,  on  arrive,  au  delà  du  es 
nal,  à  régi.  Scuola  del  CarmiiK 
—  A  l'E.  de  celle-ci,  on  trou> 
les  églises  des  Eremitani  et  d 
la  Madonna  dell'Arena. 
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ÉfliMt.  —  Le  Dôme,  monu- 
ment de  Sperone  Speroni,  ami 
de  Ronsard.  Tableaux  du  Pa- 
douan,  de  Sassoferrato,  etc. 

Baptistère  (1580)  ;  Fresques  de 
V école  de  Giotio. 

Sant'  Antonio  (Saint'Antûine 
de  Padoue)  (xiii'  et  xiv*  s.)»  la 
merveille  de  Padoue  :  ses  sept 
coupoles  sont  du  xv  s.  ~  On  y 
visitera  les  deux  belles  chapel- 
les St.-Anloine  et  St-Félix.  Dans 
la  CHAPELLE  Saint-Amtoine,  bas- 
reliers  remarquables  par  J.  San- 
sovino,  Tullio  Lombarde.— Ciik- 
PELLE  Saint -Félix  :  Fresques 
d'Altichieri  et  de  Jacopo  Avan- 
xi  (1576).  Autel  élégant,  dont  les 
sculptures  sont  de  Giov.  Minello 
(1504).  —  Chapelle  dd  Sai»t-Sa- 
CREMBifT  :  bas-reliefs  de  l'autel 
de  Donatello,  —  Chœur  :  sculp- 
tures de  Donatello,  de  Tiziano 
Aspetti,  d'Andréa  Briosco.  — 
Dans  la  nef,  plusieurs  beaux 
mausolées. 

Sur  la  place  de  l'Église,  Sta- 
tue équestre  de  Oattamelata, 
célèbre  condottiere  du  xv»  s., 
par  Donatello j  en  1453. 

Chapelle  San  Giobgio  (à  côté  de 
Sant'  Antonio).  —  Fresques  de 
Jacopo  Avanzi  et  é! Aliichieri, 
Près  de  cette  chapelle  est  la  : 

ScDola  DEL  Sakto  (coufréric)  : 
fresques  du  Titien,  du  Padouan, 
de  Gampagnola,  etc. 

Santa  GiusTiNA—  (1581).  8  dô- 
mes recouverts  en  plomb.  On  y 
admire  le  Martyre  de  sainte  Jus- 
tine^ de  P.  Véronèse. 

Eretnitani.  —  La  grande  cu- 
riosité de  cette  église  est  une 
chapelle  dont  les  fresques  sont 
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de  Mantegna.  Peintures  de  Gni- 
do  Reni,  du  Padouan;  tombeau 
d'un  prince  d'Orange,  par  Cano- 
va.  —  Dans  le  voisinage,  aller 
visitçr  : 

Santa  Maria  dell'  Arena  (1305) . 
—  Chapelle  couverte  de  fresques 
de  Giotto,  une  des  reliques  les 
plus  précieuses  de  l'art  italien. 
(On  sonne  pour  entrer.  —  On 
donne  50  centimes.) 

Les  églises  S.  Gaeta\o,S.  Fran- 
CESco,  S.  Canziano,  possèdent 
quelques  peintures.  . 

Palais  délia  Raf  ione,  ou  Sa- 
LONE.  —  Ce  palais,  commencé 
en  1185,  contient  une  des  plus 
vastes  salles  de  l'Europe,  de  85 
met.  de  long  sur  28  met.  de 
large;  elle  est  aujourd'hui  aban- 
donnée. La  voûte  fut  reconstrui- 
te au  xviu*  8.  —  On  y  voit  quel- 
ques monuments,  un  prétendu 
cercueil  de  Tite  Live,  etc.  —  On 
a  établi  dans  le  même  édifice  le  : 

Musée  {Pinacoteca).  —  Quel- 
ques peintures  et  des  curiosités. 

L'Université.  —  nommée  il  Bà 
(le  Bœuf),  et  TObservatoire,  éta- 
bli dans  une  tour  du  palais  du 
tyran  Ezzelino,  méritent  d'être 
visités. 


Environs.  —  Arqoà  (17  kil.  de 
Padoue).  —  Maison  où  mourut 
Pétrarque. 

Bains  d'Abano  (8  kil.  de  Pa- 
doue), —  près  de  la  chaîne  vol- 
canique des  monts  Euganéens, 
qui  occupe  une  étendue  d'en- 
viron 18  kil.  Le  mont  Venda,  la 
cime  la  plus  élevée  de  cette 
chaîne,  n'a  que  584  mètres. 
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S7  kil.  —  Chemin  de  fer  :  4  convois 
par  jour.  En  1  h.  iO  min.  —  Prix  : 
4  fr.  45  c.;  S  fr.  55  c;    2  fr.  25  c. 

6  kil.  Ponte  di  Brenia.—  Pont 
sur  la  Brenta. 

16  kil.  Dolo.  —  6,150  h. 

20  kil.  Marano. 

29  kil.  Meslre.  —  7,250  h.,  à 
g.  à  3  kil.  de  la  lagune.  —  On 
côtoie  au  S.  le  fort  de  Malghera 
et  l'on  s'engage  sur  le  grand  via- 
duc qui  traverse  la  lagune.  Ce 
pont,  long  de  5,603  met.  et  haut 
de  3  met.  495  cent. ,  a  2^2 
arches.  Il  fut  commencé  en 
1841   et  achevé  en  1845. 

37  kil.  Venise.  —  123,000  h. 

VENISE' 

Venise  est  située  dans  les  Za- 
gune»  delà  mer  Adriatique,  sor- 
tes de  lacs  ou  de  flaques  d'eau 
épanchées  sur  un  rivage  plat. 

Cette  ville,  la  plus  singulière 
de  l'Italie,  est  formée  d'un  grou- 
pe de  80  îles  reliées  les  unes  aux 
autres  par  450  ponts.  —  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  inégales 
par  le  Grand-Canal  {CanalGran- 
de),  long  d'environ  3,700  met., 
ayant  la  forme  d'un  S  retourné. 
Trois  ponts  le  traversent  :  l'an- 
cien pont  de  pierre  du  Rialto; 
le  pont  de  fer,  vis-à-vis  de  l'A- 
cadémie des  heaux-arts,  et  un 
autre  pont  de  fer  vis-à-vis  du 
débarcadère  du  chemin  de  fer. 

«  Pour  les  rensei;;ncmenls  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  lin  du  volume. 


~  Au  S.  sont  deux  lies  :  celM 
de  San  Giorgio  et  de  la  Giudei 
ca.  —  Presque  toutes  les  m» 
sons  sont  bâties  sur  pilotis,  la 
façades  principales  tournées  ver 
les  canaux.  Un  très-grand  nord 
bre  ont  également  une  issue  sui 
des  ruelles  intérieures. 

RENSEIGNEMENTS  TOPOGRA- 
PHIQUES 

Certaines  courses  ne  peuvent 
avoir  lieu  qu'en  gondole;  telle 
est  entre  autres  la  visite  da 
Grand-Canal.  La  gondole  épar- 
gne du  temps  à  celui  qui  n'en  a 
que  peu  à  donner  à  cette  ville, 
si  riche  en  monuments  intéres- 
sants. Cependant,  pour  bien  U 
connaître,  on  fera  bien  de  pé- 
nétrer dans  l'intérieur  des  ruel- 
les {calle)  qui  circulent  derrière 
les  maisons.  Cela  oblige,  à  la  vé- 
rité, à  faire  souvent  de  grands 
détours  pour  aller  d'un  point  à 
un  autre.  Nous  donnerons  ici 
une  petite  indication  que  les 
guides  négligent,  et  qui  peut 
être  utile  pour  se  diriger.  Des 
bandes  blanches  étroites,  posées 
à  dr.  et  à  g.  sur  le  pavé  des  rues 
principales,  servent  à  indiquer, 
depuis  le  voisinage  du  Rialto,  le 
chemin  qui  mène  à  la  gare  da 
chemin  de  fer.  —  Comme  le 
point  central,  l'éternel  et  uni- 
que rendez-vous  de  Venise  est 
la  place  Saint-Marc,  c'est  sur- 
tout vers  ce  point  qu'il  faut  sa- 
voir s'orienter,  une  fois  qu'on 
s'est  égaré  dans  le  réseau  inex- 
tricable de  ces  ruelles.  Les  rues 
ont  différentes  dénominations: 
calle  est  le  nom  général  ;  la  rue 


tizedby  Google 


IHOL 
MOltOlO 


N\ 


vu 


Ortmépmr  SenMefler.  Ecrit  par  Lanàevm. 

Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


ROUTE  40]  YBHISE. 

rappelle  liata  quand  plusieurs 
Tielles  y  aboutissent  à  dr.  et  à 
;.,  et  salizzada  quand  elle  est 
ongue  et  qu'elle  communique 
ivec  les  campi.  Il  y  a  le  campo, 
)Iace,  et  le  campiello,  petite 
)lace-  Le  rio  est  un  petit  ca- 
lal;  le  rio  terra,  un  ancien  ca- 
lal  qu'on  a  comblé.  — Les  quais 
fiindamenta)  s'appellent  rive 
(uand  ils  bordent  les  canaux 
Principaux;  telle  est  la  riva  dei 
>chiavoni  (quai  des  Esclavons). 

PAINCIPALES  CURIOSITÉS 
DE  VENISE 

Place  Saint-Marc  etPiazzetta. 

—  Église  Saint-Marc.  —  Palais- 
)ucal.  —  Pont  des  Soupirs.  — 
jibreria  Vecchia.  —  Le  Grand- 
lanal  et  ses  palais.  —  Pont  de 
i\ialto.  —  Arsenal.  —  Académie 
les  beaux-arts.  —  Galerie  Man- 
rin.  —  Musée  Correr.  —  Écli- 
>Es  :  Frari.  —  S.  Giorgio  Mag- 
jioie.  —  SS.  Giovanni  e  Paolo. 

—  Statue  de  Colleoni.  —  Santa 
Baria  Formosa.  —  Santa  Maria 
Jella  Sainte.  -—  Redentore.  — 
5.  Rocco.  —  Suolo  di  S.  Rocco. 

—  S.  Salvatore;  —  S.  SebasUa- 
no.  —  S.  Stefano.  —  S .  Zaccaria. 

—  ENvmoNs  :  Lido.  —  S.  Lazare 
des  Arméniens.  —  Murano.  — 
Torcello. 

DESCRIPTION 

La  place  Saint -Maro  (pi. 
E.  F.  V)  cet  ancien  forum  de  Ve- 
nise, est  formée  de  deux  places 
d'inégale  grandeur,  communi- 
quant ensemble.  La  plus  gran- 
de, la  place  Saint-Marc  propre- 
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ment  dite,  entourée  sur  trois 
côtés  de  belles  constnictiom  et 
d'arcades,  est  bornée  à  l'une  de 
ses  extrémités  par  la  basiliqve 
de  Saint-Mare.  Elle  est  longne 
de  175  met.  et  large  de  80  met. 
dans  sa  plus  grande  lirgeur.  — 
Une  multitude  de  pigeons  s'y 
abattent  à â  h.  après  midi,  pour 
y  manger  le  grain  qui  leur  est 
jeté  aux  frais  de  la  Ville. 

La  Piazzetta  (Petite  Place), 
(pi.  F.  V)  —  prolongement  de  la 
première  vers  le  rivage,  est  bor- 
dée à  l'E.  par  le  Palais-Ducal,  et 
à  ro.  par  un  palais  à  arcades 
(Palais-Royal)  ;  ces  arcades  con- 
tinuent celles  qui  entobrent  la 
place  Saint-Marc  et  forment 
une  promenade  couverte.  —  On 
voit  sur  la  Piazzetta  deux  c6' 
tonnes  érigées  en  1172  ;  sur  l'une 
est  le  lion  ailé  de  saint  Marc,  qui 
a  été  pendant  un  temps  à  Paris 
sur  l'esplanade  des  Invalides. 

LitiRERiA  Vecchu  {ancienne  bi- 
bliothèque). —  Cet  édifice,  si 
élégamment  décoré  de  statues, 
est  dû  à  Sansovino  ;  il  fut  com- 
mencé en  1556.  et  terminé  par 
Scamozzi  (15S2).  il  faisait  parUe 
du  PalaiS'Boyaly  et  reçut  d'a- 
bord les  livres  de  la  bibliothè- 
que qui  furent  transportés  au 
Palais-Ducal.  Depuis  1812,  ce  pa- 
lais est  devenu  une  dépendance 
du  Palais-Royal.—  A  l'intérieur: 
peintures  de  P.  Véronèset  de  Tin- 
toret,  Salviaii,  Schiavone,  ete. 

De  l'autre  côté  de  la  Fiazzella 
est  le  Palais- Ddcal  (V.  page  62). 

Clocher  de  Sain»-Marc  (campa- 
nile), commencé  au  x*  s.  La  flè- 
che, refaite  en  1510,  a  98  met. 


tizedby  Google 


60  («nt.  de  hauteur.  On  y  monte 
par  une  rampe  facile;  on  a  d'en 
haut  une  belle  vue  panorami- 
que. S'adresser,  pour  monter,  à 
la  porte. qui  est  au  bas  du  cam- 
panile; on  donne  10  cent.  A  la 
base  du  campanile  est  la 

L06GETA ,  —  charmant  petit 
édifice  carré,  revêtu  de  mar- 
bres, de  bronzes  et  de  statues 
par  Sansovino  (1540).  Devant  la 
façade  de  la  basilique  de  Saint- 
Marc,  sont  : 

Trois  piliers —  de  bronze,  par 
Aless.  Leopardo  fl505).  suppor- 
tant trois  mâts  où  l'on  arborait 
jadis  les  étendards  de  la  répu- 
blique. 

palaia-Dacal  (pi.  a  F.V.)  —(On 
entre  dans  le  Palais-Ducal  par 
la  porte  dite  délia  carta,  qui 
est  prés  de  la  basilique  de  St- 
Marc.  On  y  trouve  des  guides 
qui  viennent  offrir  leurs  servi- 
ces). Cet  ancien  palais  desdoges, 
à  la  fois  palais,  sénat,  tribunal 
et  prison,  est  un  édifice  ogival 
d'un  aspect  grandiose  et  origi- 
nal, qui  saisit  et  laisse  une  im- 
pression ineffaçable.  Il  fut  plu- 
sieurs fois  rebâti;  il  fut  renou- 
velé après  des  incendies.  La 
façade  sur  le  môle  est  du  xiv* 
s.  ;  celle  sur  la  Piazzetta  (lon- 
gue de  75  met.)  est  du  com- 
mencement du  XV*  s.  —  On  re- 
marque les  sculptures  des  cha- 
piteaux et  des  colonnes,  et  celles 
de  la  belle  porte  dite  délia 
carta,  par  Giov.  et  Bartol. 
Buono  père  et  fils.  La  façade 
aur  le  canal  {rio  di  Palazto)  est 
de  U84.  G 'est  par  la  porte  délia 
Carta  qu'on  entre  dam  la  cour 
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du  palais;  dans  celle-ci  on  r-^ 
marquera  deux  citernes  à  inar 
gelles  de  bronze.  On  monte  ai 
palais  par  I'escalier  des  Géaxt^^ 
ainsi  nommé  à  cause  des  ^  sta- 
tues colossales  (Mars  et  Nept^i- 
ne)  par  Sansovino  qui  le  dêccn 
rent. 

[Marino  Faliero  fut  décapilr 
sur  un  escalier  coirespondaiU 
à  cet  emplacement);  puis  pa: 
rE><CAL!ER  d'Or  {Scala  rf'Oro),  on 
parvient  à  la  : 

Salle  dd  Grand  Conseil  (5* 
met.  45  cent,  de  long,  <25nnèt. 
67  ceni.  de  large).  Les  murs  et 
les  plafonds  sont  couverts  de 
peintures  représentant  les  fas- 
tes de  la  république  de  Venise- 
Immense  tableau  représentant  la 
Gloire  du  Paradis,  par  Tintoret 
aidé  de  son  fils.  11  a  été  endom- 
magé par  les  restaurations. 

La  frise  autour  de  la  salle  est 
décorée  des  portraits  de  76  do- 
ges. A  l'endroit  où  aurait  dû 
être  Marino  Faliero  est  un  ta- 
bleau noir  avec  cette  inscrip- 
tion :  Hic  est  locus  Marini  Fa- 
lethri,  decapitati  pro  crimini- 
bus. 

Le  plafond  est  d'une  grande 
richesse  d'ornementation;  trois 
grandes  compositions  en  occu- 
pent le  centre  :  !•  P.  Véronèse, 
Apothéose  de  Venise;  2"  Tin/o- 
ret,  Venise  au  milieu  des  divi- 
nités; 5»  Palma  jeune,  Venise 
couronnée  par  la  Victoire. 

On  visite  successivement  :  la 
SALLE  DD  Scrutin,  déoorée  de 
peintures  par  Tintoret,  Pahna 
jeun0,  Pordenone,  ete.]  —  }a  Bh 
■uontomi  M  SAiRT-MARq  (Ma^ 
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iana),  120,000  vol.  et  10,000 
aanuscrits;  —  la  chambre  degu 
«CARLATTi  (sculptures  antiques); 

—   les  SALLES  DELLO  SCODO;  deS 

tAs -RELIEFS;  des  BUSTES;  des 
tRONZES  ;  des  statues;  —  la  salle 
>EL,LA  BussoLA,  antichambre  du 
îonseil  des  Dix.  —  On  remar* 
jue  extérieureraeut  une  ouver- 
ture dans  laquelle  on  glissait 
les  dénonciations  secrètes;  —la 
»AL.LE  DEi  Capi  (cHefs  du  conseil 
des  Dix)  ;  plafond  par  P.  Véro- 
fièse;  —  la  salle  du  Conseil  des 
Dix  ;  beau  plafond  ;  —  la  salle 
DES  4  portes  ;  —  la  chapelle  do 
DOGE  ;  —  la  SALLE  DU  SEMAT  :  peiu- 
turegde  Tintoret,  Palma  jeune. 
etc.  —  la  SALLE  DE  l'Anticollége; 
beaux  tableaux  de  Tintoî'et,  de 
p.  Véronèse  (l'Enlèvement  d'Eu- 
rope, et  au  plafond  :  Venise 
sur  le  trône); —  salle  du  Col- 
lège (on  y  recevait  les  ambas- 
sadeurs); peintures  de  P.  Véro- 
nèse, Tintoret. 

Les  PRISONS  des  Plombs  {Piom- 
bi),  auxquelles  le  récit  de  l'a- 
venturier Casanova  de  Singalt, 
qui  parvint  à  s'en  échapper,  et 
celui  de  Silvio  Pell^co  (qui,  en 
réalité,  n'y  fut  pas  logé),  ont. 
donné  de  la  célébrité,  étaient 
des  greniers  placés  sous  la  toi- 
ture, recouverte  de  plomb.  — 
On  ne  les  visite  pas,  et  l'em- 
placement n'offre  aucun  inté- 
rêt. —  Mais  on  visite  les  : 

Pozzi  (Puits).  C'étaient  des 
cachots  sombres ,  au  niveau  du 
sol  de  la  cour.  —  Près  de  ces 
I  çaohois  on  montre  euevre  une 
ptôca  trés-éireite  où  te  luisaient 
les  exécutions.  Une  porte  iMMe, 


à  côté  de  cette  pièce,  donne  sur 
le  canal,  par  où  les  cadavres 
étaient  transportés  en  gondole 
pour  être  immergés  dans  la  la- 
gune. C'est  dans  ces  cachots  que 
fut  enfermé  Carmagnola  ;  on  lui 
brâla  la  plante  des  pieds.  Il  fut 
décapité,  le  5  mai  145^2,  entre 
les  deux  colonnes  de  la  Piaz- 
zetta. 

Le  Pont  des  Soupir»,  —  sorte 
de  pont  jeté  sur  le  rio  del  Pa* 
lazzo,  servait  à  passer  du  palais 
aux  PRISONS,  édiflce  construit 
en  15S0)  avec  façade  sur  le  quai 
des  Esclavons. 

ÊgliBet.  — Basilique  8t-Maro. 
(PI.  F.  IV.)  (au  fond  de  la  place 
Saint- Marc),  —  curieuse  con- 
struction de  style  byzantin,  com- 
mencée en  977.  —  Une  des  dé- 
corations les  moins  motivées 
de  son  étrange  façade,  ce  sont 
les  -4  chevaux  de  bronze  (ils 
sont  en  cuivre),  qui  transportés 
de  Rome  à  Byzance  par  Con- 
stantin, puis  en  1205,  à  Venise, 
et,  en  1797  à  Paris,  ornèrent, 
sous  l'empire,  l'arc  de  triom- 
phe du  Carrousel,  et  retournè- 
rent, en  1815.  occuper  à  Venis^ 
la  place  où  on  les  voit  mainte- 
nant. On  les  considère  comme 
une  œuvre  romaine  de  l'époque 
de  Néron.  —  L'église  St-Marc 
est  enrichie  d'une  profusion  des 
plus  beaux  marbres  orientaux,de 
sculptures,  de  bronzes,  de  do- 
rures et  de  mosaïques,  exécutés 
depuis  le  x*  jiisqu'au  xviii*  s. 
On  estime  à  prés  de  40,000  pieds 
carrés  les  surfaces  couvertes  de 
mosaïques  soit  dans  le  péristyle, 
soit  à  Vintérietir.  Les  plus  célè- 
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bres  sont  celies  exécutées  par 
les  frères  Zuccati,  d'après  les 
dessins  de  Titien.  Pordenone, 
Salviati.  —  Les  objets  les  plus 
remarquables  sont  :  la  chapelle 
Zeno  (à  dr.  dans  le  péristyle), 
beau  tombeau  du  cardinal  Zeno 
(1515)  ;  —  le  BAPTISTÈRE  (grand 
bassin  en  marbre,  avec  couver- 
cle en  bronze  à  bas-reliefs ,  de 
1545);  -r  le  cuŒCR,  décoré  de 
statues;  belles  balustrades;  stal- 
les en  marqueterie  ;  —le  maÎtre- 
AOTEL  portant,  la  pala  d'oro,  re- 
table byzantin  d'une  grande 
richesse,  fait  à  Gonslantinople 
en  976;  restauré  en  1856-47.  (Ce 
retable  n'est  découvert  que  les 
jours  de  fêle.  On  peut  le  voir  en 
tout  temps  moyennant  une  as- 
sez forte  rétribution);  —  la  Sa- 
cristie :  mosaïques.  La  porte 
d  des  reliefs  de  Sansovino.  — 
Le  Trésor  de  St-Marg  est  visible 
le  lundi  et  le  vendredi  de  chaque 
semaine  de  1  h.  à  2  h.  —  On 
pourra  aussi  visiter  la  crypte, 
qui  a  été  restaurée,  en  1868. 
L'entrée  est  dans  la  sacristie. 

Éslise  à  l'B.   du  Palais-Dooal. 

Si,  de  la  petite  place  des  Lion  s, 
à  Tangle  de  la  place  St-Marc, 
on  se  dirige  au  N.  E.,  on  arrive 
bientôt  à  la  place  où  est  l'église 
de: 

Santa  Maria  Formosa  (PI.  16) 
— 1492).  Sle-Barbe,  chef-d'œu- 
vre de  Palma  Vecchio.  —  Au 
N.  E.  de  cette  église  est  celle 
de: 
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de  Panthéon  vénitien,  mus\ 
rempli  des  mausolées  des  dog« 
et  grands  hommes.  On  reniai 
que  les  mausolées  :  du  do§i 
P.  Mocenigo,  par  les  Lotnbarà 
(1498);  des  doges  Vallier,  H 
doge  Mich.  Morosinî  (f  158:; 
du  doge  Léonardo  Lorédae 
(t  1521)  ;  l'élégant  mausolée  d: 
doge  André  Yendramîn  (-^1478. 
Gigognara  le  cite  comme  le  me- 
déle  le  plus  parfait  de  la  sculp- 
ture vénitienne;  —  Mausolée: 
du  doge  Marco  Corner  (xiv*  s.i; 
—du  général  Pomp.  Giustiniaoi 
(1616);  —du  doge  Tom  Moce- 
nigo ;  —  du  doge  Nie.  Marcello 
(t  1474)  ;  -  du  doge  J.  Moce- 
nigo, par  Tullio  Lombardo;  et, 
au-dessus  de  la  grande  porte, 
celui  des  doges  Mocenigo  et 
Jean  Bembo.  —  Tombeau  de 
Palma  le  Jeune.  —  Peintures  de 
J.  Bellirit  BonifaziOt  Bassano, 
Palma,  Tintorei. 

Le  célèbre  tableau  du  Mar- 
tyre de  saint  Pierre  dominicain, 
par  Titien,  une  des  œuvres  les 
plus  puissantes  de  la  peinture, 
a  été  détruit,  avec  d'autres  pein- 
tures du  Tintoret  et  de  Palma, 
.par  l'incendie  qui  a  dévoré,  en 
1867,  la  magnifique  chapelle  do 
Rosaire,  où  il  avait  été  provi- 
soirement déposé.  —  A  g.  de 
l'église  on  remarquera  la  fa- 
çade de  la  : 

Soaola  dl  San  Maroo,  édifice 
élevé  en  1485,  aujourd'hui  hô- 
pital civil. 
Sur  la  place  s'élève  le  : 
Monument  érigé  à  la  mémoire 
Jean  et  Paul  (San  Zani-  1  deCollsoni,  de  Bergame  (f  1475), 
Polo)  (PI.  13)  (1246-1450),  sorte    célèbre  général  au  service  de 
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a  républ.  de  Venise.  Cette  sla- 
;ue  équestre,  d'une  tournure 
snergique,  fut  coulée  en  bronze 
>ar  Aless.  leopardi,  d'après  le 
iiodèle  commencé  par  Andréa 
iel  Verocchio. 

A  l'E.  de  l'église  SS.  Jean  et 
Paul,  on  se  dirigera  vers  celle 
le  : 

s.  Francesco  della  Vigna  — 
(Pi.  4)  (1534).  Façade  de  Palla- 
dio (1570).  Quelques  peintures 
par  P.  Veronèse,  Palma,  J.  Bel- 
lin,  etc.  —  Transsept  de  g.,  cha- 
pelle Giustiniani,  beaux  spéci- 
mens de  sculpture  vénitienne. 

De  cette  église  on  peut  aller 
dans  le  voisinage  à  I'Arsekal  ; 
gagner,  à  l'extrémité  E.  de  Ve- 
nise, l'Ile  de  San  Pietro,  et  y 
visiter  l'église  de  : 

S.  PiKTRo  diCastbllo— (PL  I.  V.) 
(1504-1621).  Peintures  de  Ba- 
saiti,  P.  Veronèse,  etc.  —  En  al- 
lant ensuite  vers  les  jardins  pu- 
blics, on  trouve  l'église  S.  Giu- 

SEPPE. 

Si  des  jardins  publics  on  re- 
vient par  la  rive  des  Esclavons, 
on  trouvera,  à  peu  de  distance 
du  quai,  l'église  de  ; 

S.  Giovanni  in  Bragora  —  (PI. 
10)  (XV  s.)  Triptyque  de  Viva^ 
rini;  Baptême  de  Cima  da  Co- 
negliano.— Vins  loin,  au  N.  0., 
est  : 

S.  Giorgio  de'Greci.— On  peut 
y  assister  à  un  office  grec.  ~ 
A  peu  de  distance,  S.  0.,  on  vi- 

S.  Zaccaria  —  (PI.  25)  (XV  s.). 
J.  Bellin,  la  V.  et  des  Saints; 
Circoncision.  Peintures  de  Jean 
et  Antoine  de  Murano. 

ITALIE  DIAMANT. 


Aa  H.  du  Orand-Oanal. 

Santa  Maria  dbll'  Orto  {Mado 
na  delV  orto)  —  (PI.  18).  —  (1399- 
1473)  restaurée  dans  ces  derniè- 
res années.  Peintures  de  Cima 
da  Conegliano,  Palma  Vecckio, 
du  Tintoret,., 

Aa  M.  O.  4«  U  plao«  St-Maro. 

Si|  en  quittant  la  place  St- 
Marc,  on  prend  la  salizzada  San 
Mosé,  on  passe  devant  l'église 
Saint -MoIsE  {San  Mosè),  d'un 
goût  si  baroque  et  où  est  en- 
terré le  célèbre  financier  Law; 
plus  loin  on  traverse  les  campi 
Santa  Maria  Zobenigo  et  San 
Maurizio,  et  l'on  arrive  au  cam- 
pe San  Stefano,  une  des  pins 
grandes  places  de  Venise,  où 
est  située  l'église  : 

S.  Stefano  (St-Étiennc)  —1294- 
1325).  Quelques  sculptures  re- 
marquables. 

On  peut  se  rendre  directe- 
ment de  la  place  St-Marc,  par 
la  rue  Merceria,  à  l'église  ; 

San  Salvatore  (St-Sauveur)— 
(PI.  21)  (xvi«  s.).  Façade  du  xvii* 
s.  Sculptures  de  QéroL  Campa- 
gna  (église  fermée  dernièrement 
pour  cause  de  restauration)  — 
Mausolées  :  du  doge  Fr.  Venier, 
par  Sansovino  ;  de  Catherine 
Cornaro,  reine  de  Chypre,  etc. 

—  Maltre-autel  :  Pala  d'argen- 
to.—J.  Bellin^  Cène  à  Emmaûs. 

A  l'Bat  dn  pont  da  Rialto. 

S.  Jean  Chrysostoms  {Zangri- 
sostomo),  (PI.  H)  XV  s.  Tableaux 
de  J.  Bellin,  Seb.  del  Piombo. 

—  Un  peu  plus  loin,  au  N.,  on 
arrive  à  l'église  des  : 
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Sakti  Apostoli. —  (PI.  3).  Pein- 
tures de  P.  Véronèse,  Ces.  da 
Conegliano. 

El)  suivant  toujours  la  même 
direction,  jusque  près  du  quai 
qui  regarde  Tile  de  Murano,  on 
trouve  l'église  des  : 

Jésuites  [Santa  Maria  assunta 
de'  Gemiii)  (Pi.  6)  (xvm's.). Pro- 
fusion de  marbres.  Chef- l'œu- 
vre de  mauvais  goût,  reintures 
du  Titien  et  de  Tinloret. 

Dans  cette  partie  éloignée  de 
Venise,  on  peut  visiter  les  égli- 
ses : 

Santa    Gaterika.    —   Abbazia 

(l'abbaye). 

A  côté  de  la  gare  du  chemin 
de  fer,  l'église  des  : 

ScALzi  (Carmes  déchaussés); 
(PI.  22).  Elle  est  remarquable 
par  sa  riche  ornementatiou.  — 
V.  Bellin,  la  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus. 

Au  S.  et  à  l'O.  du  Orand-Ganal. 

La  Salute  (Santa  Maria  délia 
Sainte)  (PL  E.  V.)  (xvii«  s.). 
égl.  élevée  en  commémoration 
de  la  cessation  de  la  peste.  Ar- 
chitecte, B.  Longhena.  Repose 
sur  1,200,000  pilotis.  Dans  l'é- 
glise, dans  la  grande  et  dans  la 
petite  sacristie,  peintures  de 
Titien,  Tintoret,Palma,  Pado- 
vanino,  Salviati. 

Si,  traversant  la  pointe  de 
l'Ile,  on  gagne  le  quai  du  canal 
de  la  Giudecca,  on  peut  y  visiter 
l'église  des  : 

Gesuati  — (PI.  D.  VI)  (xviii'  s.). 
richesse  de  mauvais  goût.  Pla- 
fond de  Tiepolo  ;  le  Christ  en 
croix,  par  Tintoret. 


De  là ,  en  suivant  le  quai 
délie  Zattere,  en  tournant  à  dr 
le  long  du  canal  San  Basilio,  o:i 
voit  à  gauche,  vis-à-vis  du  i 
pont,  l'église  de  :     ' 

S.  Seba>tiano  (PI.  25).  —  {\vf 
s.).  —  Saint  Nicolas,  de  Titien 
(âgé  de  86  aus)  ;  plusieurs  pein- 
tures intéressantes  de  P.  Vé- 
ronèse. —  Simple  pierre  tom- 
bale de  ce  dernier. 

A  peu  de  distance,  à  TE.,  esl 
l'église  des  : 

Cakmini.  —  Cima  da  Cone- 
gliano, Nativité  et  Saints;  Tin- 
toret, Circoncision. 

Si,  continuant  à  avancer  dans 
la  même  direction,  on  traverse 
le  Campo  Santa  Margherita. 
on  arrive  devant  l'église  : 

S.  Pantaleone.  —(PI.  19.)riJ- 
fond  peint  par  Fumiani  (xvnr  s. 
S.  Pantaléon,  par  P.  Vérone^ 
—  Plus  loin,  toujours  dans  li 
même  direction,  est  la  vasl^ 
église  des  : 

Frari  (Santa  Maria  gloriosade; 
frari).  —  (PI.  5.)  Façade  duxn 
s.  Mausolées  :  du  Titien;  c 
doge  Foscari;  de  Nie.  Tron;  u 
J.  Marcello  ;  du  doge  et  du  gr 
néral  Pesaro;  de  Canova.  - 
Peintures  de  J.  Bellin  (la  Vier. 
et  des  saints)  ;  Vivarinit  Palnn 
Salviati,  Titien  (la  Vierge  et  dr 
saints). 

Dans  le  cloître  contigu  colle.' 
tion  importante  des  : 

Archines ,  conservées  dan 
298  chambres.  —  Près  de  1 
est  l'église  : 

S.  Roooo  (St-Roch)  (Pi.  20).  - 
Plusieurs  grandes  peintures  à 
Tintoret;  un   Christ  allant  a 
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nipplice,  par  Titien.  —  A  côté 
est  la  confrérie  : 

Scaola  di  B.  Roooo.  —  Façade 
par  Scarpagnino. —Nombreuses 
peintures  du  Tintoret;  entre 
mires  le  grand  tableau  du  Cru- 
ûflement.  —  Visible  de  9  h.  à 
i  h.  On  donne  50  c. 

Ile  San  Giorgio. 

S.  Oiorflo  Maniore.  —  (PI. 
F.  VI.)  Cette  église,  que  l'on 
iroit  depuis  la  Piazzetta,  est  de 
'architecte  Palladio.  Peintures 
iu  Tintoret.  Belles  stalles  sculp- 
ées  (de  1599). 
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Redbrtore.  —  (PI.  D.  vu.)  Ar- 
chitecture de  PaWadio.  — Pein- 
tures de  J.  Bellin  (sacristie), 
Palma,  Tintoret^  Bassan, 

Falaia. 

Ces  édifices,  qui  contribuent  à 
la  magnificence  de  Venise,  sont 
de  petits  hôtels  sans  cour,  ni 
jardin,  ni  dépendances,  dont 
la  principale  façade  est  tour- 
née sur  un  canal.  On  peut  en 
prendre  une  juste  idée  en  par- 
courant le  : 


Orand-Oanal. 


A  gauche  : 
I>osana  (Douane),  xvn*  s. 

Église  de  la  iSalute  (p.  06^. 


Palais  Dario  (\v*  s.). 
P.  Hanzoni  (xv«  s.). 


A  droite  : 

Palais  Giustiniani  (hôtel  de 
l'Europe). 

P.  Trêves  (Emo)  (xvii-  s.).  On 
y  voit  deux  statues  (Hector  et 
Ajax),  derniers  ouvrages  de  Ca- 
nova. 

P.  Contarini  (Fasan)  (xiv*  s.). 
Restauré  en  1837. 

P.  Cavalii  (xv«  s.)^  au  duc  de 
Bordeaux. 


Pont  en  fer  jeté  sur  le  canal  en  1855. 


Académie  des  beaux- arU 
V.  plus  bas).  " 

P.  Rezzonico.  Architecture  de 
tonghena.  P(>intures  à  l'inté- 
ieur. 

P.  Foscari,  beau  palais  du 
v«  s.  Henri  III  y  fut  reçu.  —  Il 
st  occupé  par  l'École  du  com- 
aerce. 


P.  Giustinian  Lolin  (par  Lon- 
ghena),  à  la  duchesse  de  Parme. 

P.  Grassi  (xvui*  s.),  au  baron 
Sina. 


3  P.  Hocenigo.  (Celui  du  mi* 
lieu  fut  habité  pendant  quelque 
temps  par  lord  Byron.) 
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P.  Grimani  (à  S.  Polo). 
P.  Bernardo  (xv«  s.)- 
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P.   Corner   Spinellî    (xt*  s. 

(propriété  de  la  danseuse  T» 

glioni). 
P.  Grimani  (la  Poste),  ctae/- 

d'œavre  de  Sanmicheli. 
P.  Manin  (du  dernier  dogd 

(aujourd'hui  siège  de  la  Banque 

nationale). 


Font  do  Rialto  (d'une  seule  arche,  1590). 

Ce  pont,  long  de  49  met.  large  de  14,  repose  sur  12,000  pilotis. 
Il  présente  trois  passages  :  celui  du  milieu  est  bordé  de  bouti- 
ques. Jusqu'en  1854,  c'était  Le  seul  point  de  communication  sur 
le  grand  canal. 


P.  Corner  délia  Regina(1724). 
P.  Trou  (Donâ),  xvi«  s. 

CiVICO  MdSEO  CORRER    (PI.  D.  III 

t.  sur  le  Grand-Canal)  (legs  fait 
à  la  ville).  Peintures,  curiosités, 
etc.  (ouvert  les  lundi,  mercredi 
et  samedi,  de  10  à  4  h.). 


Il  y  a  beaucoup  d'autres  pa- 
lais remarquables  disséminés 
sur  les  divers  canaux  de  Ve- 
nise. 

Académie    des   beaux -arts. 

—  (PI.  E.  ]).  V.)  La  galerie  de 
tableaux  est  ouverte  tous  les 
jours  de  midi  à  3  h.  —  Le  ca- 
talogue de  1862  contient  700 
numéros.  Nous  citerons  seu- 
lement quelques  tableaux  les 
plus  remarquables.  —  Grande 
salle  d'entrée  :  Assomption,  du 
Titien.  —  Tintorett  Martyre  de 
saint  Maro.  —  J.  Bellin,  Ma- 
done et  saints.  —  P.  Véronèse, 
la  Vierge  et  saint  Dominique.— 
Salle  des  peintures  anciennes. 

—  Galerie  Contarini.  ^  Tableaux 
provenant  de  la  galerie  Manfrin. 


La  Cà  d'Oro  (xiv  s.). 

P.  Vendramin  Calergi.  Pro- 
priété du  duc  de  Bordeaux.  Bel 
édifice  par  P.  Lombardo.  (Visi- 
ble tous  les  j.  —  On  donne  25c. 
au  portier  et  1  fr.  au  domes- 
tique.) 

—  5  salles  Palladio l"  salle 

nouvelle  :  Titien,  Présentation 
au  Temple.  —  Pordenone,  li 
Vierge  du  Carmel.  —  p.  Véro- 
nèsCf  Annonciation  ;  la  Vierge 
et  des  saints.  —  Paris  BordoMt 
Pécheur  rapportant  l'anneau  du 
doge.  —  2*  salle  nouvelle  :  Gen- 
tile  Bellini,  Miracle  de  la  Croix; 
Procession  sm*  la  place  Saiat- 
Marc  ;  —  suite  de  tableaux  de 
Carpaccio,  Histoire  de  sainte 
Ursule.  —  P.  Véronèse,  Repas 
chez  Lévi.  —  Il  y  a  encore  plu- 
sieurs autres  salles  où  sont  réu- 
nies des  œuvres  de  maitres  di- 
vers et  des  dessins. 

OoUeotions  partioaUères.  ~ 
Palais  Manfrim  (canal  di  Cana- 
reggio,  vers  la  gare  du  chemin 
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le  fer,  (PI.  G.  Il,  u.),  la  plus 
)elie  galerie  de  Venise;  ven- 
lue  en  partie  et  encore  en  ven- 
^e.  Les  meilleurs  tableaux  ont 
ïié  vendus  en  1856.  —  (Visible 
tous  les  jours  de  10  à  3  h.  On 
jonne  50  c.) 
MOSÉE  GORRER,  (F.  p.  68.) 
Arsenal.  —  (PI.  H.  IV.  V.)  (A 
l'extrémité  E.  de  Venise.)  Fondé 
en  1104.  Agrandi  depuis.  Devant 
la  porte  d'entrée,  deux  lions  en 
marbre  pentélique,  enlevés  d'A- 
thènes, en  1687,  par  Fr.  Moro- 
sini.  Le  plus  grand  porte  des 
traces  d'inscriptions  anciennes 
inexpliquées.  —  Deux  autres 
lions  antiques  sont  placés  à 
quelque  distance.—  On  voit  dans 
l'Arsenal  d'anciennes  armes  dont 
se  servaient  les  Vénitiens  ;  l'ar- 
mure de  Henri  IV  qui  en  a  fait 
présent  à  la  république  ;  l'ar- 
mure équestre  de  Gattamelata  ; 
le  modèle  du  Bucentaure;  des 
instruments  de  torture,  entre 
autres  ceux  dont  se  servait 
Francesco  di  Carrara,  tyran  de 
Padoue,—  Le  12  décembre  1871, 
un  incendie  a  endommagé 'quel- 
ques parties  de  l'arsenal. 

Théâtres. — La  Fenice  (le  Phé- 
nix) (1789)  (PI.  26),  refait  en 
1838.  —  T.  Gallo.  —  T.  Apollo. 
-T.  S.  Samuele.  —  T.Malibran. 
Promenades.  —  La  principale 
est  la  place  Saint-Marc  ;  de  là, 
par  la  rive  des  Esclavons,  on 
gagne  les  Jardins  publics,  éta- 
blis en  1807  par  ordre  de  Napo- 
léon (50  c.  en  gondole  depuis  la 
Piazzetta).  —  Une  autre  prome- 
nade est  celle  du  Lido  (V.  ci- 


Jardin  botanique  (à  côté  de 
la  gare  du  chemin  de  fer).  On  y 
voit  des  cactus   gigantesques. 

EXCURSIONS  AUX  ItES 


Les  principales  Iles  sont  : 

Le  Lido.  —  Longue  digue  de 
sable  à  TE.  de  Venise,  et  qui  la 
protège  contre  l'Adriatique. 
L'entrée  de  Venise  est  défendue 
ici  pir  le  fort  St-André,  con- 
struit par  Sanmicheli  (1544).  — 
C'est  au  Lido  qu'on  va  prendre 
des  bains  de  mer  dans  la  belle 
saison  (de  la  place  Saint-Marc 
au  Lido,  en  gondole,  trajet  en 
25  min.).  —  Vers  l'extrémité  S. 
du  Lido  est  : 

Midamocco.  —  C'est  là  que  se 
trouve  la  passe  la  plus  profonde 
pour  les  forts  navires  qui  veu- 
lent entrera  Venise.  —  Pour 
prévenir  l'ensablement,  on  a 
construit  le  long  des  dunes  de 
massives  murailles  (murazzi)  en 
pierres.  En  1806,  Napoléon  fit 
commencer  une  digue  qui  a  été 
achevée  en  1840. 

Saint-Laxare  des  Arméniens 
—  (3  kil.  E.  de  Venise).—  Couvent 
de  religieux  qui  impriment  et 
traduisent  des  ouvrages  armé- 
niens. Les  étrangers  ne  man- 
quent pas  d'aller  le  visiter. 

M urano  —  (au  N.  de  Venise).  -- 
4,000  h.  Fabriques  de  glaces  et 
de  verroteries.  (On  les  visite).  -^ 
Églises  :  S.  Pierre  martyr.  Pein- 
tures de  Palma  le  Jeune,  /, 
Bellin,  Santa  Croce^  P.  Véro- 
nèse,  etc.  S.  Donato,  basilique  re- 
bâtie au  X*  s.;  Mosaïque  du  xii*  s. 

Burano  —  (environ  8  kil.  N.- 
E.  de  Venise),  5,500  h.  Les  fer- 
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mes  des  pêcheurs  y  fabriquent 
de  la  dentelle.  Église  Saint»Mar- 
TiN  :  Saint  Marc  et  des  saints, 
par  Gir.  Santacroce  (1541).  — A 
une  petite  dislance  au  N.  de 
Burano  est  située  l'Ile  suivante  : 

Torcello  —  (environ  10  kil. 
N.-E.  de  Venise).  Ile  aujourd'hui 
malsaine  et  réduite  à  quelques 
pauvres  habitants.  —  Dôme 
{Santa  Maria),  monumenftrés- 
curieux  au  point  de  vue  de  l'ar- 
chéologie. Siège  d'évêque,  du 
vu"  s.;  Bénitier  du  x'  s.;  mosaî- 
qfues  du  xii*  s.  —  Santa  Fosga, 
curieux  édifice  byzantin. 

Chioçf  la  —  (env.  22  kil.  S.  de 
Venise).  26,398  h.  —Dôme  rebâti 
au  XVII-  s.  Egl.  St-Jacques  :  /. 
Bellin,  St-Boch  et  St-Sébastien. 

On  peut  se  rendre  de  Venise 
à  Ghioggia  par  le  bateau  à  va- 
peur, faisant  le  trajet  plusieurs 
fois  par  semaine. 


ROUTE    41, 
DE  VENISE  A  TRIESTE 

FAR  l'aDRIATIQUE. 

Bateaux  à  vapeur  (Piroscalî)  du 
Lloyd  autrichien.  Di^part  de  Venise 
les  mardi,  jeudi,  samedi,  à  minuit  ; 
arrivée  à  Trieste  le  lendemain,  vers 
6  h.  du  matin.  —  Prix  :  9  florins  et 
6  il.  50  s. 

PAR  LE  CHEHIN  DE  FER. 

SU  kil.  Trayet  en  10  li.  —  Prix  :  26 
fr.  75  ;  19  fr.  65  ;  15  fr.  75.  —  Jusqu'à 
Udine  :  16  fr.  55;  11  Ir.  90;  8  fr.  50. 

N.  B.  Jusqu'à  Goritz,  il  con- 
vient, pour  la  vue,  de  se  placer 
à  g.  dans  le  wagon;  à  partir  de 


DE  VENISE  k  TRIESTE.  [rOUTE  41] 

Goritz,  il  vaut  mieux  être  à  dTi 


pour  avoir  la  vue  de  la  mer. 

8  kil.  Mestre  (l"stat.).  Plaine 
coupée  de  canaux,  fertile  el 
monotone. 

18  kil.  Mogliano.  4,436  h. 

22  kil.  Preganziol.  2,198  h. 

29  kil.  Trévise.  —  22,116  h, 
Ville  située  sur  la  Sile,  au  mi- 
lieu d'une  plaine.  —  Gathédri- 
LE  :  Des  peintures  du  Titien,  ai 
Paris  Bordone;  fresques  de  Por^ 
denone.  —  Baptistère.  —  Saint- 
Nicolas  (1300)  :  Peintures  de  / 
Bellin  et  du  moine  vénitien 
Marco  Pensaben.  —  MoNT-DE-r«u- 
TK  ;  Peinture  célèbre  de  Giop 
gion,  Christ  mort. 

43  kil.  Spreziano,  —  3,241  h. 
On  franchit  la  Piave. 

56  kil.  Conegliano,  —  6,204  t. 

—  Cathédrale  :  peinture  de  ù- 
ma  da  Conegliano. 

De  Conegliano  à  BeUune,  diligenci 
chaque  jour  en  6  h. 

86  kil.  Pordenone.  —  6,722  h, 

—  Patrie  de  Licinio,  surnoroio^ 
le  Pordenone,  rival  de  Titien; 
les  églises  possèdent  des  pein- 
tures de  cet  artiste. 

101  kil.  Casarsa.  —  2,430  h 
—Les  approches  du  Tagliameo- 
to  s'annoncent  par  la  nudité  li 
sol  et  les  galets  déposés  au  hc 
à  l'époque  de  ses  grandes  crues 
et  qui  ont  tellement  exhau<5t 
son  lit  que  Codroipo  (statiM 
suivante)  est  à  plusieurs  mètr« 
au-dessous.  Le  chemin  de  U 
franchit  cette  rivière  torrei 
tielle  sur  un  pont  d'une  loi 
gueur  considérable  (36  arche! 

De  la  station  de  Casarsa,  < 
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peut  se  rendre  par  une  roule 
de  voitures  (23  kil.)  à  Porto 
Gruaro,  à  23  kil.  de  Pordenone, 
7,828  h. 

112  kil.  Codroipo.  —  4,140  h. 

124  kil.  Pasian  Schiavonesco. 

—  5,000  11.  —  Entre  cette  station 
et  Udine,  on  laisse  à  dr.  ; 

Camim  Formio,  célèbre  par 
le  traité  de  1797. 

13i  kil.  Udine.  -  23,700  h.  Ca- 
pitale du  Frioul.  —  Dôme.  —  S. 
Giorgio.  —  La  Communk  :  on  y  voit 
un  beau  tableau  de  Girolamo  da 
Udine.  —  Palais  archiépiscopal. 

A  16  kil.  E.  d'Udine  est  Ci- 
vidale,  —  6,419  h.  Dôme  d'ar- 
chitecture gothique.  —  Baptis- 
tère.—Couvent  de  bénédictins. 
Antiquités  romaines. 

130  kil.  San  Giovanni  di  Man- 
zano.  —  2,29i>  h.  (visite  de  la 
douane  pour  les  voyageurs  ve- 
nant de  Trieste). 

168  kil.  Oorixia  (Goritz,Gortz). 

—  9,400  h.  Dans  une  situation 
agréable  sur  VIsonzo,  entre  la 
plaine  et  les  montagnes.  —  Le 
roi  de  France  Charles  X,  mort 
à  Goritz  en  1856,  y  est  enterré 
dans  la  chapelle  d'un  couvent 
qu'on  aperçoit  sur  une  hauteur. 

202  kil.  Nabresina.  —  1,470 
h.  Le  chemin  de  fer  s'y  rac- 
corde avec  la  ligne  de  Vienne  à 
Trieste.  —  Un  peu  avant  d'arri- 
ver à  Trieste,  on  aperçoit  au 
bord  de  la  mer  le  château  de 
Miramar,  belle  villa  ayant  ap- 
partenu à  l'archiduc  Maximilien 
(empereur  du  Mexique  f  1867). 

Après  avoir  traversé  un  tun- 
nel, on  arrive  dans  la  station 
de  Trieste. 


TRIESTE.  7i 

214  kil.  Trietie.  —  64,000  h. 

Trieste  est  divisée  en  ville 
vieille  et  ville  neuve  ;  celle-ci 
formée  de  bâtiments  symétri- 
ques et  de  rues  droites,  spa- 
cieuses et  bien  pavées.  La  rue 
du  Corso,  la  principale  de  la 
ville,  partant  de  la  place  de  la 
Bourse  et  traversant  Trieste  de 
rO.  à  l'E.,  sépare  la  ville  neuve 
(au  N.)  de  la  vieille  ville  (au  S,), 
irrégulièrement  bâtie  sur  les 
pentes  de  la  colline,  dominée 
par  le  Castello,  château  con- 
struit en  1308.  —  Près  du  châ- 
teau est  la  : 

Cathédrale  (S.  Giu&io)^  â  5 
nefs.  --  Tombeau  du  comte  de 
Montémolin. 

A  côté  de  la  cathédrale  est  la 
Chambre  des  morts.  —  Un  peu 
au-dessous  de  la  terrasse  est  le  : 

Mdsée  Winckelman  :  antiqui- 
tés. 

Si  l'on  continue  à  descendre, 
on  trouve  l'Arco  di  Ricardo^ 
ancienne  porte  que  l'on  consi- 
dère comme  un  reste  d'archi- 
tecture romaine;  et,  près  de  là  ; 

L'Église  des  .Tésoites  {Santa 
Maria  Maggiore),  —  une  des 
plus  belles  églises  de  la  ville, 
dans  le  style  corrompu  parti- 
culier aux  églises  de  cet  ordre. 

A  l'extrémité  du  canal  Grande, 
dans  la  ville  neuve,  est  l'église 
Pant'  Antonio  di  Padova,  con- 
struite en  1827. 

Le  Tergesteo  —  (bazar,  cham- 
bre de  commerce;  salles  du 
Lloyd  autrichien  ;  bourse). 

Musée  d'histoire  naturelle 
(Museo  Ferdinandeo) ,  le  mercre- 
di et  le  samedi,  de  10 h.  à  1  h.. 
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et  le  dimanche,  de  11  h.  à  1  h. 

BiBLioTHiQos,  50,000  vol.— /ar- 
din  public  (on  y  va  par  la  large 
voie  de  la  Cortia  Stadion). 

Arsenal  du  Llotd  autrichien; 
il  faut  une  permission  pour  le 
visiter.  Tous  les  jours,  excepté 
le  samedi,  de  11  h.  à  1  h. 

On  peut  aller  (en  chemin  de 
fer)  visiter  à  une  petite  distance 
de  Trieste  le  : 

Château  de  Miramart  con- 
struit au  bord  de  la  mer  par 
Tarchiduc  Haximilien,  devenu 
empereur  du  Mexique;  rési- 
dence à  laquelle  la  politique 
a  donné  an  1863  une  célébrité 
imprévue. 

Aux  environs  de  Trieste,  on 
voit  un  grand  nombre  de  villas  : 
villa  Murât;  Necker;  Zanchi; 
Bottacin;  Cronest,  etc. 

^  De  Trieste  à  Ravenne. —  Vn  bateau 
â  vapeur  du  Lloyd  autrichien  part 
chaque  mercredi  de  Trieste  pour  Ra- 
venne. 

Excursions  aux  trois  onriosl- 
tés  de  la  Garniole  :  les  grottes 
d'Adelsberg,  le  lac  de  Zirknitz 
et  les  mines  d'Idria.  (Voir  le 
Guide  diamant  Autriche  etHon- 
gi'ie,  par  M.  PaulJoanne.  Paris, 
Hachette  et  C"). 

ROUTE  42. 

DE  VENISE  A  BELLUNE 

De  Venise  à  Conegliano.  — 
Chemin  de  fer.  56  kil.  (R.  pré- 
cédente.) 

De  Conegliano  à  Beilune.  -  85  kil. 
Omnibus  tous  les  j.  —  Traj.  en  6  h. 

BeUnne.  «  is^oOO  h.,  sur  la 


DE   VKNI8E   A   FERRARE.  [rOUTE  U] 

rive  dr.  de  la  Piave.  CathédraU 
construite  par  Palladio. 


ROUTE    45. 
DE  VENISE  A  RAVENNE 

PAR  LES  BORDS  DE  l'aDRUTIQUE. 
Postes. 

De  Venise  â  Chioggia i  i/! 

De  Chioggia  à  Cavanclla.  ...    s 

Mesola 2 

Pomposa î 

Magnavacca s 

Primaro 1 

Ravenne s 

De  Chioggia  jusqu'à  Ravenne 
(environ  95  kil.),  on  est  obligé 
de  passer  dans  des  barques  les 
diverses  branches  de  la  Brenta, 
de  l'Adige  et  du  Pô,  ainsi  qu'une 
multitude  de  rivières  qui  se  jei- 
tent  dans  l'Adriatique;  la  route 
est  souvent  impraticable.  Le 
pays  est  trés-marécageux  et  pen 
habité. 

A  peu  de  distance  de  Magna- 
vacca est  : 

Comacchio.  —  8,303  h.,  situé 
au  bord  d'un  vaste  étang  célè- 
bre par  ses  anguilles. 

Diligence  pour  Ferrare,  en  6  h. 

ROUTE    44. 
DE  VENISE  A  FERRARE 

(116  kil.) 

S7  kil.  De  Venise  à  Padoue^  en  che- 
min de  fer  (F.  R.  40). 

79  kil.  De  Paàoue  à  Ferrare,  en  che- 
min de  fer.  —  Tr^et  en  2  h.  ou  s  h. 
Prix  :  9  fr.  M  c.;  7  fr.  15  c;  5  fr. 

En  partant  de  Padoue,  la  rou- 
te côtoie,  jusqu'à  Monselice,  le 
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^OUTE   44j 

;anal  de  BatUglia  et  de  Monseli- 
3e,  dérivation  du  Bacchiglione. 
11  kil.  de  Padoue,  on  passe 
levant,  le  château  de  Cattajo  (à 
dr.).  propriété  de  l'ex-duc  de 
Bfodène. 

18  kil.  Batiaglia.  —  2,570  h. 
Situé  sur  les  bords  du  canal. 
Bains  d'eau  minérale. 

23  kil.  Monselice.  —  8,939  h. 
(etiv.  n  kil.  de  Padoue).  On  peut 
aller  d'ici  à  Arqua,  v.  situé  à 
environ  4  kil. 

44  kil.  Rovigo.  —  9,7%  h. 

58  kil.  Polesella.  —  3,500  h. 

72  kil.  A  Ponte  Lagoscuro,  on 
prend  le  chemin  de  fer  qui  mè- 
ne en  10  min.  à  (7  kil.)  Ferrare. 
—  Omnibus  pour  les  hôtels  de 
Ferrare  (avec  bagages),  1  fr. 


FERRARE 

Ferrara,— cpmmune  de  67,594 
h.  A  une  époque,  la  population 
était  de  100,000  h.  ^ 

iV.  B.  On  fera  mieux  de  pren- 
dre une  voiture  qu'un  domesti- 
que de  place  pour  visiter  la  ville 
et  les  monuments. 

Ferrare  est  située  dans  une 
plaine  marécageuse,  à  5  kil.  du 
Pô,  rues  larges  et  désertes.  La 
plus  belle  est  au  centre  de  la 
ville,  la  rue  délia  Giovecca,  al- 
lant du  S.  E.  au  N.  0.  Dans  une 
direction  à  peu  près  parallèle, 
et  au  N.  de  celle-ci  une  grande 
rue  traverse  Ferrare  depuis  la 

t  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  tin  du  Tolumc. 

ITAUE   DIAMANT. 


PERHÂRE.  73 

Porta  Pô  jusqu'à  la  Porta  Mare, 
et  prend  successivement  le  nom 
de  Corso  di  Porta  Pô  et  de  Cor- 
so di  Porta  Mare.  Cette  partie 
de  la  ville  est  coupée  à  angle 
droit,  entre  ces  deux  portions 
du  Corso,  par  la  rue  large  et 
droite dei  Poppioni  (aujourd'hui 
Corso  di  Vittorio  Emanuele), 
qui  va  de  l'ancien  château  des 
grands-ducs,  situé  au  centre  de 
Ferrare,  à  la  porta  degliAngeli. 

Piazza  Ariostea,\di  plus  gran- 
de place  de  la  ville  (ouverte  sur 
le  Corso  di  porta  Mare).  On  y  a 
élevé  la  statue  de  l'Arioste  en 
1833. 

Églises.  —  Cathédrale.  —  Bel- 
les peintures  de  Garofolo  ;  Ju- 
gement dernier,  de  Bastiani- 
no  ;  peintures  en  détrempe  de 
Cosimo  Tura. 

S.  Benedetto  (près  la  porte 
du  Pô).  —  Peintures  de  Dosso- 
Dossi,  du  Cremonese,  de  Scar' 
cellino.  —  Réfectoire  du  cou- 
vent :  Paradis  peint  sur  un  pla- 
fond (attribué  à  Dosso-Dossi). 
L'Arioste  s'y  fit  peindre,  «  afin 
d'être  toujours  dans  ce  paradis- 
là,  n'étant  pas  bien  sûr  d'aller 
dans  l'autre.» 

Campo  Santo.  —  Peintures  de 
Bastianino,  Cignaroli,  Bast&- 
ruolo. 

S.  DoMENico  et  S.  Francesco.— 
Peintures  de  Garofolo.  —  Santa 
Maria  is  Vado.  —  S.  Paolo. 

Palais  Duoal  (Castello),  —  sor- 
te de  forteresse  située  au  milieu 
de  la  ville,  près  de  la  cathé- 
drale. —  Il  s'y  rattache  le  sou- 
venir de  la  tragique  histoire  de 
Parisina  Mala testa.  Mcolas  111 
5. 
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(d'Esté)  lui  fit  trancher  la  tête 
(1425),  ainsi  qu'à  son  fils  na- 
turel Hugues,  qui  l'avait  sé- 
duite. 

PiWACOTHÈQOK  (Âteneo  civico). 
Tableaux  de  Garofolo,  Dosso- 
Dossi,  L.  Costa,  etc.  (visible  tous 
les  jours,  de  9  h.  à  3  h.),  dans 
le  Palais  dei  Diamanti  (151)7),  ain- 
si nommé  à  cause  de  son  revê- 
tement taillé  à  facettes. 

Université  (studio  pubblico). 
—  Antiquités.  —  Bibliothèque, 
90,000  vol.  (la  Gerusaleme,  ma- 
nuscrit du  Tasse;  —  le  Pastor 
Fido,  de  Guarini).  —  Monument 
funèbre  de  l'Arioste. 

Palais  GosUbili.  —  Tableaux 
de  l'école  de  Ferrare. 

Palais  Schifanoja  (sans  souci). 

Fresques  de  Cosimo  Tura. 

Maison  de  l'Arioste,—  rue  Mi- 


PARME.  [route  kù] 

rasole,  1208;  le  poêle  ne  Thabila 
que  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie. 

Prison  do  Tasse  (?),  à  l'hèpital 
Sainte-Anne,  —  but  de  pèleri- 
nage pour  tous  les  touristes. 

De  Ferrare  à  Comacchio,  dil. 
tous  les  matins,  en  6  h. 


RODTE   45. 

DE  FERRARE  A  BOLOGNE 

45  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en 
1  h.  S  ou  2  11.  —  Prix  :  5  fr.  20  c; 
4fr.  15  c.;5ir.  15  c. 

Les  stations  sont  :  11  kil.  Pog- 
gio  Renatico.  —  16  kil.  Galle- 
ria.  —  21  kil.  S.  Pietro  in  Ca- 
sale.  —  28  kil.  S.  Giorgio.  —  55 
kil.  Castel  Maggiore.  — -  38  kil. 
Corticella. 

45  kil.  Bologne,  R.  5i. 


JJf GIBN  DUQHis  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE 

FAISANT  aujourd'hui  PARTIE   DE  L' EMILIE '.* 

L'ancien  duché  de  Parme  et  de  Plaisance  était  borné  au  N.  par 
la  Lombardie  et  la  Vénétie,  dont  il  était  séparé  par  le  Pô  ;  à  TE. 
par  le  duché  de  Modènej  au  S.  et  à  l'O.  par  les  États  sardes.  — 
La  chaîne  des  Apennins  forme  la  limite  méridionale  de  ce  duché; 
elle  comprend  des  points  assez  élevés  :  le  Penna  (au  N.  de  Ghia- 
vari),  1,739  mot.  ;  l'Orsajo  (au  N;E  de  Pontremoli),  1,739  met. 


ROUTE   46. 

PARME 

Parme*,  — 45,700  h.,  capitale 
dé  la  province,  située  dans  une 
jplaine  bien  cultivée,  à  49  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 


TOPOGRAPHIE 

Parme  est  divisée  en  deux 
parties  inégales  par  la  Par  ma, 
rivière  qui  se  jette  dans  le  Pô, 
mais  qui  est  complètement  à 
sec  dans  l'été.  Ces  deux  divi- 
sions de  Parme,  dont  la  plus 


*  L'Emilie  comprend  les  provinces  de  Bologre,  de  Perhare,  de  Form, 
de  Massa  et  Cakhaba,  de  Modènb,  de  Parme,  de  Plaisanob,  de  Aavenne  cl 

e  HBOOIO. 

*  Pour  leg  renseigaernents    pratiques ,  voir  la   table  alphabétique  à 
la  6n  du  Toluide. 
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ROUTE   46]  PARME* 

m  portante  est  à  TE.  de  la  ri- 
âère,  sont  réunies  par  3  ponts: 
m  S.  par  le  ponte  Caprazucca; 
lu  N.  par  le  Ponte  Yerde,  qui 
iboutit  au  jardin  ducal;  et, 
Bntre  les  deux,  par  le  ponte  di 
Mezzo,  silué  dans  l'axe  de  la 
ffrande  rue  qui  traverse  en 
droite  ligne  Parme  de  TE.  à  l'O., 
de  la  porte  S.  Michèle  à  celle 
de  Santa  Croce.  Cette  rue  prend 
le  nom  de  Strada  Maestra  di 
S.  Michèle  jusqu'à  la  grande 
place  située  au  milieu  de  la 
viUe;  puis,  en  s'avançant  vers 
l'O.,  elle  prend  successivement 
les  noms  de  Bassa  de'  Magnani; 
Strada  al  Ponte  di  Mezzo  ;  et, 
au  delà  du  pont,  Strada  Maestra 
di  Santa  Croce.  Cette  princi- 
pale rue,  longue  de  2,044  met., 
est  sur  le  trajet  de  l'ancienne 

VOIE  ÉMIUBNNE. 

VISITE  AUX  PRINCIPAUX  MONUMENTS. 

Cathédrale;  Baptistère;  San 
Giovanni  evangelista  ;  Piazza 
Grande;  Madonna  della  Slecca- 
ta;  Palais  ducal;  S.  Ludovico; 
Académie  des  beaux-arts;  Jar- 
din ducal.  (Rentrer  en  ville, 
suivre  la  Sirada  Maestra  di 
S.  Michèle  jusqu'à  la  porte,  et 
voir  les  boulevards,  le  Stradone 
et  la  citadelle.) 

DESCRIPTION 

Èf  lises —  Le  Dômk.  Les  par- 
ties les  plus  anciennes  sont  de 
1106  ;  façade  non  terminée.  On 
remarquera  la  disposition  du 
I  triforium.  Aux  côtés  de  la  gran- 
de porte,  portraits  du  Corrége 


% 


et  du  Parmesan.  —  La  grande 
cui'iosité  de  cette  cathédrale  est 
la  vaste  fresque  de  la  coupole, 
par  le  Corrége,  représentant 
l'Assomption  de  la  Vierge;  elle 
est  malheureusement  trés-alté-- 
rée.  Elle  précède  de  quelques 
années  le  Jugement  dernier  de 
Michel-Ange,  commencé  en  1534, 
l'année  même  de  la  mort  du 
Corrége.  Peintures  murales  de 
Girol.  Mazzuola,  Lait.  Qamba- 
ra,  Orazio  Sommachini:  fres- 
ques de  Grossi,  élève  de  Giotto. 
—  Mausolée  de  Pétrarque  et  de 
l'imprimeur  Bodoni.  —  A  côté 
de  la  cathédrale  est  le  : 

Baptistère—  édifice  octogone 
(1196-1 2S1),  avec  quatre  galeries 
extérieures  à  jour  superposées; 
par  Anlelami,  architecte  et 
sculpteur.  Les  murs  et  la  voûte 
sont  couverts  de  fresques  delà- 
brées  que  l'on  pense  avoir 'été 
exécutées  vers  1270.  Grande  cu- 
ve de  marbre  destinée  au  bap- 
tême par  immersion,  avec  la 
date  de  1294. 

San  Giovanni  evangelista  (St- 
Jean)  —  sur  une  petite  place 
derrière  la  cathédrale  (1510. 
L'extérieur  est  de  1607).  Elle 
contient  des  fresques  (Vision  de 
saint  Jean),  œuvre  puissante  du 
Corrége,  aujourd'hui  très-allé- 
rées,  exécutées  par  lui  dans  sa 
jeunesse.  Peintures  de  Francia, 
Màzzuola,  Anselmi,  etc.i  qua-^ 
tre  statues  en  terre  cuite,  par 
Begarelli. 

Madonna  della  Stegcata  —  la 
plus  belle  église  de  Parme  (1521). 
Peintures  d'An$elmi,Bern,  €taU 
ti  (la  coupole)i  fresquM  de  ^ 
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roi.  Maxxuola  (célèbre  fleure  de 
Moïse  brisant  les  tables  de  la 
loi;  peinte  en  grisaille,  à  g.  à 
l'entrée  du  chœur),  —  On  de- 
vait transférer  dans  cette  église 
le  tombeau  du  comte  Neipperg, 
second  mari  de  Marie-Louise, 
auparavant  dans  l'église  sup- 
primée de  San  Lodovico. 

CoNVENTO  Di  s.  Paolo  —  ancicn 
couvent  de  Bénédictines,  dési- 
gné aussi  sous  le  nom  de  San  Lu- 
Dovico.  —  Dans  le  parloir  de  l'ab- 
besse,  célèbre  Ires  que  du  Cor- 
rége:  Triomphe  de  Diane.  (Pour 
visiter  cette  église,  s'adresser 
au  custode  de  l'Âcadénlie  des 
beaux-arts.) 

On  voit  encore  des  peintures 
dans  les  églises  Sant'  âlessan- 
DRO,  Santissima  Annonziata,  Cap- 
puciNB  NuovE,  s.  Sepolcro,  Trï- 

IflTA   VeCGHIA,     s.     FraNCESCO     DEL 

Prato. 

Palais  Ducal;  —  il  contient  : 
le  vaste  Théâtre  Farnèse  (xvii« 
s.),  aujourd'hui  en  ruine;  —  la 
Bibliothèque,  100,000  vol.,  ma- 
nuscritshébreux,  syriaques,etc.  ; 
—  le  Musée;  —  l'Académie  des 
beaux-arts. 

Académie  des  beaux-arts  — 
visible  de  9  h.  à  4  h.).  La  gale- 
rie de  peinture  est  réunie  dans 
14  salles.  Elle  est  surtout  inté- 
ressante par  les  peintures  du 
Corrége  (la  Madonna  délia  Sco- 
della  ;  Déposition  de  Croix  ;  Mar- 
tyre de  saint  Placide  et  sainte 
Flavie)  et  par  son  chef-d'œuvre, 
le  St  Jérôme,  tableau  éblouis- 
sant de  lumière  surnommé  il 
Giorno  (le  jour),  —  On  remar- 
quera aussi  un  beau  Cima  da 


A  8PEZIA.  [ROUTE   471 

Conegliano  (Vierge  sur  un  ln>- 
ne)  ;  un  Francia  (Déposition  de 
Croix);  des  Carracfùs,  un  Van 
Dyck  (la  Vierge  et  l'Enfant  Jé- 
sus); statue  de  Marie-Louise, 
par  Canova,  etc. 

Le  Musée  d'antiquités  —  con- 
tient quelques  sculptures  anti- 
ques; une  charmante  statuette 
en  bronze  d'Hercule  ivre  ;  une 
inscription  alimentaire  de  Tra- 
jan,  etc.  —  30,000  médailles. 

Théâtre.  — Tca<ro  nwovo,  éle- 
vé par  Marie-Louise  dans  le  voi- 
sinage du  Palais  Ducal. 

En  sortant  du  Musée,  on  tra- 
verse la  Parma  sur  le  pont  Vcr- 
de  et  on  va  visiter  le  : 

Jardin  Ducal  —  lieu  de  pro- 
menade solitaire,  à  une  extré- 
mité de  la  ville,  au  delà  du 
Ponte  Verde. 

De  Parme  à  Mantoue,  F.  p.  56. 

ROUTE    47. 
DE  PARME  A  LA  SPEZIA 

PAR  PONTREMOLI. 
180  kil.  environ. 
Service  d*e  diligences  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche.  Dé- 
part de  Parme  à  minuit  ;  on  a^ 
rive  vers  11  h.  du  matin  à  Pon- 
tremoli.  —  Prix  :  10  fr.  jusqu'à 
Pontremoli;  15  fr.  jusqu'à  Sa^ 
zana  ;  de  Sarzana  à  Spezia  par 
le  chemin  de  fer. 

Postes. 
De  Parme  à  Fomovo.  ...  2 
Perceto  (cheval  de  renfort).  3 

Pontrenaoli  (idem) 2 

Terra-Rossa 2 

Sarzana 4 

De  Spezia  on  peut  se  diriger 
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sur  Gènes  ou  sur  Lucquesret 
Florence,  V.  R.  17. 


ROUTE    48. 

DE  PARME  A  REGGIO 
ET  A  MOOÈNE 

52  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
1  h.  22  min.  ou  1  h.  45  min.  —  Prix  : 
5  fr.  70  c;  *  fr.  55  c:  5  fr.  45  c. 

De  Parme  à  Modéne,  le  che- 
min de  fer  suit  à  peu  de  dis- 
tance l'ancienne  voie  Émilienne. 
On  a  en  vue,  sur  la  dr.,  la  chaîne 
des  Apennins.  On  traverse  sur  de 
longs  ponts  de  larges  torrents  à 
sec  pendant  Tété.  Un  peu  au 
delà  de  San  Prospéra,  qu'on 
laisse  à  dr.,  on  passe  l'Enza,  tor- 
rent qui  sépare  les  deux  duchés. 

10  kil.  SanV  llario  —  5,754  h. 


Tï 

28  kil.  Reggio.  —  ?0,000  h.  — 
Ville  défendue  par  une  citadelle 
au  N.,  comprise  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville.  Le  plan  de 
Reggio  figure  un  hexagone. 
Cette  ville,  ainsi  que  celle  de 
Modéne,  est  traversée  de  TE.  à 
'  ro.  par  la  sirada  Maestra  (an- 
cienne voie  Émilienne). 

églises.  —  Le  Dôme  (xv*  s.;  sur 
la  Piazza).  Sur  le  portail,  deux 
statues  colossales  de  démenti 
(Adam  et  Ève). 

Madonna  della  Ghiara —  (1597). 
Fresques  de  Tiarini,  Lionello 
Spada;  Crucifiement,  du  Guer- 
chin. 

S.  Prospero  —  (derrière  la  ca- 
thédrale). Fresques  de  Campi 
et  de  Procaccini. 

Musée  :  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, légué  par  Spallanzant. 


AMGIBlf  DUGBÊ  DE  MODÈRE 

Il  était  borné  au  N.  par  le  Lombard-Vénitien,  à  l'E.  par  les  États 
de  l'Église,  au  S.  E.  par  la  Toscane,  et  à  l'O.  par  le  duché  de 
Parme.  Son  étendue  était  de  98  kil.  sur  38. 


ROUTE    49. 

MODÉNE 

MoDBîfA^,  —  capitale  de  la  pro- 
vince, 34,000  h.  —  Ville  située 
au  milieu  d'une  plaine  humide 
et  fertile  entre  la  Secchia  et  le 
Panaro.  Aucun  cours  d'eau  ne 
la  traverse.  Apparence  d'une 
grande  cité.  Larges  rues;  l'an- 
cienne voie  Émilienne  la  tra- 

1  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  fm  du  volume. 


verse  et  conserve  son  nom  ;  CoP' 
so  della  via  Emilia. 


En  sortant  de  la  station  du 
chemin  de  fer,  on  entre  en  ville 
par  le  beau  et  large  corso  Vit- 
torio  Emanuele ,  auparavant 
del  Naviglio,  qui  fait  face  au 
palais  Ducat.  -  Le  jardin  Ducal 
est  un  peu  à  g. 

Après  avoir  visité  ce  palais  et 
le  musée,  on  peut,  de  la  piazza 
Ducale,  qui  est  derrière  le  pa- 
lais, aller  par  une  rue  droite  à 
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la  grande  rue  dite  corso  délia 
viaEmilta,  qui  traverse  la  ville 
du  N.  0.  au  S.  E.  Au  centre  et 
au  S,  du  Corso  est  la  piazza 
Grande,  où  s'élève  le  Dôme,  — 
Si  l'on  suit  le  Corso  vers  le  N.  0., 
on  arrive  à  l'église  Sant'  Agosti- 
no;  —  à  côté  est  le  musée  La- 
pidaire; —  à  l'autre  extrémité 
du  Corso  on  visitera  l'église  B. 
Yergine  del  Carminé,  et  au  N. 
de  celle-ci^  dans  le  Corso  Canal 
Grande,  celle  de  S.  Yincenzo. 

DESCRIPTION 

Éerli898.  —  DÔME  —  commen- 
cé en  1099  par  ordre  de  la  célè- 
bre comtesse Mathilde.  Voûte  de 
pierre.  Couronnement  de  Marie, 
de  Serafino  dei  Sera  fini  (1322). 
Nativité,  groupe  de  Begarelli. 

—  Tombeaux  des  Rangoni. 

Le  campanile,  appelé  la  Ghir- 
landina,  l'un  des  plus  élevés  de 
l'Italie  du  N.,  domine  la  petite 
place  délia  Torre.  On  y  conser- 
ve le  vieux  seau  de  bois,  tro- 
phée enlevé  aux  Bolonais  par  les 
Hodénois,  et  qui  a  fait  le  sujet 
du  poème  héroï-comique  de 
Tassoni  :  la  Secchia  rapita. 

Derrière  le  clocher  du  Dôme, 
statue  du  poète  Tassoni  (1860). 

Sant'  Agostino  (San  Michèle). 

—  Déposilion  de  Croix,  groupe 
en  terre  cuite,  par  Begarelli.  — 
Tombeau  de  Muratori. 

B.  Vergi.^e  del  Carminé.—  Cou- 
pole peinte  par  le  Calabrese. 

S.  Francksco  —  (à  l'extrémité 
S.  0.  de  Modène).  Descente  de 
Croix  par  Begarelli,  ave<5 13  fi- 
gures en  terre  cuite,  de  gran- 
deur naturelle. 


À   BOLOGNE  [route   50] 

S.  Paolo.  —  Fresque  de  Pelle- 
grino. 

S.  PiKTRO  —  (à  l'extrémité  S.  E. 
de  la  ville).  3"  autel  à  dr.,  As- 
somption par  Dosso  Dossi.  —  A 
dr.  du  chœur  :  Pietà ,  en  terre 
cuite  par  Begarelli. 

Bibliothèque  —  (bibliothèque 
d'Esté),  90,000  vol.  —  Cabinet  de 
médailles  (26  000  antiques). 

Palais  X>uoal  —  (sur  la  Piazza 
Reale).  —  Magnifique  et  hors  de 
proportion  avec  la  petitesse  de 
l'Élat  du  souverain  qui  l'habi- 
tait. Il  fut  commencé  au  xvii»  s., 
et  a  été  beabcoup  agrandi  par 
le  dernier  duc,  mort  en  1846- 
—  Ce  palais  renfermait  jadis 
une  grande  quantité  de  tableaux 
des  plus  grands  maîtres;  une 
partie  fut  vendue  au  roi  de  Po- 
logne, et  dans  ce  nombre  la  cé- 
lèbre Nuit  du  Corrége.  -—  11  res- 
te cependant  encore  une  : 

Galerie  de  tableaux  {Galleria 
Estense  ;  visible  tous  les  jours, 
de  9  h.  à  5  h.).  —  Le  cata'ogue 
contient  S'M  numéros  (512  ta- 
bleaux et  339  dessins). 

Jardin  ex-ducal  —  prome- 
nade publique,  prés  le  palais 
Ducal.  Ouvert  toute  la  journée. 

De  Modène  à  Mantoue,  dilig 
tous  les  jours. 

ROUTE    50. 
DE  MODÈNE  A  BOLOGNE 

37  kil.  —  Chemin  de  fer Trajet  en 

48  min  ou  1  h.  10  min.  ~  Prix  : 
4  fr.  10  c;  5  fr.  3S  c;  S  fr.  «s  c. 

Le  chemin  de  fer  accompa- 
gne, en  la  laissant  à  dr.,  l'an- 
cienne voie  Émilienne.   On 


tizedby  Google 


[route  5-2] 

traverse  le  Panaro,  qui  servait 
naguère  de  ligne  frontière  des 
États  de  l'Église. 

lîkil.  Castel  Franco.  — 11 ,374 
h.  On  signale  dans  deux  églises 
de-  la  ville  des  peintures  du 
Guerchin,  à'Élisabeth  Sirani 
et  d'A.  Tiarini. 

20  kil.  Samoggia. 

57  kil.  Boloffae  (R.  52). 

ROUTE    51. 

DE  TURIN,  DE  GÊNES  ET  DE 

MILAN  A  BOLOGNE 

ET  A  ANCONE 

En  chemin  de  fer. 

1*  De  Turin  à  Bologne  et  A 
Ancône. 

538  kil. 
188  kil.  de  Turin  à  Plaisance, 

traj.  en  4  ou  6  h. 
57   kil.  de  Plaisance  à  Parme, 

R.  30. 
89  kil.  de  Parme  à  Bologne  (334 

kil.  de  Turin),  R.  48  et  50. 
204  kil.  de  Bologne  à  Ancône, 

traj.  en  5  h.  40  min.  ou  9  h. 

(V.  R.  54). 

2°  De  Gènes  à  Bologne  et  A 
Ancône. 

SIS  kil. 

19  kil.  de  G^nes  à  Parme,  R.  18. 
89  kil.  de  Parme  à  Bologne,  et 

de  Bologne  à  Ancône  (comme 

ci'dessus). 

5*  De  Milan  A  Bolocne  et  A 
Ancône. 

480  kil. 
127  kil,  de  Milan  à  Parme,  R.  30.  , 


BOtOGNE.  79 

293  kil.  de    Parme  A  Ancône 
(comme  ci-dessus). 


ROUTE    52. 
BOLOGNE 

Bologne*  ,  — 100,000  h.,—  était 
la  seconde  capitale  des  États  de 
l'Église. 

PRINCIPALES    CURIOSITÉS 
DE   BOLOGNE. 

Pinacothèque.  —  Églises  :  San 
Petronio;  San  Domenico  ;  San 
Giacomo  Maggiore;  San  Stefano. 
—  Les  tours  degli  Asinelli  et  Ga- 
risenda.  —  Environs  :  longs  porr 
tiques  de  la  Madonna  di  San 
Luca  ;  San  Michèle  in  Bosco. 

ITINÉRAIRB  DANS  BOLOGNE 

1'*  Direction  :  Les  trois  pre- 
miers hôtels  sont  situés  au  cen- 
tre de  la  ville,  Strada  Ugobassi 
et  via  Vetturini.  Si,  en  sortant 
de  l'hôtel  Brun  ou  de  celui  de 
S.  Marco,  on  tourne  à  dr.  et 
qu'on  suive  la  rue  (elle  change 
de  nom)  dans  la  direction  de  l'E,, 
on  arrive  à  une  petite  place  où 
s'ëlévent  les  tours  Asinelli  et 
Garisenda,  derrière  lesquelles 
est  l'église  San  Bartolommeo  di 
porta  Ravegnana.  —  De  cette 
place  s'irradient  4  rues  formant 
la  patte  d'oie  et  aboutissant  à 
des  portes  de  la  ville  :  la  !'•  A 
g.  {Strada  Zamboni,  ci-devant 

*  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  i 
la  fin  du  volume. 
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S.  Donato)  passe  devant  l'église 
S.  Giacomo  Hag^^iore  (et  les  rui- 
nes de  Santa  Cecilia)  et  conduit 
à  la  PiifACOTHËQDi<:  (à  g.,  k  l'en- 
trée de  la  rue  Borgo  délia  Pa- 
glia)  ;  la  2*  rue  est  la  Sirada 
's.  Vitale-,  la  3*  la  Strada  Mag- 
giore  :  au  milieu,  à  dr.,  est  l'é- 
glise Santa  Maria  dei  Servi;  la 
A*  est  la  Strada  di  San  Stefa- 
no  ;  en  tête  est  le  Foro  dei  Mer- 
canti  ;  un  peu  plus  loin,  à  g.,  est 
S.  Stefano,  curieuse  aggloméra- 
tion de  7  églises, 

2*  Direction:  En  partant  des 
mêmes  hôtels,  et  en  suivant  la 
même  direction ,  on  peut  (à  moi- 
tié chemin,  entre  la  rue  Vettu- 
rini  et  les  tours  Asinelli)  :  !• 
Tourner  à  g.,  et  on  arrivée  la 
place  du  Dôme  (un  peu  plus 
oin,  au  N.-O.  du  Dôme,  est  l'é- 
glise Madonna  di  Galliera).  Si, 
en  sortant  du  Dôme,  on  se  di- 
rige toujours  au  N.,  on  arrive 
à  la  Montagnola  ;  —2»  Tourner 
à  dr.,  et  on  entre  dans  la  place 
Nettuno,  communiquant  avec  la 
Piazza  Maggiore  (aujourd'hui 
Vitt.  Emmanuele).  Sur  cette 
place,  située  au  centre  de  la 
ville,  est  l'église  S.  Petronio.  — 
À  quelque  distance  an  S.-E., 
derrière  S.  Petronio,  est  S.  Do- 

MENICO. 

3*  Direction  :  Si  l'on  prend  la 
ue  à  laquelle  fait  face  S.  Do- 
menico,  et  qu'on  la  suive  jus- 
qu'à la  porta  di  Saragozza,  on 
trouvera  en  dehors  de  cette 
porte  le  commencement  du 
long  portique  qui  mène  à  la 
Madona  di  S.  LucA  ;  si,  au  lieu 
de  la  suivre  jusqu'à  la  porte 


BOLOGNE.  [ROUTE    521 

de  Saragosse.  on  tourne  à  g. 
dans  la  rue  S.  Mammolo  (se 
détourner  un  peu  pour  voir 
l'égl.  Corpus  Doraini),  et  qu'on 
sorte  par  la  porte  de  ce  nom, 
on  sera  au  pied  de  la  montée 
de  S.  MiCHELR  IN  Bosco. 

DESCRIPTION 

Bologne,  chef-lieu  de  U  Bo- 
magne  (ville  antique  fondée 
par  les  Étrusques  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Felsina)  est 
située  dans  une  plaine  fertile; 
le  canal  dérivé  du  Heno,  la 
parcourt  dans  sa  partie  N.  Le 
plus  grand  nombre  des  rues 
sont  bordées  de  deux  côtés  de 
portiques  irréguliers. 

Places. —  Piazza  Maggiore  (Vic- 
tor-Emmanuel) forum  de  Bolo- 
gne au  moyen  âge,  presque  au 
centre  de  la  ville  (le  palais 
public,  p.  82,  y  est  situé);  la  pre- 
mière partie  de  cette  place  est 
désignée  sous  le  nom  de  Piazvi 
Nettuno,  à  cause  de  la  fontaine 
ornée  d'une  statue  en  bronze 
de  Neptune  d'une  grande  tour- 
nure, par  Jean  Bologne. 

Égrliftes. — Cathédrale  (S.  Pie- 
tro),  a  été  plusieurs  fois  rebâtie, 
la  dernière  fois  en  1605. — Pein- 
tures :  Madone  d'Elisabeth  Si- 
rani;  Crucifiement  de  Bagna- 
cavallo;  fresque  de  L.  Carra' 
che. 

San  Petronio, —  basilique  ina- 
chevée, la  plus  grande  église 
de  Bologne,  commencée  en  1590. 
Elle  a  133  met.  de  longueur  et 
près  de  56  de  largeur.  Porte 
centrale  sculptée  par  Jacopo 
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délia  Quercia  (1425)  ;  les  portes 
latérales  sont  de  Nie.  Tribolo, 
Alf.  Lombardi,  Properzia  de* 
Hossi.  —  Peintures  de  Ginc. 
Francia  ,  Tiarini ,  Calvaert , 
Parmigianino,  Lor.^  Costa,  etc. 
—  Tombeaux  d'Élisa  Baciocchi 
sœur  de  Napoléon  et  de  sa  fa- 
mille. —  On  y  voit  aussi  quel- 
ques bas-reliefs  ;  celui  de  Jo- 
seph et  de  la  femme  de  Puti- 
phar  est  de  Properzia  de*  Rossi 
(1490?-1530).  Cette  belle  jeune 
femme ,  peintre ,  sculpteur , 
graveur ,  musicienne  ,  éprise 
d'un  amour  malheureux,  traça, 
dit-on,  son  portrait  dans  celui 
de  l'épouse  de  Putiphar  et  ce- 
lui du  jeune  homme  dans  la 
figure  de  Joseph.  —  Plans  de 
16  architectes  pour  l'achève- 
ment de  l'église. 

S.  Domenloo— (xvm's.),  cha- 
pelle Saint -Dominique.  Tom- 
beau du  saint,  par  Nicolas  de 
Pise  (1231)  ;  un  des  anges  est 
attribué  à  Michel-Ange.  Ce  tom- 
beau fut  embelli,  en  1469,  par 
Niccolô  di  Barri,  et,  en  1532, 
par  Alfonso  Lombardi,  qui 
ajouta  des  bas-reliefs.  Gloire  du 
Paradis,  fresque  du  Guide.  Pein- 
tures de  Tiarini,  Lion.  Spada, 
Guerchin ,  Maslelletta ,  Giac. 
Francia,  Calvaert,  etc..  Filip- 
pino  Lipi,  Mariage  de  sainte 
Catherine.  —  Belles  stalles  en 
marqueterie  du  chœur  (1558- 
1551).  —  Pierres  tombales  du 
Guide  et  de  son  élève  Élis.  Si- 
rani,  morte  de  poison  à  26 
ans. 

S.  Bartolommeo  di  porta  Rave- 
fiNANA  (1653).—  Le  portique  con- 


servé est  de  1530.  Peintures  de 
VAlbane  (Annonciation),  du  Guû- 
de,  de  L.  Carrache. 

S.  Bartolohhbo  di  Rkno.  — 
Peintures  de  Louis  et  Aug.  Car- 
rache. 

Santa  Gbcilia  (1481).  —  Fres- 
que de  F.  Francia,  Chioda- 
rolOfAm.  Aspertini,  Lor.  Costa 
(pour  voir  cette  chapelle  s'a- 
dresser au  bedeau  de  S.  Gia- 
como  Maggiore). 

Corpus  Domini.  —  Peintures 
magistrales  de  L.  Carrache; 
fresques  de  Franceschini.  Mo- 
mie de  sainte  Catherine  Vigri, 
morte  en  1465. 

S.  GiAGOHo  Maggiore.  —  Pein- 
tures -de  Fr.  Francia  (une  ma- 
done), Procaccini,  Passarotti, 
Innocenzio  da  Imola,  L.  Car- 
rache, Calvaert,  Prosper  Fon- 
tana,  Sabattini,  Samacchini  et 
Lavinia.  Mausolée  d'Ant.  Benti- 
voglio  sculpté  par  Jacopo  délia 
Quercia. 

Les  amateurs  de  peinture 
pourront  aussi  visiter  les  égli- 
ses de  Santa  Cristina,  S.  Fran- 
CE&co,  S.  Giovanni  in  Monte,  S. 
Giorgio,  S.    Gregorio,  S.    Leo- 

NAKDO  ,  M  ADONNA  DEL  BaRACCANO, 

Madonna  di  Galliera,  Santa  Ma- 
ria Maddalena,  s.  Martino,  S. 
Paolo  (Paradis  de  L.  Carrache), 
Santissimo  Salvatore,  Servi,  SS. 
Vitale  e  Agricola. 

San  s tefano— très- singulière 
agglomération  de  sept  petites 
églises,  formant  une  sorte  de 
labyrinthe  d'édifices  les  plus 
curieux  de  Bologne.  La  plus 
grande  partie  des  construc- 
tions paraît   dater   du  xi«  s.  j 
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de  nombreuses  restaurations 
leur  ont  fait  perdre  leur  ca- 
ractère primitif.  —  Visiter  le 
grand  cloître  contigu. 

Finaoothèqne  ou  Galerie  de 
tableaux  —  (ouverte  de  9  h. 
à  3  h.),  une  des  plus  célèbres 
de  l'Italie,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  très-considérable  (environ 
360  numéros).  Outre  les  rares 
chefs-d'œuvre  qui  lui  donnent 
un  prix  inestimable,  elle  offre 
un  intérêt  particulier  comme 
monument  national,  par  le 
grand  nombre  des  tableaux  des 
peintres  de  l'école  bolonaise. 
Parmi  les  plus  remarquables 
nous  citerons  :  Albane,  Baptê- 
me de  J.-C.  ;  —  Annibal  Carra- 
che,  Assomption;—  plusieurs 
tableaux  de  L.  Carrache.  — 
Cavedone,  Madone  et  saints.  — 
/.  Francia,  Madone  et  saints. 
—  Innocenzo  da  Imola,  la  V., 
ange  et  saints.  —  Guido  Reni, 
Madonna  délia  Pietà;  vaste  toi- 
le, chef-d'œuvre  du  maître; 
Massacre  des  Innocents;  Sam- 
son.  —  Sainte  Cécile,  chef- 
d'œuvre  de  Raphaël.  —  Péru- 
gin,  Madone  et  anges.  —  Le 
Dominiquin,  Martyre  de  sainte 
Agnès  ;  Martyre  de  saint  Pierre 
de  Vérone,  etc. 

En  face  de  la  Pinacothèque, 
et  sur  le  même  palier  est  l'O- 
PLOTECA,  collection  d'armes, 
don  deL.  F.  Marsili. 

La  Bibliothèque,  riche  en  ou- 
vrages relatifs  aux  arts,  con- 
serve une  collection  de  dessins 
originaux. 

Arcdiginnasio  ,  construit  par 
l'architecte  TerHbilia    (1362), 
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contient  des  tombeaux  des  pro- 
fesseurs; par  soa  architecture 
et  sa  décoration,  composée 
d'armoiries  de  toutes  les  na- 
tions, c'est  un  des  monument 
les  plus  originaux.  Il  renferma 
la  Bibliothèque  cohmunale. 

La  nouvelle  Unitbbsité,  fon- 
dée en  1714.  Plusieurs  piéce> 
décorées  de  peintures  par  Pei- 
legrino  Tibaldi,  Niccolo  delï 
Abbate.  —  Bibliothèque  dv 
15,000  volumes. 

Palais  public  ou  del  Qovernc- 
—  A,  l'intérieur,  grands  esca- 
liers dus  à  Bramante  ;  la  salle 
Farnése,  avec  une  statue  d'A 
lexandre  VII  et  des  fresques  de 
Cignani,  de  Scaramucciaj  de 
Pasinelli,  etc. 

Palais  del  Podesta  -~  (120P. 
Façade  de  Bart  Fioravanti 
(1485).  C'est  là  que  mourut  en 
captivité,  en  1272,  le  roi  Enzius, 
fils  de  Frédéric  II,  consolé  par 
la  belle  Lucie  Vendagoli.  — Ar- 
chives publiques  de  la  ville. 

PoRTico  de'  BArrcHi,  — faisant 
face  au  Palazzo  publico,  con- 
struit par   Vignole  en  1562. 

FoRo  de'  Mercanti  —  (près  de 
la  tour  des  Asinelli),  construc» 
tiori  d'architecture  ogivale  de 
I29i,  qui  reçut  sa  dernière 
forme  en  1439;  restaurée  en 
1856. 

Deux  monuments  curieux 
donnent  une  physionomie  par- 
ticulière à  Bologne  :  ce  sont 
les  deux  tours  penchées,  car- 
rées et  construites  en  briques  : 
Terre  degli  AsinelU,  —  bâtie 
vers  1109,  par  la  famille  Asi- 
nelli. La  hauteur  de  l'Asinelta 
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est  de  S9  met.;  elle  a  1  met. 
16  hors  de  la  perpendiculaire. 
Un  escalier  de  449  marches  con- 
duit au  sommet,  d'où  la  vue 
s^étend  jusqu'à  Vérone. 

Torre  Oarisenda,  —  bâtie  en 
1110  par  les  frères  Garisendi. 
49  met.  de  haut.  Son  inclinai- 
son, mesurée  en  1762,  était  de 
2  met.  59  à  l'E.  et 97  cent,  au  S. 
Elle  a  augmenté  de  48  cent. 
Cette  inclinaison,  due  à  quel- 
que tremblement  ou  à  TafTais- 
sèment  de  la  construction,  exis- 
tait déjà  du  temps  de  Dante. 

Palais  particuliers.  —  Les 
nombreux  palais  de  Bologne 
ont  pu,  à  une  époque,  mériter 
bien  plus  qu'aujourd'hui  l'at- 
tention des  voyageurs.  La  plu- 
part des  riches  collections 
qui  faisaient  leur  célébrité  ont 
été  dispersées.  —  Les  plus  ,re- 
nommés  sont  les  Palais  Be- 
viLACQDA  ;  —  Fa  VA  (fresques  des 
Carrache)  ;  —  Halvezzi  Bo.nfioli. 
architecture  de  Vignole,  fres- 
ques de  Spada,  Ma&sari;  Zah- 
beccari;  Zampieiu  (fresques  de 
Carrache). 
Baciogchi  (ci-devant  Ranuzzi) 
,  résidence  d'Élisa,  sœur  de  Na- 
poléon ; 

Maison  de  Rossini,  prés  du 
palais  Zaïiipieri. 

Théâtres.  -  Gomunale  ;  — Con- 
ta valu  ;  —  Del  Gor&o  ;   —  Bau- 

NETTI. 

L'AnENA  DEL  Sole,  représen- 
tations diurnes. 
^  GiDOGO  m  Pallone  ;  le  jeu  de 
,  ballon  est  un  exercice  en  mô- 
,  rae  temps  qu'un  spectacle  fa- 
I     vori  à  Bolog^ne.  Une  vaste  salle 
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est  consacrée  à  ce  divertisse- 
ment, à  côté  de  la  promenade 
dite: 

La  Montagnuola ,  élévation 
située  au  N.  de  Bologne,  dont 
on  a  fait  des  jardins  publics 
durant  l'occupation  française. 
Vue  sur  la  campagne. 

ENVIRONS   DE  BOLOGNE 

San  Michèle  in  Bosoo  —  (au- 
jourd'hui Villa  Reale).  Le  ma- 
gnifique couvent  de  Saint-Mi- 
chel-au-Bois  forme  un  ensem- 
ble d'édifices  pittoresquement 
situés  sur  une  colline  qui  do- 
mine la  ville  (1437).  —  L'église 
conserve  des  fresques  de  6a- 
gnacavallo,  Tiarini;  portique 
précédant  le  couvent;  fresques 
des  Carrache  et  de  leur  école. 

Madona  di  8.  Luca.  —  On  y 
arrive  par  un  long  portique  de 
640  arcades  qui  commencent  en 
dehors  de  la  porte  de  Sara- 
gosse  et  s'étendent  sur  une  li- 
gne de  prés  de  5  kil.  La  mon- 
tée à  pied  dure  prés  d'une 
heure.  On  a  fait  ici  dans  ces 
derniers  temps  une  position 
militaire  fortifiée.  —  En  re- 
descendant, on  pourra  aussi  vi- 
siter, en  dehors  de  la  porte  de 
Saragosse,  la  : 

Gertosa.  —  Chartreuse  bâtie 
en  1555,  convertie  en  cimetière 
en  1801. 


ROUTE    53. 

DE  BOLOGNE  A  RAVENNE 

Chemin  de  Ter.  —  84  kil.  en  3  b.  sO. 
Prix  ;  9  fr.  W;  7  fr.  40;  5  fr.  9Q. 
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L'embranchement  de  Rayenne  se 
détache  à  Casiel  Bolognese  de  la  ligne 
du  chem.  de  fer  de  Bologne  à  Ancône. 
—  Jusqu'à  Castel  Bolognese  (4t  kil.}; 
en  1  h.  5  min.  ou  s  h.  Prix :5fr.  70c., 
a  fr.  80  c;  1  fr.  40  c.  —  de  Casiel 
Bolognese  à  Ravenne  en  1  h.  55  min. 
Prix  :  5  fr.  70  c;  î  fr  80  c;  1  fr.  40  c. 

Le  chemin  de  fer  suit  à  quel- 
que distance  le  tracé  de  l'an- 
cienne voie  Kmilienne.  et  tra- 
verse une  plaine  richement 
cultivée  et  monotone. 

11  kil.  Mirandola.—  {V*  sta- 
tion). 

17  kil.  Quaderna. 

23  kil.  Castel  San  Pietro.  — 
sur  le  Sillaro. 

34  kil.  Imola  (à  droite).  — 
Commune  de  27,000  h.,  Ville 
détruite  par  Justinien;  rebâtie 
parles  Lombards;  incorporée 
aux  États  de  l'Église  par  le 
pape  Jules  II. 

42  kil.  Castel  Bolognese.  — 
3,378  h.  (Sur  la  colline  Serra, 
un  petit  volcan  laisse  échap- 
per des  vapeurs  et  des  jets  de 
flamme  visibles  la  nuit.) 

On  prend  ici  l'embranche- 
ment du  chemin  de  fer  poui' 
Ravenne. 

6  kil.  (de  Castel  Bologne)  So- 
larolo,  —  3,197  h. 

14  kil.  Lugo  (Lucus  Dianse)— 
8,500  h.  petite  ville  commer- 
çante. 

19  kil.  Bagnacavallo,  ville 
de  fondation  antique,  comme 
l'attestent  les  antiquités  ro- 
maines qu'on  y  a  trouvées.  Elle 
est  assez  bien  bâtie.  Bile  a 
donné  naissance  au  peintre  Ra- 
menghi,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Bagnacavallo. 
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25  kil.  Russi,  —  petite    ville 

entourée   de  murs ,    avec    us 

vieux  castel. 
29  kil.  Godo. 
42  kil.  Ravenne. 


RAVENNE 

Ravbnna*.— 21,000h.  :  son  en 
ceinte  est  de  prés  de  5  kil.- 
EUe  fut  dans  l'origine  un  port 
de  l'Adriatique;  des  atterrisse- 
ments  successifs  l'ont  éloignée 
de  9  kil.  de  la  mer.  C'est  à  Ra- 
venne ,  plus  qu'à  Rome ,  que 
l'on  doit  aller  si  l'on  veut  étu- 
dier les  anciens  monuments 
de  l'architecture  chrétienne.  — 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths, 
en  fit  sa  résidence.  Bélisaire  en 
chassa  les  Goths  en  540.  Rs- 
veiine,  relevant  des  empereurs 
d'Orient,  fut  gouvernée  par  des 
exarques.  Dans  l'intervalle  de 
185  ans  que  dura  cette  domina- 
tion, elle  prit  cet  aspect  byzan- 
tin dont  elle  a  conservé  les  tra- 
ces. 

Place  publique.  —  JHazza 
Maggiore  (Vittorio  Emanuele), 
située  au  centre  de  la  ville. 
On  y  voit  :  1*  deux  hautes  co- 
lonnes de  granit,  érigées  par 
les  Vénitiens  en  1484,  et  sur- 
montées de  statues  de  saint 
Apollinaire  et  de  saint  Yital; 
les  bas-reliefs  des  piédestaux 
sont  de  Pietro  Lombardi;  2« 
une  statue  de  Clément  XII 
(1738);  —  3»  le  Palazzo  Go- 
vERNATivo,  destiné  aux   offices 

«  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  fln  du  volume. 


tizedby  Google 


[route  53]  RAV] 

de  l'administration  provincia- 
le :  le  poii^ique,  soutenu  par 
huit  colonnes  de  granit,  con- 
duisait à  la  basilique  d'Hercule, 
restaurée  par  Théodoric. 


De  la  Piazxa  Maggiore,  pas- 
sant sous  une  voûte,  on  entre 
dans  la  Place  Alighieri  et  l'on 
voit  en  face  de  soi,  au  fond 
d'une  rue,  le  monument  de 
Dante  (  V.  plus  loin).  —  Â  la 
même  hauteur,  mais  à  quel- 
que distance  à  l'O.,  sont  la 
cathédrale  et  le  baptistère  ;  et 
dans  une  direction  contraire, 
à  l'E.,  S.  Apollinaire  in  Ciltà.  — 
A  une  certaine  distance  au  N.-O. 
de  la  place  Maggiore  sont  si- 
tuées, l'une  auprès  de  l'autre, 
les  deux  églises  S.  Vitale  et 
SS.  Nazario  et  Celso.  —  De  là, 
se  diriger  au  N.-E.  pour  aller 
au  tombeau  de  Théodoric,  hors 
de  la  ville. 

OESCniPTION 

Ègrlises  :  Cathédrale,  —  re- 
construite par  l'archev.  Guic- 
cioli,  au  ivni'  s.  avec  les  débris 
d'une  basilique  construite  au 
IV  s.  par  saint  Ours,  archevêque 
de  Ravenne.  Le  clocher  du  \*  s. 
—  Peintures  :  Miracle  de  la 
manne,  du  Guide;  Festin  de 
Balthazar,  par  C.  Bonone.  — 
Dans  la  sacristie  :  Siège  pasto- 
ral du  vr  s. 

Près  du  Dôme  est  le  Palais  de 
l'archevêché  {V.  p.  87). 

Baptistère.  {S.  Giovanni  in 
F<mU)t  —  édifice  octogone.  — 
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Murs  et  coupole  couverts  de 
mosaïques  du  v»  s.  —  L'urne  des 
fonts  baptismaux  provient  d'un 
temple  de  Jupiter  à  Césarée. 

Sawta  âoata,  —  (via  Sisa,  en- 
tre les  n»*  96  et  97)  datant  du 
V"  s.,  a  conservé  son  aspect  pri- 
mitif, mais  elle  a  perdu  ses 
mosaïques. 

Sant'  Apollinare  in  Gittà,  ou 
Sant'  Apollinarb  Nlovo.  —  église 
bâtie  au  commencement  du  vi* 
s.  par  Théodoric.  Trois  nefs  di- 
visées par  24  colonnes  de  mar- 
bre grec  veiné,  apportées  de 
Constantinople.  —  Cette  église 
est  la  plus  curieuse  de  Ravenne 
et  peut-être  de  toute  l'Italie. 
Une  frise  exécutée  en  mosaïque 
régne  de  chaque  côté  de  la  nef. 
Elle  représente  à  g.  la  ville 
Classis  et  le  port  (V.  p.  87),  et 
une  procès sioa  de  22  saintes 
nimbées  se  dirigeant  avec  les 
mages  vers  la  Vierge;  à  dr., 
une  Vue  de  Ravenne,  avec  l'é- 
glise de  Saint- Vital  et  le  palais 
de  Théodoric,  et  une  proces- 
sion de  saints  se  dirigeant  vers 
le  Christ.  —  Dans  la  même  rue 
prés  de  là,  est  le  Palais  de  Théo- 
doric {V.  p.  87). 

S.  Giovanni  evangblista— (frap- 
per à  la  porte  si  elle  est  fer- 
mée), basilique  sans  transsepts, 
fondée,  dit-or,  par  Galla  Placi- 
dia.  3  nefs  à  24  colonnes.  Pein- 
tures attribuées  à  Giotto,  dans 
la  voûte  de  la  4*  chapelle  à  g. 
Santa  Maria  in  Cosmbdin,  — pe- 
tit édifice  octogone,  construit 
par  Théodoric.  Mosaïques. 

Mausolée  de  Oalla  Pladdia, 
ou  88.  Naiarlo  e  Celso.  —  Cet 


)y  Google 


RAVEMNE. 


édifice  fut  élevé ,  en  440,  par 
cette  fille  de  Théodose,  et  mère 
de  Valentinien  111.  Elle  le  des- 
tina à  recevoir  son  tombeau  et 
ceux  de  ses  parents.  Sarcopha- 
ge colossal,  en  marbre,  de  l'im- 
pératrice. Une  ouverture  per- 
mettait autrefois  de  l'y  voir  as- 
sise sur  un  trône.  Des  enfants 
y  introduisirent  une  chandelle 
allumée  par  une  ouverture,  et 
ces  restes  furent  consumés  en 
1577.  2  autres  sarcophages  con- 
tiennent les  cendres  de  l'empe- 
reur Honorius  et  de  Constance. 
—  (Pour  visiter  ce  monumentj 
s'adresser  au  gardien  de  S.  Vi- 
tale.) . 

San  Vitale.  ~  Cette  église, 
fondée  sous  Justinien,  est,  en 
Occident^  le  type  le  plus  com- 
plet de  l'architecture  de  rem- 
pire  grec.  L'église  d'Aix-la-Cha- 
pelle fut  faite  à  son  imitation. 
Le  pavé  a  été  exhaussé  pour  la 
garantir  des  eaux.  L'église,  oc- 
togone, est  couronnée  d'une 
coupole  portée  sur  huit  gros 
piliers  disposés  circulairement, 
et  entre  lesquels  se  développent 
sept  exèdres  comme  celles  de 
Sainte-Sophie  à  Constantinople  ; 
le  huitième  intervalle  est  resté 
ouvert  pour  donner  accès  au 
sanctuaire,  qui  est  pris  sur  la 
galerie  circulaire  et  se  termine 
par  une  abside  fortement  sur- 
haussée. Le  principal  ornement 
de  S.  Vitale,  ce  sont  les  mosaï- 
ques du  chœur,  exécutées  sous 
Justinien.  On  y  voit,  à  g.,  cet 
empereur  suivi  de  sa  cour  et 
du  clergé;  à  dr.,  l'impératrice 
Théodora  accompagnée  de  ses 
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femmes.  —  Bas-reliefs  en  mar- 
bre de  Paros,  provenant  d'un 
temple  de  Neptune.  —  Derrière 
cette  église,  tombeau  de  re.var- 
que  Isâac. 

On  pourra  encore  visiter  les 
églises  :  S.  Francesco  (tombeaux 
remarquables)  ;  —  Santa  IIaria 
iM  Porto  (prés  la  Porta  nuova). 
(Martyre  de  saint  Marc,  par  Pal- 
ma  jeune;  —  S.  Niccolô  ;  —  S. 
RoMDALDO  ou  Classe  (peinturcs 
du  Cottignola,  Cignani);  Noces 
de  Cana,  fresque  de  Longhi. 

Tombeau  de  Dante,  ->  recon- 
struit en  1780.  il  mourut  à  Ra- 
venne  en  1321.  Son  protecteur, 
Guido  de  Polenta,  ayant  été 
chassé,  le  cadavre  du  poète 
faillit  être  livré  aux  flammes 
par  ordre  du  cardinal  Beltrarae 
del  Poggetto.  Pendant  dés  tra- 
vaux de  réparation,  ses  osse- 
ments furent  découverts  en 
1865.  Le  squelette  mesurait 
1  met.  55  cent. 

Tombeau  de  Théodoric  (Santa 
Maria  della  Rotonda)  —  (à  1  kil. 
N.,  en  dehors  de  la  porta  Serra- 
ta.  —  On  prend  la  route  à  dr., 
on  traverse  le  chemin  de  fer  et 
on  aperçoit  la  Rotonde;  parmi 
des  peupliers,  élevée  par  Théo- 
doric ou  par  sa  fille Âmalasonte. 
Monument  curieux  et  qui  mon- 
tre ce  qu'était  l'architecture  au 
VI»  siècle.  L'énorme  coupole, 
monolithe,  a  près  de  11  met.  de 
diamètre  extérieur.  On  se  de- 
mande comment  cette  énorme 
masse  a  pu  être  élevée  à  14  met. 
au-dâssus  du  sol.  Sur  la  coupole 
sont  douze  consoles  destinées 
probablement  à  porter  des  sta- 
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tues  OQ  des  ornements.  La  con- 
struction inférieure  était  à  de- 
mi enfouie  jusqu'à. la  hauteur 
des  arcades,  par  suite  de 
Texhaussement  du  sol.  Le  pied 
derédifice,  qui  avait  été  enfoui, 
a  été  dégagé  par  des  fouilles 
pratiquées  tout  autour  ;  mais 
néanmoins  l'eau  s'est  infiltrée 
dans  la  salle  inférieure,  et  sou- 
vent même  on  ne  peut  que  dif- 
ficilement arriver. 

Palais  de  Théodoric,  —  con- 
struit par  ordre  du  roi  des 
Golhs,  fut  détruit  par  Charle- 
magne,  qui  en  emporta  les  or- 
nements en  France.  Il  n'en  reste 
qu'un  mur  avec  huit  petites  co- 
lonnes de  marbre  formant  une 
façade  du  couvent  des  Francis^ 
cains. 

Chapelle  de  l'Archevêché  ->  (à 
côté  dé  la  cathédrale)  forme  une 
sorte  de  musée.  Les  murs  en 
sont  revêtus  de  mosaïques  an- 
tiques. 

Académie  des  beaux-abts,  — 
galerie  de  tableaux. 

MusÉDM.— Vases,  bronzes,  mé- 
dailles (une  frappée  par  la  ville 
de  Magnésie,  à  l'effigie  de  Ci- 
céron). 

Bibliothèque.  —  50,000  voL, 
700  manuscrits.  —  Dans  l'ancien 
réfectoire,  Noces  de  Cana,  fres- 
que des  Longhi. 

Maison  où  logea  lord  Byron 
en  1819  (porta  Si.>i,  Rione  di 
Dante,  n»  295),  avant  d'aller  au 
palais  Guiccioli. 


ENVIRONS  DE   RAVENNE 

Sant'  ApolUnare  in  Classe  — 
(à  25  min.  de  Ravenne  en  voi- 
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ture  ;  on  sort  par  la  porta  Nuo- 
va),  église  située  dans  un  dé- 
sert, bordé  du  côté  de  la  mer 
par  une  sombre  forêt  de  pins 
{Pineta,  V.  plus  bas)  ;  c'est  un 
dernier  reste  de  la  ville  Ctas- 
sis,  qui  était  la  station  de  la 
flotte  et  fut  détruite  en  728.  — 
Cette  basilique,  magnifique  spé- 
cimen de  l'art  chrétien  antique, 
consacrée  à  saint  Apollinaire, 
disciple  de  saint  Pierre,  qui  vint 
prêcher  la  foi  à  Ravenne,  est 
un  des  édifices  les  plus  intéres< 
sants  de  Ravenne,  laissé  pres- 
que intact,  à  l'exception  du  por- 
tique. —  La  basilique  de  Saint- 
Apollinaire  (longue  de  56  met. 
50  centi,  large  de  30  met.  envi- 
ron et  haute  de  23  met.  60  cent.) 
a  trois  nefs  divisées  par  2i  co- 
lonnes en  marbre  cipolin,  à  cha^ 
piteaux  corinthiens.  L'abside  est 
couverte  de  mosaïques  du  vi« 
ou  vil*  s.  —  Frise  de  portraits 
peints  des  évêques  de  Ravenne. 
—  Tombeaux  d'évêques  du  vi* 
au  11*  s.  —  Du  haut  du  clocher, 
four  ronde  située  à  g.  de  la 
basilique,  la  vue  embrasse  un 
panorama  très-étendu. 

Sa«ta  Maria  in  Porto  fuori.  — 
située  à  3  kil.  7  de  la  Porta  Al- 
beroni,  dans  une  solitude  moins 
absolue  que  celle  de  S.  ApolU- 
nare in  Classe,  fut  bâtie  en  1096. 
Fresques  des  élèves  de  Giotto. 
On  croit  que  la  tour  carrée  ser- 
vant de  base  au  Campanile  est 
un  reste  du  phare  antique  du 
port,  qui  était  situé  là. 

COLONNA    DEI    FrINCESI   —  (à  3 

mil.  de  Ravenne),  colonne  éri- 
gée en  1557,  sur  la  rive  dr.  du 
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Monlone,  à   l'endroit    où    les  I 
Français  passèrent  cette  rivière 
en  15i2,  le  jour  de  la  victoire 
de  Ravenne. 

PineU.  —  Forêt  de  pins  s'é- 
tendant  sur  le  bord  de  l'Adria- 
tique, sur  une  longueur  de  40 
kil.  et  une  largeur  de  1  à  4  kil. 
On  s'y  rend  en  suivant  le  bord 
d*un  canal. 

De  Ravenne  à  Forli  (station  du  che- 
min de  fer),  diligence  partant  tous  les 
matins.  Trajet  en  5  h.  Prix  :  5  fr.  et 
Sfr. 

De  Ravenne  à  Rimini,  bonne  route 
près  de  la  mer  ;  on  peut  faire  (en  voi- 
ture) le  trajet  en  5  h. 

ROUTE     54. 

DE  BOLOGNE  A  ANCONE 

S04  kil.  Chemin  de  fer.  —  Trajet  di- 
rect en  5  h.  30  min.;  train  omnibus 
en  8  h.  —  Train  direct.  Prix  :  S2  fr. 
46  c;  18  fr.;  15  fr.  50  c.  —  De  Bo- 
logne à  Faenza,  50  kil.  Trajet  eu  1 
h.  10  min,;  1  h.  *0  min.  Prix  :  5  fr. 
50  c;  3  fr.  85  c.  —  De  Bologne  à 
Rimini,  111  kil.  Trajet  en  a  h.  45 
min.;  3  h.  55  min.  Piix  :  IS  fr.  25  c; 
8  fr.  55  c;  6  fr.  15  c.  —  On  devra 
pour  la  vue  sur  la  mer  se  placer  à 
gauche. 

De  Bologne  à  Castel  Bolognese 
(F.R.  53). 

A  Castel  Bolognese  on  prend 
Terabranchement  du  chemin  de 
fer  pour  Ravenne. 

50  kil.  Faenu.  —  30,000  h.  — 
V.  située  sur  le  Laraone  et  of- 
frant peu  d'intérêt.  Elle  fut  an- 
nexée par  Jules  II  aux  États  de 
l'Église.  On  y  fabrique  la  pote- 
rie nommée  faïence,  du  nom  de 
la  ville. 
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Cathédrale.  —  Innocenzo  da 
Imola,  Sainte  Famille.  Bas-re- 
liefs, par  Benedetto  da  Majano. 
—  GiNNASio  coMUNALE  :  quclques 
tableaux.  —  Église  de  la  Com- 
MENDA,  IN  BORGO  :  fresque  de  Gi- 
rolamo  de  Trévise  (1533). 

Palais  communal, —  ancien  pa- 
lais de  Galeotto  Manfredi,  sei- 
gneur de  Faenza  (xv*  s.). 

Diligence  tous  les  jours  de  Faenza 
povr  Florence.  Trajet  en  18  h.  Prix  : 
16  fr.  80  c;  14  fr.  —  De  Faenza  A 
Ravenne.  dilig.  3  foispar  semaine. 

64  kil.  Porli.  —  36,566  h.  (Fo- 
rum Livii,  fondé  par  Livius  Sa- 
tinator  après  la  défaite  d'Asdru- 
bal.)  Ville  située  au  pied  des 
Apennins  et  bien  bâtie.  On  n'y 
trouve  aucune  ruine  romaine. 
—  Il  y  a  trois  places  princi- 
pales :  la  Grande  Place  (aujour- 
d'hui, piazza  Vitt.  Emanuele), 
sur  laquelle  s'élèvent  l'église 
San  Mercuriale  et  la  maison 
commune  ;  la  place  du  Dôme  ; 
la  piazza  San  Francesco  (Gari- 
baldi).  Une  large  rue  (le  (îorso) 
va  de  la  Grande  Place  à  la 
Porta  Pia;  à  dr.  et  en  dehors 
de  la  porte  Pia,  jardin  terminé 
par  une  terrasse  d'où  l'on  a  la 
vue  des  Apennins. 

Cathédrale.  —On  y  remarque- 
ra la  coupole  de  la  Vierge  du 
Feu  (Madona  del  Fuoco),  peinte 
par  à.  Cignani,  qui  y  travailla 
20  années;  suivant Lanzi,  le  plus 
bel  ouvrage  de  peinture  du 
xvii*  siècle. 

Les  églises  S.*Filippo  Nbri; 
S.  GiROLAMO  ;  S.  Mercuriale  ;  il 
Carmins,  ont  des  peintures  et 
des   fresques  du  Guerchin,  de 
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M^elozzo  de  Fùrlif  de  Palmezaz-^ 
no,  d'Innocenzo  da  Imola. 

PtNAComÈQBE.— Musée  de  créa- 
tion récente  :  tableaux  de  Me- 
lozzo,  Cignani,  Lor.  di  Credi, 
BagnacavallOt  etc. 

De  Forli  à  Florence^  diligence  s  fois 
par  semaine  ;  courrier  tous  les  ma- 
tins. Prix  :  15  fr.;  12  fr.;  9  fr. 

Au  delà  de  Forli,  le  chemin 
de  fer  franchit  leRonco  et  tra- 
verse : 

72  kil.  FoRLiMPOPOLi  —  (Forum 
populi),  2,500  h. 

83  kil.  Oesena.  —  8,000  h.  — 
La  rue  principale  ornée  de  por- 
tiques. —  Le  Palais  pubuc,  sur 
la  Grande  Place.  —  Église  des 
Gapccins  :  un  tableau  du  Guer- 
chin, 

BlBLIOTHÏQDE  MaLATESTIANA  ,  — 

fondée  en  1452. 

Au  delà  de  Gesena ,  on  tra- 
verse le  Pisciatello  (le  Rubicon 
de  quelques  antiquaires). 

111  kil.  Rlmlnl.  —  33,000  h. 
(Arirainium,  V.  des  Ombriens), 
ville  grande,  assez  bien  bAtie, 
située  dans  une  plaine  fertile, 
à  quelque  distance  de  la  mer. 

AnUqaités.  —  C'est  à  peine 
s*il  reste  encore  des  traces  de 
l'ancien  port,  la  mer  s'étant 
retirée  considérablement  par 
suite  d'atterrissements.  —  Por- 
ta Romana,  —  Arco  trionfale, 
porte  élevée  en  l'honneur  d'Au- 
guste. —  Pont  d'Auguste,  de  5 
arches  et  66  met  de  long. 

ÉcplUes.   —    San    Fbangesco, 

église   considérée    comme    le 

chef-d'œuvre  de  Léon  Battista 

;    Alberti.  La  façade  n'est  point 
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terminée.  Autour  de  l'église 
régnent  des  portiques  de  la 
forme  la  plus  pure.  Sous  cha- 
que arcade  Alberti  a  placé  des 
sarcophages,  dans  le  goût  anti- 
que, d'un  effet  imposant;  Ma- 
latesta  les  destinait,  après  leur 
mort,  aux  hommes  de  talent 
qu'il  avait  réunis  près  de  lui. 
L'intérieur  de  l'église  tient  en- 
core du  style  gothique  et  a  une 
quantité  de  monuments  de  la 
famille Malatesta,  avec  des  sculp- 
tures du  XV  siècle.  A  travers 
les  arcades  plein  cintre  on  voit 
les  arcs  ogivaux  de  l'ancienne 
église,  de  sorte  que  l'œuvre 
d'Alberti  n'est  qu'un  placage. 
Prés  de  l'entrée  est  le  monu- 
ment d'Isotta,  maîtresse  lettrée 
de  Sigismond  Malatesta,  qui  fut 
le  digne  pendant  du  tyran  Ezze- 
lino  de  Padoue.  --  Chapelle  du 
Saint-Sacrement  :  bas- reliefs  en 
bronze. 

S.  GiuLiANO,  —  Martyre  de 
saint  Julien,  par  P.  Yéronèse.— 
S.  GiROLAMo,  Martyre  de  saint 
Jérôme,  par  le  Guerchin. 

Palais  del  Comune  :  peintures. 

Habitation  de  Françoise  de 
Rimini,  sur  l'emplacement  du 
palais  Rufft  (?). 

EXCURSION   A  SAN    MARINO 
(république   de    SAINT-MARIN.) 

Une  route  escarpée,  mais  bien 
entretenue,  conduit  de  Rimini 
à  Saint-Marin  (18  kil.).  —  (Une 
voiture  de  Rimini  à  San  Marino 
coûte  de  20  à  25  fr.)  -  700  h., 
capitale  de  la  célèbre  petite  ré- 
publique  de  ce  nom;  le  -'"" 
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petit  comme  le  plus  ancien  de 
tous  les  gouvernements  de  l'Eu- 
rope. «  Il  y  a  dans  cet  État  libre 
trois  villages  iSerravalle;  puis, 
beaucoup  plus  haut,  le  Borgo; 
et,  bien  plus  haut  encore,  sur 
la  cime  extrême  de  la  crête  du 
mont  Titan,  l'un  des  points  les 
plus  élevés  de  l'Apennin,  San 
Marino,  le  plus  important  des 
trois.  L'accès  en  est  âpre  et  dif- 
ficile. 

c  La  constitution  non  écrite 
de  Saint-Marin,  la  plus  ancienne 
de  l'Europe,  dure  depuis  qua- 
torze siècles;  et  parmi  les  deux 
capitaines,  l'un  de  la  ville,  l'au- 
tre de  la  campagne,  chargés  du 
pouvoir  exécutif  et  éligibles 
tous  les  six  mois,  il  ne  s'est 
encore  rencontré  aucun  de  ces 
chefs  ambitieux,  usurpateurs 
ordinaires  de  la  liberté,  i» 

Superficie  du  territoire,  57  kil. 
carrés.  -—  Population,  7,750  h. 
—  Revenus,  6,000  scudi  ;  dépen- 
ses, 4,000  scudi.  (Voilà  sans  con- 
tredit un  budget  modèle.)  — ^ 
L'armée  se  compose  de  40  hom- 
mes, dont  28  musiciens. 

A  partir  de  Rimini,  le  che- 
min de  fer  suit  le  littoral  de 
l'Adriatique. 

Entre  Rimini  et  Pesaro,  on 
passe  de  l'Emilie  dans  les  pro- 
vinces des  Marches. 

130  kil.  (de  Bologne),  la  Cat- 
tolica,  1,300  h. 

U4  kil.  Pesaro,  —  commune 
de  19,883  h.  Ville  sur  une  hau- 
teur, à  l'embouchure  de  la  Fo- 
glia.  Elle  est  entourée  de  rem- 
parts plantés  d'arbres. 

ÉGLISE  San  Frawcbsco.  —  Cou- 
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ronnement  de  la  Vierge,  par 
Jean  Bellin;  —  quelques  pein- 
tures dans  les  églises  de  Sant 
AifToxio  (dans  la  sacristie  :  re- 
table gothique  d'Antonio  da  Mu- 
rano  (1464),  —  San  Cassiano,  — 
San  Giovanni  de'  Riformati,  —  San 
Giovanni  Battista). 

Ancien  palais  des  ducs  d'Ur- 
bin  :  le  grand  salon  annonce 
la  magnificence  presque  royale 
des  princes  de  la  Rovère,  dont 
la  cour  fut,  au  xvi'  s.,  un  des 
foyers  littéraires  de  l'Italie. 

A  VOspizio  degV  Incurabili, 
on  peut  voir  une  collection  de 
majoliques. 

Pesaro  est  la  patrie  de  Rossi- 
ni  (1789-1868).  Une  statue  lui  a 
été  élevée  en  1864. 

De  Pesaro  à  Urbino.  Dilig.  tous  les 
jours.  Trajet  en  6  h. 

Après  Pesaro,  le  chemin  de 
fer  suit  le  rivage  de  la  mer  au 
bord  du  flot. 

157  kil.  Fano,  —  commune  de 
19,622  h.,  autrefois  Fanum  For- 
tunx.  Temple  de  la  Fortune, 
élevé  en  mémoire  de  la  défaite 
d'Asdrubal. 

Antiquités.  — -  Arc  de  triom- 
phe d'Auguste. 

Églises.  —  DÔME.  —  On  y  voit 
16  fresques  dégradées  du  Do- 
miniquin. 

S.  Agostino  (Saint-Augustin), 
Ange  gardien,  du  Guerchin. 

Santa  Croce.  —  Madone  et 
saints,  par  Giov.  de'  Sanii,  père 
de  Raphaël. 

San  Frahcesco.  —  Riches  tom- 
beaux de  Pandolfo  Malatesta  et 
de  son  épouse  (1398). 
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Samta  Habia  Noova.  —  Péru- 
gin,  la  V.,  VEnf.  J.  et  des  saints  ; 
Annonciation;  Pietà,  attribuée 
à  Raphaël;  une  Visitation,  de 
Giov.  de*Santij  père  deRaphaêl. 

San  Paternuno.  —  Spozalizio, 
du  Guerchin. 

San  Pietro,  fresques  de  Vivia- 
ni  ;  Guide,  Annonciation. 

Collège  Nglfi  :  tableau  du  Do- 
miniquin,  David  portant  la  tête 
de  Goliath. 

Palais  —  du  comte  Castruccio 
Castracani  :  peinture  d'Andréas 
Bartoli  de'  Magistiri  Fredi,  de 
Sienne. 

De  Fâno  à  Vrbino,  W  kil.,  excel- 
Icnle  route  ;  par  voiturin,  trajet  en 
5  h.  50  nain.  —  La  roule  fait  un  dé- 
tour par  Fossombrone. 

Au  delà  de  Fano,  la  route  tra- 
verse le  Métaure,  célèbre  parla 
défaite  d'Asdrubal. 

178  kil.  SinicrafUa.  —25,000  h. 
V.  très-commerçante  en  grains, 
en  chanvre  et  en  soie.  —  Foire 
célèbre,  du  20  juillet  au  8  août. 

190  kil.  Case  Bruciate. 

Anoône.  —  40.00  h.  (6,000 
juifs).  —  C'est  un  port  franc. 
On  doit  passer  une  légère  visite 
douanière  lorsqu'on  quitte  la 
ville.  —  Elle  s'étend  en  décri- 
vant une  courbe  le  long  de  la 
rade.  —  Le  Dôme  et  l'Arc  de 
Trajan  sont  situés  à  Textrémité 
septentrionale.  Les  autres  mo- 
numents sont  dans  le  centre  de 
la  ville,  à  peu  de  dislance  de  l'hô- 
tel de  la  Pace.  Une  rue  nouvelle, 
le  corso  Vittorio  Emanuele,  par- 
tant de  la  place  du  Théâtre, 
monte  (vers  l'E.)  à  la  vaste  pla- 
ce Cavour  (statue  colossale  de 
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cet  homme  d'État,  élevée  en 
1868),  dans  un  quartier  nouvel- 
lement tracé  et  qui  n'est  pas 
achevé. 

Trajan  fit  agrandir  le  port 
d'Ancône,  et  ce  fut  pour  mar- 
quer leur  reconnaissance  que 
les  habitants  lui  érigèrent  un 
arc  de  triomphe. 

Aro  de  Trajan,  un  des  monu- 
ments les  mieux  conservés  de 
ce  genre,  est  élevé  sur  le  haut 
soubassement  qui  forme  le  mô- 
le ;  on  y  monte  par  un  escalier 
de  24  marches,  fermé  par  une 
grille.  II  est  d'un  marbre  blanc 
magnifique. 

Arc  moderne,  érigé  en  l'hon- 
neur du  pape  Clément  XII,  qui 
avait  commencé  le  môle  et  le 
lazaret. 

Écrlises.  —  Cathédrale,  située 
sur  le  sommet  du  cap  (monte 
Guasco).  On  y  monte  par  des 
ruelles  sales  et  étroites.  Elle 
occupe  l'emplacement  où  était 
le  temple  de  Vénus.  —  La  faça- 
de, avec  porche  profond,  est 
du  xm  s.  La  coupole  est  une 
des  plus  anciennes  de  l'Italie. 

En  tournant  à  dr.,  derrière 
l'église,  on  arrive  à  un  préci- 
pice à  pic,  et  on  a  une  vue 
étendue  sur  l'Adriatique. 

San  DoMBîfico,  —  rebâtie  en 
1788.  —  Un  tableau  du  Titien. 

Sur  la  place  Maggiore  ou  S*. 
Domenico,  statue  du  pape  Clé- 
ment XII. 

San  Fraxcesco,  —  porche  go- 
thique. Titien,  Vierge;  Guidet 
Annonciation  ;  Bellin,  Crucifie- 
ment. 

Santa  Habia  della  Piazza.  — 
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Peintures    de  Lût.   LottOt  de 
Maroo  Benefial.  —  Santa  Pela- 
aiA,  un  Guerchin.  —  Églisb  des 
ZoccoLANTi,  un  Titien. 
Théâtre  Victor-Emmanuel. 

D'Ancône  à  THesU.  —  Bateaux  à 
vapeur  (Lloyd  autrichien).  Prix  :  pre- 
mières, 17  fl.,  deuxièmes,  1«  fl.;  troi- 
sièmes, 8  fl. 

D'Ancône  à  Rome,  R.  75. 

D'Ancône  à  Foggia  (en  chem.  de  fer) 
et  à  Naplcs,  R.  97. 


ROUTE    55. 
DE  BOLOGNE  A  FLORENCE 

PAR  LA  PORRETTA  ET  PISTOJA. 

(isa  kil.) 

98  kil.  de  Bologne  à  Pistoja.  —Traj. 
en  *  h.  et  5  h.  —  Prix  :  trains  ex- 
press; 16  fr.  60  c;  15  fr.  Train  ordi- 
naire :  15  Ir.  75  c;  Il  fr.  20  c;  8  fr. 
40c. 

8* kil.  de  Pistoja  à  Florence.— Traj. 
en!  h. 80  min. 

Celte  ligne  de  chemin  de  fer, 
qui,  à  travers  un  des  points  les 
plus  élevés  et  les  plus  escarpés 
de  la  chaîne  toscane  de  l'Apen- 
nin, met  le  nord  de  l'Italie  en 
communication  avec  l'Italie  du 
centre  et  du  sud,  est  très-re- 
marquable par  les  travaux  d'art 
qu'elle  a  exigés. 
«  De  Bologne  à  Pracchia,  point 
culminant  de  la  voie,  il  a  fallu 
franchir  19  fois  le  Reno  et  tra- 
verser 23  galeries  ayant  une 
longueur  totale  de  2,700  met.; 
puis,  de  là,  la  voie  descend  à 
Pistoja  au  moyen  de  23  galeries 
et  d'ouvrages  magnifiques  par- 
mi lesquels  des  viaducs  d'une 
très-grande  hauteur. 


A  FLORENCE.  [rOOTB    55j 

7  kil.  (de  Bologne)  Borgo  Pa- 
nigale,  —  4,098  h. 

10  kil.  Cawiieccftto.— 2,095  h. 
Le  chemin  de  fer  entre  dans  la 
vallée  arrosée  par  le  Reno. 

19  kil.  Sasso.  —  On  franchit 
un  tunnel  avant  d'arriver  à  : 

27  kil.  Marzabotto.  —  On  re- 
marque des  travaux  d'endigue- 
ment  du  Reno.  —  Pendant  un 
certain  espace,  la  voie  est  éta- 
blie dans  le  lit  même  du  Reno. 
~  On  traverse  successivement 
4  tunnels  jusqu'à: 

39  kil.  Vergato.  —  3,765  h.  - 
La  voie  est  encore  établie  dans 
le  lit  du  Reno.  Galerie  de  Riola, 
longue  de  1,382  met. 

59  kil.  La  Porretta.  —  Altit., 
570  met.,  2,976  h.  Petite  ville 
renommée  pour  ses  eaux  ther- 
males. 

L'ancienne  route  franchit  les 
Apennins  à  un  col  plus  élevé, 
situé  à  environ  1,600  met.  sur 
la  g.  Du  haut  de  ce  passage, 
ainsi  que  du  viaduc  où  le  che- 
min de  ter  passe  à  une  grande 
hauteur,  au  sortir  du  tunnel,  on 
a  une  vue  trés-étendue  sur  les 
montagnes  à  l'horizon,  sur  la 
plaine  toscane,  sur  Pistoja  et 
sur  les  versants  de  la  monta- 
gne, où  se  dessinent  les  lacets 
de  la  voie  ferrée. 

73  kil.  Pracchia.  —  Altit.  600 
met.  —  Galleria  di  S.  Mommé, 
longue  de  2,725  met.  ^  Le  che- 
min de  fer  descend  par  une  sé- 
rie de  lacets  dans  la  vallée  de 
l'Ombrone. 

86  kil.  Piieccio. 

Pistoja.  -^  V.  R.  61. 

De  Pistoja  à  Florence,  V.  I\.  61. 
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ROUTB    56. 

DE  BOLOGNE  A  FLORENCE 

PAR  PIETRAMALA. 

Postes. 
De  Bologne  à  Pianoro  (un 

3- cheval 11/2 

Lojano  (S*  cheval). ...  11/2 
Filigare  (Toscane).  .  .  1 
Covigliajo  (3*  cheval  de- 
puis Monte-Carelli).  .  1 

Monte-CarelU 1 

Caffaggiolo 1 

Fontebuona   (3*  cheval 

depuis  Florence).  .  .  1 

Florence 1 

Cette  route  est  délaissée  de- 
puis l'ouverture  du  chemin  de 
fer  par  la  Porretta  et  Pistoja. 

Excepté  en  approchant  de  Flo- 
rence, elle  est  médiocrement  in- 
téressante. Du  point  élevé  de  Lo- 
jano, on  a  une  vue  étendue  sur  les 
sommités  voisines  des  Apennins 
et  la  chaîne  lointaine  des  Alpes. 

Flllf  are  —  (158  kil.  de  Floren- 
ce). Passage  exposé  à  la  violence 
des  vents. 

Pietramala,  —  à  1/2  mille  de 
distance,  dans  la  direction  de 
Firenzuola,  dans  un  terrain  sté- 
rile et  pierreux  (Monte-di-Fô), 
on  voit  une  sorte  de  petit  vol- 
can toujours  allumé  :  i  Fuochi 
di  Pietramala.  Ces  flammes  de 
couleur  variable,  qui  s'élèvent  à 
environ  1  pied  du  sol,  ne  sont 
visibles  que  la  nuit.  Il  existe 
aussi  à  une  1/2  lieue  de  Pietra- 
mala une  source  dite  l'Acqua 
Buja,  qui  s'enflamme  à  l'appro- 
che d'une  lumière.  Ces  divers 
phénomènes,  qui  se  renouvel- 


à  TLOABNCE. 
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lent  sur  plusieurs  points  de 
formation  volcanique  dans  la 
Toscane,  sont  produits  par  des 
émanations  de  gax  hydrogène 
carboné.  —  Une  montée  de  5  kil. 
mène  de  Pietramala  à  : 

Govlf lii^o,  —  défendu  contre 
les  vents  da  N.  par  le  monte 
Béni.  —  4  mil.  plus  loin  la 
route  traverse  la  crête  de  cette 
partie  de  la  chaîne  apennine, 
au  col  du  monte  Futa  (909  met. 
au-dessus  de  la  mer).  Ce  pas- 
sage ,  encombré  de  neige  peu  • 
dant  l'hiver,  a  été  longtemps 
redouté  à  cause  de  la  violence 
des  vents.  Le  gouvernement 
toscan  a  fait  construire  des 
murs  solides  pour  abriter  les 
voyageurs  dans  les  points  les 
plus  exposés. 

A  quelque  distance  au  delà 
de  Pontebuona ,  on  aperçoit  à 
gauche  : 

PratoUao,  —  villa  royale  cé- 
lèbre par  les  embellissements 
qu'y  firent  les  Médicis.  —  On 
voit  à  PratoUno  la  statue  de 
l'Apennin,  haute  de  20  met., 
sculptée  sous  la  direction  de 
Jean  Bologne  par  ses  élèves, 
qui  se  gâtèrent  la  main  à  ce 
travail. 

ROUTE   57. 
DE  GÊNES  A  FLORENCE     * 
On  peut  se  rendre  de  Gènes  à 
Florence  : 

!•  Par  mer  :  en  s'embarquant 
^oit  pour  Livoume  (R.  64),  soit 
pour  la  Spezia  (V,  p.  26),  où  Ton 
prendra  le  chemin  de  fer  qui, 
par  Pisc,  va  â  Florence  (R.  47)  ; 
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2"  Par  terre  (en  chem.  de  fer, 
426  kil.)  par  Plaisance,  Parme 
et  Bologne  (R.  18,  48.  50)  ;  de 
Bologne,  par  la  Porretta  et  Pis- 
loja,  à  Florence  (R.  55  et  61). 

ROUTE    58. 
DE  MILAN  A  FLORENCE 

Environ  540  kil.  en  chemin  de  fer. 

127  kiL  de  Milan  à  Parme 
(R.  30);  —  89  kil,  de  Parme  à 
Bologne  (R.  48,  50);  —98kil.de 


A  FLORENCE.  [ftOUTE   Bo] 

Bologne,  par  la  Porretta,  à  Pis- 
toja  (R.  55);  —  34  kil.  de  Pistoja 
à  Florence  (R.  61). 

ROUTE    59. 

DE  VENISE  A  FLORENCE 

57  kil.  (chemin  de  fer)  de  Ve- 
nise à  Padoue  (R.  40);  —  de  Pa- 
doue  à  Ferrare(R.  44);  — 47 kil. 
(chem.  de  fer)  de  Ferrare  à  Bo- 
logne (R.  45)  ;  —  de  Bologne,  par 
la  Porrelta  et  Pistoja,  à  Florence 
(R.  55  et  61). 


ITALIE  DC  CENTRE 


ANGIEN  ORAND.DUOHB  DB  TOSOANE. 

L*ancien  grand-duché  de  Toscane  avait  pour  limites  :  au  N. 
le  duché  de  Modêne  et  les  États  de  l'Église,  à  l'E,  et  au  S.  les 
États  de  l'Église,  à  l'O.  la  Méditerranée.  —  La  chaîne  de  l'Apennin 
y  pénètre  par  le  N.  et  en  sort  par  l'E.,  et  envoie  dans  l'intérieur 
de  nombreuses  ramifications.  Elle  forme  le  partage  des  eaux  en- 
tre les  bassins  de  la  mer  Tyrrhénienne  et  de  l'Adriatique.  —  L'Arno 
et  rOmbrone  sont  les  deux  cours  à'eau  les  plus  importants  de  la 
Toscane.  L'Arno  prend  sa  source  dans  les  Apennins,  sur  les  pen- 
tes du  mont  Falterona  (1,652  met.),  traverse  Florence  et  Pise,  et 
se  jette  dans  la  mer.  Le  Tibre  prend  aussi  naissance  dans  la  Tos- 
cane. —  La  mer  Tyrrhénienne,  sur  laquelle  la  Toscane  possède 
200  kil.  de  côtes,  n'y  forme  qu'un  petit  nombre  d'enfoncements 
(golfes  de  Pjombino,  de  Grosseto,  d'Orbilello  et  de  Porto  Ercole). 
Le  long  des  côtes  s'étendent  les  Maremmes,  plaines  basses,  ma- 
récageuses et  malsaines,  séparées  de  la  mer  par  des  collines  de 
terre  d'alluvion.  —  On  trouve  sur  plusieurs  points  de  la  Toscane 
le  terrain  volcanique  ancien. 

Les  Maremmes  (Maremma,  Maritima)  se  divisent  en  plusieurs 
bassins.  La  Maremma  qui  s'étend  aux  environs  de  Sienne,  de  Pise 
et  de  Livourne,  qui  contient  à  peine  40  habitants  par  mille 
(1  kil.  653)»  était,  avant  la  domination  romaine»  la  partie  la  plus 
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peuplée  de  l'Italie.  Plusieurs  villes  étrusques  y  étaient  florissan- 
tes. Elle  s'est  couverte  successivement  de  bois  et  de  marécages. 
Les  anciens  ducs  de  Toscane  ont  fait  de  vains  efforts  pour  la  re- 
3eupler.  Les  travaux  de  dessèchement  entrepris  en  1828  ont  as- 
saini le  pays  et  rendu  des  terres  à  l'agriculture.  Il  est  à  désirer 
[]iie  des  travaux  semblables  étendent  la  salubrité  dont  jouissent 
ictuellement  Pise  et  sa  campagne  à  la  Maremme  de  Grosseto,  où 
les  marais  entretiennent  un  air  si  pestilentiel  et  qui  ne  conserve 
plus  que  le  souvenir  des  villes,  des  châteaux,  des  monastères  dont 
Le  pays  était  encore  couvert  au  moyen  âge.  Au  moyen  âge,  plu- 
sieurs causes  concoururent  encore  au  dépeuplement  de  ce  pays  : 
les  guerres  intestines,  les  déprédations  des  condottieri,  et  sur- 
tout la  terrible  peste  noire  de  1348. 


ROUTE    60. 

FLORENCE 

FiRENZE  *.  —  Ancienne  capitale 
de  la  Toscane.  Elle  a  été  der- 
nièrement la  capitale  du  royau- 
me d'Italie,  avant  que  le  siège 
du  gouvernement  fût  transporté 
à  Rome.  Elle  est  située  dans 
une  plaine  au  pied  des  Apen- 
nins.  —  114,000  habitants. 

PLAN    l'OUR  VISITER  FLORENCE. 

On  doit  consacrer  au  moins 
six  ou  huit  jours  à  la  visite  de 
cette  ville.  Deux  grandes  collec- 
tions artistiques  :  celle  des  Uf- 
flzi  et  du  palais  Pitti,  méritent 
avant  tout  un  examen  attentif. 
Celle  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  est  aussi  très-intéressante. 
—  La  i)artie  de  Florence  à  la  dr. 
de  l'Arno  est  la  plus  considéra- 
ble. C'est  là  que  sont  le  plus 
grand  nombre  de  monuments. 

<  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  liu  du  volume. 


Deux  places  centrales  :  celle  de 
la  Signoria  (du  Grand-Duc)  et 
celle  de  la  cathédrale,  y  sont 
deux  points  de  repère  auxquels 
ramènent  le  plus  souvent  les 
courses  dans  Florence. 

PRINCIPALES  CURIOSITÉS 

Sur  la  rive  droit*  de  TArao  s 

—  La  première  visite  ept  pour 
la  place  de  la  Signoria  (Loggia 
de'  Lanzi  ;  palais  Vieux  ;  galerie 
des  Ulfizi).  —  De  cette  place  on 
gagnera  celle  de  la  Cathédrale 
par  la  rue  dr.  des  Calzajoli  (à  g. 
Or  San  Michèle)  :  Dôme;  Campa- 
nile; Baptistère.  —  On  visitera 
successivement  le  palais  del  Po- 
deslà;  les  églises  de  la  Badia  ; 
de  Santa  Croce  ;  le  palais  Buo- 
narotti  ;  l'égl.  de  l'Annunziata  ; 
S.  Marco  ;  l'Académie  des  beaux- 
arts;  S.  Lorenzo;  le  musée  Égyp- 
tien et  le  Cenacolo  ;  Santa  Maria 
Novella. 

Sur  la  rive  fauche  de  l'Arno  : 

—  Palais  Pitti  et  galerie  (jardin 
Bobuli);  musée  d'hist.  naturelle; 
églises  S.  Spirito;  del  Carminé. 
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—  Promenade  des  Gascine,  au 
N.  0.  de  Florence  ;  égUse  S.  Mi- 
niato  au  S.  Ë. 

DESCRIPTION 

Florence  est  divisée  en  deux 
parties  inégales  par  l'Arno.  L'Ar- 
no,  presque  à  sec  dans  l'été,  a 
des  crues  rapides  et  fréquentes. 

Les  Quais,  désignés  sous  le  nom 
de  Lungo  VArno  {LUngarno), 
ont  été  récemment  prolongés  : 
à  la  dr.  du  fleuve,  depuis  le  pont 
alla  Carraja  jusqu'à  la  prome- 
nade des  Cascine;  et  un  quar- 
tier nouveau,  qui  deviendra  le 
plus  beau  de  la  ville,  achève  de 
se  construire  dans  cette  direc- 
tion. Le  siège  du  gouvernement 
italien  ayant  été  transporté  à 
Florence,  cette  ville  a  pris  de 
grands  développements.  De  nou- 
veaux quartiers  y  ont  été  ou- 
verts. Cet  accroissement  rapide 
sera  peut-être  pendant  quelque 
temps  excessif  et  outré,  le  siège 
du  gouvernement  italien  ayant 
été  depuis  transporté  à  Rome. 

Ponts. —  Le  premier  en  amont 
est  le  PONTE  ALLE  Grazie  (1257).  Il 
y  avait  des  maisons  sur  les  pi- 
liers, que  l'administration  mu- 
nicipale vient  de  faire  démolir. 

Ponte  Vegchio,  —rebâti  à  neuf 
(1345)  par  Taddeo  Gaddi;  il  est 
garni  entièrement  de  maisons 
et  d'ateliers  d'orfèvres.  —  Au- 
dessus  du  pont  court  une  gale- 
rie servant  de  communication 
entre  le  palais  Vieux  et  le  palais 
Pitti. 

Pont*  a  Banta  Trinità,  —ou- 
vrage remarquable  de  Bar  t.  Am- 
manaU  (1^). 


[route  60] 
Ponte  alla  Carraja  (1218,  — 
reconstruit  en  1557,  —  restauré 
en  1559).  —  Au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  ville  :  deux  ponts 
en  fll  de  fer. 

Plao6a.— Lesprincipales  sont, 
sur  la  rive  dr.,  celles  :  délia  Si- 
gnoria  (auparavant  du  Grand- 
Duc,  F.  ci-dessous);  —  du  Dôme; 

—  de  Santa  Croce;  —  de  l'An- 
nunziata  ;  —  de  San  Marco  ;  — 
la  place  nouvelle  de  l'Indepen- 
denza  (auparavant  Maria  Anto- 
ma,  la  plus  grande  de  Florence); 

—  de  San  Lorenzo  ;  —  la  piazza 
Vecchia  ;  —  la  place  de  Santa 
Maria  Novella;  —  celle  d'Ognis- 
santi,  sur  le  bord  de  l'Arno  ; 
Santa  Trinità  (colonne  de  granit 
oriental,  provenant  des  Ther- 
mes d'Antonin,  à  Rome).  —  Au 
delà  de  l'Arno,  les  places  :  de- 
vant le  paljais  Pitti;  —  San  Spi- 
rito  ;  —  dël  Carminé. 

Place  délia Siçnoria (du Grand- 
Duc  (Pk  D.  V.),  Forum  Floren- 
tin :  on  y  remarque  : 

1°  Le  portique  dit  : 

Loffflria  de'  Lanzi  (PI.  E) ,  — 
autrefois  corps  de  garde  des 
lansquenets  (lanzichenecchi)  des 
Médicis.  Elle  était  d'abord  des- 
tinée à  la  convocation  du  peu- 
ple. On  l'appelle  aussi  loggia 
d'Orcagnaj  parce  que  c'est  lui 
qui  en  fut  l'architecte  (135o).  — 
2  lions  gardent  l'escalier.  Celui 
de  g.  est  de  Flaminio  Vacca  ; 
l'autre  provient  de  la  villa  Mé- 
dicis, à  Rome.  Sous  1  arcade  de 
g.  est  le  fameux  Persée  ^n 
bronze  de  Benvenuto  CelUni, 
qui  a  été  pour  lui  l'occasion 
d'angoisses  racontées  d'une  ma- 1 
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niére  si  animée.  De  petites  sta- 
tuettes en  bronze  décorent  le 
piédestal.  On  voit  aussi  sous  les 
arcades  quelques  statues  anti- 
ques et  des  groupes  par  Jean 
Bologne;  une  Judith  et  Holo- 
pherne,  composition  bizarre  et 
inélégante,  par  Donatello. 

2"  Le  palais  Vieux  (p.  i03);  et 
jevant  le  palais  :  les  statues  de 
David,  par  Michel-Ange,  âgé  de 
28  ans,  d'Hercule  et  Cacus,  par 
Bandinelli  ; 

5*  La  fontaine  de  Neptune 
;I575),  par  Ammanaii; 

4"  La  statue  équestre  de  Cos- 
Tie  I",  par  Jean  Bologne. 

Place  du  Dôme  (PI.  D.  lY).  — 
^u  côté  S.,  statues  modernes 
i'Arnolfo  di  Lapo  et  de  Bru- 
lelleschi,  par  Pampaloni.  Prés 
le  là  une  pierre  de  marbre 
Sasso  di  Dante)  marque  l'em- 
Dla  cernent  où  Dante  venait  le 
îoir  se  reposer.  —  Celte  place 
contient  trois  merveilles  de 
'^Jorence  :  le  Dôme,  le  Baptis- 
era et  le  Campanile. 

Campanile  (PI.  3).  —  Ce  beau 
locher,  de  style  gothique  ita- 
ien,  est  une  merveilleuse  créa- 
ion  de  Gioiio;  commencé  en 
5"i.  11  a  84  met.  de  hauteur, 
l  est  orné  de  54  bas-reliel's  et 
le  16  statues.  On  y  monte  par 
in  escalier  de  414  marches 
1  Ir.). 

Baptistère  (S.  Giovanni  Bat<- 
Isla  -—PI.  2),  édifice  octogone. 
In  admire  surtout  ses  célèbres 
•ortes  de  bronze  et  leurs  bas- 
eliefs  :  celle  du  Sud,  par  An- 
Iré  de,  Pise;  )es  deux  autres 
ont  de  Ghiberti.  Michel-Ange  | 
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disait  de  celle  qui  est  à  !*£. 
qu'elle  mériterait  d'être  la  porte 
du  Paradis.  La  porte  du  N.,  àla* 
quelle  Ghiberti  consacra  20  ans, 
fut  placée  en  1424.  —  Intérieur  : 
Les  mosaïques  de  la  coupole 
sont  à' Andréa  Tafi,  Apollonio, 
frà  Jacopo,  franciscain  (qu'on 
a  confondu  avec  Jacopo  da  Tor- 
rita),  Ghirlandajo,  Taddeo  et 
Agnolo,_Gaddi,  Aless.  Baldovi- 
netti.  Lippe  Lippi. 

Dôme  {Sania  Maria  del  Fio- 
re)  (PI.  I).  —  Les  Florentins, 
ayant  résolu  d'élever  dans  leur 
ville  un  monument  qui  surpas- 
sât en  grandeur  et  en  beauté 
tout  ce  qui  avait  paru  en  Ita- 
lie, en  confièrent  l'exécution, 
en  1296,  à  Amolfo  di  Lapo.  Le 
nom  de  Santa  Maria  del  Fiore 
vient  de  celui  de  la  ville  et  de 
ses  armes  (un  lis  rouge   sur 
champ  blanc).  La  façade  était 
restée  inachevée.  A  la  suite  d'un 
concours  ouvert  en  1865,    un 
projet  avait  été  adopté  pour  son 
achèvement.  Ce  projet  se  rap- 
proche,  dans  son  ordonnance 
générale,  de  la  disposition  des 
façades  des  dômes  de  Sienne  et 
d'Orvieto,  terminées  à  leur  par- 
tie supérieure  par  trois  pyra- 
mides, surmontées  de  cloche- 
tons. Jusqu'à  présent  on  n'a  pas 
donné  suite  à  ce  projet.  —  La 
construction  du  dôme  fut  com- 
mencée   en  1298.  Les  travaux 
non  interrompus  durèrent  160 
ans.  —  La  longueur  de  l'église 
est  de  148  met.  43  ;  la  largeur 
du  transseptde  94  met.;  largeur 
de  la  nef,  40  met.  40;  la  hauteur 
depuis  le  sol  jusqu'à  l'extrémité 
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de  la  croix  qui  surmonte  la 
boule,  114  met.  84.  L'extérieur 
est  revAtu  de  marbre  blanc  et 
de  couleur.  —  La  merveille  du 
Dôme  Pst  la  ooapole,  élevée  par 
Brunelleschi  (né  en  1377,  mort 
en  i444).  Le  diamètre  le  plus 
long  de  la  coupole  à  l'intérieur 
est  de  46  met.;  sa  circonlé- 
rence  est  de  141  met.  60  cent. 
—  Brunelleschi  est  le  hardi 
prédécesseur  de  Michel-Ânge; 
son  dôme  a  précédé  celui  de 
Saint-Pierre  de  Rom  o  plus 
d'un  siècle.  Michel-Ânge  disait 
de  la  coupole  de  Brunelleschi  : 
«  Il  est  difficile  de  faire  aussi 
bien,  il  est  impossible  de  faire 
mieux.  »  Elle  fui  peinte  en  1572 
par  Vasari  et  Zuccheri.  —  A 
l'intérieur  du  Dôme  on  voit  (nef 
de  dr.)  :  les  monuments  de 
Brunelleschi  et  de  Giotlo.  — 
Buste  de  Marsile  Ficin.  par  And. 
Ferucci.  —  Derrière  le  maitre- 
autel,  une  Pietà  ,  groupe  en 
marbre,  non  terminé,  de  Mi- 
chel-Ange, qui  le  destinait  à  son 
tombeau.  —  On  peut  monter  à 
la  coupole  (463  marches  jusqu'à 
la  galerie  supérieure).  On  jouit 
d'une  vue  étendue.  (S'adresser 
au  sacristain,  1  fr.) 

ÉGLISES 

Santlssima    Annnnsiata ,    ou 

Servîtes  (xm*  s.)  (PI.  5.).  —  En 
avant  est  un  atrium  renfermant 
des  fresques,  dont  quelques- 
unes  très  -  remarquables  :  à 
droite,  une  Assomption ,  par  le 
hoHso;  -  la  Visitation,  par  Ja- 
copo  da  Poniormo   (œuvre   de 
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grand  maître).  —  Mariage  deli 
Vierge,  par  Franciabigio (H^ 
152-4);  —  Naissance  de  Marie 
par  And.  del  Sarto,  composi 
tion  pleine  de  suavité.  —  A  g 
on  voit  aussi  des  fresques  re- 
marquables d'And.  del  Sarto 
Saint  Philippe  et  les  joueurs;  k 
Saint  délivrant  une  possédée; 
Mort  du  saint  et  résurreciioa 
d'un  enfant;  Guérison  d'eo- 
fants.  —  Intérieur  :  Pietà, groc 
pe  en  marbre,  de  Baccio  Ban- 
dinelli.  —Chapelle  de  la  Yier.- 
del  Soccorso,  construite  aui 
frais  et  d'après  les^ dessins  dt 
Jean  Bologne;  son  tombeau. k 
crucifix  et  les  bas-reliefs  so;. 
de  lui.  Coupole  peinte  par M- 
cetti.  —  Résurrection  par  An- 
gelo  Bronzino.  —La  V.  etile> 
saints,  par  Pérugin.  — Présd? 
la  sacristie,  chapelle  des  VilU- 
ni,  où  sont  enterrés  les  célè- 
bres historiens  de  ce  nom.  - 
Côté  g.  de  la  nef  :  Pérugin,  As- 
somption. 

Cloître  de  l'Annonciade  ou  »(^ 
Servîtes.  —  On  y  voit  beaucoup 
de  tombeaux.  Sur  la  porte  qui. 
de  ce  cloître  mène  à  réglisc» 
est  une  fresque,  chef-d'œuvre 
d* Andréa  del  Sarto,  la  célébrt 
Madonna  del  Saooo.  Les  frer 
ques  de  la  paroi  à  dr.  du  cloî- 
tre sont  de  Poccetti. 

Sur  la  place  qui  est  devant 
l'église,  statue  équestre  de  Fei^ 
dinand  I",  par  Jean  Bologne. 

Badia  (PL  6),  —  (abbaye  d( 
Saint-Benoît)  ;  (au  N.-E:  de  It 
place  de  la  Signoria,  prés  dt 
Bargello,  via  del  Proconsolo^ 
par  Arnolfo  di  Cambio  en  1285 
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rebâtie  en  1625.  Sur  la  porte 
menant  à  l'église,  Madone  en 
marbre,  par  Mino  da  Fiesole. 
— '  A  dr.,  tombeaux,  par  B.  da 
Majano  et  Mino  da  Fiesole  (1466). 
—  A  g.,  chapelle  de  la  famille 
del  Bianco  ;  la  Vierge,  accompa- 
g-née  d'anges,  apparaît  à  saint 
Bernard,  par  Filippino  Lippi 
(1480),  et  bas-relief  de  Luca  dél- 
ia Robia. 

Il  Carminé  (PI.  7),  —  (église 
et  couvent  des  Carmes,  rive  g. 
de  TArno).  —  «  Quelques  pieds 
de  murs  peints  à  fresque  feront 
vivre  à  jamais  l'église  del  Car- 
mine  dans  les  fastes  de  l'art.  » 
Ces  fresques,  commencées  par 
Masolino  da  Panicale  (f  1415?  , 
continuées  par  Masaccio  (1402- 
1445),  morts  jeunes  tous  deux, 
et  terminées  par  Filippino  Lippi 
(f  1505),  ornent  la  chapelle  des 
Brancacci, échappée  à  Vincendie 
de  1771,  qui  a  détruit  le  reste 
de  l'église.  C'est  un  sanctuaire 
vénérable  de  l'art,  où  le  Péru- 
gin,  Raphaël,  Léonard  de  Vinci, 
Michel-Ange  sont  venus  étudier 
tour  à  tour.  —  On  a  découvert, 
en  1858,  des  fresques  dans  une 
chapelle  au  fond  de  la  sacristie. 
On  pense  qu'elles  sont  de  Spi- 
mello  Aretino. 

Santa  Croce  (PI.  8).  —  Sur  la 
place  qui  la  précède  on  a  élevé, 
le  14  mai  1865  (600*  anniver- 
saire de  sa  naissance),  une  sta- 
tue de  Dante  ,  par  Pazzi.  — 
Cette  église  Santa  Croce  fut 
construite  par  Amolfo  di  Lapo 
(1294).  —  La  façade  en  marbre 
blanc  et  de  couleur  a  été  exécu- 
tée, de  4857  à  1863,  par  l'archi- 
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tecte  Mata^,  d'après  un  .dessin 
laissé  par  le  Cronaca,  et  qu'il  a 
modifié.  Le  clocher  est  de  1847. 
Cette  vaste  église  (116  met.  47  ; 
largeur  des  3  nefs,  38  met.  45), 
nue,  sombre,  austère,  remplie 
d'illustres  tombeaux,  a  été  ap- 
pelée le  Panthéon  de  Florence. 

—  L'intérieur  avait  été  gâté  par 
Vasari,  qui  avait  fait  badi- 
geonner des  fresques  de  Gaddi, 
de  Giotto,  d'Orcagna  et  altéré 
le  caractère  de  l'architecture 
par  la  malheureuse  addition 
d'autels  dans  les  nefs  latérales. 
Une  restauration  a  été  entre- 
prise en  1860  pour  rendre  à 
celte  église  son  style  primitif. 
Nef  de  droite  :  Monument  de 
Michel-Ange,  dessiné  par  Vasa- 
ri; son  buste  et  la  statue  de  la 
Peinture,  par  Batt.  Lorenzi;  la 
Sculpture,  par  Cioit;  l'Architec- 
ture, par  Giov.  delV  Opéra.  — 
Monument  moderne,  élevé  à  la 
mémoire  de  Dante,  par  Ricci. 

—  Monument  d'Alfleri  :  par  Ca- 
nova  ;  —  pilier  en  face,  chaire, 
par  Benedetto  da  Majano,  ou- 
vrage remarquable.  —  Monu- 
ment de  Machiavel  (1787).  — 
Médaillon  de  Lanzi,  l'historien 
de  la  peinture  italienne.  —  Mo- 
nument de  Leonardo  Bruni,  par 
B.  Hosselino;  il  est  surmonté 
d'une  Vierge,  sculptée  par  An- 
dréa del  Verocchio.  —  Nef  de 
gauche  :  —  Tombeau  de  Galilée, 
élevé  un  siècle  après  sa  mort. 
—Tableaux  de  Santi  di  Tito,^ 
Au  pilier  de  la  nef,  une  Pietà, 
par  Angelo  Allori.  —  Tombeau 
de  Fossombroni,  psiV  Bartolini  ; 

—  tombeau  de  Marsuppini  ;  or- 
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nementation  par  Degiderio  da 
Settignano  ;  —  monuments  du 
poëteFilicaja;  da  graveur  Ra- 
phaël Horghen.  —  Au  pilier  de 
la  grande  nef,  monument  de 
Léon,  Battista  Alberti,  par  Bar- 
tolini.  —  Transsept  de  g.,  cru- 
cifix, de  Donatello.  —  Couron- 
nement de  la  Vierge,  par  Bron- 
zino.  —  Transsept  de  dr.,  fres- 
que de  Giotio,  relatives  à  saint 
François  d'Assise.  —  Chapelle 
des  BaroncelU  :  (à  g.)  fresques 
de  Taddeo  Gaddi,  les  meilleures 
de  cet  artiste  à  Florence.  — Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  anges 
et  saints,  un  des  rares  ouvrages 
authentiques  de  Gioiio.  —  Dans 
unechapeUe,tombeau  de  la  com- 
tesse d'Albany,  veuve  du  der- 
nier prétendant  Stuart,  morte 
en  1824,  par  Saniarelli,  -—  Par 
une  porte  de  la  nef  latérale 
droite,  on  entre  dans  le  cloître  ; 
on  y  visitera  (30  c.  au  bedeau) 
la  chapelle  des  Pazzi,  construite 
par  BruneUeschi  et  renfermant 
des  terres  cuites  de  Luca  délia 
Bohbia. 

Ancien  Réfectoire  (à  côté  de 
réglise  —  aujourd'hui  atelier 
de  menuisier)  :  fresques  attri- 
buées à  Giotio,  ou  de  Taddeo 
Gaddi. 

San  Lorenxo  (PI.  11)  — (place 
de  ce  nom).  L'église  est  fermée 
à  midi  et  demi  et  rouverte  de 
3  à  5  h.  Cette  église,  à  trois 
nefs  et  qui  a  la  forme  d'un  T, 
est  un  monument  de  la  munifi- 
cence des  Hédicis,  encore  sim- 
ples particuliers.  Elle  a  été 
restaurée  dans  ces  dernières  an- 
nées. —  Devant  le  maitre-autel, 
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tombeau  de  Gôme  de  Média 
—  Vieille  sacristie.  —  Bas-n 
liefs  ;  portes  de  bronze  ;  ton; 
beau  de  Giovanni  dei  MeJif 
par  Donatello.  —  Dans  une  p< 
tite  salle  contiguê  :  Nativité  à 
Haffaellino  del  Garbo.—Tmi 
sept  de  gauche.  Mausolée  Ji 
Giovanni  et  Pietro  dei  Medici 
par  And.  V'crroccfcio.  — Marly^ 
de  saint  Laurent,  fresque  é'An^ 
Bronzino.  —  On  visitera  la: 

Saoristie  nouvelle  —  (visibk 
seulement  de  9  h.  à  midi  e\.it 
3  h.  à  4  h.  1/2;  —  on  y  enW 
par  l'église)  ;  cette  chapelle 
commandée  à  Micfiel-Ange  pu 
Léon  X,  fut  commencée  en  i5i^ 
C'est  ici  un  sanctuaire  de  IV' 
italien;  on  y  voit  :  les  monu 
ments  de  Laurent  II  de  Hédici! 
et  de  Julien  II,  ornés  des  célè- 
bres statues  du  Penaieroso  i' 
gure  de  Laurent  11  de  JAèiicïî 
en  méditation),  du  Grépnscab 
et  de  l'Aurore,  du  Jour  et  de  I: 
«fuit,  par  Michel 'Ange;  "" 
groupe  de  la  Vierge  et  de  1'^°* 
Tant,  par  le  même.  —  On  de- 
mandera aussi  à  voir  la  : 

Cbapklle  des  Méoicis  (de  8h.i 
raidi  et  de  3  h.  à  4  h.  1/2;  -oi 
donne  50  ou  50  c.)  ;  —  comme» 
cée  en  1604;  les  travaux  ontét^ 
continués  jusqu'à  nos  jours 
Cosme  II  la  consacra  à  la  sépu' 
ture  de  la  famille  ducale.  L0 
murs  sont  revêtus  de  pierre! 
dures  et  des  marbres  les  plu 
précieux;  profusion  etmagnili 
cence  (elle  a  coûté  23  million 
de  lire  florentines).  On  y  voit  l 
tombeau  et  la  statue  en  broni 
doré  de  Cosme  11,  par  Jean  ik 
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ogne  ;  celle  de  Ferdinand  I*% 
)ar  Tacca;  les  mausolées  de 
losme  I",  de  François  !•',  de 
iosme  III. 

A  g.  de  l'église  de  Saint-Lau- 
ent  se  trouve  la  bibliothèque 
-aurentienne  (p.  113). 

San  MAnco  (PI.  12),-  église  et 
ouvent.  L'église  renferme  des 
feiniures  àePassigndno,  de  frà 
fartolommeo,  de  VEmpoli,  de 
ianti  di  Tito;  ~  les  tombeaux 
le  Pic  de  la  Mirandole  et  de  Po- 
Ltien-  —  A  côté  de  l'église  est  le  : 
Souvent  de  Saint-Maro  (désigné 
ujourd'huisous  le  nom  de  Jfu- 
eo  fiorentino  di  S.  Marco.  On  y 
st  admis  de  9  h.  à  3  h.  ou  de 
0  à  4  h.,  selon  la  saison.  On 
>aye  1  fr.  —  Public  le  diman- 
he.)  Il  est  de  la  fin  du  xiii*  s.; 
L  appartenait  aux  dominicains; 
L  contenait  une  grande  quan- 
Lié  d'ouvrages  de  frà  Beato  An- 
elico;  plusieurs  ont  été  en- 
3vés  ou  ont  péri.  Pendant 
lus  de  trois  siècles  ces  pein- 
ares  sont  restées  dans  un  état 
'abandon. — Salle  du  chapitre  : 
rande  fresque  de  Beato  Ari' 
elico;  peintures  du  môme  ar- 
âte  dans  le  corridor  supérieur 
t  dans  les  cellules.  Les  demie* 
sâ  du  corridor,  à  g.,  ont  été 
abitées  par  le  célèbre  Savona- 
>le.  —  Dans  le  petit  réfectoire  : 
ne  Gène,  par  Dont.  Ghirlanda- 
7.  Dans  le  grand  réfectoire,  la 
rovidenza,  fresque  de  frà  Bar- 
ylommeo.  —  Le  cloître  a  été 
écemraent  restauré. 

Santa  Maria  NoveUa  (PI.  14),— 
^lise,  que  Michel-Ange  surnom- 
lait  sa  fiancée;  fut  commencée 
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en  1279  et  achevée  en  1357.  — 

—  Intérieur  :  Vatari  détruisit 
les  peintures  murales  pour 
ajouter  les  autels  latéraux.  Au- 
dessus  du  portail,  Crucifix  at- 
tribué à  Giotto  et  à  son  élève 
Puccio  Capanna.  —  A  dr.  du 
portail,  fresque  de  Masaccio; 
le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et 
saint  Jean-Bapliste  ;  —  à  g., 
Annonciation  d'Agn.  Gaddi,  — 
Tra'nssept  de  dr.,  chapelle  des 
Buccellaî:  célèbre  madone  pein- 
te par  Cimabue,  premier  monu- 
ment de  la  renaissance  de  l'art 
à  Florence  ;  elle  fut  portée  par 
le  peuple  en  triomphe,  depuis 
l'atelier  du  peintre.  —  Le  chœur 
est  entièrement  peint  à  fresque 
par  Domenico  Ghirlandajo 
(1485-1490),  le  maître  de  Michel- 
Ange.  —  C'est  un  des  monu- 
ments remarquables  de  l'art 
italien.  —  Dans  une  chapelle 
voisine,  on  voit  le  fameux  Cru- 
cifix, de  Brunelleschi,  qu'il  fit 
en  concurrence  avec  Donatello. 

—  Chapelle  Strozzi  (tranisept  de 
g.  On  y  monte  par  un  escalier). 
Peintures  murales  dWndrea  Or- 
cagna  ;  Jugement  dernier  (par* 
mi  les  bienheureux,  Dante, 
etc.);  le  Paradis,  l'Enfer,  de 
Bernardo  Orcagna  (a  été  entié  • 
rement  repeint).  —  Sacristie  ; 
peinture  du  tabernacle ,  par 
Beato  Angelico.  —  A  g.  de  l'é* 
glise  de  Sainte-Marie-Nouvelle 
est  le  : 

Cloître  Vkrt  {Chiostro  Verde) 

—  (12-20),  ainsi  nommé  à  cause 
des  peintures  en  camaïeu,  exé- 
cutées avec  de  la  Urre  verte  par 
Paolo  Uccello  (1396-1479)  et  par 
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Dello.  —  Au  fond  du  cloître  est 
la  : 

Chapsllb  des  Espagnols  :  On  y 
voit  les  célèbres  peintures  mu- 
rales attribuées  à  Simon  Mem- 
mi  et  à  Taddeo  Gaddi  :  grande 
représentation  de  l'Église  mili- 
tante et  triomphante.  On  croit 
y  retrouver  les  portraits  de 
Boccace,  dn  Fiammetta,  de  Phi- 
lippe le  Bel,  etc.  On  regarde 
comme  plus  certains  ceux  de 
Cimabuë,  de  Memmi,  d'Arnolfo 
di  Cambio.  Au  plafond  le  vais- 
seau de  saint  Pierre  est  le  sym- 
bole de  l'Église  militante.  — 
Taddeo  Gaddi  a  représenté  le 
Triomphe  de  Thomas  d'Aquin, 
entouré  d'anges,  de  prophètes, 
de  saints.  A  ses  pieds  sont  les 
hérétiques  vaincus. 

Pharmacib  du  couvent  (entrée 
via  délia  Scala,  14  ;  —  on  donne 
50  c.  au  domestique).  —  On  peut 
y  acheter  des  essences  et  des 
parfums.  —  A  frères  y  sont  res- 
tés depuis  la  suppression  des 
couvents.  Dans  une  chambre, 
peintures  murales  de  Spinello 
Spinelli  (1400). 

Santa  Maria  Nuova  (PI.  15)  — 
(1418),  près  de  l'hôpital  fondé, 
dit-on,  en  1^87,  par  Folco  Por- 
tinari,  père  de  la  Béatrice  de 
Dante.  Dans  un  jardin  attenant 
à  l'église,  fresque  de  frà  Barto- 
lommeo  :  Jugement  universel. 

Or  San  Michèle  (Via  de'  Calza- 
joli,  près  de  la  place  délia  Si- 
gnoria.,—  PI.  16),  —  édifice  go- 
thique ,  carré ,  fut  construit 
(1284)  par  Arnolfo  di  Lapo,  pour 
servir  de  halle  aux  grains  (hor- 
reum).  Un  incendie  le  détruisit. 
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En  1337,  Taddeo  Gaddi  corn 
mença  la  reconstruction.  Lp 
arcades  du  portique  ne  furçri 
fermées  qu'en  1578.  —  On  a  re- 
taure  récemment  cet  édifu' 
Les  statues  qui  décorent  VeW' 
rieur  sont  estimées  parmi  le- 
meilleures  productions  de  l'an 
cienne  école  florentine.  —  Fa- 
çade à  rO.,  Saint  Éloi,  par  IVan» 
di  Banco;  Saint  Etienne,  pai 
Ghiberti;  Saint  Mathieu,  er 
bronze,  par  Michelozzo  Mick- 
lozzi.  —  Au  N.,  Saint  Georgei, 
célèbre  statue  de  Donatello 
Saint  Philippe,  de  Nanni  à\ 
Banco  ;  Saint  Pierre,  par  Dma- 
tello.  —  A  l'E.,  Saint  Luc,  pa: 
Jean  Bologne  ;  Saint  Thomas  et 
J.-C,  par  Andréa  del  Verroc- 
chio;  Saint  Jean- Baptiste,  par 
Ghiberti.  —  X\x  S.,  Saint  Jean 
évangél.,  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Baccio  da  Monielupu: 
Saint-Jacques,  par  Nanni  di\ 
Banco,  et  le  Saint  Marc  de  Du- 
nateîlo,  statueà  laquelle  Michel- 
Ange,  dans  son  admiration  dit 
un  jour  :  «  Marc,  pourquoi  ne 
me  parles-tu  pas  ?  »  —  Intérieur  : 
La  merveille  de  l'église  est  le 
superbe  tabernacle  en  marbre 
blanc,  élevé  par  Andréa  Orca- 
gna  (1348-59). 

San  Mimato.  —  V.  p.  114. 

Ognissanti  (PI.  18),  —  restau- 
rée en  1627.  Sur  la  porte  de  la 
façade,  bas-relief,  par  delk 
Robbia.  —  Intérieur  :  à  dr.. 
Saint  Augustin,  fresque  de  Bot- 
ticelli  ;  en  face.  Saint  Jérôme, 
fresque  par  Dom.  Ghirlandajo. 
—  Sacristie  :  J.-C.  en  croix,  les 
Maries  et  des  saints,  fresque  de 
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récolede  Giotlo.  —  Réfectoire: 
Cène  de  D.  Ghirlandajo,  gâtée 
parl'huraidité. 

S.  Salvi  —  p.  115. 

San  SpiniTO  —  (rive  g.  de  l'Ar- 
no.  —  PJ.  21);  église  ooramen- 
cée  pair  Brunelleschi  ;  terminée 
en  1471.  2*,  chapelle  à  dr.,  Pietà 
en  marbre,  imilation  du  groupe 
de  Michel-Ange  (à  Saint-Pierre 
de  Rome),  par  iVanm  di  Baccio 
Bigio.  —  Transsept  :  Sainte  Mo- 
nique et  douze  figures  de  feni- 
mes,  portraits  de  la  famille 
Capponi.  La  V.,  l'Enfant  Jésus, 
le  petit  Saint  Jean  et  des  Saints, 
ouvrage  remarquable  de  Filip- 
po  Lippi.  Lomi,  Adoration  des 
mages.  —  Transsept  de  g.  :  Bot- 
ticelli  (?)  Madone  et  Saints.  Cha- 
pelle des  Go  rbinelli,  architecture 
et  sculptures  dMndrea  Contucci 
da  Monte  San  Savino.  —  Porte- 
ment de  croix,  de  Ghirlandajo, 
etc.  La  sacristie  est  du  Cronaca. 
—  i"  cloftre  (entrée  prés  de  la 
sacristie)  ;  fresques  du  Perugin; 
d'Ulivelli;  —  2«  cloître,  par 
VAmmanati;  fresques  du  Poe- 
cetti. 

Santa  Trwita  (1250),  refaite  au 
XVI*  s.  (PI.  22).  Fresques  esti- 
mées de  Dom.  Ghirlandajo  :  Ac- 
tes de  Saint  François  (U8o). 
SaintPierremarchant  sur  l'eau, 
deCristof.  AZiort.  —  Saint  Pierre 
recevant  les  clefs  du  Paradis,  de 
VEvipoli.  —  Sainte  Marie-Made- 
leine, statue  commencée  par 
Desideno  da  Settignano  et  ter- 
minée par  Ben.  da  Majano. 

On  pourra  encore  visiter  les 
églises  suivantes  :  S.  Ambrogio, 
fresques  de  Cosimo  Rosselli;  — 


io:\ 

SS.  Apostoli,  tombeau  d'Oddo 
Altovili,  par  Benedetto  da  Ho- 
vezzano  (1507);  —Santa  Félicita 
(au  delà  de  l'Arno),  peintures 
de  Pontormo,  Bronzino,  Santi 
di  Tito,  îieri  di  Bicci;  —  Santa 
Mahia  Maddalena  dei  Pazzi,  pein- 
tures de  Santi  di  Tito,  Cosimo 
Rosselli,  fresque  du  Pérugin 
(on  ne  la  voit  qu'avec  la  per- 
mission de  l'évêque)  ;  —  S.  Mar- 
TiNo,  fresques,  de  la  jeunesse 
de  Filippino  Lippi;  —  8.  Remi- 
Gio,  Annonciation  par  Orcagna 
et  par  Beato  Angelico  ;  —  Mise 
au  tombeau,  de  Giottino  (?). 


Le  Palais  Vieux  (palazzo  Vec 
chio)  ou  bien  Palais  della  Signo 
itiA  (ex-Palais  Ducal)  ;  (PI.  A)  — 
d'abord  siège  du  gouvernement 
de  la  république,  puis  résidence 
du  grand-duc  Cosme,  qui  char* 
gea  Vasari  de  l'agrandir  et  de 
l'orner.  Ce  palais,  d'un  aspect  si 
caractéristique,  fut  commencé 
en  1298  par  Arnolfo  di  Lapo 
{Cambio).  {V.  ce  nom  p.  97.) 
—  On  entre  par  la  porte  princi- 
pale dans  une  cour,  dont  la  dé- 
coration élégante  contraste  avec 
l'austérité  de  la  façade.  Les  co  - 
tonnes  et  les  voûtes  sont  cou- 
vertes d'arabesques,  exécutées 
par  Michelozzo  kichelozii;  res- 
taurées en  1812.  Fontaine  avec 
une  statue  en  bronze,  par  le 
Ven'ocehio.  —  1"  étage.  Salle 
du  Grand -Conseil  (lorsque  le 
siège  du  gouvernement  fut 
transporté  à  Florence,  elle  de- 
vint la  Chambre  des   députés). 
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Elle  fut  construite  par  le  Cro- 
naca  (1495)  sur  la  demande  de 
Savonarola,  pour  y  réunir  l'as- 
semblée   du   peuple.  Elle   fut 
exhaussée  sous  Cosme  I".  C'est 
dans  cette  salle  que  Michel-Ange 
et  Léonard  de  Vinci  avaient  été 
appelés  à  peindre  les  deux  fres- 
ques célèbres  dont  ils  ne  pu- 
rent achever   que  les  cartons, 
qui  ont  péri.  A  la  place  dece> 
chefs-d'œuvre     on    ne   trouve 
que    la  peinture  officielle    du 
courtisan  Vasari.  —  La  plupart 
des  statues  qui  la  décoraient  ont 
été  transportées  au  Bargello.  — 
Le  plafond   est  peint  à  l'huile 
par    Vasari.    Quelques    salles 
(chambre  de  Jean  de  Médicis  ; 
—  petit  salon  de  Clément  VII; 
salle  de  Léon  X;  —Chambre  de 
Laurent  le  Magnifique  ;  —  Cham- 
bre de  Cosme  I")  sont  décorées 
de  peintures   relatives  à  l'his- 
toire de  Florence.  —  2»  étage. 
Salle  des  Éléments  :   Portraits 
d'anciens  Florentins.    —  Salle 
d'audience,  peintures  de  Cecchi- 
no  Salviati.  Portrait  de  Bianca 
Cappello,  âgée  d'environ  40  ans* 
(figure  gaie  et  hardie).  —  Cha- 
pelle des  Priori,  peinte  par  Ri- 
dolfo  del  Ghirlandajo. 

De  la  place  de  la  Signoria  on 
passe,  en  se  dirigeant  vers  i'Ar- 
no,  dans  une  cour  garnie  de 
portiques  et  décorée  de  vingt- 
deux  statues  de  Toscans  célè- 
bres. Cette  cour  est  entourée, 
de  trois  côtés,  de  bâtiments 
constituant  le  Palais  des  Offi- 
ces {Vffixj)  ;  (PI.  C)  c'est  là  que 
sont  réunis  la  Bibliothèque  na- 
tionale, lé  tribunal  civil  et  cor* 


[route  6(»j 
rectionnel,  les  archÎTes,  la  pos- 
te aux  lettres  et  la  précieuse  et 
riche  collection  dite  la  : 


Galerie  de  Florence 

ou    DEGLI    UFFIZJ   (PI.    C). 

Ouverte  tous  les  jours  (2- por- 
te à  g.  dans  le  portique  du  côté 
de  la  place),  à  rexception  des 
dimanches  et  jours  de  fête,  de 
9  h.  à  5  h.  Les  dimanches,  dé  10 
h.  à  3  h.  ;  le  lundi,  de  midi  à 
3  h.  —  Catalogue  5  fr.  50  c.  — 
Les  tableaux  portent  le  nom  du 
peintre.)  Nous  ne  pouvons  signa- 
ler ici  que  les  objets  les  plus  re- 
marquables de  ce  vaste  musée: 
1"  vestibule  :  bustes  des  Mé- 
dicis. --  2»  vestibule  ;  Sanglier, 
ouvrage  grec;  statues  d'Em- 
pereurs ;  2  Chiens  loups. 

On  entre  ensuite  dans  une 
première  et  longue  galerie, 
ayant  149  met, 

1"  GALERIE  :  C'est  ici  que  com- 
mence cette  série  intéressante 
de  peintures  des  vieux  maîtres, 
dans  lesquelles  on  peut  suivre 
les  progrès  de  cet  art  :  Madone 
di* Andréa  Rico  de  Candie  (xni* 
s.).  Peintures  de  Cimabue, 
Agnolo  Gaddi,  Giotto  et  son 
école,  Memmi,  Orcagna^  Filip- 
po  Lippi,  Giotiino,  Paolo  Uc- 
cello,  Piero  di  Coshno,  frà  liea- 
to  Angelico,  L.  di  Credi  (se 
rapprochant  de  L.  de  Vinci) t 
Ant.  PoUajuolo,  Luca  Signo- 
relli,  Domenico  Ghirlandaio^ 
Adoration  des  Mages,  Sandre 
Boiticelli,  Naissance  de  Vénus, 
Madones.  —  En  avançant  dans 
la  galerie,  on  trouve  successi- 
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I    vement  des  peintures  de  Sal- 
I    viati,  d'Allori,  de  Crespi,  de 
Santi  di  Tito,  Cigoli. . . 

SCULPTURES  :  SARCOPHAGES. 

Bustes  antiques  :  la  série  des 
bustes  des  empereurs  est  très- 
précieuse.  Les  plus  remarqua- 
bles sont  ceux  d'Auguste,  d'Â- 
grippa,  de  sa  femme  Julie  (tête 
charmante,  coiffure  singulière). 
Messaline,  Caligula,  Néron  (en- 
fant et  adulte),  Poppée,  Othon, 
Vespasien,  Plotine;  Julie,  fille 
de  Titus  ;  Domitia  ;  plusieurs 
bustes  des  Ântonins  :  Garacalla, 
Julia  Severa,  femme  de  Septi- 
me,  etc.  —  Petite  galerie  trans- 
versale :  Statues  antiques  :  l'Ar- 
racheur d'épine  ;  Nymphe  se  ti- 
rant une  épine  du  pied. 

Sculpture  italienne  (xv*  s.). 
(Pbtit  corridor,  à  g.  au  com- 
mencement de  la  3'  galerie)  : 
bas-reliefs  de  Benedetto  di  Ro- 
vezzano,  représentant  la  Vie  de 
saint  Gualbert  ;  bas-reliefs  très- 
remarquables  de  Ltuia  délia 
Robbia  :  Enfants  chantant  et 
dansant  (appartenaient  autre- 
fois à  l'orgue  du  Dôme).  Danse 
de  30  génies,  par  Donaiello  ; 
Enfants  tenant  une  guirlande, 
par  Jacopo  délia  Quercia;  Sain- 
te Famille,  d'Antonio  Rosseli- 
no;  petit  SainÇ  Jean,  cru  de^Do- 
natello  (d'une  naïveté  char- 
mante); buste  de  Pietro  Mel- 
Lini,  de  Benedetto  da  Majano; 
beau  buste  de  Machiavel  (?) 
;i49o)  ;  mort  de  Lucrèce  Torna- 
i)uoni,  bas-relief  d*Andrea  Ver- 
"occhio;   la  V.,  l'Enfant  J.  eti 

ITALIE   DIAMANT. 


St  Jean,  ouvrage  d'un  beau  ca- 
ractère, par  Michel-Ange  (resté 
inachevé)  ;  masque  de  Satyre 
une  des  premières  œuvres  de 
Michel-Ange. 

A  côté  de  ce  corridor  est  un 
passage  descendant  i  un  matée 
étrusque.  —  De  là  on  arrive  à 
un  corridor  de  communication 
entre  la  galerie  des  Ufflzj  et  la 
galerie  Pitti.  Cosme  I"  fit  éta- 
blir cette  communication  par- 
dessus le  Ponte  Vecchio  (p.  96) 
pour  aller,  sans  être  vu,  du  Pa- 
lazzo  Vecchio  au  Palais  Pitti, 
qu'ÉIéonore  de  Tolède  lui  avait 
apporté  en  dot.  —  On  a  exposé 
dans  ce  corridor  une  ooUeo- 
tloQ  de  dessins  des  maîtres  cé- 
lèbres. 

Cabinet  des  inscriptions  grec- 
ques et  latines,  divisées  en 
douze  classes.  1'*  classe  :  In- 
scriptions latines  aux  dieux  et 
aux  ministres;  2*  :  Aux  Césars; 
3*  et  4*  :  Aux  consuls  et  aux  ma- 
gistrats romains;  5*  Aux  spec- 
tacles; 6"  :  A  la  milice;  7*  Aux 
parents  et  aux  amis  ;  8'  :  Aux 
époux,  9*  :  Aux  affranchis  ;  10: 
Aux  monuments  funéraires  du 
christianisme;  11*  :  Aux  funé- 
railles; 12*  :  Inscriptions  va- 
riées. —  Statues  :  Beau  groupe 
de  Bacchus  et  Ampelos  ;  Vénus 
Uranie;  Vénus  genitrix;  Vestale. 
Beau  Faune  qu'on  a  transfoi*mé 
en  Mercure.  —  Bustes  antiques  : 
Scipion  ;  Solon  ;  Anacréon  ;  Eu- 
ripide ;  Marc-Antoine  triumvir  ; 
Démosthéne;  Cicéron;  Platon. 

Cabinet  de  l'Hermaphrodite. — 
Sa  statue  (la  partie  inférieure 
restaurée)  rappelle  celle  du  mu- 
4. 
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sée  du  Louvre  ;  jalie  «tatuette 
de  Ganymède  et  l'aigle  (restau- 
rée par  B.  Cfllini)  ;  Hercule  en- 
fant étouffant  le-  serpent  ;  En- 
fant à  l'oie  ;  Junon  ;  Antinous  ; 
tête  célèbre  d'Alexandre  mou- 
rant ;  le  Génie  de  la  mort. 

Salle  de  Niobê,  — ainsi  nom- 
mée du  groupe  de  Niobé  et  ses 
enfants,  poursuivis  par  Apollon 
et  Diane;  quelques  antiquaires 
croient  que  ce  sont  les  mêmes 
figures  que  celles  de  Scopas, 
dont  parle  Pline.  Elles  furent 
trouvées  à  Rome,  vers  1583,  près 
la  porte  Saint-Paul.  On  croit 
qu'elles  composaient  le  fronton 
d'un  temple.  Elles  furent  appor- 
tées à  Florence  en  1775  de  la 
villa  Médicis.  —  Cette  salle  est 
encore  décorée  de  quelques  ta- 
bleaux :  Snyders,  Chasse  au  san- 
glier ;  Bubens,  Henri  IV  à  la  ba- 
taille d'Ivry  et  son  entrée  à  Pa- 
ris; Gherard  Honthorst,  une 
Bohémienne  ;  Gasp.  Crayer, 
Sainte  Famille  ;  Lely,  portraits 
du  prince  Rupert  et  de  Monk. 

Extrémité  de  la  5*  galerie.  — 
On  y  a  réuni  des  ouvrages  trés- 
remarquables  de  la  sculpture 
italienne  :  Michel-Ange  :B9LCchMB 
ivre,  exécuté  par  lui,  à  Rortîe,  à 
l'âge  de  21  ans  ;  Apollon,  statue 
ébauchée  ;  Benedetio  da  Maja- 
no,  jeune  St  Jean-Baptiste-;  Do- 
natello,  St  Jean-Baptiste  exté- 
nué par  le  jeûne;  Sansovino, 
élégante  statue  de  Bacchus; 
Bandinelli,  copie  du  Laocoon. 

salle  des  bronzes  antiques. 

!•'  Cabinet  :  l'IdoHno,  l'Idole, 
statue  trouvée  à  Pesaro  (15^); 
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Une  quantité  considérable 
d'objets  divers  et  précieux  con- 
tenus dans  18  armoires  vitrées 
(aigle  romaine  delà  24'  légion). 
—  Toutefois,  dans  ces  derniers 
temps,  des  emprunts  impor- 
tants ont  été  faits  à  cette  col- 
lection au  profit  du  Mcsée  égyp- 
tien ETÉTBDSQUE  dc  la  Via  Faenza 
{V.  p.  112),  entre  autres  la  célè- 
bre statue  de  l'Orateur,  trouvée 
près  du  lac  de  Trasimène,  la 
Minerve  et  la  Chimère,  trouvées 
près  d'Are!5zo.  —  Célèbre  Paix, 
belle  et  rare  nielle,  de  Maso 
Vini^uerra  (1452),  etc. 

La  Tribune.  —  Salle  octogone 
s'ouvrant  à  g.  dans  la  !'•  gale- 
rie; elle  contient  des  chefs- 
d'œuvre  :  Statues  :  Vénus  de  Mé- 
dicis (trouvée  à  Tivoli  dans  la 
villa  Adriana),  bras  droit  et  la 
moitié,  du  bras  gauche  restau- 
rés par  Bernin.  —  Apollino  (le 
jeune  Apollon).  —  Le  Rémou- 
leur (Arrotino),  trouvé  à  Rome 
au  ivi«  s.  —  Lutteurs  (chef- 
d'œuvre  de  la  sculpture  anti- 
que^. Faune  dansant.  (La  tête  et 
le  bras  sont  de  Michel-Ange.)  — 
Les  principaux  Tableaux  de  la 
Tribune  sont  :  Raphaël  [?],  la 
Fornarina  (?)  ;  St  Jean  dans  le 
désert  ;  la  V.  au  chardonneret; 
Jules  11;  Michel-Ange,  Sainte 
Famille;  Maniegna,  Triptyque; 
Titien,  Vénus  ;  Andr.  del  Sar- 
io,  Madone  et  Saints  ;  Cortège, 
Repos  en  Egypte; Le  Guerchin, 
Sibylle  samienne,  etc. 

ÉCOLE  TOSCANE  (!'"  saUc).  L.  de 

Vinci,  tète  de  Méduse  ♦  Frà  An- 

gelico,  Mariage  ;    mon     de     l;i 

I  Vierge;    Marioito  Albertinelli 
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Christ  mort;  Ang,  Bronzino, 
Bianca  Gapello  et  plusiears  au- 
tres portraits.  —  Divers  tableaux 
de  Lor.  di  Credi,  Frà  Barlo- 
lommeo,  And.  del  Sarto,  Allori, 
du  PoniannOy  etc.  —  (2'  salle). 
L.  de  Vinci,  Adoration  des  Ma- 
ges (ébauche).  —  M.  Alberti- 
îielli,  Visitation  ;  Émpoli,  Saint 
Yves  ;  Frà  Bartolommeo,  la  V. 
trônant  et  des  Saints  ;  Pontor- 
mo,  Côme  de  Médicis  ;  Bronzino, 
J.  G.  aux  limbes  ;  Ghirlandajo, 
Zanobi,  etc. 

Cinq  autres  petites  salles  sont 
consacrées  à  des  tableaux  des 
écoles  italienne,  hollandaise, 
allemande,  flamande  et  fran- 
çaise. 

Cabinet  i>ks  Gbiiiiks  —  (ordi-^ 
nairement  fermé  depuis  le  vol 
de  1860.  —  S'adresser  aux  gar- 
diens). On  y  a  réuni  plus  de  400 
objets  en  pierre  dure  ou  en 
pierres  précieuses  d'un  travail 
admirable. 

École  vénitienne  (2  salles).  Ta- 
bleaux de  Titien,  P.  Véronèse, 
Tintoret,  Bellin,  Paris  Bordone, 
Pordenone,  Giorgion,  Palma, 
BonifttziOt  etc. 

Portraits  de  peintres  (350  et 
plus)  peints  par  eux-mêmes 
(2  salles).  Au  milieu  est  le  cé- 
lèbre vase  Médicis. 

Salle  du  Baroccio.~  Baroc- 
cio,  la  y.  priant  J.  G.  de  bénir 
les  riches  charitables.  —  Divers 
tableaux  d*Ang.  Bronzino»  du 
Sodoma,  Ger.  Honthont,  Gui- 
de, Allori,  Caravage,  RubenSf 
Sustemums,  etc. 

Dessins  originaux  ,  gravures, 
tapisseries,  dans  un    corridor 
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établi  au-dessus  du  Ponte-Vec- 
chio,  et  servant  de  communi- 
cation entre  le  palais  de  la  Si- 
guoria  et  le  palais  Pitti  {Y. 
ci-dessous). 

Collection  de  camées  et  in- 
tailles.— Cabinet  des  médailles, 
au  nombre  de  S0,000. 

Bibliothèque  nationale  {Y.  p. 
113). 

Palais  Pitti  (Pi;  B). 

Le  Palais  Pitti,  situé  au  deli 
de  l'Arno,  est,  avec  les  Offices, 
la  grande  curiosité  artistique 
de  Florence.  —  Ce  fut  un  simple 
commerçant  florentin,  Luca  Pit- 
ti, qui,  vers  1440,  le  fit  bâtir 
sur  le  dessin  de  Brunelleschi, 
Il  n'eut  pas  les  moyens  de  l'a- 
chever, et  ses  héritiers  le  ven- 
dirent, en  1340,  9,000  florins 
d'or  à  Éléonore  de  Tolède,  épou- 
se du  duc  Gosme  I".  Depuis  lors 
les  Médicis  y  établirent  leur  ré- 
sidence. Cosme  II  flt  ajouter 
l'aile  droite;  l'aile  gauche  fut 
achevée  en  1631.  Les  deux  corps 
de  bâtiments  à  portiques  qui 
s'avancent  â  angle  droit  aux  ex- 
trémités de  la  façade  ont  été 
terminés  seulement  dans  ces 
derniers  temps. 

La  façade  (longue  de  201  met.) 
est  construite  en  blocs  énormes, 
taillés  à  bossages,  dont  plusieurs 
dépassent  8  met.  de  long.— Gos- 
me I*'  réunit  le  palais  Pitti  à  son 
propre  palais  par  une  galerie 
de  230  toises  de  longueur,  qui 
traverse  TArno  et  la  ville  (p.  96). 
11  voulut  ainsi  s'assurer  une 
retraite  en  cas  de  soulèvement. 
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Galerie  du  palais  Pittl. 

On  y  monte  par  un  escalier 
auquel  donne  accès  une  porte 
située  dans  l'angle  g.  de  la 
place  Pitti.  —  On  peut  y  venir 
directement  de  la  galerie  des 
Ufflzi  {V.  p.  107,  2«  col.). 

Cette  galerie,  distribuée  dans 
16  salles  dont  les  plus  grandes 
ont  de  trés-riches  plafonds, 
contient  plus  de  500  tableaux 
dont  un  très -grand  nombre 
sont  des  œuvres  hors  ligne. 
Elle  est  ouverte  au  public  tous 
les  jours,  de  9  h.  à  ^  h.  ;  le  di- 
manche elle  ouvre  à  10  h.;  le 
lundi,  à  midi.  —  Nous  en  indi- 
querons seulement  les  princi- 
paux ouvrages.  (11  y  a  dans 
chaque  salle  des  catalogues  spé- 
ciaux des  tableaux  que  contient 
la  salle.  —  Le  catalogue  général 
de  la  galerie,  2  fr.  50  c.) 

Salle  de  Vénus.  —  C'est  par 
cette  salle  qu'on  entrait  autre- 
fois ;  elle  est  aujourd'hui  la 
6*  et  dernière  dans  l'axe  de  la 
salle  d'entrée,  mais  il  est  plus 
commode  de  commencer  par 
elle  la  visite  de  la  galerie.  —  La 
salle  de  Vénus  est  ainsi  nom- 
mée du  plafond,  représentant 
Minerve  qui  enlève  à  Vénus  un 
jeune  homme  (tigurant  Gosme 
I*')  et  le  conduisant  à  Hercule  ; 
Luca  Cranack  (A.  Durer  ?),  Eve 
et  Adam  :  le  Tintorei,  l'Amour, 
Mars  et  Vénus;  Salvator  Rosa, 
Marines  ;  Guerchin^  Apollon  et 
Marsyas;  fiufrem.  Paysages;  Mat- 
ieo  RosselH,  Triomphe  de  Da- 
vid ;  Rembrandt,  un  Vieillard  ; 
Titien,  Mariage  de  sainte  Ca- 
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therine  ;  la  bella  di  Tiziano  ;  Fe- 
ti,  Parabole  évangélique. 

Salle  d'Apollon.  ~  P.  Véronè- 
se,  Portrait  de  sa  femme,  âgée; 
Palma  Vecchio,  CéneàËmmaûs; 
André  del  Sario,  Ste  Famille; 
Murillo,  Madone;  Crist.  AUori, 
S.  Julien;  Pérugin,  Ste  Made 
leine;  G.  Francia,  Portrait 
d'homme  ;  Guido  Béni,  Bacchus. 
—  Tib.  Titi,  Léop.  de  Médicis 
enfant;  Guerchin,^.  PieiTe  res- 
suscite un  mort;  Cigolit  Des- 
cente de  Croix  ;  Pordenone,  Ste 
Famille:  Titien,  portrait  de  l'A- 
rélin;  Murillo,  Vierge;  Jules 
Romain,  Vierge  au  Lézard  (co- 
pie d'après  Raphaël)  ;  And.  del 
Sarto,  Descente  de  Croix;  Ra- 
phaël, Angelo  Boni  et  Madeleine 
Doni;  Rembrandt,  par  lui-mê- 
me ;  Andréa  del  Sarto,  Madone  ; 
Raphaël,  Léon  X  avec  les  cardi- 
naux Médicis  (depuis, Clément 
VU)  et  de  Rossi;  frà  Barto- 
lommeo,  Pietà  (œuvre  admira- 
ble) ;  Tintoret,  Portrait  d'hom- 
me; Andr»  del  Sarto,  par  lui- 
même  ;  Titien,  Ste  Madeleine. 

Salle  de  Mars.  —  Le  Guide, 
Sainte  Madeleine;  Raphaël,  la 
Vierfe  à  la  ohalse  (Madonna 
délia  Seggiola)  (une  de  ses  œu- 
vres les  plus  célèbres)  ;  Titien, 
portrait  du  médecin  Vesale  ;  A. 
del  Sarto,  Ste  Famille;  Van 
Dyck,  Cardinal;  Titien,  Alvise 
Cornaro;  Palma  Vecchio,  Ste 
Famille;  Rubens,  son  portrait, 
celui  de  son  frère,  Juste-Lipse 
et  Grolius;  Rubens,  les  Suites 
de  la  guerre;  And.  del  Sarlo, 
sujet  pris  de  l'histoire  de  Jo 
seph  ;  Paris  Bordone,  Fuite  en 
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Egypte;  Carlo  Dolci,  St  Pierre 
pleurant  ;  Ruhens,  St  François  ; 
Raphaël,  la  V.  dell'  Impannata 
(ainsi  nommée  à  cause  des  car- 
reaux couverts  de  papier  de  la 
fenêtre  du  fond)  ;  Cristof.  Allo- 
ri.  Sacrifice  d'Abraham  ;  Judith, 
du  même  ;  A.  del  Sarto,  Annon- 
ciation; Guide,  Rebecca  à  la 
fontaine  ;  Luini,  Madeleine  ; 
Guerchin,  Moïse;  Luca  Gior- 
dano,  la  Conception;  Yolierror- 
no.  Amour  endormi. 

Salle  de  Jupitkr.  —  Tiiien, 
Bacchanale  ;  Salvator  Aota,  Con- 
juration de  Calilina  ;  Michel- 
Ange,  les  Parques  (tableau  cé- 
lèbre). UEspagnolei,  Portrait; 
Andréa  del  Sarto  avec  sa  fem- 
me, par  lui-même;  Garofalo, 
la  Sibylle  révèle  à  l'emp.  Au- 
guste Le  mystère  de  l'Incarna- 
tion ;  Andréa  del  Sarto,  Vierge 
en  gloire,  avec  quatre  Saints; 
frà  Bartolommeo,  St  Marc  (gi- 
gantesque figure  pour  la  façade 
de  son  couvent)  ;  Mazzolini, 
Femme  adultère;  Crespi,  Ste 
Famille;  Salvator  Rota,  Batail- 
les; P,  Yéronèse,  Christ  et  la 
Vierge;  Rubenê,  Ste  Famille; 
Léonard  de  Vind,  Portrait  de 
femme;  Rubena,  Nymphes  et 
Satyres. 

Salle  de  Saturne.  —  Giorgion, 
une  Nymphe  poursuivie;  Dosso- 
Dossi,  une  Bambocciata  (bambo- 
chade)  ;  Pontormo,  Hippolyte  de 
Médicis  ;  Van  Dyck,  Charles  1" 
et  Henriette  de  France;  Ra- 
phaël, Jules  II  ;  Schiavone,  Cain 
et  Abel;  Corrige,  Tête  d'enfant; 
C.  Dolci,  St  J.-Baptiste;  Loren- 
zo  Lotto,  les  3  Ages  ;  Raphaël, 
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le  cardinal  Bibbiena;  frà  Bar- 
tolommeo, le  Christ  et  les  Évan- 
gélisles;  Van  Dyck,  Madone; 
Giorgion,  Moïse  sauvé  des  eaux  ; 
Pérugin  (1493),  Descente  de 
Croix  (un  de  ses  plus  beaux  ou- 
vrages); Andréa  del  Sarto,  An- 
nonciation ;  Raphaël,  Madonna 
delBaidacchino;  Jules  Romain, 
Danse  des  Muses  et  d'Apollon 
(composition  célèbre)  ;  Guer- 
chin, St  Pierre;  Raphaël,  por- 
trait d'inghirami  ;  And.  del  Sar- 
to, Dispute  sur  le  mystère  de  la 
Ste  Trinité;  Albane,  Résurrec- 
tion; Raphaël,  Vision  d'Ssé- 
ohiel  (splendide  composition)  ; 
Albane,  Ste  Famille;  Domini- 
quin,  Ste  Madeleine;  Seb.  del 
Piombo,  Martyre  de  Ste  Agathe. 
Salle  de  l'Iliade.  — -  Giorgion, 
Concert  ;  Andréa  del  Sarto,  As- 
somption; Paris  Bordone^  St 
Georges  ;  P.  Véronèse,  St  Benoit; 
Guide,  Charité  ;  Velasquez,  Por- 
trait d'homme;  Titien,  Philip- 
pe II  (jeune);  le  cardinal  Hip- 
polyte de  Médicis  en  costume 
d'officier  des  soldats  hongrois 
du  pape;  Ang.  Bronzino,  Por- 
trait de  Bianca  Capello  ;  L.  de 
Vinci,  un  Orfèvre  ;  frà  Barto- 
lommeo, Madone  sur  le  trône; 
Bronzino,  Cosmel"  ;  Carlo  Dol- 
ci, Moïse;  P.  Véronèse,  Portrait 
de  Dan.  Barbaro  ;  Salvator  Ro- 
sa,  Guerrier;  Pérugin,  Adora- 
tion de  l'Enf.  Jésus;  Ann.Car- 
rache,  le  Christ  en  gloire  ;  Ti- 
tien,  Cost.  Bentivoglio;  Gior- 
gion, Portrait  de  femme;  Hol- 
bein,  Portrait  d'homme;  Rid. 
Ghirlandajo,  Portrait  de  fem- 
me ;  Titien,  le  Christ  ;  Parmi- 
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gianino,  la  Madone  au  long  cou  ; 
Lanfranc,  Assomption;  Guer- 
chin^  la  Chaste  Suzanne;  Ru- 
bens,  Ste  Famille;  Rosso,  une 
Madone  avec  des  Saints. 

Salle  dk  l'<ducatiom  de  Jupi- 
ter. —  Velasquez,  Portrait  de 
Philippe  IV  ;  Porbus  (le  jeune), 
Portrait  d'un  jeune  homme  ; 
Tintoret,  Descente  de  croix; 
frà  Bartolommeo,  Ste  Famille; 
Paris  Bordone,  la  Sibylle  révé- 
lant à  Auguste  le  mystère  de 
l'Incarnation  ;  Jehannet  CloueU 
Henri  II,  roi  de  France;  TintO' 
ret.  Résurrection  ;  Andréa  del 
Sarto,  Saint  Jean-Baptiste  :  Ra- 
phaël, Madone  dite  du  ^and- 
dno;  Bronzino,  Lucrezia  de'Me- 
dici ,  fille  de  Cosme  I*'.  —  De  cet- 
te salle  on  entre  dans  la  : 

Salle  della  Stofa  (Poêle).  — 
Les  Ages  de  la  vie,  peintures  à 
fresque,  de  Pietro  da  Cortona; 
la  voûte,  par  Matteo  Rouelli. 

Petite  salle  do  Bain. 

Salle  d'Ulysse. —  Carlo  Dolci, 
Jésus-Christ  dans  le  jardin  des 
Oliviers;  Ligozzi,  la  V.  et  l'En- 
fant apparaissant  à  saint  Fran- 
çois ;  P.  Bordone,  Paul  III  ;  Sal- 
vator  Rasa,  Paysage;  And.  del 
Sarto,  Madone  avec  des  saints  ; 
Salvator  Rosa,  Marine;  Aug. 
Carrache,  Paysage  ;  Salvator 
Rosa,  Marine;  Auguste  Carra- 
che, Paysage;  Salvator  Rosa, 
curieuse  Tentation  de  saint  An- 
toine. 

Salle  de  PdouéTiiÉË.  —  Ft/tppo 
Ltppi,  Madone;  Pinturicchio, 
Epiphanie;  Baldas. Peruzzi,^ies 
Familles;  Filippino  Lippi,  Ste 
Famille  avec  des  Anges;  Botti- 
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celli,  même  sujet  ;  BotticelU,  la 
belle  Simonetta  ;  Lor,  di  Credi, 
Luca  Signorelli,  Sendro  Botti' 
celli,  Stes  Familles  ;  C.  Ghirlan- 
dajo,  Adoration  des  Mages  ;  Bec^ 
cafumi,  Ste  Famille;  Garofalo, 
Ste  Famille  ;  Piero  della  Fran- 
cesca.  Portrait  de  femme  ;  frà 
Angelico,  Madone  et  Saints  Do- 
minicains; Sodoma,  Ecce  Ho- 
mo; frà  Bartolommeo^  Fres- 
que :  Ecce  Homo;  Pontormo, 
Adoration  desMa<?es;  Giorgion, 
St  Jean  ;  Pollajuolo,  St  Sébas- 
tien ;  Filippino  Lippi,  Mort  de 
Lucrèce. 

Salle  du  Poccetti.  —  décorée 
de  peintures  allégoriques  par 
l'artiste  de  ce  nom.  Petits  por- 
traits de  la  cour  de  France,  de- 
puis Henri  III. 

Salle  de  la  Josticb.— C.  Dolci, 
St  Jean  ;  Artemisia  Gentileschi, 
Judith  ;  Bembo,  J.-C  au  milieu 
des  docteurs;  P.  Vander  Faes^ 
portrait  de  Cromwell. 

Salle  de  Flore.  >—  Vénus  sor- 
tant du  bain,  de  Canova.  —  Le 
Guaspre  Poussin  (Dughet),  Pay- 
sages; Titien,  Adoration  des 
bprgers  ;  Carlo  Dolci,  Vision  de 
St  Jean  à  Patmos;  Van  Dyck, 
Repos  en  Égypfe  ;  Artemisia 
67€n/t7esc/ti,  Judith  (la  tête  d*Ho- 
lopherne  a  une  grande  ressem- 
blance avec  celle  du  tableau 
à! Horace  Vemet). 

Salle  DES  Enfants.  — Tableaux 
de  Paul  BriV,  Hermann  Swane- 
velt,Poelenburg,  Van  Huysum, 
Rachel  Ruyech;  Salvator  Rosa, 
très-beau  paysage,  connu  sous 
le  nom  de  la  Forêt  des  Philo- 
sophes. 
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Il  y  a  encore  dans  le  palais 
ritti  beaucoup  d'objets  d'art 
qui  sont  dignes  d'attention.  Au 
premier  étage,  salle  des  Stucs, 
celles  des  Tapisseries,  —  de  la 
Prise  de  Rome, —  des  Gardes, 
—  délie  Nicchie. 

Au  rez-de-chaussée,  salle  de 
l'argenterie,  pièces  attribuées 
à  Beiivenuto  Gellini, 

Bibliothèque  Palatine  ou  do 
Gband-Dug,  a  été  réunie  à  la 
Biblioteca  Magliabechiana  ayx 
Uf/izj{\\p.m). 

Derrière  le  palais  Pitti  s'é- 
tend le  Jardin  de  Boboli.  — 
(Ouvert  au  public  les  jeudis  et 
les  dimanches  avant  midi.  On 
peut  obtenir  du  préfet  du  pa- 
lais un  permis  d'entrée  pour 
les  jours  de  la  semaine).  En 
entrant  par  la  porte  contiguë 
au  palais  Pitti,  on  voit  au  fond 
de  l'allée,  en  face,  une  grotte 
où  sont  des  statues  ébauchées 
par  Michel-Ange;  un  groupe 
représentant  l'Enlèvement  d'Hé- 
lène par  Vincenzo  de  Rossi; 
une  statue  de  Vénus  par  Jean 
Bologne.  Les  deux  statues  laté- 
rales à  l'entrée  de  la  grotte, 
Apollon  et  Gérés,  sont  de  Ban' 
dinellL—  Derrière  le  palais  est 
un  amphithéâtre  :  au  haut  des 
terrasses  qui  le  dominent,  une 
statue  de  l'Abondance,  de  Jean 
Bologne,  terminée  par  Tacca  et 
Salvini.  Du  haut  de  ces  terras- 
ses, on  a  une  très-belle  vue  sur 
Florence.  Une  longue  allée  en 
descend  à  un  bassin,  au  milieu 
duquel  est  une  grande  vasque, 
d'où  s'élève  la  statue  de  Nep- 
tune par  Jean  Bologne.  Ce  jar- 


111 

din  est  borné  au  S.  par  les  murs 
d'enceinte,  qui  s'étendent  de  la 
forteresse  du  Belvédère  à  la 
Porta  Romana. 

A«adémie  des  beaax-arts  — 
(rue  Bicasoli,  près  la  place  St- 
Marc.  —  PI.  F.  ouverte  tous  les 
jours  de  9  h.  à  5).  Son  principal 
fondateur  fut  le  grand-duc  P. 
Léopold  (1784).  —  Le  corridor 
et  la  cour  :  reliefs  en  terre  cuite, 
de  Luca  délia  Rohbia.  Ébau* 
che  en  marche  de  Michel-Ange. 

Galbiib  des  grands  tableaux. 
-^  Cimabue,  la  V..  l'Enf.  J.,  an* 
ges  et  prophètes.  Buffalmaccot 
Stc  Humilité  (131ô).  Giotio,  dix 
sujets  de  la  Tie  de  St  François  ; 
la  Y.  sur  un  trône,  Anges  et 
Saints.  Ambrogio  Lorenzetti , 
Présentation  au  temple  (1342). 
Gioito,  Petits  sujets  de  la  Vie  de 
J.-C.  Taddeo  Gaddi.  Déposition 
et  résurrection.  Gentile  da  Fa* 
briano,  Adoration  des  Mages 
(1423).  Agnolo  Gaddi,  la  V.  Je* 
sus,  Anges  et  Saints.  Beatd  An* 
gelico,  Descente  de  croix,  ifa-* 
saccio,  la  V.,  l'Enf.  J.,  Ste  Anne 
et  une  gloire  d'anges.  Filippo 
Lippi,  Madone  et  Saints  .Couron- 
nement de  la  V.  Andréa  det 
Verocchio,  Baptême  de  J.C.  La 
première  figure  d'ange,  à  g» 
du  spectateur,  fut  peinte  par 
Léonard  de  Vinci,  qui  étudiait 
alors  la  peinture  chez  le  Veroc- 
chio. Alessandro  Botticelli,  Ma- 
done et  Saints;  Couronnement 
delà  V.;D.  Ghirlandajo,^Bii* 
vite  (1485).  Lor  diCredi,  Idem. 
Pérugin,  J.-C.  dans  le  jardin; 
Luca  Signorelli ,  Madone  et 
Saints.  Pérugin,  Assomption  (un 
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des  tableaux  les   plus  impor- 
tants de  la  galerie);  J.-C.   sur 
la  croix;  Pietà.  And.  delSarto. 
Quatre  saints  (magnifique  pein- 
ture); J.-C.  assis  sur  un  sépul 
cre  (fresque).   Frà  Bartolom- 
meo,  la  V.,  Jésus  et  Saints;  Ap- 
parition de  la  V.  à  St  Bernard, 
Saints.  Raffaellino   del  Garbo, 
Résurrection;  et,  derrière,  une 
fresque  par   And.    del   Sarto. 
Frà  Bartolommeo,    St  Vincent 
dominicain.   Mariotto  Alberti- 
nelli,  Ste   Trinité.  Paolino  da 
Pistoja,  la  V.  donne  sa  ceinture 
à  St  Thomas.   Mariotto  Alber- 
tinelH,  Madone  et  A  saints  ;  An- 
nonciation.     Sœur     Plautilla 
Nelli,  les  Maries  et  saints  pleu- 
rant sur    le   corps  du  Christ. 
Ridolfo  Ghirlandajo,  Madone. 
Pontormo,  la  Gène  à  Emmaûs. 
Frà  Bartolommeo,  5    fig.   de 
saints.  Angelo  Bronzino,  Gosrae 
de   Médicis.  Bid.  Ghirlandajo, 
les   Dix    raille    Martyrs.    Ang. 
Bronzino,   les  Maries  et  Saints 
pleurant  sur  le  corps  de  J.-C. 
Al.  Allori,  Pietà.  Ligozzi,  Ador. 
des  Mages.  Sanii  di  Tito,  J.-C. 
à  Jérusalem.  Santi  di  Tito,  Pie- 
tà. Matt.    Bosselli,    Ador.    des 
Mages.  Aur.   Lomi,  J.-C.  mort. 
Giov.  Biliverti,  Suzanne.  L.  C. 
da  Cigoli,  St  François   qui   re- 
çoit les  stigmates.  Lorenzo  Lip- 
pi,  Olinde  et  Sophronie.    And. 
Sacchi,  Ste  Marie-Madeleine.  Le 
Calabrese,  St  Jean  Évangeliste. 
Galerie  des  petits   tablbadx. 
—  Contient  des  ouvrages  im- 
portants des  anciens  maîtres. 
Filippo  Lippi,   selon    d'autres 
Maêolino  di   Panicale,  Adora- 
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ration  de  l'Enfant  J.  ;  Beaio  An- 


gelico,  Mise  au  tombeau;  Ju- 
gement universel  (admirable 
peinture);  la  Vie  de  J.-C.  en 
17  tableaux;  Histoire  de  la  Vie 
des  SS.  Cosme  et  Damien  ;  Cou- 
ronnement de  la  V.  Sandro 
Botticelli,  Allégorie  du  prin- 
temps; Tobie  et  l'Ange.  Atn- 
brogio  Lorenzetti,  de  Sienne,  St 
Nicolas  de  Bari.  Giotto,  Tripty- 
que. Frà  Filippo  Lippi,  la  V. 
adorant  J.-C,  etc.,  etc.  —  Il  y 
a  encore  une  Galerie  d'anciens 

TIBLEAUX  et  DES  CaRTONS  DE  MAÎ- 
tres célèbres. 

Cloître  de  la  Confrérie  suppri- 
mée del  Scalzo  (via  Cavour  69) 
les  clefs  sont  chez  le  concierge 
de  l'Académie  des  beaux-arts). 
—  Fresques,  endommagées,  re- 
latives à  St  Jean-Baptiste,  par 
Andréa  del  Sarto  et  Francia- 
bigio. 

Genacolo  (fresque  attribuée  à 
Baphaël*  —  PI.  46), rue Faenza, 
allant  à  la  citadelle  du  Nord.  (Il 
est  perçu  à  l'entrée  1  fr.  par  per- 
sonne.)—Cette  fresque  si  inté- 
ressante était  peinte  dans  le  ré- 
fectoire d'un  ancien  couvent 
de  religieuses  de  Sant'Onofrio, 
transformé  en  magasin  d'un 
carrossier  ;  elle  fut  découverte 
en  1845.—  Dans  le  même  édifice 
sont  réunis  :  le  Musée  éiryptien, 
et  un  Musée  étrusque,  annexé 
récemment  et  qui  occupe  plu- 

*  M.  A.  J.  Du  Pays  (tom.  I"  de  son 
Itinéraire  de  Vltalie)  établit,  pai*  une 
discussion  approfondie ,  les  motifs 
qui,  suivant  lui,  ne  permettent  pas 
d'attribuer  justement  cette  fresque  à 
Raph;<31. 
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sieurs  salles  à  droite.  Pour  les 
emprunts  faits  aux  Vffizj^  V.  p. 
106,  2«  col. 

Palais  del  Podesta  {Bargello, 
rue  delPalagio~Pl.  D).  Construit 
en  1256,  fortifié  en  1317  et  plu- 
sieurs fois  restauré.  La  grande 
salle  servait  à  la  réunion  du 
conseil  delà  commune.  Au  rez- 
de-chaussée  étaient  les  prisons 
et  la  chambre  des  tortures.  On 
a  restauré  cet  édifice  en  1865. 

—  On  y  a  établi  un  : 
Musée  national.  —  On  entre 

par  la  rue  Ghibellina  (ouvert 
de  10  h.  à  4.  Prix  d'entrée,  1  fr. 

—  Ouvert  au  public  le  diman- 
che). Au  rez-de-chaussée;  col- 
lection d'armes.  —  !•'  étage  (1'* 
salle);  statues  de  marbre  dont 
quelques-unes  proviennent  du 
Palais-Vieux:  Jean  Bologne,  la 
Vertu  triomphante  ;  Bandi- 
nelli,  Cosme  !•',  Adam  et  Eve; 
Michel-Ange,  Adonis  mourant 
et  buste  célèbre  et  non  terminé 
de  Brutus  (provenant  des  Offi-' 
ces)  ;  — (11*  salle)  :  meubles  an- 
ciens;— (III»  salle)  :  majoliques 
(Offices);  — (IV  salle)  :  fresques 

de  Giotio,  etc ;  portrait  de 

Dante  jeune...  (V'  salle)  :  ivoires 
sculptés  (Offices)  ;  —  Vi«  et  Vll« 
salles)  : 

Bronzes  modernes  (auparavant 
placés  dans  la  galerie  des  Uf- 
fizj).  —  Le  célèbre  Mercure  de 
Jean  Bologne.  Ghiberti  et  Bru- 
nelleschi,  Sacrifice  d'Abraham 
(modèles  du  concours).  —  Ant. 
del  Pallajuolo,  Crucifiement, 
bas-relief.  —  B.  Cellini,  buste 
colossal  en  bronze  de  Cosme  1", 
bouclier  et  casque  de  François 
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1"  ;  deux  modèles  de  Persée, 
du  même  ;  —  David  vainqueur, 
de  Donatello  ;  David  de  Veroc- 
chio;  Figure  anatomique  de 
L.  Cigoli  ;  buste  de  Michel- 
Ange —  (2«  étage)  :  faïences 

des  Délia  Robbia;  vitraux  peints 
etc... 

Bibliothèques.  —  Ladkentien-- 
ne,  riche  en  manuscrits  pré- 
cieux (celui  du  Longus,  avec  la 
fameuse  tache  d'encre,  sur  la- 
quelle s'est  égayé  P.  L.  Courier). 
Bibliothèque  nationale  ouverte 
lou s  les  jours  de  9  à  4  h.  formée 
de  la  réupion  de  la  Bibl.  Pala- 
tine ou  Grand'  Ducale  et  de 
la  Magliabegchiana  (sous  le  por- 
tique des  Uffizj)  :  environ 
230,000  vol.  et  10,000  manu 
scrits.  —  Marucelliana  (rue  Ca- 
vour).  —  RiGCARDiANA  (rue  Ca- 
vour.  —  V.  plus  bas). 

Musée  d'histoire  naturelle. 
(PI.  G.)  -  (Prés  le  palais  Pitti. 
Via  Romana ,  19).  Collections 
intéressantes  :  de  minéraux,  de 
fossiles.  —  A  cet  établissement 
se  rattachent  :  un  cabinet  de 
physique,  un  jardin  botanique, 
un  observatoire.  La  principale 
curiosité  est  la  tribune  de  Ga- 
lilée, ornée  de  sa  statue.  On  y 
conserve  ses  instruments  de 
physique  et  un  de  ses  doigts. 

Palais  partiouliers.  —  P.  Cor- 
siNi  (lung'  Arno  —  PI .  29)  (1656). 
Collection  de  tableaux. 

P.  RiGCARDi,  d'abord  ,  Medici 
(rueCavour  — PI.  51),  construit 
par  Michelozzi,  pour  Cosme 
l'Ancien.  Plafonds  peints  par 
Giordano;  chapelle  par  Be- 
nozzo  Gozzoli  (le  miuistère  de 
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l'intérieur  y  a  été  installé).  — 
Aux  étages  supérieurs  Biblio- 

TBÈQCE     RiCCARDI      (30,000     VOl.) 

ouverte  de  9  à  3  h..  —Dans 
une  galerie  prés  de  la  biblio- 
thèque, fresques  de  Luca  Gior- 
dano. 

P.  Strozzi  (rue  Tornabuoni  — 
Pi.  52),  le  plus  beau  type  des 
palais  florentins  ;  commencé  en 
1489  par  Benedetto  da  Majano. 
La  corniche,  par  le  Cronaca, 
est  célèbre.  —  (Collée lion  de 
tableaux,  visible  les  lundis  de 
11  h.  à  1  h. 

Maisons  remarquables.  —  Ca- 
sa Bdonarotti  (rue  Ghibellina 
n«  64  —  visible  le  lundi  et  le 
jeudi  de  9  h.  à  3  h.  —  50  c).  Le 
dernier  descendant  de  la  fa- 
mille de  Michel-Ange,  le  con- 
seiller Buonarotti,  a  léguécette 
maison  et  son  contenu  à  Flo- 
rence. Sur  l'opposition  de  ses 
héritiers,  le  gouvernement  pro- 
visoire a  transigé  avec  eux  pour 
le  prix  de  22,000  fr.  On  peut  visi- 
ter les  mardis  et  les  jeudis,  de 
10  à  2  h.,  ce  petit  musée  con- 
sacré à  la  mémoire  du  grand 
artiste;  on  y  voit  quelques  ou- 
vrages de  sa  jeunesse  et  diffé- 
rents objets  lui  ayant  appartenu 
(son  épée,  sa  canne,  la  table  où 
il  écrivait,  ses  pantoufles),  elc. 

Maison  d'Alfieri  ,  où  il  de- 
meura de  1793  jusqu'à  sa  mort, 
en  1803  (iung'  Arno  Gorsini, 
prés  du  pont  de  Sta  Trinità)  — 
Maison  de  Dante  (Piazza  S.  Mar- 
tinon"  2)— Maison  de  Galilée  (rue 
de  la  Costa,  n"  13,  touchant  à 
la  forteresse  du  Belvédère,  avec 
une  inscription)   —  Maison    de 
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Macbiatei,  où  il  mourut  en 
1527  (rue  Guicciardini,  16  près 
le  palais  Pilti);— en  face  est 
celle  de  Thistorien  Guicciardim. 
—  Celle  de  Benv.  Cellisi  (rue 
délia  Pergola,  n»  58). 

Promenades  :  —  Jardin  de  Do- 
BOLI  {V.  p.  111). 

Les  Cascines  (laiteries  du 
grand-duc) ,  à  la  porte  occi- 
dentale de  la  ville,  entre  l'Ar- 
no  et  le  chemin  de  fer.  Cette 
promenade  est  le  Bois-de-Bou- 
logne de  Florence. 

On  va  jouir  aussi  des  belles 
vues  sur  Florence  et  ses  envi- 
rons :  1«  du  haut  du  Monte  Oli- 
vETO,  au  S.-O.  de  la  ville  (6  mi- 
nutes au  delà  de  la  Porte  S. 
Frediano,  un  poteau  indique  le 
chemin  ;  —  2-  du  haut  de  Bbllo 
Sgdardo,  près  et  au  S.  de  Monte 
Oiiveto.  —  On  sort  par  la  Porta 
Roraana.on  longe  à  dr.,  le  mur 
de  la  ville,  on  prend  la  2*  rue 
à  g.  jusqu'à  une  petite  église 
'de  S.  Francesco  ;  de  là  on  sera 
facilement  renseigné  pour  ar- 
river, à  peu  de  distance,  au 
pavillon  de  Bellosguardo. 

ENVIRONS    DE   FLORENCE 


San  Miniato  al  Monte  (on  y 

monte  à  pied  en  25  min.  depuis 
le  Ponte  Vecchio  —  on  monte 
par  un  chemin  bordé  de  cyprès), 
basilique  d'une  architecture  re- 
marquable (1013).  La  mosaïque 
de  l'asiie  est  de  1297.  Coupole 
ornée  de  bas-reliefs  de  Luca 
délia  Robhia.  Sacristie  :  fres- 
ques de  Spinello  Spinelli,  re- 
latives à  saint  François.  Tom- 
beau d'un  cardinal,  œuvre  re- 
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narquable  du  Rossellino.  — 
Hocher,  de  Baccio  d'Agnolo 
1S19).  —  De  la  terrasse  belle 
ue  de  Florence. 

Villa  San  Donato,  appartenant 

M.  Demidoff  (une  voiture  y 
onduit  en  20  minutes). La  collec- 
ion  de  tableaux  remarquables 
itd'objetsprécieux,  jadis  visible 
e  lundi  et  le  jeudi  avec  une 
lermission,  a  été  complètement 
endue  et  dispersée.  Plusieurs 
ableaux  de  cette  collection  ont 
!té  vendus  à  Paris,  en  1868'; 
ntre  autres  le  Congrès  de 
funster,  par,  Terburg,  182,000 
r.;  un  Cuyp,  140,000  fr.  ;  un 
Village  à'Isaac  Van  Osiade, 
04,00  fr.  ;  un  Téniers,  110,000 
r,,  etc. 

Flesole—  {5  kil.  de  Florence. 
)n  sort  parla  porte  San  Gallo.  On 
^a  à  Fiesole  en  1  h.  à  pied).  Ville 
l'une  haute  antiquité.  Les  .  res- 
;es  de  ses  anciens  murs  élrus- 
lues  subsistent  encore  de  trois 
ïôtés.  Sur  l'emplacement  de 
'Acropole  est  un  couvent  de 
Tanciscains.  —  La  Cathédrale 
îst  en  forme  de  basilique  ; 
laausolée  de  l'évêque  Salutati 
;i46o)  par  Mino  da  Fiesole.  — 
Des  hauteurs  qui  dominent  Fie- 
sole, on  a  une  belle  vue  sur  la 
plaine  de  Florence  et  la  chaîne 
des  Apennins. 

San  Salvi— (à  20  min.  de  Flo- 
rence, à  pied,  par  la  porte  Alla 
Croce),  couvent  supprimé.  Cène 
peinte  à  fresque,  par  Andréa 
del  Sarto. 

Ssoursion  à  Vallombrease. 

On  peut  y  aller  par  le  chemin 


de  fer  jusqu'à  Rignano  {ÎS  kil.) 
et  de  là  monter  à  pied.  Si  l'on 
s'arrête  à  Pontassieve  (20  kil.), 
on  monte  à  pied  par  Pelago  et 
Poterno  (4  h.  30  min.).  A  Pon- 
tassieve  (hôt.  Italia,  Faporc)  uae 
voiture  (5  à  6  fr.)  pour  Pelago 
{locanda  al  bon  cuore)  un  mulet 
pour  Vallombrosa,  5  fr. 

Le  monastère  de  Valloiiibr«ia' 
••(Vallombrosa,  allit.  910 méV) 
fut  fondé  au  xi«  s.  par  Saint 
Jean  Gualbert,  selon  laréglede 
saint  Benoît.  En  1637,  le  bâti- 
ment de  l'abbaye  fut  reconstruit 
presque  en  entier.  A  12  min.  du 
couvent,  on  va  visiter  le  petit 
couvent  appelé  Paradisino,  au- 
trefois Romitorio  délie  Celle 
(ermitage  des  Cellules),  où  ha- 
bitait saint  Jean  Gualfoert,  et  si- 
tué sur  un  rocher  du  haut  du- 
quel on  a  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  l'Arno,  Florence  et  la 
mer.  Le  couvent  a  été  suppri- 
mé. On  y  a  établi  un  institut 
forestier. 

On  peut  faire,  en  1  h.,  depuis 
Vallombreuse ,  l'ascensioh  du 
Vraiomagno  (1625  met.).* 

Sxoursion  à  la  Verna 
et  aux  Gamaldules 

On  fera  bien  de  se  munir 
d'un  guide  pour  cette  course 
lointaine ,  et  dont  une  partie 
seulement  peut  être  faite  en 
voiture. 

La  Vema  --  (Alvernia).  Cou- 
vent fondé  en  1213  ;  la  princi- 
pale église,  bâtie  en  1264:  c'est 
le  plus  curieux  des  trois  sanc- 
tuaires. Il  est  situé  au  milieu 
de  rochers  à  pic.  François  d'As- 
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sise  habita  une  caverne  dans 
ces  rochers. 

Ibfniit  2  h.  pour  visiter  la 
Verna  et  gravir  la  Penna,  point 
culminant  du  haut  duquel  on  a 
une  vue  trés-étendue. 

Le  eoQvent  des  Gamaldules  — 
(Camaldoli  ;  il  faut  environ  7  h. 
à  pied,  par  la  montagne,  pour 
aller  de  la  Verna  aux  Gamaldu- 
les.  La  route  par  Bibienna  et 
Partina,  plus  longue,  peut  se 
faire  à  cheval).  11  fut  fondé  par 
saint  Rorauald  (1012).  L'église 
fut  reconstruite  en  4772.  L'ex- 
ploilntion  de  leurs  forêts  con- 
stitue le  principal  revenu  des 
moines.  On  peut  passer  la  nuit 
au  couvent.  —  On  peut,  à  tra- 
vers les  forêts  de  vigoureux  sa- 
pins qui  entourent  le  couvent, 
s'élever  jusqu'à  un  des  points 
les  plus  élevés,  dit  le  Poggio  a 
scali. 

On  peut  aussi  visiter  : 
!•  PonGio  A  Cajano  (19  kil.  de 
Florence;  route  de  Pistoja)  ;  il 
ftiut  une  permission  de  l'admi- 
nistration du  domaine. 

2»  PiiATOLiNo,  villa  royale  (H 
kil.  de  Florence;  route  de  Bo- 
logne par  Pietra  Mala);  on  y 
voit  la  statue  colossale  (20  met.) 
de  l'Apennin,  sculptée  par /ean 
Bologne.  {V.  p.  93.) 

ROUTE    61. 
DE  FLORENCE  A  LUCQUES 

78  kil.  —  Chemin  de  fer,  5  convois 
par  jour.  —  En  5  h.  —  Prix  :  Ifr. 
■ï0..;6  fr.  Ï5c.;*fr.  85c. 


DE  FLORENCE  A  LUCQUES.  [ROUTB   6i] 

11  y  a  peu  de  pays  en   Italie 


aussi  jolis  que  celui  que  tra- 
verse ici  le  chemin  de  fer. 

DE   FLORENCE  A   PRATO 

18  kil.  —  Trajet  en  55  ou  50  min.  — 
Prix  :  1  fr.  70  c;  l  fr.  55  ;  90  c. 

Les  Stations  sont  :  3  kil.  Ri- 
fredi;S  kil.  Sèsto  ;  iZ  kiL  Ca- 
lenzano. 

Prato.  —  11,615  h.  Petite 
ville  industrielle ,  dans  une 
plaine  fertile.  —  Anciennes  mu- 
railles. —  DÔME  :  une  partie  de 
l'intérieur  a  été  exécutée  par 
Jean  de  Pise  (1517).  Sur  la  fa- 
çade, terminée  en  1457,  on  voit 
un  bas-relief  attribué  à  Luca 
délia  Robbia,  et  à  l'angle,  à 
cir.,  une  chaire  en  marbre  avec 
des  bas-reliefs  par  Donatello. 
Chœur  :  peintures  par  Filippo 
Lippi.  Chapelle  de  la  Ceinture 
de  la  Vierge  :  la  V.  remettant  sa 
ceinture  à  saint  Thomas,  par 
Ghirlandajo  ;  fresques  d'i4gfno/o 
Gaddi  (1365),  l'œuvre  la  plus 
importante  qui  reste  de  lui. 

Madonna  DEr.LE  Carceri  (au  S. 
du  Dôme)  (U9î) ,  par  Giuliano 
da  San  Gallo.  —  S.  Domenico. 

DE   FLORENCE   A   PISTOJA 

54  kil.  —  Trajet  en  1  h.  6  min.  — 
Prix  :  3  fr.;  «  fr.  55  c;  1  fr.  90  c. 
—  18  kil,  de  Florence  à  Prato. 

Entre  Prato  et  Pistoja,  station 
de  San  Piero  (26  kil.) 

PiBtoja—  {Pistoie),  à  dr.  du 
chemin  de  fer,  64  met.  au-des- 
sus de  la  mer,  11,880  h. 

BffliMft  :  Cathédrale  —  (1240), 
intérieur  modernisé.  —  Monu- 
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ment  de  Gino,  représenté  dans 
sa  chaire  ;  attribué  par  Yasari  à 
!  Andréa  Pisatto.  —  Chapelle  St- 
Jacques;  à  l'autel,  monument 
de  sculpture  et  d'orfèvrerie  re- 
marquable (1314-1466).  Quel- 
ques tableaux,  par  Lor.  di  Cre- 
di,  Cr.  Allori,  Vasari. 

Baptistère,  construction  octo- 
gone attribuée  à  André  de  Pise. 

Sant'  ANDREA.  Chaire  de  Jean 
de  Pise  (1298-1301),  imitation  de 
celle  de  Pise. 

SaK  Domenico  (1380)  (Corso  Vitt. 
Emanuele)  :.  Frà  Bartolommeo, 
Madone.  Peintures  du  Baciccio, 
de  VEmpoli,  d* Allori,  de  Ghir- 
landajo.  Crucifiement,  de  frà 
Paolino  de  Pistoja. 

S.  Francbsco  al  Prato  (1294, 
façade  de  1717).  Sacristie  :  fres- 
ques de  Puccio  Capanna,  élève 
de  Giotto;  portrait  de  saint 
Fiançois,  par  Lippo  Memmi; 
peintures  de  Lomi,  de  Gimigna- 
ni;  dn^ronzino  :  Résurrection 
de  Lazare,  etc. 

On  pourra  encore  visiter  les 
églises  : 

S.  Giovanni  Forcivita  (chaire 
du  XIII*  s.;  Visitation,  faïence  de 
délia  Robbia)  ;  —  Santa  Maru 
DELLB  Grazie  (peluture  de  Lor. 
di  Credi);  —  S.  Pietro  Maggior^ 
(la  Y.  et  des  Saints,  de  Rid. 
Ghirlandajo.) 

Palais  Pretorio  (tribunal) , 
1367.  —  En  face  est  le  Palais  del 
COMONB  (1295). 

De  Pistoja  à  Bologne  (R.  55). 

O^  PISTOJA  A   LUCQUES 

«  kil.  —  En  1  h.  50  min.  —  Prix  : 
*lr.  70c.;5fr.  70c:ïfr.  85  c. 
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Entre  Pistoja  et  Senavalle,  le 
chemin  de  fer  franchit  uu  tun- 
nel dont  la  traversée  dure  en- 
viron 2  min.  1/2. 

6  kil.  (de  Pistoja)  Serravalle. 

—  Au-dessus  est  l'ancien  châ- 
teau fort,  ruiné,  qui  fermait  la 
vallée. 

12  kil.  Pieve  à  Nievole,  ~  au 
pied  du  mont  Catini,  bourg  et 
château  situés  sur  une  colline  ; 

—  au  pied  sont  les  bains  de 
Montecatini  (eaux  froides  et 
thermales). 

21  kil.  Pescia.  —  12,539  h. 
30  kil.  Altopascio. 
35  kil.  Porticari. 

Lacques  {Lucca)^  25,000  h., 
à  22  kil.  de  la  mer.  Capitale  de 
l'ancien  duché  de  Lucques,  qui, 
par  suite  des  agitations  pulili- 
ques  de  1847,  a  passé  par  ces- 
sion à  la  Toscane.  La  ville  de 
Lucques  est  entourée  de  rem- 
parts donnant  accès  par  4  por- 
tes seulement,  et  formant  des 
boulevards  plantés  d'arbres,  qui 
servent  de  lieu  de  promcnndc 
très-agréable;  la  ville,  cachée 
par  eux,  est  comme  dans  un  nid 
de  verdure. 

visite  aux  principaux 
monuments. 

Si  l'on  est  pressé  par  le  ti^inps, 
on  peut  visiter  Lucques  en  une 
journée.  On  peut  partir  le  ma- 
tin de  Florence  et  y  revenir  le 
soir.  —  En  entrant  en  ville,  au 
sortir  de  la  gare,  on  peut  aller 
visiter  (à  quelque  distance  à  g.) 
la  cathédrale  :  puis  successive- 
ment S.  Giovanni;  Santa  Maria 
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Forisportam  ;  Carminé  ;  S.  Fre- 
diano  (à  la  partie  N.  de  la  ville); 
et  en  revenant  vers  le  S.  :  San 
Salvatore  ;  la  place  et  Téglise  S. 
Michèle  ;  la  place  Royale  et  le 
palaig  Ducal  ;  —  à  quelque  dis- 
tance, derrière  ce  palais  :  l'é- 
glise S.  Romano.  Les  amateurs 
de  peinture  visiteront  le  Palais 
Mansi.  —  On  devra  aussi  mon- 
ter sur  les  boulevards  des  Rem- 
parts pour  jouir  de  l'aspect  du 
paysage,  surtout  du  côté  du  N., 
où  il  va  se  terminer  aux  mon- 
tagnes. 

ÉsU8«8.  —  Cathédrale  (San 
Martine),  fondée  en  1060  ;  carac- 
tère de  l'architecture  du  \in'  s. 
La  façade  est  de  Guidetto  (1204). 
Sur  la  porte  g.,  Descente  de 
Croix,  bas-relief  de  Nicolas  de 
Piae  (1233)  ;  chaire  par  "Matteo 
CivitaU  (1498).  Monuments  par 
le  même  et  par  Jac.  ceïla  Quer- 
cia.  Fresque  de  Cosimo  Rosselli, 
Daniel  de  Vollerre,  sainle  Pé- 
Ironille;  frà  Bartolommeo  ;  la 
Y.  sur  un  trône. 

San  Frediano  ;  style  -Jes  basi> 
liques  (l'abside  était  dans  le 
principe  à  la  place  d  fî  la  grande 
entrée  actuelle);  façaUe  du  xii" 
s.,  avec  une  mosaïque  restau- 
rée. Intérieur,  trois  nefs  ;  celle 
du  milieu  est  formée  de  vingt- 
deux  colonnes  de  marbres  di- 
vers, supportant  des  arcades 
plein  cintre,  et  au-dessus  de 
celles-ci  les  murailles  de  la  nef 
très-élevées  et  nues,  ou  conser- 
vant à  peine  quelques  restes  de 
peintures  grossières  en  partie 
t'isparues  sous  le  badigeon.  — 
En  avançant  dans  l'église»  on 
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trouve  à  dr.  une .  grande  cuve 
en  marbre  pour  le  baptême  par 
immersion;  elle  est  entourée 
de  sculptures  que  ron  croit  être 
du  XII*  siècle,  et  on  y  Ut  le  nom 
de  Magisler  Robertus.  On  voit 
en  face  les  nouveaux  fonts  bap-, 
tismaux  dont  les  sculptures  élé- 
gantes sont  de  Nie.  Civitali.  ' 
neveu  de  Matleo.— Chapelle  du 
Saint-Sacrement  :  Sculptures, 
par  Jac.  délia  Quercia  (li'âS).  i 
Couronnement  de  Marie,  pari 
Francia.  Fresques  d'Amico  M- 
pertino  (1474-1552). 

San  Higuelb  (ix*  s.),  restaurée 
en  1442  et  en  1868.  Sa  façade 
fut  ajoutée  en  1188.  C'est  un 
placage  dépassant  la  hauteor 
réelle  de  l'édifice.  Peintures  de 
frà  FUippo  Lippi  et  de  Zac- 
chia, 

San  Romand  —  deux  belles 
peintures  de  frà  Bartolommeo. 

On  peut  encore  visiter  les 
églises  :  Sant'  Alessandro  ;  SS. 
Crocifisso  dei  RiANcoi;  Santa  Ma- 
ria Forisportam;   S.  Pietro  So- 

HALDI. 

Palais  Ex-DuGAL,  commencé  en 
1578,  modifié  en  1729. 

Palais  Mansi,  Galerie  de  ta- 
bleaux. 


Bzoarsion  aux  bains 
û^  Laoquea, 

Couirier  :  départ  tous  les  matins.  — 
Diligence  de  Lucques  aux  bains  (à 
partir  du  15  juin)  :  plusieurs  dé- 
parls  par  jour  (après  l'arrivée  des 
trains  de  Florence  et  de  Pisej.  — 
A  Lucques  (Piazza  Grande,  près  du 
café  Nuovo)  ;  coupé,  S  fr.  50  c;  in- 
lérieur,  1  fr.  40  c;  sur  la  voilure, 
1  fr. 
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En  sortant  de  Lucques,  on 
remonte  le  cours  du  Serchio, 
en  suivant  une  très-bonne  rou- 
te. On  laisse  à  droite  Marlia, 
palais  d'été  de  l'ex-grand-duc. 
Parc  de  5  kil.  de  tour,  jardin  à 
l'imitation  de  Marly,  d'où  il  tire 
son  nom  (pour  le  visiter  il  faut 
se  procurer  une  permission  à 
Lucques).  On  traverse  le  Ser- 
chio sur  le  beau  pont  {ponte  a 
Moriano).  Les  villages  pittores- 
ques de  Sesto,  val  d'Ottavo  et 
DiEciyo  rappellent  par  leurs 
noms  leur  origine  romaine.  — 
Au  delà  d'une  belle  forêt  de 
châtaigniers, onarrive  à  l'ancien 
pont  délia  Maddalena  (vulgai- 
rement ponte  del  Diavolo).  — 
Plus  haut,  on  entre  à  droite 
dans  la  vallée  ombragée  de  la 
Lima,  affluent  du  Serchio,  on 
atteint  Pome  a  Sekragi^io,  dans 
une  position  centrale  entre  les 
villages  de  Bagni  Caldi  et  de  Ba- 
GNO  ALLA  Villa. 

Les  Bains  de  Lugquks,  trés-fré- 
quentés  dans  l'été,  sont  situés 
dans  une  des  vallées  les  plus 
riantes  et  les  plus  fraîches  de 
la  Toscane.  On  a  donné  le  nom 
de  bains  de  Lucques  à  trois  ou 
quatre  villages  rapprochés,  et 
aux  différentes  sources  qui  s'y 
trouvent  ou  qui  sont  dans  le 
voisinage.  On  comple  dix- sept 
sources  qui  desservent  cinq 
établissements.  Eau  thermale 
sulfatée  calcaire  ferrugineuse. 
Température  variant  de  30'  à 
53»  "îS-  Employée  comme  bois- 
son, bains  et  douches;  d'un 
elfel  Ionique.  (V.  IcsBaij^sd'Eo- 
Rorfi»  par  MM»  Joannê  et  Le  Pi- 
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leur.  Hachette  et  C«,  1  vol.  in- 
18.)  La  vallée  où  sont  situés  les 
bains  de  Lucques  est  vantée 
pour  sa  salubrité.  On  y  jouit 
pendant  l'été  d'une  fraîcheur 
agréable,  relativement  à  cette 
région  de  l'Italie.  L'affluence  des 
étrangers  aux  bains  de  Lucques 
y  a  attiré  des  maîtres  de  lan- 
gues, de  musique...  On  trouve 
sur  plusieurs  points  de  bons 
hôtels:  à  Ponte  a  Serraglio  (c'est 
là  que  sont  les  meilleurs  :  VEu^ 
rope,  la  Croce  di  Malia,  etc.)  ; 
à  Bagno  alla  Villa  (il  Pellicano; 
Gregory;  Victoria,  etc.);  de 
nombreuses  maisons  garnies, 
des  pensions  dans  des  condi- 
tions analogues  à  celle  d'Inter- 
laken  ;  des  cabinets  de  lecture, 
des  lieux  de  réunion  et  de  fêtes. 
On  trouve  à  louer  des  voitures, 
des  chevaux  ou  des  ânes.  Les 
porteurs  (portantini)  se  payent 
3  ou  4  fr,  pour  une  petite  pro- 
menade. 

Un  but  de  promenade  pour  les 
baigneurs  est  le  village  de  Xu- 
gliano,  et,  beaucoup  plus  avant 
dans  la  vallée ,  le  Bargello , 
vieille  tour  située  au  sommet 
d'une  montagne,  d'où  la  vue 
s'étend  sur  le  duché  de  Lucques, 
la  mer,  et,  si  le  temps  est  clair, 
jusque  sur  la  Corse  et  l'Ile 
d'Elbe.  —  La  montagne  la  plus 
élevée  de  la  commune  des  bains 
de  Lucques  est  celle  dite  délie 
tre  Potenze  (1,9'lOmét.  environ), 
à  l'E.  du  mont  Rondinajo  (1,940 
met»). 
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ROUTE  62. 

DE  FLORENCE  A  PISE 

Par  Lacques. 

99  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
4  h.  —  Prix  :  9  fr.  80  c;  7  tv.  85  c; 
6fr. 

De  Florence  à  Lucques  (R.  61). 

De  Lucques  à  Pise,  en  chemin 
de  fer.  —  Trajet  en  50  min.  — 
Prix  :  2  fr.;  1  fr.  55  c;  1  fr.  15  c. 

PISE 

De  Paris  à  Pise  (en  chem.  de  fer), 
la  voie  la  plus  directe  est  :  de  Paris 
à  Turin  (R.  s)  ;  de  Turin  à  Géues  (R. 
10);  de  Gênes  à  la  Spezia  et  à  Pise 
(R.  17)  —  (p:ir  la  voie  de  la  mer)  de 
Paris  à  Marseille  et  à  Gênes  (R.  1  et 
S)  ;  s'embarquer  à  Marseille  ou  à  Gê- 
nes pour  Livourue;  de  Livourne  à 
Pise  (R.  63). 

Pise*  (Pisa)  —  24,000  h.,  dans 
une  plaine  très-fertile,  au  pied 
des  monts  Pisans,  groupe  de 
montagnes  de  975  met.  de  haut, 
qui  se  détache  des  .Apennins. 
Elle  s'étend  sur  les  deux  rives 
de  TArno,  à  10  kil.  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer;  elle  est 
bien  bâtie,  mais  déserte  {Pisa 
morta).  Elle  comptait  150,000 h. 
quand  elle  était  la  capitale  d'u- 
ne république.  La  douceur  de 
ses  hivers,  son  atmosphère  en 
général  tranquille,  en  rendent  le 
séjour  favorable  aux  personnes 
affectées  de  maladies  de  poi- 
trine. 

On  peut  visiter  rapidement  la 
ville  de  Pise  en  un  jour.  Dès  l'a- 

*  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à 
la  fin  du  volume. 
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bord,   les   étrangers   ont  hâte 


d'aller  admirer,  dans  l'angle 
N.-O.  de  la  ville,  sur  la  place 
du  Dôme,  le  groupe  si  curieux 
des  quatre  monuments,  la  Ca- 
thédrale,  le  Baptistère,  le  Cam- 
po  Sanio  et  la  Tour  penchée. 
Leur  magnificence  reste  comme 
un  témoignage  de  la  grandeur 
passée  de  Pise. 

ITINÉRAIRE  AUX   PRINCIPAUX 
MONUMENTS 

De  la  place  du  Dôme  (F.  ci-des- 
sus), se  dirigeant  à  l'E.,  on  ar- 
rive à  la  place  plantée  d'arbres 
et  à  l'église  San  la  Catarina  ; 
puis,  inclinant  au  S.-E.,  à  celle 
de  S.  Francesco.  Revenant  vers 
rC,  au  centre  de  la  ville,  on 
trouve  l'église  S.  Stefano  ;  — 
puis  au  S.-O.  l'église  S.  Fredia- 
no;  l'Académie  des  beaux-arts  ; 
S.  Niccolà;  —  on  pourrait  sui- 
vre le  quai  du  Midi  jusqu'au 
pont  al  Mare,  et  remonter  par 
le  quai  de  la  rive  g.  en  visitant 
S.  Paolo  ;  Santa  Maria  délia  Spi- 
na,  et  on  rentrerait  par  le  pont 
di  Mezzo,  auquel  aboutit  la  rue 
del  Borgo. 

Le  Dôme.  —  Ce  monument 
est  important  dans  l'histoire  de 
l'architecture  italienne,  et  fut 
commencé  par  Buschetto  en 
1065.  La  façade,  disposée  en  5 
ordres,  a  i  galeries  ouvertes. 
Portes  dessinées  par  Jean  Bolo- 
gne (1602).  Intérieur  divisé  en 
5  nefs;  celle  du  milieu  soute- 
nue par  2i  colonnes.  La  lon- 
gueur est  de  95  met.  La  chaire 
conserve  quelques  portions  de 
la  chaire  primitive  de  Jean  de 
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Pise.  Crucifix  en  bronze  de  Jean 
Bologne.  A  l'abside,  mosaïque 
de  Jacoppo  Turriia  (restaurée 
en  1830).  Peintures  :  Andréa 
del  Sarto,  Sainte  Agnès  ;  du  So- 
domay  Sacrifice  d'Abraham  et 
Ensevelissement  du  Christ  ; 
Saint  Jean  et  saint  Luc,  par  Bec- 
cafumx.  —  Peintures  d'Allori, 
Salimheni,  Passignano.  —  Prés 
de  la  porte  orientale,  bénitier 
soutenu  par  les  évangélistes, 
fragment  de  la  chaire  de  Jean 
de  Pise.  —  La  grande  lampe  de 
bronze,  par  ses  oscillations,  mit, 
dit-on,  Galilée  sur  la  voie  de  la 
théorie  du  pendule. 

Le  Campanile,  ou  la  célèbre 
Tour  penchée,  bâtie  en  1174 
par  Bonnano  de  Pise  et  Guil- 
laume il'lnnsbruck,  et  termi- 
née, au  milieu  du  xiv»  s.,  par 
Thomas,  fils  d'André  de  Pise, 
est  de  forme  cylindrique,  et  a 
8  étages  de  207  colonnades  su- 
perposées. Hauteur  de  54  met. 
474.  Son  inclinaison  est,  à  l'ex- 
térieur, de  4  met.  319.  On  croit 
que  le  sol  aura  cédé  sous  le 
poids  de  cette  tour,  lorsqu'elle 
était  déjà  élevée  à  la  moitié  de 
sa  hauteur.  Ce  clocher  renferme 
sept  grandes  cloches  qui,  son- 
nées tous  les  jours,  en  confir- 
ment la  solidité.  Son  inclinai- 
son servit  à  Galilée  à  faire  des 
expériences  sur  les  lois  de  la 
gravitation.  Du  haut  du  Cam- 
panile on   voit  la  mer. 

Le  Baptistère.  —  Commencé 
en  1133,  achevé  vers  le  xiv  s. 
Le  Baptistère  est  en  marbre, 
ainsi  que  le  Dôme  et  le  Campa* 
nile.  Les  sculptures  de  l'entrée 
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principale  sont  de  la  fin  du 
\ii*  s.  La  hauteur  est  de  5S  met. 
JHsqu'au  sommet  de  la  coupole. 
Intérieur  :  bassin  octogone  orné 
d'incrustations  d'un  beau  tra- 
vail. La  chaire,  de  Nicolas  de 
Pise  (1260),  est  un  des  monu- 
ments les  plus  importants  de 
l'art  au  moyen  âge. 

Le  Gampo  Banto.  —  (11  est  vi' 
sible  tous  les  jours ,  mais  fer- 
mé. On  frappe  à  la  porte  à  g., 
et  le  custode  vient  ouvrir.  On 
donne  50  c.  par  personne).  Ce 
célèbre  monument  du  génie  de 
Jean  de  Pise,  architecte  et 
sculpteur,  fils  de  Nicolas  de 
Pise,  est  un  cimetière  que  les 
Pisans  voulurent  consacrer  à 
leurs  grands  hommes.  Com- 
mencé en  1278,  terminé  avant 
1464.  Le  Campo  Santo  forme  un 
vaste  rectangle  de  430  pieds  de 
long  sur  140  environ  de  large. 
L'intérieur  présente  une  cour 
couronnée  de  portiques  avec 
62  arcades  à  jour.  Les  murs 
sont  couverts  de  fresques  de 
vieux  maitres,  qui  font  du  Cam- 
po Santo  une  sorte  de  Tribune 
de  la  peinture  toscane  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance.  iNous 
indiquerons  seulement  les  prin- 
cipales fresques  :  Portique  du 
Midi  (à  dr.  de  la  porte  d'entrée)  : 
Spinello  Spinelli,  Vie  de  saint 
Éphése.  —  Vie  de  saint  Kenier, 
une  partie  par  Antonio  7e«e- 
ziano,  l'autre  attribuée  à  Si- 
mon  Memmi  (?).  —  Vie  des  Pè- 
res du  désert,  par  Pietro  Lo- 
renzetti.  —  Enfer,  par  Bern. 
Orcagna,  —  Triomphe  de  la 
mort  et  Jugement  dernier,  par 
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Andr.  Orcagna, — ^Résurrection, 
GmclAxion,  et  plus  loin  :  Créa- 
tion, Mort  d'Abel,  Arche  de  Noé, 
Déluge,  attribués  à  Buffalmac- 
co.  —  Les  24  tableaux  occupant 
la  plus  grande  partie  du  mur 
du  portique  du  JNord,  sont  de 
Benozzo  Gozzoli,  élève  de  frà 
Angelico  ;  il  consacra  16  ans  à 
ce  travail  (de  1469  à  1485).  — 
Un  grand  nombre  de  sarcopha- 
ges, de  morceaux  de  sculptu- 
res antiques  ou  du  moyen  âge 
sont  rangés  dans  les  portiques. 

Églises.  —  Santa  Caterina 
(1353)  :  Grand  tableau,  ouvrage 
curieux  de  F.  Traini,  élève 
d'Orcagna  (1340);  au-dessus  de 
St  Thomas  est  le  Rédempteur, 
de  qui  partent  des  rayons  de 
lumière  qui  vont  frapper  les 
évangélistes,  et  d'eux  se  réflé- 
chissent sur  St  Thomas  (qui  à 
son  tour  illumine  Platon,  Aris- 
tote),  et  vont  se  diviser  sur  une" 
foule  de  docteurs,  d'évêques  et 
de  papes.  —  Raf.  Yanni,  Ste 
Galherine. 

San  Francesco  :  fresques  de 
Taddeo  di  Bartolo.  Tableaux  de 
VEmpoli,  Santi  di  Tito,  Mat. 
Bosselli,  V.  Salimbeni. 

Santa  Maria  dblla  Spina  (pour 
la  visiter,  s'adresser  en  face, 
sur  le  quai,  n*>  22),  élégante 
chapelle  de  style  ogival,  termi- 
née au  XIV •  s.  Intérieur  :  sta- 
tues, de  Nino;  Madone,  peinte 
par  Sodoma. 

San  Michèle  in  Borgo.  —  S.  Ni- 
coLA,  clocher  et  escalier  en  li- 
maçon, de  Nicolas  de  Pise.  — 
S.  Paolo  (XI'  s.).  —  S.  Stefaho. 
(2*  autel  à  dr.  Bronxino,  Nati- 
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vite.  Peintures  de  ÏEmpolij  Ci- 
golif  C.  Allori). 

ACGADEMIA     DKLLE     BELLE      ART1 

(rue  San  Frediano,  n*  972)  :  in- 
téressante collection  de  tableaux 
de  vieux  maîtres. 

Palais  Lanfredocchi,  sur  le 
quai,  regardant  le  midi.  A  la 
façade  on  lit  ces  mots  :  Alla 
giomata,  au-dessous  desqueU 
pend  une  chaîne. 


La  Cassina  di  San  Rossore  — 
ferme  des  Médicis,  pâturages, 
forêts  de  pins. 

Certosa  délia  Valla  Graziosa. 
Cette  chartreuse  est  à  8  kil.  à 
TE.  de  Pise. 

De  Pise  à  Gênes,  V.  K.  47. 

ROUTE    65. 
DE  PISE  A  LIVOURNE 

18  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trauet  en 
25  min.  —  Prix  :  1  fr.  80  c;  1  fr. 
50  c;  1  fr.  15  c. 

ROUTE   64. 
DE  FLORENCE  A  LIVOURNE 

PAR  EMPOLI  ET  PONTEDERA. 

98  kil.  Chemin  de  fer,  en  2  h.  50 min. 
ou  3  h.—  Prix  :  (train  direct)  10  fr. 
50  c.;  (ordin.)  10  fr.  Î5  c;  7  fr. 
05c.;4fr.  90  c. 

En  partant  de  Florence,  on 
laisse  à  dr.  l'embranchement 
de  Pise.  On  suit  longtemps  le 
bord  de  l'Arno. 

11  kil.  San  Donnino.  —  On 
passe  leBisenzio. 

15  kil.  Signa.  —  6,647  h.  On 
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traverse  l'Ombrone,  puis,  après 
la  gorge  de  Gonfolina,  l'Arno. 

27  kil.  Montelupo.  —  5»129  h. 
L'église  a  une  peinture  de  Ghir- 
landajo. 

55  kil.  Smpoli.  —  15,462  h. 
Dans  les  églises,  on  trouve  des 
peintures  de  Giotio,  Jac.  da 
Empoli,  Cigoli,  du  Volterrano. 

C'est  d'Ëmpoli  que  part  l'em- 
branchement de  Sienne,  R.  65. 

On  laisse  à  g.,  à  une  certaine 
distance  : 

San  Miniato,  com.  de  15,509 
âmes,  sur.  une  colline  couron- 
née de  tours. 

Le  chemin  de  fer,  se  dévelop- 
pant en  plaine,  dépasse  succes- 
sivement les  stations  de  :  43  kil. 
.San  Pierino;  48  kil.  San  Ro- 
mano;  56  kil.  La  Rotta, 

60  kil.  Poniedera.  —  9,633  h. 
—  Église,  1273. 

C'est  d'ici  que  part  la  route 
qui  va  à  Volterra  (K.  R.  66), 

68  kil.  Ca«cma.  —72  kil.  No- 
vacchio,  —  80  kil.  Pise, 

98  kil.  Livourne. 


LIVOURNE 

De  Paris  à  Livourne  (en  chem.  de  fer): 
du  Paris  à  Turin  (R.  3)^  de  Turin  à 
Gênes  (R.  10);  de  Gènes  à  Pise  (R. 
17);  de  Pise  à  Livourne  (R.  63)  ;  — 
on  peut  aussi  y  venir  par  mer, 
soit  de  Marseille,  soit  de  Gênes. 

Ville  de  100,000 h.,  dont  18,000 
juifs. 

LivouBNB.  —  Libumat  Portus 
Herculi8,-r  Livorno,  port  franc, 
grand  entrepôt  de  commerce 
entre  l'Italie,  l'Europe  occiden- 


tale et  le  Levant  ;  point  de  re- 
lâche pour  les  paquebots  entre 
Marseille  et  les  côtes  de  l'Italie. 

Le  PORT  est  défendu  du  côté 
de  la  mer  par  une  jetée  de  500 
met.;  il  communique  par  un 
canal  assez  étroit  avec  la  Darse 
{Darsena),  second  port  ou  bas- 
sin intérieur.  —  En  avant,  et 
au  N.  du  port  est  la  petite  ile 
du  Moletto  ;  au  S.-O.,  et  à  300 
met.  du  rivage,  est  une  autre 
lie  sur  laquelle  est  le  phare.  — 
Il  y  a  trois  lazarets,  baignés  de 
toutes  parts  par  la  mer. 

Place,  prés  de  la  Darse,  statue 
de  Ferdinand  I",  avec  4  esclaves 
en  bronze,  enchaînés,  par  P. 
Tacca.  —  Place  des  Deux-Priu- 
ces  :  statues  du  grand-duc  Fer- 
dinand et  de  Léopold  11. 

Il  y  a  au  centre  de  la  ville  une 
grande  place  {Piazza  d'Arme) 
traversée  à  angle  droit  par  la 
rue  principale,  Corso  Vittor. 
Emanuele  (ci-devant  Via  Fer- 
dinanda),  large  rue  où  sont 
de  beaux  magasins.  Tous  les 
jours,  vers  l'heure  de  midi,  elle 
se  change  en  Bourse  en  plein 
vent. 

Livourne,  entièrement  occupé 
de  commerce,  possède  peu  d'ob- 
jets d'art. 

Églises.  —  DÔME.  Peintures 
de  l'Empoli,  de  Cigoli.  —  La 
Hadonna. 

Palais  du  comte  Lardarel  :  cu- 
riosités artistiques. 

Le  Cimetière  anglais  mérite 
d'être  visité. 

De  Livourne  à  Pise,  R.  63;  —  de 
Livourne  à  OrbtUllo  et  Civita-Vecekia, 
K  84. 
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.       ROUTE    65. 
DE  FLORENCE  A  SIENNE 

(En  chemin  de  fer.  —  97  kil.) 

On  prend  le  chemin  de  fer  de 
Florence  à  Livourne  jusqu'à  Em- 
poli.  Là,  on  attend  l'arrivée  d'un 
train,  et  l'on  change  de  wagons. 

De  Florence  à  Empoli,  35  kil.  — - 
Trajet  en  l  h.  ~  Prix  :  3  fr.  60  c;  a 
fr.  40  c;  1  fr.  65  c.  {V.  la  route  pré- 
cédente.) 

D'Empoli  à  Sienne,  64  kil.  —  Tra- 
jet en  2  11,  10  min  —  Prix  :  6  fr.  70  c; 
4  fr.  60  c;  3  fr.  ÎO  c. 

5  kil.  Granajolo. 

17  kil.  Castel  Fiorentino.  — 
6,745  h.,  à  g.  sur  une  hauteur. 

25  kil.  Certaldo  —  (à  g.).  — 
Dans  l'intervalle  de  deux  trains 
du  chem.  de  fer,  on  peut  aller 
visiter  dans  ce  village  la  mai- 
son de  Boccace.  La  chambre  a 
été  restaurée. 

On  peut,  soit  de  Certaldo,  soit 
de  Poggibonsi,  faire  une  excur- 
sion à  San  Gimignano  { V.  R.  67). 

38  kil.  Poggibonsi.  —  7,537  h. 

A  5  kil.  en  deçà  de  (64  kil.) 
Sienne,  long  tunnel  {"2  minutes 
de  traversée). 

SIENNE 

De  Paris  à  Sienne  (en  chem.  de  fer): 

de  Paris  à  Turin  (U.  3);  de  Turin  à 

à  Gênes  (R,  iO)  ;  de  Génos  û  l'ise  (R. 

17);  de  Pise  à  Empoli,  46  kil.;  Ira- 

I  jet  en  2  h.  iO  min.  ;  —  d'Erapoli  à 

I  Sienne  (R.  65).  —On  pourrait  ve- 

I  nir  par  mer  (de  Marseille  ou  de  Gê- 

,  nés)  a  Livourne  ;  de  Livourne  à  Em- 

1  poli    (K.   64);   d  Empoli   à  Sienne 

I  (R.  65). 


DE  FLORENCE  k  SIENNE.  [rOUTE    65] 

Slena*.— 23,000h.  Au  temps 


de  la  république,  la  population 
était,  dit-on,  de  200,000  h. 

ITINÉRAIRE  DANS   LA  VILLE 

ETVISITEAUX    PRINCIPAUX 

MONUMENTS 

Les  personnes  qui  ne  veulent 
pas  prendre  de  domestique  de 
place  devront,  pour  éviter  des 
contre-marches  et  des  pertes  de 
temps  dans  cette  ville ,  dont  la 
topographie  est  si  irrégulière, 
consulter  un  plan  et  suivre  l'i- 
tinéraire suivant  :  La  première 
visite  sera  d'abord  pour  le  Dôme 
et  le  Baptistère  S.  Giovanni.  En 
s'y  rendant,  on  pourra  voir  la 
place  del  Campo  et  le  Palazzo 
pubblico.  La  seconde  visite  doit 
être  faite  à  l'Institut  des  beaux- 
arts,  afin  de  s'initier  à  la  con- 
naissance de  l'école  siennoise, 
avant  de  voir  les  églises.  —  On 
visitera  ensuite  successivement  : 
San  Domenico  ;  la  promenade  de 
la  Lizza  ;  l'égl.  Fonte  Giusta.  — 
De  là,  se  dirigeant  au  S.,  on 
arrivera  aux  égl.  S.  Francesco 
et  S.  Bernardino  ;  —  se  rappro- 
chant de  la  place  del  Campo,  on 
visitera  S.  Martino;  plus  loin, 
au  S.-E.,  San  Spirito;  puis,  au 
S.-O.,  vers  la  porta  Bomana, 
l'égl.  des  Servi  ou  Santa  Conce- 
zione.  ■—  De  ce  point  éloigné  et 
désert,  il  faut  faire  un  long  dé- 
tour (au  N.-O.)  pour  aller  à  l'é- 
glise Sant' Agostino;  plus  loin, 
en  suivant  la  même  direction, 

«  Pour  les  renseignements  pra- 
tiques, voir  la  table  alphabétique  à  la 
fin  du  volume. 
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on  arrive  à  l'église  del  Carminé, 
d'où  Ton  revient  (au  N.-E.)  à  la 
place  del  Campo,  centre  de  la 
ville. 

Places.  — La  piazza  del  Cam- 
pa (aujourd.  Fii^orio  Emanuele), 
forum  de  la  république,  située 
au  centre  de  la  ville  et  entourée 
du  Palais  dd  Gouvernement,  du 
Palais  de  l'ancienne  seigneurie, 
du  Casino  de'  fiobili,  autrefois 
tribunal  de  commerce.  —  Sur 
cette  place  s'élève  la  tour  dite 
del  Mangia  (K.  p.  126). 

La  place  est  embellie  d'une 
élégante  fontaine  {fonte  Gaja), 
dont  les  bas-reliefs  ont  été  exé- 
cutés (1402-1419)  par  Jacopo 
délia  Quercia,  Elle  a  été  res- 
taurée récemment. 

C'est  sur  cette  place  que,  le 
15  août,  on  fait  annuellement 
des  courses  de  chevaux. 
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EGLISES. 

Le  Dôme,  situé  au  point  le 
plus  élevé  de  la  ville,  commen- 
cé en  1229,  est  un  des  monu- 
ments renommés  de  l'Italie.  Sa 
longueur  est  de  89  met.  30.  La 
façade  est  attribuée  à  Giovanni 
de  Pise  {?).  Intérieur  :  le  pavé, 
en  marbres  de  couleur,  figurant 
de  grandes  compositions,  est 
un  ouvrage  sans  rival  en  Italie. 
Les  plus  remarquables  de  ces 
graffiti  sont  de  Beccafumi.  Plu- 
sieurs ont  été  refaits  récem- 
ment.— Chœur  :  remarquer  les 
stalles  et  la  marqueterie,  par 
frà  Giovanni  di  Yerona.  Beau 
tabernacle  en  bronze,  de  1472. 
Assomption, de  Cesi  (1549);  fres* 


que  de  Beccafumi  :  la  manne 
dans  le  désert,  de  Salimbeni.'^ 
A  dr.  et  à  g.  du  chœur,  intéres- 
sants compartiments  de  sujets 
peints  par  Duccio  di  Buoninr 
segna  (1511).  —  Il  y  a  d'autres 
sujets  par  le  même  dans  la  sa- 
cristie. —  Riche  chapelle  Chigi. 

—  Statue  en  bronze  de  Dona- 
tello  et  bas-reliefs  de  Jacopo 
délia  Quercia.  —  La  Chairs  oc- 
togonale, en  marbre  blanc,  est 
un  ouvrage  de  Nicolas  de  Pise, 
célèbre  dans  l'histoire  de  l'art. 

—  La  principale  curiosité  du 
Dôme  est  la  salle  désignée  sous 
le  nom  de  Libreria  (bibliothè- 
que). La  fresque  au-dessus  de 
la  porte,  représentant  le  Cou- 
ronnement de  Pie  111,  est  de 
Pinturicchio. 

Libreria.  —  Le  cardinal  Fr. 
Piccolomini  (depuis  Pie  Ul)  fit 
construire  cet  édifice  en  1495. 
11  appela  de  Rome,  en  1502,  le 
Pinturicchio  pour  peindre  à 
fresque  cntte  bibliothèque.  Les 
dix  fresques  du  Pinturicchio 
sont  un  monument  remarqua- 
ble de  l'école  ombrienne.  On 
pense  que  Raphaël  l'aida  pour 
quelques  compositions.  —  On 
conserve  daus  la  librairie  29 an- 
tiphonaires  ornés  de  miniatures. 

—  Bas-relief  en  bronze,  de  Dona- 
tello,  recouvrant  la  tombe  d'un 
évéque.  —  Le  groupe  des  Trois 
Grâces  est  au  Musée  (p.  126). 

De  la  place  du  Dôme,  on  des- 
cend par  un  escalier  au  Baptis- 
tère : 

San  Giovanni.  —  Cette  église 
est  sitiiéo  derrière  le  Dôme; 
fonts  bai'tiîimaux  ornés  de  r«»- 
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liefs  en  bronze  doré  :  par  Ghi- 
berti  et  par  Dondtello. 

Sant'  Agostino  (St-Augustin) 
(à  rexlrémitéS,  de  Sienne)  pos- 
sède de  bonnes  peintures  :  du 
Pérugin  (Christ  en  croix),  du 
Sodoma  (Epiphanie);  de  Vanni, 
Salimbeni. 

Carminé  :  Peintures  :  de  Bem^ 
Fungai  (la  V.  et  des  saints); 
St  Michel  de  Beccafumi,  Pac- 
chiarotto,  etc. 

La  CoNCEzioNE,  ou  Servi  di  Ma- 
ria (vers  la  Porta  Romana)  ;  A 
dr.  :  Nativité,  par  Casolani; 
Massacre  des  innocents,  par 
Matteo  di  Giovanni.  A  Tabside; 
Couronnement  de  la  Vierge,  par 
B.  Fungai  (1500). 

S.  DoMENico  (au  N.  du  Dôme), 
restaurée  en  1858.  On  y  voit 
l'Extase,  un  Miracle,  et  l'Éva- 
nouissement de  Ste  Catherine 
de  Sienne,  peinture  célèbre  du 
Sodoma  (1526).  —  Un  autre  ou- 
vrage également  célèbre  :  Ma- 
done avec  l'Enfant  Jésus,  de 
Guido  de  Sienne  (1221).  —  D'a- 
près de  nouvelles  recherches, 
cette  peinture  ne  serait  que  de 
1271).  —  Portrait  de  Ste  Cathe- 
rine d'And.  di  Vanni,  peintre 
du  XIV*  s.  et  personnage  impor- 
tant de  la  république.  Un  cru- 
cifix, attribué  à  Giotto ,  Cruci- 
fiement, par  Vent.  Salimbeni^ 
Martyre  de  St  Pierre,  par  Arc. 
Salimbeni;  Nativité  de  la  V., 
par  Caxolani;  Adoration  des 
Bergers,  par  Luca  Signorelli. 
Epiphanie  ;  Ste  Barbe,  de  MaU 
ieo  da  Giovanni  (1478)  ;  Jésus- 
Christ  soutenu  par  des  anges, 
par  Girolamo  di  Benvenuio,  — 


NE.  [roDTE  65] 

Chapelle  délie  Volte,  consacrée 
à  des  souvenirs  traditionnels 
de  sainte  Catherine. 

Fonte  Olnsta  (au  elà  de  la 
promenade  de  la  Lizza  (1482). 
Tableau  de  Bald.  Peruzzi,  la 
Sibylle  annonçant  la  venue  de 
J.-C.  à  Auguste.  Couronnement 
de  la  Vierge,  par  B.  Fungai. 

On  pourra  encore  visiter  les 
églises  :  S.  Francesco  ;  S.  Ber- 
NARDiNO,  oratoire  contenant  des 
peintures  du  Sodoma,  de  Bec- 
cafumi, de  Girolamo  del  Pac- 
chia  ;  S.  Marthio  (Circoncision, 
du  Guide)  ;  S.  Spirito  (à  dr., 
chap.  peinte  par  Sodoma  ;  — 
peintures  de  Vanni,  Salimbeni, 
etc.  ;  TOratoire  de  Sainte-Cathe- 
rine DE  Sienne. 

Institut  des  heeax-arts.  — 
Collection  intéressante  de  ta- 
bleaux des  anciens  maîtres  ita- 
liens, principalement  de  l'école 
de  Sienne.  —  On  y  voit  le  cé- 
lèbre groupe  des  trois  Or&ces 
(autrefois  dans  la  salle  de  la 
Libreria  du  Dôme),  trouvé  au 
XIII»  s.  —  Cartons  originaux  de 
Beccafumi. 

Pelais.  —  Palazzo  pubblico  (ou 
de  la  République)  (au  centre  de 
la  place  del  Gampo),  agrandi  de 
1293  à  1309.— Tour  del  Mangia, 
commencée  en  1325,  achevée 
en  1345.  —  On  voit  dans  la 
Salle  dellb  Ballestrb  des 
fresques  ruinées  û'Ambrogio  Lo- 
renzetti  (1338),  représentant  les 
suites  d'un  bon  gouvernement 
et  celles  d'un  mauvais.  —  Salle 
DU  Grand  Conseil  :  grande  pein- 
ture murale,  et  en  partie  rui- 
née, de  Simone  Memmi  (1315). 
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—  A  dr.  et  à  g.  de  la  porte  d'en- 
trée, St  Bernardin,  par  Sano  di 
Pietro  (1460)  et  Ste  Catherine, 
par  le  Vecchieta  (li61).  —  La 
chapell*  attenante  est  ornée  de 
Â  grandes  fresques,  par  Taddeo 
di  Bartolo,  Vie  de  la  Vierge  ; 
sur  l'autel,  belle  toile  du  So- 
doma,  Ste  Famille  et  St  Calixte. 

—  Salle  della  Balia,  peintures 
murales  de  Spinello  Spinelli 
(histoire  d'Alexandre  III  et  de 
Frédéric  !•'.  Madone  de  Matteo 
di  Giovanni,  de  Sienne  (1484). 

—  Salle  do  Consistoire  :  pein- 
tures du  Beccafumi. 

Hôpital  Santa  Maria  della 
Scala  (place  du  Ddme)  (xiii*  s., 
agrandi  en  1466).  On  y  voit  des 
peintures  de  Beccafumi,  deSeb. 
Conca,  de  Uomenico  di  Bartoli. 
Chapelle  souterraine  de  Sainte- 
Catherine  délie  Notte  :  tripty- 
que, de  Taddeo  di  Bartolo. 

Palais. —Del  Magnifico  (1504) 
(prés  du  Dôme)  ;  —  Piccolomini, 
peintures  de  Van  Orley;  —  Pic- 
colomini Bellakti,  à  côté  de 
l'église  del  Carminé,  fresque  de 
Peruzzi. 

La  LizzA  (au  N.  de  la  ville), 
promenade  plantée  d'arbres  et 
décorée  de  statues,  occupe 
l'emplacement  d'un  ancien  fort 
élevé  par  Charles-Quint  et  dé- 
truit en  1552.  —  Elle  est  con- 
tiguë  à  la  forteresse,  construite 
par  Cosme  1". 

Environs  :  Château  de  Belcaro 
(5  mil.  tosc.  de  Sienne),  fres- 
ques de  Balt.  Peruzzi, 

De  Sienne  à  Grosseto,  8*  kil.  Une  di- 
ligence, trois  fois  par  semaine,  faisait 
le  trajet  en  15  h.  Roule  offrant  peu 


d'intérêt.  Aujourd'hui,  on  peut  faire 
une  partie  de  la  route  en  chemin  de 
fer  ;  de  Sienne  à  Asciano  (55  kil.)  ut 
d'Asciano  à  Torrenieri  (SSkil.];  cette 
dernière  ligne  doit  être  continuée 
jusqu'à  Grosseto. 

De  Sienne  à  Arezzo.  La  voie  la  plus 
rapide  est  en  prenant  le  chemin  de 
fer  de  Sienne  à  Orvielo  jusqu'à  Asi- 
nalunga  (58  kil.  Trajet  en  s  h.  Prix  : 
6  fr.;  4  fr.  55;  5  fr.  15),  où  l'on  trouve 
à  la  station  des  voitures  de  correspon- 
dance pour  Arezzo,  Gortone,  etc. 

De  Sienne  à  Orvieto,  R.  81. 


ROUTE    66. 

DE  FLORENCE 

OU  DE  LIVOURNE 

A  VOLTERRA 

La  voie  la  plus  rapide  est  la 
suivante  :  de  Livoume  à  Cecina, 
chemin  de  fer  passant  par  les 
stations  de  Colle  Salvetti,  Accia- 
jolo,  Orciano,  Acquabona  (52 
kil.  eul  h.  30.  Prix  :  5fr.20; 
4fr.  20;  3fr.l5c.) 

De  Cecina  aux  Saline»,  situées 
sur  la  rive  dr.  de  la  Cecina,  au 
pied  méridional  des  hauteurs 
oii  est  assise  Volterre,  on  prend 
un  chem.  de  fer  passant  par 
les  stations  de  San  Martino,  Ca- 
sino dî  Terra,  Ponte  Ginori  (30 
kil.;  en  1  h.  Prix  :  5  fr.;  2  fr. 
40  c;  1  fr.  80  c).  —  Depuis  les 
Salines,  on  peut  venir  en  1  h. 
20  min.  environ  à  Volterra. 

On  peut  aussi  aller  de  Flo- 
rence à  Volterra  en  prenant  le 
chemin  de  fer  jusqu'à  Empoli 
et  de  là  jusqu'à  Poggibonsi 
(p.  124),  où  l'on  trouverait  une 
petite  voiture  pour  gagner  Vol- 
terra, éloignée  de  53  kil. 
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▼olterra  —  (Velathri,  Vola- 
terra),  environ  5,000  h.  Située 
sur  une  éminence  (557  met.). — 
Une  des  12  cités  de  la  confédé- 
ration étrusque,  conservant  plus 
qu'aucune  autre  des  traces  de 
son  origine.  Cette  ville  est  célè- 
bre par  ses  vases  et  ornements 
en  albâtre. 

Antiquités.  —  Restes  des  an- 
ciens murs  étrusques,  par  as- 
sises régulières  de  gros  blocs, 
sans  ciment  ;  quelques-uns  des 
blocs  ont  jusqu'à  6  met.  de  lon- 
gueur sur  2  ou  3  de  hauteur. — 

La  porta  delV  Arco  (autrefois 
d'Hercule,  au  S.,  au  haut  de  la 
rampe,  à  peu  de  distance  au- 
dessous  du  Baptistère).  —  On 
voit  aussi,  au  N.,  des  restes 
d'amphithéâtre. 

iSffUses  :  — Cathédrale,  agran- 
die en  I25i  par  Nicolas  de  Pise; 
restaurée  en  1574.  Chaire  cu- 
rieuse. Peintures  de  Bait.  Ros- 
selli,  Santi  di  Tito,  etc. 

Oratoire  Saint-Charles  :  Pein- 
tures de  Signorelli,  Leonardo 
da  Pistoja,  frà  Filippo  Lippi, 
Benozzo  Gozzoli,  du  Yolterrano. 

Baptistère  :  Fonts  baptis- 
maux ,  cuve  admirablement 
sculptée  par  And.  Contucci  da 
Monte  San  Savino  ;  Ascension- 
du  Pomerancio. 

On  peut  encore  visiter  les 
églises  : 

S.  Francesco,  s.  Lino,  S.  Ar.os- 

TINO. 

Mdske,  fondé  en  4731.  Trés- 
intéressanl  pour  l'étude  de  l'an- 
tiquité étrusque.  Plus  de  400 
monuments  funéraires.  Vases, 
statuettes,  etc. 


TOLTERRA.  [bOUTE    66j 

Ciua  RicciarelH,  maison  en- 
core occupée  par  les  descen- 
dants du  célèbre  peintre  Daniel 
de  Volterre. 


Au  N.-O.  de  la  ville,  et  au- 
dessous  de  réglise  de  S.  Giiisto, 
sont  les  : 

Balze,  ravines  ou  éboulements 
de  terre  causés  par  les  eaux 
souterraines.  Ces  éboulements. 
qui  auraient  commencé  en  1627, 
gagnent  tous  les  joui-s  et  en- 
traînent peu  à  peu  dans  la  val- 
lée adjacente  la  partie  N.  de  la 
montagne  argileuse  sur  laquelle 
est  bâtie  la  ville  de  Volterre. 

Au  S.-O.  de  Vollerre  sont  : 

Les  Mines  de  cuivre  de  Monte- 
catini  (à  11  kil.  env.  de  Vol- 
terre). 

Les  Moje  Volterrane.  —  Entre 
Pomarance  et  Volterre  sont  les 
salines  du  Val  di  Cecinot  ap- 
partenant aux  grands-ducs  de- 
puis le  temps  des  Médicis. 

Pomarance  {RLpomcrancio), 
dans  le  val  di  Cecina  (16  kil.  S. 
de  Volterre),  s'annonce  de  loin 
par  ses  murs  et  ses  tours  du 
moyen  âge. 

Les  Lagoni,  connus  aussi  sous 
les  noms  de  Fumacchi,  Soffioni. 
Bullicami,  Lagoncelli,  offrent 
un  phénomène  géologique  cu- 
rieux qui  a  donné  lieu  à  une  fa- 
brication des  plus  importantes  : 
la  production  d'une  grande  par- 
tie du  borax  employé  dans  l'in> 
dustrie  d'Europe.  Cette  fabri- 
cation a  été  perfectionnée  par 
un  Français,  feu  Larderel,  et 


tizedby  Google 


[route  68] 

lut  pour  lui  une  source  de  for 
tun». 
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ROUTE    67. 

DE  FLORENCE  A  SAN 
GIMIGNAGO 

On  peut  y  aller  soit  par  le 
chemin  de  fer  de  Sienne  jus- 
qu'à Certaldo  ou  jusqu'à  Poggi- 
bonsi(F.  R.  65). 

Nous  conseillons  aux  voya- 
geurs qui  sont  dans  l'intention 
de  visiter  Volterra  de  prendre 
de  préférence  la  voie  suivante 
pour   gagner  San  Gimignano: 

De  Florence  à  Volterra  (R.66). 

—  De  Volterra  à  San  Gimignano 
(53  kil.)  en  petite  voiture  (ba- 
roccino).  —  Trajet  en  4  h.  — 
Prix,  15  ou  20  fr.  pour  aller 
jusqu'à  Poggibonsi,  avec  le 
temps  d'arrêt  à  San  Gimignano 
pour  visiter  la  ville.  11  faut  par- 
tir de  Volterra  de  bonne  heure, 
de  manière  à  arriver  le  soir  à 
Poggibonsi  (R.  65)  à  temps  pour 
prendre  le  chemin  de  fer.  ^  De 
San  Gimignano  à  Poggibonsi, 
trajet  en  1  h.  —  Une  demi- 
journée  suffit  pour  visiter  San 
Gimignano. 

San  Oimi^nano  (St-Géminien) 

—  ait.  350  met.;  5,500  h.;  ville 
curieuse  par  ses  restes  du  moyen 
âge  et  ses  monuments  d'art. 

églises  :  —  La  Colle giata  : 
fresques  de  Benozzo  Gozzoli.  Si 
Sébastien,  la  V.  et  des  Saints; 
3  grandes  fresques  de  Taddeo 
di  Bartolo  (1393);  nef  de  dr., 
fresques  de  Berna,  mort  en 
1380.  Chapelle  Santa  Fina  :  fres- 
que    de    Dom,     Ghirlandajo. 
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Chœur  :  peintures  de  Benozao 
Gozzoli,  Pollajuolo,  Malt.  Hoê- 
selli,  Passtgnano.  Nef  de  g. 
fresques  de  Bartolo  di  Fredi. 

Saut'  âocstino  (St-Âugustin), 
1280.  Fresque  de  Bartolo  di 
Fredi.  Chœur.  C'est  là  qu'on 
peut  apprécier  le  talent  de  Be- 
nozzo  Gozzoli,  dans  11  compo- 
sitions relatives  à  la  Vie  de  Si 
Augustin.  Sacristie  :  fresques 
de  Mainardi,  de  Simon  Uemmi 
(1330)  :  St  Sébastien  abritant  le 
peuple  de  San  Gimignano  con- 
tre la  peste,  par  Ben.  Gozzoli. 

Monioipio  :  dans  la  salle  de 
réunion  des  magistrats  :  fres- 
que de  Simon  Memmi,  et  quel- 
ques peintures  de  Taddéo  di 
Bartolo,  de  Fitippo  Lippi. 


ROUTE    Ô8. 
DE  FLORENCE  A  AREZ20 

88  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  6  convois 
par  jour.  —  Tnyet  en  S  h.  ou  S  h* 
15  min.  —  Prix  :  9  fr.  55  c;  6  fr. 
40c.i4ir.  45c. 

Cette  route  est  une  de  celles 
qui  de  Florence  mènent  à 
Home. 

12  kil.  Compiobbû 

20  kil.  Pontassieve,  prés  de 
la  jonction  de  la  Sieve  et  dé 
l'Arno. 

28  kil.  Rignano. 

35  kil.  Incisa  (auberge  la 
Poste). 

ÂOk'A.Figline. 

48  kil.  San  Giovanni,  lieu  de 
naissance  de  Masaccio  et  du 
peintre  Giovanni  da  San  Gié- 
vanni;  la  cathédrale  oAt  déc^' 
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rée  de  se»  fresques.  Dans  l'égl. 
San  Lorenzo,  une  Madone,  par 
Masaccio. 

54  kil.  Montevarchi  (musée 
de  fossiles). 

62  kil.  Bucine. 

67  kil.  Laterina. 

72  kil.  Poniicino. 

88  kil.  Areuo.  (A  74  kil.  de 
Pérouse;  C6  kil.  de  Sienne.) 
—  Ville  de  12.000  h.,  agréable- 
ment située  sur  une  élévation 
qui  domine  une  plaine  fertile. 

Place  du  Dôme.  —  A  gauche 
du  Dôme  est  la  préfecture  ;  en 
face  l'évêché;  en  face  de  la  pré- 
fecture est  le Municipio.— Sta- 
tue en  marbre  de  Ferd.  de  Mé- 
dicis,  par  Francavilla,  sur  le 
modèle  de  Jean  Bologne. 

éfflises  :  —  Cathédrale  (dans 
la  haute  ville)  (1277).  Agrandie 
au  IV*  s.,  et  ornée  de  vitraux 
trés-remarquables  par  un  moi- 
ne dominicain  français,  Guil. 
de  Marseille  {i^50),  qui  exécuta 
également  des  peintures  à  la 
voûte.  Au  mattre-autel,  taber- 
nacle de  marbre,  par  Jean  de 
Pise  (1286),  remarquable  par  ses 
sculptures  et  son  ornementa- 
tion. Tombeau  de  Grégoire  X, 
par  Margarilone  (1276).  Près  la 
porte  de  la  sacristie,  Ste  Made- 
leine, fresque  de  Pieiro  delta 
Francesca.  Tombeau  de  Guido 
Tarlati  de  Pietraraala,  évêque 
guerrier,  par  Agostino  et  Agno- 
lo  de  Sienne  \  «  un  des  monu- 
ments les  plus  grandioses  du 
XIV*  s.,  et  Pun  des  plus  mer- 
veilleux pour  les  détails  de 
Pexécution  (1330).  »  Chapelle  de 
la  madonna  dcl  Conforto  :  Ben-  \ 
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venuti,  Judith  montrant  la  tète 
d'Holopherne  (1796).  Terres  cui- 
tes :  un  Christ,  de  Luca  delta 
Bqbbia;  en  regard  de  la  Judith, 
David  et  Abigaïl,  par  Sahatelli. 
Dans  la  sacristie,  un  St  Jérôme, 
de  Bartol.  delta  Gatla  et  pein- 
tures de  Luca  Signorelli.  —  Os- 
sements d'éléphant. 

S.  DoMENico  (à  Pextrémité  N.  I 
de  la  ville)  :  reste  de  fresque  de 
Spinelto  Spinelli. 

S.  Fkancesco  :  vitraux ,  de 
Guillaume  de  Marseille;  fres- 
ques de  Pietro  delta  Frances- 
ca; belle  Annonciation,  de  Spi- 
nelto Spinelli. 

Santa  Mahia  della  Pievk  :  Les 
voûtes  de  cette  église  menaçant 
ruine,  on  en  a  commencé  la 
restauration  en  1864;  elle  n'est 
pas  encore  terminée.  St  Fran- 
çois et  St  Dominique,  par  Gioi- 
to.  Cette  fresque,  de  1280,  a  été 
conservée.  Le  retable,  par  Pie- 1 
tro  Laurati,  a  été  transporté  à  | 
la  Badia  (K  ci-dessous).  —  Dans 
le  travail  d'abaissement  du  pa- 
vé, on  a  ouvert  plusieurs  tom- 
bes d'hommes  illustres,  entre 
autres  celle  de  Vasari.  Les  osse- 
ments ont  été  recueillis  ;  ils  se- 
ront placés  dans  un  souterrain 
dePéglise  après  la  terminaison 
des  travaux. 

Badia  di  santa  Fiora  dei  Cas- 
sinen^i  (abbaye  des  moines  du 
Mont-Cassin).  L'architecture  en 
a  été  renouvelée  par  Vasari 
(1550).  —  Christ  en  croix,  par 
Giotto,  transporté  de  Santa  Ma- 
ria della  Pieve.  Peinture  archi- 
tectonique  de  P.  Pozxù 

A  côté  de  la  Badia   sont  les 
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SctroLE,  le  Lycée.  —  Dans  la  salle 
du  réfecloire  des  moines,  con- 
verti depuis  en  bibliothèque  (qui 
n'existe  plus),  on  devra  aller  voir 
une  grande  peinture  par  Vasa^ 
ri,  représentant  le  Festin  d'As- 
suérus  et  composé  de  60  figures. 

PiNAGOTEGA  Aretina. —  Lors  de 
la  fermeture  de  l'église  Santa 
Maria  de  la  Pieve  pour  cause  de 
réparation,  les  tableaux  qui  la 
décoraient  furent  transportés 
dans  le  couvent  de  la  Badia 
(!•'  étage)  ;  on  y  réunit  des  ta- 
bleaux provenant  d'autres  égli- 
ses pour  en  former  une  pinaco- 
thèque. On  y  voit  <ies  œuvres  de. 
MargariUme,  Lauraii,  Luca 
délia  Robbiay  Bronzino,  Vasa- 
ri,  Signorelli,  Baroccio,  Sasso- 
ferraio,  Pinturicchio,  etc. 

MusEO  PVBBLiGO  :  objets  d'anti- 
quités (vases  étrusques  petits 
bromes)  et  d'histoire  naturelle  ; 
—  faïences  italiennes. 

Passegio  del  Praio,  esplana- 
de plantée  d'arbres.  —  Statue 
de  Ferdinand  III. 

Maison  où  est  né  Pétrarque 
(strada  deirOrto,n'  22). 

Maison  et  jardin  de  Vasari 
(Borgo  S.  Vito,  27). 

Maison  de  VArétin  (Borgo  S. 
Vito,  19). 

D'Arezzo  à  Sienne,  R.  85,  p.  127. 

D'Arexio  à  Borgo  San  Sepolcro,  dili- 
gence. Prix  :  s  fr.  80  c. 

ROUTE    69. 
O'AREZZO  A  CORTONA 

29  kil.  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
40  ou  55  min.  —  Prix  :  «  fr.  00  c; 
«  fr.  18  c;  1  fr.  50  c. 
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En  sortant  d'Areuo  on  suit 
une  route  unie  qui  traverse  la 
vallée.  A.  dr.  s'étend  au  loin  la 
plaine  cultivée  et  couverte  d'ar- 
bres, arrosée  par  la  Cfaiana. 

15  kil.  Frassineto,. 

18  kii.  Castiglione  Fiorentino, 
situé  au  pied  d'une  éminence 
sur  laquelle  est  un  château 
ruiné. 

Les  voyageurs  qui  vont  visiter 
Cortona  peuvent  s'arrêter  à  l'au- 
berge de  Camuscia  (2  postes  d'A- 
rezzo  et  5  kil.  environ  de  Cor- 
tona). 

La  montée  à  Cortona  dure 
1  h.  En  montant  on  aperçoit 
dans  le  lointain  le  lac  de  Trasi- 
méne. 

Cortona  (Cortone,  Crotone), 
environ  5,000  h.  —  Entourée  de 
ses  murs  étrusques,^  à  rues 
étroites  et  tortueuses,  à  l'as- 
pect mélancolique. 

Églises.  —  CATHiDRALE  :  Saint 
Silvestre  consacrant  une  basili- 
que, pBrSacchi.  Communion  des 
Apôtres,  par  Signorelli  (1512). 
Descente  de  croix,  par  Pietro 
da  Cortona.  —  Beau  sarcophage 
antique. 

S.  Doxeuico  (xiii*  s.).  Madone 
trônant,  par  frà  Beato  Angeli- 
co.  Assomption,  de  Palma  jeune. 

San  Francesco  (xiii*  s.).  Dans 
le  chœur,  fresques  attribuées  à 
Pietro  délia  Francesca  ;  5*  chap. 
à  g.,  Annonciation  de  Pietro  da 
Cortona. 

Gesu.  Annonciation,  peinture 
remarquable  de  frà  Angelico. 
Un-peu  plus  loin,  Madone,  Saints 
et  Anges,  de  Signorelli.  Au-des- 
sous, tableau  allongé  en  forme 
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de  predella,  petites  composi- 
tions pleines  de  charme,  par  frà 
Ângelico.  Adoration  des  bergers, 
par  Signorelli. 

Sauta  Maroherita  :  (au  haut 
de  la  montagne  de  Cortone. 
On  a  de  là  une  belle  vue)  archi- 
tecture de  Nie.  et  de  Jean  de 
Pise,  peintures  de  Signorelli, 
l'Empoli,  Baroccio,  Vanni. 

Musée  :  il  contient  une  petite 
collection  d'antiquités  dont  la 
merveille  est  une  lampe  étrus- 
que, en  bronze,  à  16  becs,  d'un 
beau  travail,  que  l'on  considère 
comme  antérieure  à  l'art  ro- 
main ;  trouvée  en  1840.  Un  au- 
tre objet  d'art  des  plus  intéres- 
sants est  une  tète  de  Muse, 
peinte  sur  ardoise  à  l'encaus- 
tique. 

ROUTE    70. 

DE  FLORENCE  A  PÉROUSE 

165  kil.  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
4  h.  S5  min.  ou  6  h.  15  min.— Prix  : 
(train  direct)  18  fr.  50  c;  (train 
ordinaire^  17  fr.  55  c;  Il  fr.  90  c; 
8fr.  15  c.  (avril  187«). 

Pour  la  première  partie  de  la- 
route,  Vé  les  R.  68  et  69. 

86  kil.  de  Florence  à  Arezzo; 
•^  30  kilé  d' Arezzo  à  Cortone. 

DE  COBTONE  A  PÉROUSE   EN  VOITURE 
PARTICULIÈRE; 

N.  B.  L'intérêt  historique  et 
en  même  temps  pittoresque 
qu'offre  le  trajet  entre  Cortone 
etPérouseî  engagera  sans  doute 
beaucoup  de  voyageurs  à  faire» 
ce  trajet  en  voiture  particulière, 
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afin  de  pouvoir  s'arrêter  à  leur 
guise  sur  les  bords  du  lac  de 
Trasiméne  et  d'y  étudier  les 
localités,  théâtre  de  la  célèbre 
bataille  livrée  par  Annibal. 

La  route  entre  Cortone  et  Pé- 
rouse  est  très-variée  en  points 
de  vue.  Les  chênes  abondent. 
Les  collines  sont  couvertes  d'o-  | 
liviers. 

En  partant  du  pied  de  Gorto»  1 
na,  une  voiture  atteint  en  30  | 
min.  le  village  é'OssaJa^  nom 
provenant,  non  des  ossements 
des  Romains,  car  on  n'y  a  pas 
trouvé  d'ossements,  et  la  ba- 
taille de  Trasiméne  s'est  livrée 
de  l'autre  côté  de  la  colline, 
mais  plus  probablement  A'orsa 
(ourse).  7  kil  plus  loin  est  Mon- 
te Gualandro  (où  était  aupara- 
vant la  douane  papale). 

Lae  de  Trasimèn*. 

Lac  DE  TRAsmÈNE—  (Trasyme^ 
ne,  lago  di  Perugia,  -^  16  kil. 
0.  de  Pérouse);  sans  écoule- 
ment visible.  11  a  12  kil.  du 
N.-O.  au  S.-E.,  et  12  kil.  oOO 
dans  sa  plus  grande  largeur. 
Tout  autour  sont  des  éminen'^ 
ces  couvertes  de  chênes  et  de 
pins,  et  des  plantations  d'oli-> 
viers  descendent  jusque  sur  ses 
bords  ;  Le  lac  est  très-poisson- 
neux. Le  niveau  des  eaux  s'é' 
lève  d'une  manière  trés-mar- 
quée.  —  Au  N.  sont  les  deux 
îles  Maggiore  {où  est  un  cou' 
vent)  et  Minore^  et  auS.-Ë.  celle 
de  Polvese, 

Ce  lac  est  irés-célèbre  par  la 
victoire  qu  Annibal  y  remporta 
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sur  le  consul  Flaminius,  Tan 
^7  avant  J.  G. 

«  On  ne  peut  se  méprendre  sur 
le  lieu  de  la  bataille  de  Trasi- 
méne.  En  se  rendant  de  Corto- 
na  à  Case  di  Piano,  on  a,  pen- 
dant les  deux  ou  trois  premiers 
milles,  autour  de  soi  les  plaines 
qu'Annibal  ravagea  afin  d'enga- 
ger le  consul  Flaminius  à  sor- 
tir d'Arezzo.  A  g.  et  en  face  se 
trouve  une  chaîne  de  collines 
se  dirigeant  en  pente  vers  le  lac, 
montes  Cortonenses  de  Tite 
Live  (la  Gualandra).  Plus  loin, 
on  aperçoit  le  lac  en  bas,  sur  la 
dr.,  ainsi  que  Borghetio,  tour 
ronde  dans  un  terrain  étroit  et 
marécageux,  entre  le  lac  et  les 
collines,  en  partie  couvertes  de 
bois,  à  travers  lesquelles  tour- 
ne la  route.  [Ce  terrain  maréca- 
geux forme  une  sorte  de  défilé 
qui  commence  un  peu  au  delà 
de  la  tour  isolée,  prés  du  lac] 
C'est  au  milieu  de  ces  éminen- 
ces  boisées  qu'Annibal  plaça  sa 
cavalerie,  entre  le  lac  et  la  rou- 
te actuelle.  Arrivé  au  plus  haut 
point  de  la  route,  le  voyageur 
découvre  en  partie  la  plaine  fa- 
tale, qui  s'ouvre  tout  entière  à 
ses  regards  quand  il  descend  la 
Gualandra,  Il  se  trouve  bien- 
tôt dans  une  vallée  fermée  à 
dr.,  en  face  et  par  derrière,  qui 
semble  un  emplacement  fait  ex- 
prés pour  un  piège  locus  insi- 
diis  nains.  [La  bataille  dut  avoir 
lieu,  ce  nous  semble,  dans  l'en- 
droit où,  après  le  défilé,  les 
collines,  se  reculant  à  g.,  lais- 
sent un  vaste  espace  aujour- 
d'hui couvert  de  chênes  et  de 
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cultures,  qui  s'étend  jusqu'au 
lac.  C'est  sur  les  collines  de  la 
Gualandra  t  formant  un  demi- 
cercle  à  g.,  que  se  trouvent  le 
village  de  Sakcviicbtto  et,  un 
peu  plus  sur  la  dr.,  celui  de 
TroRO,  sur  une  colline  couverte 
d'oliviers.  La  route  franchit  le 
petit  ruisseau  nommé  Sangui- 
netto  ] 

<  Flaminius  atteignit  le  lac 
près  de  Borghetto  au  coucher 
du  soleil,  et,  sans  envoyer  quel* 
ques  éclaireurs  en  avant,  il  s'en* 
gagea  dans  le  défilé  le  lende- 
main matin  avant  le  jour,  de 
sorte  qu'il  n'aperçut  pas  la  ca- 
valerie et  les  troupes  légères 
qui  l'environnaient,  et  ne  vit 
que  les  Carthaginois  pesam- 
ment armés  en  face  de  lui  sur 
la  hauteur  de  Torre  [sans  dou- 
te Tuoro].  Pendant  qu'il  éten- 
dait son  armée  dans  la  plaine, 
la  cavalerie  en  embuscade  oc- 
cupa derrière  lui  le  passage  de 
Borghetto.  Ainsi  les  Romains 
furent  complètement  cernés . 
ayant  à  dr.  le  lac,  en  front  le 
gros  de  l'armée  ennemie,  à  g. 
les  collines  de  la  Gualandra 
pleines  de  troupes  légères,  et 
sur  leurs  derrières  la  cavalerie 
coupant  la  retraite.  Un  brouil- 
lard s'élevant  du  lac  couvrit 
alors  toute  l'armée  du  consul. 
Les  hauteurs,  au  contraire, 
étaient  éclairées  par  le  soleil 
levant,  et  les  différents  corps 
placés  en  embuscade  regar- 
daient la  hauteur  de  Torre 
[Tuoro]  pour  concerter  leurs 
attaques.  Annibal  donna  le  si? 
gnal  et  descendit  de  sa  position 


tizedby  Google 


154  DE  FLORENCE 

élevée.  Au  même  moment,  et  de 
toutes  les  éminences  qui  domi- 
naient l'armée  romaine,  ses 
troupes  se  précipitèrent  dans 
la  plaine.  Les  Romains,  qui  for- 
maient leurs  rangs  au  milieu 
du  brouillard,  entendirent  tout 
à  coup  les  cris  de  l'ennemi  re- 
tentir de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
et,  avant  de  pouvoir  se  mettre 
en  ordre  de  bataille,  sentirent 
qu'ils  étaient  environnés  et  per- 
dus. 

tt  Deux  petits  ruisseaux  cou- 
lent de  la  Gualandra  dans  le 
lac  :  le  premier,  environ  un  mil- 
le après  être  descendu  dans  la 
plaine  ;  le  second,  environ  un 
quart  de  mille  plus  loin,  est  ap- 
pelé Sanguinetio  (Ruisseau  san- 
glant),' et  les  paysans  montrent 
sur  la  g.,  entre  le  Sanguinetto 
et  les  collines,  une  place  décou- 
verte qui  fut,  disent-ils  le  théâ- 
tre principal  du  carnage.  —  Les 
Romains  combattirent  en  dés- 
espérés pendant  trois  heures, 
mais  la  mort  de  Flaminius  fut 
le  signal  d'une  déroute  généra- 
le. La  cavalerie  carthaginoise 
fondit  alors  sur  les  fuyards,  et 
le  lac,  le  marais  de  Borghetto, 
la  plaine  du  Sanguinetto,  fu- 
rent jonchés  de  morts.  Près  de 
quelques  vieux  murs,  sur  une 
éminence  à  g.  du  ruisseau,  on 
a  souvent  trouvé  des  os  hu- 
mains, et  ceci  a  confirmé  le 
nom  du  ruisseau  de  Sang. — 
Prés  du  lac  de  Trasimène,  la 
tradition  est  encore  ûdèle  à  la 
renommée  d'un  ennemi  :  Anni- 
bal  le  Carthaginois  est  le  seul 
nom   ancien  dont  on  ait  gardé 


Â  pArouse.  [route  70] 

le  souvenir  sur  les  bords  du  lac 
de  Pérouse;  Flaminius  est  in- 
connu; mais  les  postillons  de 
cette  route  ont  été  instruits  à 
montrer  le  lieu  même  où  il 
console  romano  fut  tué.  »  (Ex- 
trait d'une  note  de  J.  Hobhou- 
se,  sur  le  chant  IV  de  Childe- 
Harold.) 

Quelque  temps  après  avoir 
traversé  le  ruisseau  de  Sangui- 
netto, on  arrive  à  Passignano, 
situé  au  bord  du  lac. 

La  Torrètta,  petit  village  à 
l'extrémité  du  lac. 

Magione,  v.  situé  sur  une 
hauteur.  La  montée  offre  de 
beaux  points  de  vue. 

Au  delà  de  Magione,  la  route 
traverse  une  vallée  comprise 
entre  une  suite  de  collines  ac- 
cidentées. 

Ce  n'est  que  lorsqu'on  est  près 
de  Pérouse  qu'on  commence  à 
apercevoir  cette  ville  formant 
une  ligne  étendue  sur  une  hau- 
teur. La  montée,  depuis  la  gare, 
est  longue  et  offre  de  beaux 
points  de  vue. 

PÉROUSE» 

Perugia,  ville  de  41,830  hab. 

Pérouse,  —  capitale  de  l'Om- 
brie,  située  à  la  dr.  du  Tibre, 
présente  un  périmètre  très-ir- 
régulier  et  s'étend  en  longueur 
sur  le  sommet  d'une  colline, 
élevée  de  300  met.,  dont  les 
hauteurs  inégales  multiplient 
les  pentes  à  gravir  et  à  des- 
cendre. 

<  Voir  pour  les  renseignements 
pratiques  la  table  alphajDôtique  à  la 
tin  du  volume. 
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ITINERAIRE   DE  PEROUSE 

La  disposition  irrégulière  de 
Pérouse  en  rend  la  visite  com- 
pliquée et  difficile.  Pour  épar- 
gner des  contre-marches  et  des 
pertes  de  temps  aux  voyageurs, 
nous  leur  traçons  ici  un  plan 
d'itinéraire.  En  sortant  de  î'Al- 
bergo  délia  Posta,  dans  le  Cor- 
so :  à  dr.,  palais  Baldescbi  ;  — 
à  g.,  salle  del  Gambio  ;  —  Pa- 
lazzo  Comunale  ;  —  Place  du  Dô- 
me, fontaine,  —  Cathédrale;  — 
vis-à-vis  de  la  cathédrale,  pa- 
lais Conestabile  ;'  —  Porta  del 
Sole  (panorama  des  Apennins)  ; 

—  Casa  Sorbello  ;  —  Église  San 
Severo;  — i-an  Simone  del  Car- 
miné; —  San  Benedelto;  —  Ma- 
donna  di  Monte  Luce  ;  —  San 
Tommaso;  —  Arco  d'Augusto; 

—  Sant*  Agostino  ;  —  Sant'  An- 
gelo;  —  Sant*  Agnese;  —  San 
Francesco  del  ttonte.  —  En  re- 
venant sur  ses  pas  :  Université  ; 

—  Aqueduc;  —  San  Francesco 
de' Conventuali;  —  Palazzo  de- 
gli  Oldi;  —  San  Martino  in  Ver- 
zaro  ;  —  Santa  Giuliana;  — San 
Pietro  Martire;  —  San  Domeni- 
co;  —  San  Girolamo;  —  San 
Pietro  de*  Cassinensi  (hors  les 
murs)  ;  —  Promenade  du  Fron- 
tone.  —  En  revenant  :  Sant*  Er- 
colano;  —  Porta  Marzia  ;  — Ar- 
co -délia  Mandola  ;  —  Piazza  del 
Sopra  Muro. 

Antiquités.  —  Portions  de 
murs  antiques.  — Portes  de  con- 
struction étrusque  ;  la  plus  belle 
est  l'arc  d'Auguste. 

L'Arc  d'Aoguste  (place  Grima- 
na),   attribué    aux  Étrusques, 


porte  cependant   des  inscrip- 
tions postérieures  :  Avgvsta  Pb- 

RVSU   etCOLOM.    ViB. 

Places.  —  Place  Vittorio  Ema- 
nuele  ;  devant  l'emplacement  de 
l'ancienne  citadelle  (élevée  par 
Paul  III  ad  coercendam  Perusir 
norum  audaciam)  ;  démantelée 
par  les  habitants  en  1849  et  dé- 
molie depuis).  On  a  de  là  une 
très-belle  vue  sur  la  vallée  de 
rOmbrie  et  de  Foligno  et  la 
chaîne  des  Apennins  qui  la 
borde. 

Piazza  del  Papa.  Statue  de 
Jules  III  par  V.  Danii,  sur  un 
côté  de  la  place  du  Dôme.—  Sur 
l'autre  côté  : 

Be^lle  fontaine  (1274),  chargée 
de  statues  ;  attribuée  par  Yasa- 
ri  à  Giovanni,  de  Pise. 

Églises.  —  Cathédralb  (S.  Lo- 
renzo,  au  centre  de  la  ville), 
XV  s.  Déposition  de  croix,  un 
des  ouvrages  les  plus  estimés  de 
Baroccio.  —  Extérieurement, 
Chaire  de  saint  Bernardin,  mort 
en  1444. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  103 
églises  à  Pérouse,  sans  compter 
une  cinquantaine  de  monastè- 
res. Les  églises  les  plus  remar- 
quables sont  : 

Sant'  Agnese,  fresque  du  Pé- 
rugin  :  la  V.,  saint  .\ntoine  de 
Padoue  et  saint  Antoine,  abbé. 
On  ne  pouvait  y  entrer  qu'avec 
la  permission  des  supérieurs 
ecclésiastiques. 

Sant'  Agostino  possédait  plu- 
sieurs ouvrages  du  Pérugin. 
Presque  tous  les  tableaux  de 
cette  église  sont  aujourd'hui 
transportés  à  la  Pinacothèque. 
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PÉROUSE, 


•^  A  la  sacristie,  4  petits  sujets 
du  Pérugin. 

San  Domenico,  par  Jean  de  Pi  se 
(1304K  reconstruite  en  165?. 
Tombeau  de  Benoît  XI,  empoi- 
sonné à  l'instigation  de  Philip- 
pe le  Bel  par  les  cardinaux  Or- 
sihi  et  le  Moine,  en  1304;  un  des 
ouvrages  les  plus  remarquables 
de  la  Renaissance,  par  Jean  de 
PUe.  Derrière  le  chœur  vaste 
verrière,  exécutée  (1411)  par 
Partûl.  di  Pietro,  di  Perugia. 
r-  Le  clocher  est  un  des  plus 
hauts  de  l'Italie. 

On  pourra  visiter  les  églises 
suivantes  : 

Cqnpratesnita  de'  santi  Andréa 
^  Bermardino  ;  S.  Francesco  de' 

COMYEITTOALI  ;  S.  GlROLAMO  ;  SaMTA 

Maria  Noova  ;  S.  Pietro  fuori 
01  Mora;  s.  Severo  (première 
fresque  de  Haphaël,  âgé  de 
in  ans). 

UvivERSiTé  —  (à  quelque  dis- 
tance au  N.-O.  de  l'arc  d'Augus- 
te). Elle  renferme  des  collec- 
tions d'histoire  NATURELLE,  la  PI- 
NACOTHÈQUE ;  un  HusISr  d'antiqui- 
tés ÉTRUSQUES  ; 

Pinacothèque,  —  Les  tableaux 
ne  seraient  que  provisoirement 
placés  dans  des  salles  dépen- 
dantes de  l'Université.  On  a, 
dit-on,  le  projet  de  construire 
un  musée  sur  l'emplacement 
de  la  citadelle  démolie.  On  a 
réuni  dans  la  Pinacothèque  un 
grand  nombre  de  tableaux  pro- 
venant d'églises  conventuelles 
depuis  1863.  On  y  voit  des  pein- 
tures du  Spagna,  de  Pietro  dél- 
ia Francesca,  de  Taddeo  di  Bar- 
'  tolo,  de  Bonfigli,   de  Benozw 


[route  70] 

GozzoUt  de  frà  Angelico,  de 
Pinturicckio  ;  plusieurs  du  Pé^ 
rugin  :  Transfiguration  ;  Pré- 
delles  ;  Vie  de  saint  Jérôme  ; 
Madone  et  deux  saints;  Annon- 
ciation ;  Nativité  (grand  tableau 
célèbre);  Baptême;  David;  Da- 
niel; la  V.,  saint  François  et 
saint  Bernardin  ;  le  Christ  ;  le 
Père  éternel  ;  Vierge  assise.  An- 
ges, Pénitenls;  saint  Jérôme 
dans  le  désert;  saint  Jérôme 
et  sainte  Madeleine;  Presepio 
(crèche)  ;  Annonciation  ;  Pré- 
sentation ;  Mages  ;  le  mont  Tha- 
bor  ;  Martyre  de  saint  Sébas- 
tien; Saints.  —  Au  1"  étage 
est  le  : 

Musée  d'archéologie  :  Riche  en 
inscriptions  étrusques.  —  Ob- 
jets divers  antiques  et  du  moyen 
âge. 

n  Gambio  (le  Change)  (sur  le 
Corso),  tribunal  de  commerce 
au  xv«  s.  On  y  voit  des  fresques 
du  Pêrugin,  le  travail  le  plus 
important  qu'il  ait  entrepris 
(1500-1307).  Elles  présentent  un 
mélange  de  sujets  chrétiens,  my- 
thologiques, allégoriques,  etc. 
Dans  une  chapelle  attenante  est 
une  fresque  de  Giannicola,  — 
A  côté  est  le  : 

Palais  public  ou  communal  :  du 
commencement  du  xiv«  s.;  quel- 
ques fresques.  j 

Galeries  particulières  :  II  y 
en  a  un  certain  nombre,  conte- 
nant des  ouvrages  de  l'école  du 
Pérugin. 

Excursion  de  Pérouse  à  Assise,  R.  78. 
De  Pérouse  à  Chiusi,  diligence  par- 
tant 5  fois  par  s  «nriaine,  trajet  en  7  h. 
De  Pérouse  à  Rom,  R.  78,  79, 
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ROUTE    71. 
DE  PESARO  A  URBINO 

Environ  34  kil. 

De  Pesaro  (F.  R.  54,  p.  90),  une  di- 
ligence va  tous  les  jours  k  Urbino. 
Trajet  en  5  h.  (5  fr.).  —  La  route 
de  Pesaro  à  Urbino  est  directe. 

Au  delà  de  Montecehio,  la 
route  se  resserre  et  forme  une 
sorte  de  gorge  que  l'on  remonte 
jusqu'à  : 

Urbln  (Urbino).  —  Ville  de 
8000 h.,  située  sur  une  montagne 
isolée,  entourée  d'nne  chaîne  de 
montagnes  d'un  aspect  triste, 
qui  du  S.  à  l'O.  couronnent  Tho- 
rizon  :  vers  le  S.,  le  Furio  ;  à  l'O. 
du  Furlo,  les  masses  du  mont 
Nerone;  au  N.,  sur  une  pointe 
escarpée,  Saint-Marin. 

Balises. — Cathédrale  (sur  une 
place  contiguê  [au  Palais).  A  g. 
du  Chœur,  Cène,  par  Fed,  Ba- 
roccio;  dans  la  sacristie,  pein- 
tures de  PUtro  délia  Francea- 
c«,  Flagellation,  et  de  Timoteo 
délia  Vite,  la  Vierge  et  des 
Saints.  Chapelle  souterraine  ; 
Pietà,  beau  groupe  en  marbre, 
pBT  Jean  Bologne. 

SAifTA  Agata  :  Cène,  par  Juste 
d'Allemagne  (1498). 

S.  Frakcesco,  Vierge  trônant, 
par  Giovanni  Santi ,  père  de 
Raphaël.  S.  Roch  et  Tobie,  par 
Timoteo  délie  Vite. 

CONFRATERRITA  DI  SaM  GiOTAMRI  : 

fresques  curieuses,  de  Lorenxo 
San  Severino  et  de  son  frère 
1416). 
GooysKT  DES  Capucins  (hors  des 

ITALIE  DIAMANT.      ■ 


murs).  Barocdo,  Sahit  François 
en  extase. 

On  peut  encore  visiter  les 
églises  :  Santa  Ghiaja;  S.  Prap- 
CESGo  DI  Paola;  vS.  Dokenigo;  s. 
Sebastiano  (Martyre  4e  saint 
Sébastien,  par  Gidv.  Santi). 

Palais  Ducal.  Federigo  di 
Montefeltro  le  lit  commencer  en 
1447.  Dans  l'escalier,  statue  du 
duc  Frédéric  !•',  pal-  Gir.  Cam- 
pana.  Dans  ce  palais,  dépouillé 
des  richesses  artistiques  qui 
y  étaient  réunies,  une  petite 
chambre  conserve  encore  son 
ancienne  splendeur,  fille  est  in- 
crustée de  tableaux  en  marque- 
terie représentant  des  portraits, 
et  entre  autres  celui  de  Frédé- 
ric, et  simulant  des  meubles  de 
bibliothèque,  des  livres,  desin^ 
strumentset  des  cahiers  de  mu- 
sique. Près  de  là  est  une  salle, 
dite  de  l'Arioste,  et  où  l'on  voit 
son  buste. 

Maison  ou  est  ni  Raphaël.  — 
Située  (Contrada  del  MontSy  »• 
'276)  au  bas  de  la  montée  de  la 
rue  la  plus  roide.  L'aspect  inté> 
rieur  et  extérieur  a  été  changé. 
On  lit  l'inscription  suivante  au- 
dessus  de  la  porte  :  Nunquam  mo- 

RITURCJS  EXI6UIS  HISCE  IN  JBDIBOS 
EXIMIUS  ILLE  PICTOR  RaPHAEL  NATUS 
E:»T.  qCT.  ID.  AP.  AN  MCDLÎXXJIi. 
VeNERARE  IfilTUR  H0SPE8  NOMEX  ET 

geniitm  loci  ;  ne  mirere,  —  ludit 
in  numaris  divvm  potentu  rebds, 
--  Et  s£pe  in  parvis  gladdkrb 
magna  solbt. 

D'Vrbino  à  Petaro,  dil.  ton»  le*  ma- 
tins à  4  h.    -  Trajet  en  5  h.,  S  Tr. 

D!Vrbino  à  Fossombrone,  dilig.  tous 
les  jours  en  H  h.  1/%. 

b, 
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D'ottBlNO  A  BORGO  SAN  SBPOLCRO  ET  A  AREZZO.  [r.  72] 
la  chaîne  centrale  et  offre  un 
intérêt  pittoresque  aux  voya- 
geurs. Dans  une  partie  du  tra- 
jet, des  bœufs  de  renfort  sont 
attelés  à  la  voiture. 

En  sortant  d'Urbino,  la  roule 
fait  plusieurs  détours  entre  les 
collines  des  Apennins,  d'un  as- 
pect triste.  Un  des  sommets  les 
plus  élevés  est  le  monte  Nerone 
(1,527  met.). 

On  remonte  la  vallée  du  Me- 
tauro.  La  voiture  s'arrête  à 
SanVAngelo  in  Yado  (auberge). 
—  Église  Santa  Gatarina  ;  sur 
l'autel,  peinture  où  V.  Zucchero 
s'est  représenté  avec  sa  famille. 

Au  delà  d'Angelo  in  Vado  on 
rencontre  le  village  Mercatello, 
situé  au  pied  des  collines.  Plus 
haut  est  le  village  de  Borgo  Pa- 
ce,  au  confluent  des  deux  cours 
d'eau,  la  Meta  etl'Auro.dont  la 
réunion  forme  le  Mets^uro. 

A  Lamolli  commence  la  mon- 
tée  de  la  chaîne  des  Apennins , 
dite  Alpe  délia  Luna.  Une  suite 
de  lacets  mène  en  2  h.  30  min. 
au  point  le  plus  élevé  (1,100 
met.  d'altitude).  A  la  descente, 
très-belle  vue  sur  la  vallée  du 
Tibre,  Città  di  Castello  et  : 

Borço  San  Sepolcro.  7,674  h. 

Éfflises.  —  Cathédrale  :  Santi 
di  Tito,  Incrédulité  de  saint 
Thomas;  Assomption,  de  Palma 
jeune  ;  le  Péruginj  Ascension  ; 
Uésurrection,  par  Raffctelle  del 
Colle. 

S.  Antonio  abbatb  :  tableau 
peint  des  deux  côtés,  par  Si- 
gnorelli. 

Santa  Chiara  :  Pietro  délia 
Francescat  Assomption* 


il» 

ROUTE    72. 

lyURBINO  A  BORGO  SAN 
SEPOLCRO    ET    A    AREZZO 

107  kU. 

D'Vrbino  à  Florznce,  par  Borgo  San 
Sepolcro  et  Arezzo  (R.  72  et  68). 

D'Vrbino  à  Rome  :  f  par  Borgo  San 
Sepuicro  et  Pérouse  (R.  7î,  70);  î*  par 
Fossombrone  et  Foligno  (R.  74). 

kil. 
D*Urbino  à  Urbania. 
D'Urbaniaà  Sant'Angelo 

in  Vado 

Mercatello 

Lamolli 

Au  haut  du  passage.  .  . 

San  Giustino 

Borgo  San  Sepolcro.'. 
De  Borgo  San  Sepolcro 

à  Arezzo —    35 

D'Urbino  à  Borgo  San  Sepolcro 
(environ  72  kil.),  un  petit  courrier 
partait  les  lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi soir  à  7  h.  Une  seule  place  sur 
un  cabriolet  découvert.  On  chemine 
toute  la  imit.  —  Prix  :  8  fr.  —  De 
Borgo  San  Sepolcro  à  Arezzo,  dili- 
gence. —  Trajet  en  5  h.  30  min.  — 
Une  diligence  va  une  fois  par  semaine 
d'Urbino  à  Borgo  San  Sepuicro  (et  à 
Arezzo)  ou  à  Giltà  di  Castello  (et  Pé- 
rouse). 

[D'Urbino  au  passage  du  Furîo.  —  Si 
Ton  veut  aller  voir  ce  passage,  on 
peut  faire  le  trajet  par  voitusin,  al- 
ler et  retour,  environ  8  h.  —  Une 
voiture  particulière  d'Urbino,  par  le 
passage  du  Furlo,  jusqu'à  Gubbio,  kO 
fr.;  Irîyet  en  9  h.;  —  de  Gubbio  jus- 
qu'au chem.  de  fer  d'Âncdne  è  Foli- 
gno,7fr,;trag.enSb.] 

D'Urbino  à  San  Sepolcro  une 
très-belle  roille,  tracée  à  tra- 
vers les  Apennins ,  en  franchit 
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Santa  Maria  delleGrazie  :  Ma- 
done, de  Raffaele  deî  Colle. 

Padri  Minobi  Osservanti  :  Raff. 
del  Colle,  Assomption. 

San  Rocco  :  Madone  par  Piet, 
de  la  Francesca.—  On  voit  aussi 
«ne  peinture  importante  du 
même  artiste  au  Mont  de  Piét«. 

De  Borgo  S,  Sepolcro  à  Citta 
diCasteilo,  Iraj.  en  2  h. 

De  Borgo  S.  Sepolcro,  si  l'on  se 
dirige  vers  l'Arezzo,  on  traverse 
de  petites  collines,  on  descend 
dans  la  vallée  de  la  Sovara,  af- 
fluent du  Tibre;  puis  on  atteint 
un  passage  peu  élevé  dont  les 
deux  versants  séparent  la  vallée 
du  Tibre  et  celle  de  l'Arno, 
que  Ton  a  devant  soi.  On  com- 
mence à  apercevoir  Arezzo,  si- 
tué au  pied  des  montagnes,  et 
à  l'horizon  une  chaîne  de  mon- 
tagnes bleuâtres.  Une  descente 
continue  aboutit  à  : 

AfiEZïo  (R.  68). 

ROUTE    73. 

lyURBINO  A  CITTA 
Dl  CASTELLO  ET  A  PÉROUSE 

Environ  136  kiJ. 

kil. 
D'Orbino    à  San  Gius- 

tino env.  68 

De  San  Giustino  à  Cittâ 

di  Castello —      9 

De  Città  di  Castello  à 

Fratta —    48 

De  Fratta  à  Pérouse. .  .    —    51 

Città  di  GaBteUo  —  6,000  h. 
Ville  dans  une  situation  agréa- 
ble, sur  la  rive  g.  du  Tibre,  en- 
tourée de  collines  couvertes 
d'une  riche  végétation. 
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Éfli»6B.  —  Cathédralb  (1S05). 
Quelques  peintures.  '—  On  pour- 
ra visiter  les  églises  : 

Santa  Cecilia.  Madone  et  Saints, 
par  SignorelU. 

S.  DoMENiGo  :  Santi  di  Tito, 
Mariage  de  sainte  Catherine; 
SignorelU,  Martyre  de  saint  Sé- 
bastien. 

S.  Francesco  :  Peintures  de 
Circignani,  de  Raff.  del  Colle. 

—  S.  Michèle  arguangelo  ;  — 
Servi. 

Hôpital  ;  Santi  di  Tito,  Des- 
cente du  Saint-Esprit. 

Palais.  —  Palazzo  comonale.-  - 
Palazzo  di  Paolo  Vitelli  (1540)  ; 

—  P.  Bdpalini,  attribué  à  Vi- 
gnole;  —  Mancini  (tableaux). 

En  sortant  de  Città  di  Castel- 
lo, on  continue  à  descendre  la 
vallée  du  Tibre. 

Fratta.  — 1,500  h.  —  Égl.  de 
Santa  Croce,  peinture  de  Signo^ 
relli. 

Péronae  {V,  R.  70,  p.  134). 

De  Città  di  CasUllo  à  Borgo  Sa»  S&- 
polcro,  traj.  en  S  h. 


ROUTE    74. 
DE  FANO  A  FOLIGNO 

PAR  LE  PASSO  DEL  FURLO. 

Postes. 

De  Fano  à  Fossombrone.  2 

Cagli 13/4 

Cantiano.  .  .  ; 3/4 

La  Schieggia 1 

Gualdo  ïadino 2 

Nocera 1 

Foligno. 2 

De  Fostombrone  à  Urbim  (F.  p. 
1S7). 
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Fossombrone  (forum  Sempro- 
nii),  —.7,000  h. 

La  route  s'engage  (5  kil.  de 
Fossombrone  (dans  le  défilé 
dit  :  passo  del  Furlo.-  C'est  ici 
l'antique  voie  flaminienne,  qui 
s'enfonce  dans  un  défilé  exces- 
sivement étroit  pendant  l'espace 
d'un  kil.,  et  franchit  la  monta- 
gne au  moyen  d'un  tunnel  creu- 
sé dans  «le  roc  au-dessus  des 
précipices.  Sur  la  g.  est  la  mon- 
tagne de  Pietralata,  dite  d'Âs- 
drubal,  en  souvenir  des  tradi- 
tions de  sa  défaite  en  cet  en- 
droit par  les  consuls  Livius  Sa- 
linator  et  Glaudius  Néron. 

Cagli,  —  5,000  h.  Égl.  S.  Do- 
menico,  fresques  de  Giov.  Santi, 
père  de  Raphaël. 

Au  delà  de  CantianOt  la  route 
monte  à  700  met. 

La  Schieggia.  —  12,000  h. 

EXCURSIONS 

!•  de  la  Schieggia  à  Sasso  Ferra- 
to,  route  de  chars  (env.  15  kil.). 

Sasso  Ferrato.—  V.  de  1800  h., 
ville  divisée  en  partie  haute,  où 
est  le  Castello,  et  en  partie  basse 
(Borgo).  —  Église  de  Santa 
Ghiara  :  Fresque  de  l'école  de 
Fabriano.  —  San  Pietho,  une 
Madone,  de  Sassoferrato. 

2*  De  la  Schieggia  à  Gubbio, 
route  de  chars  (14  kil.).  On  peut 
s'y  rendre,  en  faisant  un  détour 
(montée  et  descente  rapides), 
et,  sans  revenir  sur  ses  pas, 
aller  rejoindre,  yersGualdo  Ta- 
dino  (env.  18  kil.),  la  grande 
route  deFoligno. 

CKibbto.  —  Ancienne  cité  om- 
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belle  situation  sur  le  penchant 
du  monte  Calvo. 

Palazzo  del  gohdne,  —  inté- 
ressant monument  de  1310. 

Gathédrale.  —  Madone  sur  un 
trône  entre  Si  Sébastien  et  St 
Ubaldo,  par  Sinibaldo  (/frt),  de 
l'école  du  Pérugin.  La  Madeleine, 
de  Timoteo  délia  Vite;  St  Tho- 
mas, par  Ben.  Nucci. 

Sant'  Agostino.  —  Fresques 
d'Ott.  Nelli  et  d'autres  peintres. 

San  Domenico.  —  Madone  et 
Anges,  fresques  de  Haffaelle  del 
Colle  (1516).  St  Vincent,  Anges 
et  Dévots,  par  Tomasso  Nelli^ 
frère  d'Ottaviano.  Felice  Da- 
miano,  Girconcision. 

San  Francesco.  —  Peintures  de 
Benedetto  Nuccù 

Santa  Maria  Novella.  —  Ma- 
done du  Belvédère  ;  cette  fres- 
que, conservée  sous  verre,  est 
le  plus  précieux  ouvrage  d'Ot- 
taviano Nelli  (xv«  s.). 

De  Gubbio  on  pourrait  des- 
cendre à  Fratta  (R.  75)  et  ga- 
gner Pérouse. 

Au  delà  de  la  Schieggia,  la 
route  suivant  le  pied  des  Apen- 
nins passe  à  : 

Sigillo,  -  1,600  h. 

AUTRE  EXCURSION  { 

Un  peu  plus  loin,  un  chemin 
s'engageant  à  l'E.  dans  les  mon- 
tagnes mène  à  dr.  à  : 

Fabriano.  —  7,000  h.  — 
Éguses  :  San  Wigcolo;  Sant*  Agos- 
tino; San  Benedetto;  Sauta Lu- 
eu,  possèdent  des  peintures  de 


tizedby  Google 


fBODTE  75]  d'aNCÔNR 

l'école  de  Fabriano.  —  A  Fa- 
briano  on  l'ejoint  la  ligne  du 
chemin  de  fer  d'Ancône  à  Foli- 
gno. 

12  kil.  au  delà  de  Sigillo, 
après  avoir  passé  à  Fossato,  on 
arrive  à  : 

Gualdo  Tadino.  —  Dans  les 
églises,  peintures  de  Niccold  et 
de  Matieo  di  Foligno. 

Nocera,  —  1,000  h.  —  Ville 
ancienne.  Dans  une  église,  pein- 
tures de  Niccolà  di  Foligno. 

FoLi6Ho(V.R.  78). 

ROUTES  DE  ROME 

De  Paris  à  Rome  (en  chem. 
de  fer),  la  voie  la  plus  directe 
est  :  de  Paris  à  Turin  (R.  3)  ;  de 
Turin  à  Gênes  (R.  10)  ;  de  Gènes 
à  Pise  (R.  17);  de  Pise  à  Li- 
vourne  (R.  63)  ;  de  Livourne  à 
Gività  Vecchia  (R.  84)  ;  de  Civi- 
ta  Yecchia  à  Rome  (R-  8$). 

{Voie  de  la  mer)  :  on  peut 
s'embarquer  pour  Gività  Vec- 
chia, soit  à  Marseille,  soit  à 
Gènes.  Â  Gività  Vecchia  on 
prend  le  chemin  de  fer  pour 
Rome. 

De  Turin  ou  de  Milan,  la  voie 
la  plus  directe  est  d'aller  s'em- 
barquer à  Gênes  pour  Gività 
Vecchia. 

De  Venise  à  Rome  :  on  peut 
choisir  entre  quatre  directions  : 
1»  de  Venise  à  Bologne  (R.  4i, 
45)  ;  de  Bologne  à  Florence  (R. 
55)  ;  de  Florence  à  Livourne  (R. 
64);  de  Livourne  à  Rome  (com- 
me ci-dessus).  —  2*  De  Venise  à 
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Florence  (comme  ci-dessus)  ; 
de  Florence  à  Sienne  (R.  65); 
de  Sienne  à  Rome  par  Orvieto 
(R.  82).  —  3-  de  Venise  à  Flo- 
rence (comme  ci-dessus);  de 
Florence  à  Pérouse  (R.  70);  de 
Pérouse  à  Terni  (R.  78)  ;  de  Ter- 
ni à  Rome  (R.  80).—  4-  De  Ve- 
nise à  Bologne  (R.  44,  45)  ;  de 
Bologne  à  Ancône  (R.  54)  ;  d'An- 
cône à  Rome  (R.  75). 

De  Bologne  à  Rome  {V.  R.  76). 

De  Florence  à  Rome  {V.  R.  77). 

Livourne  est  le  point  de  dé- 
part le  plus  favorable  pour  ga- 
gner Rome  rapidement  (par 
voie  de  mer  ou  par  voie  de 
terre),  pour  les  voyageurs  par- 
tant de  Florence  ou  de  Bologne, 
que  le  chemin  de  fer  de  Pistoja 
met  aujourd'hui  en  communi- 
cation avec  Livourne.  Mais  si 
cette  voie  est  la  plus  rapide, 
elle  est  la  moins  intéressante. 

Les  voyageurs  curieux  de 
connaître  l'Italie  donneront  tou- 
jours la  préférence  aux  deux 
routes  allant  de  Florence  à 
Rome,  soit  par  Pérouse,  soit  par 
Sienne  et  Orvieto, 

ROUTE    75. 

D'ANCONE  A  ROME 

Une  ligne  de  chemin  de  fer 
ouverte  depuis  1866  unit  les 
villes  d' Ancône  et  de  Rome,  en 
passant  par  Foligno,  où  elle  se 
réunit  à  la  ligne  de  chemin  de 
fer  venant  de  Florence  par 
Arezzo  et  Pérouse^  pour  conti- 
nuer de  là  par  Spolète  et  Nami 
jusqu'à  ùrte. 
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A  Qrte,  le  chemin  de  fer  d'An- 
côae  se  réunit  à  une  autre  ligne 
de  chemin  de  fer  venant  de 
SuiHNE  par  Orvieio. 

Les  onze  tunnels  que  traverse 
la  ligne  ont  une  longueur  totale 
de  5,728  met,  65.  Les  plus  longs 
sont  ceux  de  la  Rossa,  entre 
Jesi  etfabriauo  (1,223  met.  35)  ; 
de  Fossaio  (traversée  de  l'Apen- 
nin), de  1,909  met.;  de  Spoleto 
(galleria  Baldovina),  de  1,645 
met.  70. 


«»6  kil.  d'Ancène  à  Rome Chem. 

de  fer  direct.  —  Trajet  en  9  h.  30  ou 
10  h.  50.  —  Prix  ;  (direct)  SV  fr.  50 
c;  23  fr.  90  c;  (ordinaire)  51  fr.  05 
c;  81  fr.  35  c;  14  fr.  90  c. 
.  129  kii.  dUncône  à  Foligno.  —  Traj. 
en  6  h.  Prix  ;  (direct)  14  fr.  20  c; 
•  fr.  96 c;  (ordinaire)  15  fr.  50  c-  9 
fr.  26c.;«  fr.  40  c. 

16  kil.  Chiaravalle, 

27  kil.  Jesi. 

71  kil.  Fabriano  (7.  R.  74). 

87  kil.  Fossato,  sur  la  pente 
de  l'Apennin,  à  535  met.  d'alU- 
tude.  De  là  on  commence  à  des- 
cendre vers  Foligno. 

95  kil.  Gualdo  Tadino,  —  (R 
74,  p.  141). 

110  kil.  Nocera.  —  1,000  h 
(R.  74,  p.  141). 

129 kil.  FouGNo  (V.  R.  78). 

De  Foligno  à  Rome  IV.  les 
routes  78 ,  79). 


ROUTE    76. 

DE  BOLOGNE  A  ROME 

Pour  aller  de  Bologne  à  Rome, 
on  a  le  choix  entre  quatre  di- 
rections différentes  : 


A  R(MIE.  [route   77] 

1*  Par  Livoume  :  —  En  che- 
min de  fer,  de  Bologne  (par  la 
Porretta)  à  Pistoja  (R.  55)  ;  —  de 
Pistoja  à  Livoume  (R.  62,  63)  ;  — 
de  Livourne  à  Rome  (R.  84,  8S). 

2»  Par  Florence  :  —  En  che- 
min de  fer,  de  Bologne  (par  la 
Porretta)  à  Florence  (R.  55)  ;  — -  ' 
de  Florence  à  Rome  oar  Sienne 
(R.  81,  82). 

3»  De  Florence  à  Rome,  par 
Pérouse(V.  R.77). 

4*  Par  Ancône  :  —  En  chemin 
de  fer,  de  Bologne  à  Ancône 
(R.  54);  —   d'Ancône  à   Rome 


ROUTE    77. 
DE  FLORENCE  A  ROME 

On  a  le  choix  entre  trois 
routes  différentes  et  lignes  de 
chemins  de  fer  pour  se  rendre 
à  Rome.  Les  plus  intéressantes 
sont  celle  de  Pérouse  et  celle 
de  Sienne;  la  troisième  est  celle 
de  Livourne  et  du  chemin  de 
fer  des  Maremmes. 

De  Florence  à  Rome  :  par  Li- 
voume et  le  littoral  de  la  nier 
(F.  R.  84,  85).  453  kil.;  traj.  en 
12  h.  30  min.  (trains  directs)  • 

42fr.  95  c;  29  fr.  85  c.;  (trains 
ordinaires)  :  39  fr.  10  c;  26  fr 
90  C;  18  fr.  70  c. 

De  Florence  à  Rome,  par 
Sienne  et  Orvieio  {V.  R.  82). 

De  Florence  à  Rome,  par  Pé- 
rouse (R.  78,  79),  372  kil.;  traj 
direct  en  9  h.  45  ou  15  h  25  -Il 
Prix  :  (direct)  :  42  fr.  95  c.- 
29  fr.  85  c;  (ordinaire)  :  39  fr' 
10  c;  26  fr.  90  c;  18  fr.  70  c.    ' 
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[route  78]  DE  PÉROUSE   A 

ROUTE     78. 
DE  PÉROUSE  A  TERNI 

PAR  SPOLÈTB. 

!•  DE  PÉROUSE  A  FOLIGKO. 

39  kil.  Chem.  de  fer.  —  Trajet  en  ^  h. 
3  ;  1  h.  53.  —  Prix  :  ♦  fr.  10  c;  2  fr. 
80  c;  l  fr.  90  c. 

Les  stations  sont  :  11  kil.  Ponte 
S,  Giovanni,  —  20  kil.  Bastia.  — 
24  kil.  Assisi.  —  34  kil.  Spello. 
—  39  kil,  Foligno, 

Un  peu  avant  d'arriver  au 
pont  San  Giovanni,  on  passe  de- 
vant la  nécropole  étrusque  des 
Volumnii. 

On  traverse  le  Tibre  au  pont 
San  Giovanni  (11  kil.  de  Pé- 
rouse),  aux  frontières  de  l'an- 
cienne Étrurie  et  de  l'Orabrie. 
Plus  loin  on  traverse  le  Ghiascio 
et  un  autre  affluent  du  Tibre. 

£n  sortant  de  Bastia,  on  aper- 
çoit devant  soi,  au  bout  de  la 
route,  le  dôme  de  Santa  Maria 
degli  Angeli.  Ce  village  a  été 
ruiné  par  le  tremblement  de 
terre  qui  a  désolé  l'Ombrie  le 
12  février  1854. 

Santa  Maria  degli  Angeli  — ■ 
doit  son  nom  au  sanctuaire  de 
la  Madonna  degli  Angeli,  con- 
struit en  1569,  sur  les  dessins 
d'e  Vignole,  pour  y  enfermer 
l'Oratoire  de  Saint-François  ; 
cette  église,  à  peine  relevée  des 
désastres  du  tremblement  de 
terre  de  1832,  a  encore  été  en- 
dommagée par  celui  de  février 
1854.  Les  murs  extérieurs  de  la 
chambre  du  saint,  construction 
groseiére  conservée  au  milieu 


TERNI  ET  A  ASSISE.  1*5 

de  l'église  sons  la  coupole , 
comme  la  casa  de  la  Vierge  l'est 
à  Lorette,  sont  couverts  de 
fresques  (ruinées)  auxquelles  a 
travaillé  le  Spagna.  Au-dessus 
de  l'arcade  d'entrée  de  la  cham* 
bre  du  saint  est  une  fk*esque 
d'Overbeck  (1830). 

Excursion  de  Péroose 

à  Assise. 

24  kil.  Chem.  de  fer.  —  Traj.  en  45 
min.  ou  1  h.  —  Prix  :  2  fr.  65  c; 
1  fr.  70  c;  1  fr.  20  c. 
Assise   est   éloigné  d'environ 
5  kil.  de  Santa  Maria  degli  An- 
geli. On  peut  aller,  en  chem.  de 
fer,  jusqu'au  pied  de  la  colline 
où  est  situé  le  v.  d'Assise.  Moins 
de  trois  heures  suffisent  pour 
voir  le  couvent  et  les  églises 
d'Assise, 

Assisi  (Assise),  4.500  h.,  est 
un  des  sanctuaires  de  l'art  ita- 
lien primitif,  digne  au  plus 
haut  degré  de  TintéBét  des 
voyageurs. 

Sur  la  place  du  marché  est  le 
portique  d'un  Temple  amtiqdk 
DE  MiMERVB,  en  style  corinthien- 
romain. 

Le  Couvent  {il  sagro  Con-' 
vento),  sur  un  roc,  semble  de 
loin  une  forteresse.  Cette  im- 
mense construction,  animée  ja- 
dis par  quelques  milliers  de 
moines,  fut  élevée  en  deux  an- 
nées, de  1228  à  1230. 

San  Francesco.  —  Deux  églises 
s'élèvent  l'une  sur  l'autre  au- 
dessus  du  tombeau  de  St  Fran- 
çois ;  on  pourrait  même  en 
compter  trois,  en  y  comprenant 
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i 'église  souterraine  qui  contient 
son  tomi)eau. 

L'ioLisE  iKFtiRiBURE,  sombr«, 
austère,  est  la  seule  livrée  au 
culte  aujourd'hui.  On  y  arrive 
par  un  vestibule  dont  la  con- 
struction est  postérieure  de 
deux  siècles  à  l'église.  Au  fond 
du  vestibule  est  une  chapelle 
avec  fresques  de  Buffamalco 
En  entrant  dans  l'église  :  la 
1"  chapelle  à  dr.,  dédiée  à  St 
Louis,  a  un  tableau  de  retable 
du  Spagna,  Les  fresques  des 
murs  sont  d'Adone  Boni.  C'est 
du  même  artiste  que  sont  les 
fresques  de  la  voûte  :  les  Pro- 
phètes et  les  Sibylles,  admirées 
et  imitées  par  Raphaël  à  Santa 
Maria  délia  Pace  (Rome).  —  La 
chapelle  suivante  était  couverte 
de  fresques  de  Giottino,  qui  ont 
péri,  à  l'exception  du  Couron- 
nement de  la  V.  —  Vient  ensuite 
une  chapelle  avec  des  Aresques 
relatives  à  la  Madeleine,  par  Buf' 
falmaca,  —  Transsept  de  dr.  : 
fresques  de  Taddeo  Gaddi  et  de 
^OQ  élève  Giovannif  de  •  Milan  ; 
Annonciation,  par  Puccio  Ca- 
panna,  élève  de  Giotto.  —  Cha- 
pelle du  fond  du  transsept,  pein- 
tures de  Giottino.  —  Entre  le 
chceUr  et  la  nef,  4  compartimen  ts 
de  la  voûte  sont  occupés  par  des 
fresques  de  Giotto,  une  des  plus 
belles  œuvres  de  ce  grand  ar- 
tiste, représentant  les  vertus 
pratiquées  par  St  François  :  la 
Pauvreté,  la  Chasteté,.  l'Obéis- 
sance et  la  Glorification.  —  Au 
transsept  de  g.,  traits  de  la  vie 
du  Christ  et  de  St  François,  par 
fiuodB  Capaima.  Crucifiement, 
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^esque  de  Pietro  Cavallini^ 


timée  de  Michel-Ange.  —  Sacris- 
tie :  peintures  de  Sermei;  por- 
trait de  St  François,  par  Gtunta^ 
de  Pise.  —  Rentrant  dans  l'é- 
glise, on  trouve  prés  de  la 
Chaire  un  Couronnement  de  la 
Vierge,  que  Vasari  attribue  à 
Giottino  (?).  —  Chapelle  sui- 
vante :  Crucifiement,  de  Tad- 
deo Gaddi  (?).  —  Dernière  cha- 
pelle :  fresques  attribuées  à  Si- 
mon Memmi. 

Au-dessous  de  cette  église  est 
un  caveau  creusé  dans  le  roc , 
où  est  déposé  le  corps  de  saint 
François,  retrouvé  en  1818.  L'o- 
pinion du  peuple  était  qu'il  de- 
vait y  prier  jusqu'à  la  fin  du 
monde. 

L'£6LisE  SUPÉRIEURE,  —  bril- 
lante, lumineuse,  contient  des 
fresques  attribuées  à  Cimabue 
et  à  Giotto.  —  Au  transsept  : 
fresques  attribuées  à  Giunta  de 
Pise  (1252).  —  Stalles  du  chœur 
et  marqueterie,  par  Bomenico 
da  SanSeverino  (xv*  s.).  — Aux 
deux  Réfectoires  :  Cènes,  par 
Adone  Adoni  et  par  Solimène. 

Cathédrale  (xii*  s.),  renouve- 
lée au  XVI*  s.  Peintures  d'Adone 
Adoni  (une  Madone,  1446)  et 
d'Aluno. 

Santa  Chiara  :  peintures  par 
Giottino  (?). 

La  fête  principale  d'Assise 
(21  juillet,  1"  août) ,  attire  les 
fidèles  de  toute  l'Europe. 


Reprenant  la  route  qui  mène 

à  Foligno,  on  passe  au  pied  de  : 

Sp«llo.  ^  3,000  h.  Cette  ville 
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a  souffert  du  dernier  tremble- 
ment de  terre.  —  Antiquités: 
Porta  Veneris.  —  Églises  :  Santa 
Maria  Magoiore  :  une  Pietà,  du 
Pérugin.  Chapelle  à  g.,  belles 
fresques  altérées,  de  Pinturic- 
chio.  —  San  Francesco,  Madone 
sur  un  trône  entre  des  Saints. 
par  Piniuricchio, 

39  kil.  rolifno.  —14,000  h., 
ville  industrielle.  On  peut  visi- 
ter en  une  heure  et  demie  cette 
ville,  qui  n'offre  pas  un  grand 
intérêt.  Elle  a  été  fortement  en- 
dommagée par  le  tremblement 
de  terre  de  1831,  qui  fit  périr 
70  personnes  à  Foligno  et  à 
Spello,  et  par  ceux  de  1859. 
1855  et  1854. 

Gatbbdrale  —  (sur  la  Piazza 
Grande)  modernisée  à  l'inté- 
rieur. 

L*église  du  couvent  de  Santa 
Anna,  avec  une  coupole  de  Bra- 
mante^ a  possédé  le  célèbre  ta- 
bleau de  Raphaël,  dit  la  Vierge 
de  Foligno,  qui  a  été  à  Paris  et 
est  aujourd'hui  au  Vatican. 

San  Nigcolô,  grand  retable, 
peint  par  Niccold  Alunno. 

Santa  Annonziata  (la  Nunzia- 
tella).  —  Baptême  de  J.  C,  bon 
ouvrage  du  Pérugin  (fresque 
altérée). 

Palais  DEL  GovERNo  :  chapelle 
peinte  par  Ottav.  Nelli, 

Excursion  recommandée. 

Moniefalco  —  (9  kil.  S.-O.  de 
Foligno,  dont  4  dans  la  monta- 
gne; Il  faut  partir  de  bonne 
heure  de  Foligno).  Près  de  Mon- 
tefalco,  couvent  de  S.  Fortunato, 
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petit,  mais  pittoresque,  où  l'on 
trouve  d'intéressantes  peintures 
de  l'école  ombrienne  (de  Be- 
nozzo  Gozzolit  MelansiOf  Tibe- 
rio  d'Assisi). 

MoNTEPALCo  :  plusieurs  églises 
contenant  des  peintures  de  Be- 
nozzo  Gozzolif  Pietro  di  Fuli- 
gno,  Ottav.  Nelli,  Fr,  Melan- 
zioy  etc. 

De  Foligno  âAncône  (F.  R.  78). 
176  kil.  Chemin  de  fer,  de  Foligno  à 

Rome.  —  Trajet  en  6  h.  ou  8  h.  30 

rain.  Prix  :  19  fr.  75  c;  1*  fr.  60  c; 

9  fr.  75  c. 

De  Foligno  à  Terni. 

54  kil.  Chemin  de  fer.  — Trajet  en  Ih. 
55  min.  ou  8  h.  50  min.  Prix  :  5  fr. 
75c.;Sfr.90c.;«fr.75c. 

La  route  entre  Foligno  etSpo- 
léte  suit  une  vallée  couverte 
d'arbres,  longeant  une  chaîne 
de  collines,  arides  au  sommet, 
dont  le  bas  est  tapissé  d'oli- 
viers. 

8  kil.  (de  Foligno)  Trkvi.  — 
(Trebia  de  Pline) ,  disposé  en 
amphithéâtre  sur  une  colline. 
—  Dans  l'église  de  la  Madonna 
DELLE  Lagrime  :  Âdoratiou  des 
Mages,  belle  fresque  du  Péru- 
gin. —  San  Martino,  Madone  par 
Tiberio  d'Assise;  retable  par  le 
Spagna. 

Avant  d'arriver  à  l'endroit  dit 
le  Vene,  la  route  passe  derrière 
un  petit  Temple,  prés  de  la 
source  de  Clitumne  (Clitunno), 
qu'elle  laisse  à  dr.  et  dans  le- 
quel on  croit  reconnaître  le 
temple  décrit  par  Pline. 

^  kil.  Spolète.  -  {Spoleio) 
12,000  h.  à  80  kil.  de  Rome. 
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Ruines  :  d'un  temple  de  la  Con- 
corde (?)  (église  du  Crucifix, 
hors  de  la  ville);  d'un  temple 
de  Jupiter  (?)  (Sanf  Andréa)  ; 
d'un  temple  de  Mars  (San  Giu- 
liano)  ;  d'un  palais  construit  par 
Théodoric,  détruit  ensuite  par 
les  Goths  et  rétabli  par  Narsès. 
L'aqueduc,  long  de  206  met.  et 
haut  de  81  met.,  fut  peut-être 
bâti  vers  604.  Ses  arcades  sont 
ogivales.  —  On  voit  aussi  un 
arc  de  triomphe  appelé  la  porte 
d'Annibal. 

Cathédrale  :  fresques  de  Fi- 
Uppo  Lippi,  altérées.  On  voit 
aussi,  dans  un  passage,  son 
tombeau  avec  son  buste.  Il 
mourut  à  Spoléte  à  l'âge  de  57 
ans,  empoisonné  par  la  famille 
noble  de  la  religieuse  qu'il  avait 
enlevée  de  son  couvent. 

San  PiETRO,  architecture  lom- 
barde. 

Palais  public.  —  Musée  en  for- 
mation, au  premier  étage  :  belle 
fresque  du  Spagna,  provenant 
de  la  chapelle  de  la  Rocca,  for- 
teresse et  prison  qui  domine  la 
ville.  Elle  décorait  un  mur  ex- 
térieur. 

Très-belle  vue  du  haut  de  la 
citadelle. 

De  Spoléte  à  Terni,  la  route 
de  poste  traverse  une  gorge 
tortueuse,  puis  une  forêt  d'oli- 
viers. 

A  quelque  dislance  de  Spolé- 
te, on  commence  à  monter  la 
Somma,  montagne  la  plus  éle- 
vée de  cette  partie  des  Apen- 
nins (1,172  met.),  offirant  les 
beautés  d'une  nature  sauvage. 
Au  delà  du  passage,  on  atteint 
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la  Strettura  à  moitié    chemin 
entre  Spoléte  et  Terni. 


De  SpolèU  à  Terni.  — 19  kil.  en  ciie- 
min  de  fer.  Traj.  en  1  h.  IS.  3  fr,  15  ; 
î  fr.  îOc;  Ifr.  60  c. 

Terni  —  (Interamna),  8,000  h. 
Ainsi  appelée  de  sa  situation 
entre  les  deux  bras  du  Nar. 

Antiquités  :  — Restes  d*un  am- 
phithéâtre, dans  le  jardin  de 
l'évêché;  d'un  temple  du  So- 
leil (?),  dans  l'église  San  Salva- 
tore;  d'un  temple  d'Hercule 
(collège  de  San  Siro)  ;  de  bains 
antiques  (casa  Spada). 

Gliutes  de  Terni.  —  Il  faut 
1  h.  1/2  à  pied  et  environ  45 
min.  en  voiture  pour  aller  de 
Terni  à  Papignano,  où  l'on  s'ar- 
rête pour  aller  de  là  à  pied  jus- 
qu'à la  chute.  (Une  voiture  à 
un  cheval,  4  fr.;  un  guide,  3fr. 
—  Se  munir  de  petites  mon- 
naies pour  les  nombreuses  ex- 
ploitations qu'il  faut  subir.) 
Cette  cascade  pittoresque,  une 
des  curiosités  de  l'Italie,  a  été 
faite  de  main  d'homme.  C'est 
pour  mettre  fin  à  des  inonda- 
tions que,  trois  siècles  avant  J.- 
C,  le  cours  du  Velinus  (auj.  Ve- 
lino)  fut  détourné  au  moyen 
d'un  canal  creusé  dans  le  ro- 
cher calcaire  pour  le  faire  tom- 
ber ici  dans  la  Nera,  d'une 
hauteur  d'environ  370  met.  De- 
puis l'endroit  où  l'on  s'arrête 
pour  voir  la  chute,  il  faut  en- 
viron 40  min.  pour  remonter  à 
Papignano. 

De  Terni,  une  route  intéres- 
sante conduit,  par  Rieti  et  Aqui- 
la,  à  Naples. 
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De  Terni  à  Rieti.  —  Dilig.  s  f.  par 
gemaine,  en  4  h. 


ROUTE    79. 
DE  TERNI  A  ROME 

La  route,  passant  par  Cività  Gastel- 
lana,  souvent  suivie  autrefois  pour 
aller  à  Rome,  sera  dorénavant  aban- 
donnée par  la  plupart  des  voyageurs, 
qui  donneront  la  préférence  au  trajet 
direct  par  le  chemin  de  fer. 

115  kil.  Chemin  de  fer,  —  Tiajet  en 
4  h.  15  min.  ou  5  h.  10  min.— Prix  : 
(train  direct)  :  16  fr.  35  c-,  9  fr. 
80  c;  (ordinaire)  :  11  fr.  90  c; 
8  fr.  Î5  c;  5  fr.  80  c. 

Les  stations  sont  :  13  kil. 
Narni.  —  28  kil.  Orte.  —  42  kil. 
Borghetto.  —  55  kil.  Stimiglia- 
no.  —  64kil.Montorso.  — 75  kil. 
Passo  di  Corese.  —  87  kil.  Monte 
Rotondo.  —  115  kil.  Borna. 

Le  cours  tortueux  de  la  Nera, 
affluent  du  Tibre,  a  présenté  de 
grandes  difficultés  pour  la  con- 
struction du  chemin  de  fer; 
dans  un  parcours  de  7  kil.  seu- 
lement, la  Nera  est  traversée 
26  fois. 

Kntre  Terni  et  Narni,  la  route 
traverse  la  vallée  de  la  Nera  et 
une  belle  campagne  offrant  le 
double  aspect  des  plaines  ver- 
tes de  rOrabrie  et  des  sommets 
boisés  de  l'Apennin. 

A  l'entrée  de  Narni,  par  la 
route  de  voitures,  on  aperçoit  à 
dr.  un  couvent  de  Zoccolanti, 
où  l'on  fera  bien  d'aller  voir 
dans  l'église  un  Couronnement 
de  la  V.,  bel  ouvrage  du  Spagna. 

Narni,  ~  5,500  b.  Petite  ville 


d'aspect  pittoresque,  sur  une 
colline.  —Cathédrale  du  xui*  s. 

—  A  quelque  distance,  ruines 
d'un  pont  romain  attribué  à 
Auguste. 

Orte,  sur  la  rive  dr.  du  Tibre. 

—  C'est  là  que  se  réunissent  les 
deux  lignes  de  chemin  de  fer  : 
de  Foligno  (Florence  et  Ancône) 
à  Rome,  et  Sienne,  Orvieto, 
Rome. 

La  route  de  voitures  de  Nar- 
ni à  Cività  Castellana  est  inté- 
ressante. On  aperçoit  le  mont 
Sorate(F.  p.  148),  avant  d'arri- 
ver à  Otricoli. 

En  deçà  de  Borghetto,  la  route 
de  voitures  franchit  le  Tibre 
sur  le  ponte  Felice.  L'autre  rive 
est  dominée  par  les  ruines  d'un 
château  du  moyen  âge.  —  (On 
demandait  ici  les  passe-ports.) 

On  quittait  ici  I'Ombrie  et  l'on 
entrait  dans  les  États  de  l'Église, 
tels  qu'ils  avaient  été  d'abord 
réduits  par  les  derniers  événe- 
ments politiques. 

Au  delà  de  Borghetto,  la  route 
gravit  une  côte  et,  parvenu  au 
sommet,  on  découvre  un  vaste 
horizon  borné  par  la  chaîne 
des  Apennins,  que  domine  la 
cime  neigeuse  du  Gran  Sasso 
d'Italia  (F.  R.  96,  de  Terni  à 
Naples). 

A  la  station  du  chemin  de  fer 
de  Borghetto ,  on  trouve  des 
voitures  de  correspondance  pour 
Cività  Castellana. 

Cività  Castellana.  —  5,500  h. 
52  kil.  de  Rome.  —  Située  sur 
une  hauteur  escarpée,  cette 
ville  est  entourée  de  trois  cô- 
tés par  de  profoi^dsrayins;  elle 
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n'est  accessible  que  du  côté  du 
S.,  où  la  route  franchit  le  Rio 
maggioret  sur  un  pont  de  150 
pieds  de  hauteur,  construit  par 
Clément  II. 

ExcDRSioif  aux  ruines  de  Falé- 
ries.  ~  On  trouve  à  Cività  Cas- 
tellana  des  guides  pour  aller 
visiter,  à  6  kil.  au  N.  de  la  ville, 
les  ruines  de  la  seconde  ville 
antique  de  Paieries  (Santa  Ma- 
ria di  Falleri).  Elle  présente  une 
forme  triangulaire.  Les  murs 
antiques  en  blocs  quadrangu- 
laires,  flanqués  de  tours  car- 
rées, sont  bien  conservés,  ainsi 
qu'une  porte  dite  de  Jupiter 
{Giove).  Prés  de  la  porta  del 
Bove  (à  cause  d'une  tête  de 
bœuf  à  la  clef)  sont  les  restes 
d'un  théâtre. 

1*  De  Givltà  Gastallana  à  Rome, 
par  la  voie  Flanninleime. 

Pour  aller  de  Cività  Castel- 
lana  à  Rome,  on  a  le  choix  entre 
deux  routes  :  par  Nepi  (V.  ci- 
dessous)  ;  —  par  l'ancienne  voie 
Flaminienne  y  plus  courte  et 
plus  pittoresque  que  l'autre; 
c'est  celle  que  suivent  les  voi- 
turiers.  Trajet  de  Cività  Castel- 
lana  à  Rome  en  6  h. 

On  trouve  sur  cette  route  des 
restes  de  la  voie  antique. 

On  passe  au  pied  du  mont  So- 
racte  (686  met.).  Belle  vue  du 
haut.  A  mi-côte  est  la  ville  de 
Saint-Oreste ;  au  sommet,  un 
couvent  de  dominicains. 

On  commence  à  apercevoir 
Rome  un  peu  avant  d'arriver  à  : 

Ccutel  Nuovo.  On  passe  le  Ti- 


DE  TERNI  A  ROME.  [rOUTE  79] 

bre  au  ponte  Molle^  d'où  Maxen- 


ce  fut  précipité  et  noyé,  dans 
sa  bataille  avec  Constantin.  On 
entre  à  Rome  par  la  porte  nu 
Peuple. 

2«  De  Gività  Gastellana  à  Rome, 
par  Nepi. 

A  partir  de  Cività  Castellana, 
on  quitte  l'ancienne  voie  Fla- 
minicnne  et  on  prend  la  nou- 
velle voie  construite  par  Pie  VI, 
par  Nepi,  pour  venir  rejoindre, 
prés  de  Monterosi,  la  route  de 
Florence  à  Rome  par  Viterbe  et 
Sienne. 

Nepi.  —  1,507  h.  (environ  34 
kil.  de  Rome).  Au  sortir  de  la 
ville,  est  un  bel  aqueduc  à  deux 
rangs  d'arcades,  construit  par 
Paul  111. 

Entre  Nepi  et  Monterosi,  em- 
branchement de  la  route  de 
Florence  par  Viterbe. 

On  entre  ici,  jusqu'à  la  fin  du 
voyage,  dans  une  contrée  vol- 
canique et  aride. 

Monterosif  —  sur  le  revers  N. 
des  montagnes  volcaniques  qui 
s'étendent  vers  le  lac  Bracciano. 

Ici  commence  la  Comarca  de 
Rome  ;  le  pays  est  exposé  à  la 
maV  aria  pendant  l'été  et  l'au- 
tomne. 

Le  Sette  Vene^  —  était  le  lieu 
d'arrêt  pour  les  voiturins  ;  bonne 
auberge. 

Baccatio,  —  situé  dans  une 
plaine  formant  le  fond  d'un  an- 
cien cratère,  et  où  règne  en 
été  la  mal'aria. 

Le  paysage  que  l'on  traverse 
jusqu'à  Rome  est  nu ,  aride  et 
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composé  d'ondulations  de  ter'- 
rains  monotones. 

La  Storta,  dernière  station 
de  poste. 

On  entre  à  Rome  par  la  pobtb 
DD  Peuple. 

ROUTE    80. 
DE  TERNI  A  ROME 

PAR  IlIETI. 

De  Terni  à  Rieti  (environ  52 
kil.)  —  Diligence  5  fois  par  se- 
maine, en  A  h. 

De  Rieti  à  Rome  (environ  67 
kil.)  Diligence  trois  fois  par  se- 
maine. —  Traget  en  10  h. 

Rieti.— (Reate),  ancienne  cité 
Sabine,  altit.  422  met.,  13,000  h., 
ville  de  rOipbrie,  située  dans 
un  territoire  fertile. 

Cette  route  est  bonne,  mais 
il  n'y  a  pas  de  relais  de  poste. 
Elle  passe  à  5.  Giovanni  Rea- 
tino  et,  par  une  suite  de  mon- 
tées et  de  descentes,  à  Poggio 
San  Lorenzo  et  au  village  de 
Corrèse.  —  En  approchant  de 
Kome,  on  traverse  au  pont  de 
Malpasso  l'Allia,  rivière  célèbre 
par  la  victoire  de  Brennus.  — 
On  passe  l'Anio  sur  le  pont  Sa- 
laro,  célèbre  par  le  combat  de 
Manlius  contre  un  Gaulois.  — 
On  entre  à  Rome  par  la  porta 
Salaria. 

ROUTE    81. 
DE  FLORENCE  A  ROME 

par  sienne. 

De  Florence  à  Sienne(V.  R.  65). 
De  Sienne  à  Rome,  on  peut 
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choisir  entre  deux  routes  :  !• 
par  Orvieto  (R.  82)  ;  —  2-  par  Ac- 
quapendente  et  Viterbe  (R.  83). 

ROUTE    82. 
DE  SIENNE  A  ROME 

PAR  ORVIETO. 

!•  _  De  Sienne  à  Orvieto,  Iso  kil.  ea 
chem.  de  fer.  —  Tnget  en  *  h.  — 
Prix  :  15  fr.  60  c;  9  fr.»0  c,  6  fr. 
30  c. 

Les  stations  sont»  à  partir  de 
Sienne  :  Asciano,  33  kil.  —  Ra- 
polano,  39  kil.  —  Lucignago,  52 
kil.  -  Sinalunga,  eOkil.  —  Tor- 
rita,  66  kil.  —  Montepulciano 
(Salarco),  70  kil.  —  Salcini,  80 
kil.  —  Chiusi,  90  kil.  —  FicuUe. 
107  kil.  —  Orvieto,  130  kil. 

En  deçà  d' Asciano,  le  chemin 
de  fer  traverse  des  tranchées 
fréquentes  et  6  tunnels. 

D'Asciano,  part  un  embranchement 
de  chemin  de  fer  devant  aller  rejoin- 
dre à  Honte-Pescali,  vers  Grosseto, 
la  ligne  de  Livoume  i  Rome.  En  mai 
1878,  il  n'est  encore  ouvert  que  jus- 
qu'au pied  de  Monte-Amtata  (1,600 
met.  au-dessus  de  la  mer),  55  kiJ. 
d' Asciano. 

70  kil.  Salarco.  —  (Axi  delà 
d'Acquaviva,  on  côtoie  à  g.  le 
lac  de  Montepulciano,  formé 
par  les  eaux  de  la  Ghiana.  Ce 
lac,  tréa-poissonneux,  commu- 
nique par  un  canal  avec  le  lac 
de  Chiusi,  situé  un  peu  plus 
loin  sur  le  point  de  partage  des 
deux  Chianes). 

De  Salarco,  on  va,  en  1  h.  30 
min.,  à  Montepulciano,  altit. 
627  met.;  2,000  h.  (vin  re- 
nommé). 
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On  laisse  à  dr.,  à  3  kil.,  la 
ville  de  Chiusi  (une  voiture  pour 
y  monter  depuis  la  station, 
1  fr.). 

90  kil.  —  Ghiasi  {Clusium,  Ca- 
mers  des  Étrusques),  4,224  h., 
située  sur  une  colline  élevée  de 
390  met.;  mais  le  voisinage  de 
marais  nuit  à  sa  salubrité.  — 
Cette  ville  fut  une  des  12  mé- 
tropoles de  l'ancienne  Étruric 
et  la  résidence  de  Porsenna.  A 
Chiusi,  les  antiquités  étrusques, 
au  lieu  d'être  réunies  dans  un 
musée,  comme  à  Volterra,  sont 
dispersées  dans  des  collections 
particulières.  Les  objets  trou- 
vés dans  les  nécropoles  des  col- 
lines voisines  ont  un  caractère 
très-archaïque.  —  Mdsée  Caçlc- 
cim  ;  Collection  Paolozzi  ;  Mdseo 
DEL  Vkscovo. 

A  1  kil.  au-dessous  de  Chiusi 
on  peut  aller  visiter  le  tombeau 
antique  dit  deposito  del  Colle 
Casuccini,  conservant  des  pein- 
tures murales. 


De  Chiusi  à  Orvieto,  le  chemin 
de  fer  continue  à  avancer  par 
une  vallée  bordée  à  dr.  et  à  g. 
par  des  montagnes  boisées. 

L'ancienne  route  de  voitures 
est  plus  intéressante  et  riche 
en  aspects  pittoresques.  Elle 
suit  les  pentes  ou  les  crêtes  des 
collines,  à  g.  du  chemin  de  fer, 
en  traversant  de  larges  et  bel- 
les forêts  de  chênes,  qui  s'éla- 
gent  sur  les  flancs  des  monta- 
gnes et  descendent  jusque  dans 
la  vallée.  C'est  surtout  en  ap- 
prodiant  d'Orvieto  que  le  pay- 
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sage  offre  les  points  de  vue  les 


plus  remarquables.  —  Les  voya- 
geurs qui  donneront  la  préfé- 
rence à  ce  trajet  par  la  monta- 
gne trouveront  des  petites  voi- 
tures* à  la  station  de  Chiusi. 

Entre  Chiusi  et  Città  délia 
Pieve,  on  quitte  la  Toscane  et 
l'on  entre  dans  I'Ombrie.  Città 
délia  Pieve  était,  avant  la  der- 
nière guerre  d'Italie,  une  ville 
frontière  des  États  de  l'Église. 

En  montant  de  Chiusi  à  Città 
délia  Pieve,  on  peut  apercevoir 
à  g.,  à  une  certaine  distance, 
une  grande  étendue  du  lac  de 
Trasimène. 

CiTTA  DELLA  PlEVE~(AM&er§F€), 

environ  9  kil.  de  Chiusi  (altit. 
5S0  met.).  Petite  ville  dans  une 
situation  élevée  et  pittoresque; 
lieu  de  naissance  du  Pérugin. 
Le  tremblement  de  terre  du 
9  mai  1861  y  a  causé  beaucoup 
de  dégâts.  Avant  d'entrer  dans 
la  ville,  on  peut  aller  voir  au 
maître-autel  de  l'église  Sant' 
Agostino  une  fresque  du  Péru" 
gin,  qui  a  été  transportée  sur 
toile  après  le  tremblement  de 
terre  qui  a  ruiné  l'église  de 
Sant'  Antonio.  —  L'église  Santa 
Maria  de'  Bianchi,  dite  la  Chie- 
sarelia,  possède  une  Adoration 
des  Mages,  peinte  par  le  Péru- 
gin (lo04).  [Cette  fresque  a  beau- 
coup pâli.)  —  Cathédrale  ;  la 
V.,  l'Enf.  J.  et  des  Saints,  par  le 
même  (1513).  Baptême  duChrist, 
par  le  même.  —  Sant'  Antorio  j 
le  saint  de  ce  nom  avec  St  Mar- 
cel et  Paul  l'Ermite,  par  le 
même. 
A  moitié  chemiui  entre  Città 
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délia  Pieve  et  Orvieto,  le  voitu- 
rin  s'arrête  au  triste,  mais  très- 
pittoresque  village  de  Ficdlle, 
situé  sur  une  colline  élevée. 
C'est  dans  la  vallée  au-dessous, 
qu'est  la  station  du  chemin  de 
fer.  — Dans  cette  vallée  on  aper- 
roit  plusieurs  lignes  de  terras- 
ses toutes  ravinées  comme  les 
balze  Volterrane  {V.  p.  128). 

Au  delà  de  FicuUe,  la  route, 
faisant  de  nombreux  détours  à 
travers  des  forêts  de  chênes,  at- 
teint le  point  culminant  à  la 
Croce,  d'où  la  vue  embrasse  un 
immense  panorama  et  un  cer- 
cle de  montagnes  à  l'horizon. 
On  remarquera ,  vers  1*0.,  la 
montagne  dolomitique  de  Ce- 
tona,  de  forme  conique  (1 ,141 
met.). 

Prés  de  Bagni  on  aperçoit,  sur 
une  hauteur,  à  l'horizon,  Or- 
vieto,  que  domine  la  cathédrale. 
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107  kil.  (de  Sienne)  Ficdlle,— 
(dernière  station  du  chemin  de 
fer,  avant  Orvieto),  au  pied  et 
à  4  kil.  du  village  de  ce  nom. 

De  la  station  d'Orvieto,  une 
place  dans  une  voiture  pour 
monter  en  ville  coûte  1  fr. 

On  arrive  à  Orvieto  par  une 
longue  rampe  que  bordent  et  do- 
minent des  rochers. 

Orvieto  —  [Urbs  vêtus,  Or- 
viete),  6,900  h.,  sur  une  colline 
de  formation  volcanique,  bor- 
dée de  rochers  à  pic.  La  ville  a 
un  aspect  d'abandon. 

-kçMiw  :  La  Cathédrale  est 
un  des  plus  remarquables  spé- 
cimens de  l'architecture  gothi- 


que en  Itahe.  Le  premier  archi- 
tecte fut  Lorenzo  Maitanif  de 
Sienne  ;  la  première  pierre  fut 
posée  en  1290.  On  y  travailla 
300  ans,  de  sorte  que  l'édifice 
actuel,  avec  ses  sculptures,  ses 
fresques,  ses  mosaïques,  ses 
vitraux  peints,  est  en  quelque 
sorte  un  résumé  des  progrés  de 
l'art  moderne.  —On  remarque- 
ra les  bas-reliefs  de  la  façade. — 
i  te  rieur  :  à  la  tribune  :  pein- 
tures de  la  première  moitié  du 
XIV*  s.,  par  Ugolino  di Prête  Ha- 
rio,  l'ietro  di  Puccio,  Antonio 
d'AndrezzOf  etc.— Les  peintures 
des  vitraux  sont  l'ouvrage  d'An- 
dréa Vanni  (1321),  de  Fr.  di 
Antonio  (1575),  etc.  —  La  mar- 
queterie du  chœur  est  de  Pie* 
tro  di  Minella,  etc.  —  Près  le 
maître-autel,  Annonciation,  re- 
présentée par  deux  statues  de 
marbre,  de  Francesco  Mochi,  — 
Aux  autels  des  transsepts  :  Ado* 
ration  des  Mages,  sculptures  de 
Simone  Moscha  et  de  son  fils 
Moschino,  âgé  de  15  ans.  — 
Transsept  de  dr.  :  Chapelle  de 
la  Madonna  di  San  Brizio  : 
statues  d'Adam  et  Eve,  par  Fa- 
biano  Totti  et  Raffaello  da 
Montelupo.  Les  peintures  de  la 
voûte  sorft  de  Beato  Angelico  et 
de  Signorelli.  —  La  merveille 
de  cette  chapelle,  ce  sont  les 
belles  fresques  de  Luca  Signo- 
relli ;  œuvre  capitale ,  et  qui 
seule  mérite  le  voyage  d'Orvie- 
to ;  l'Antéchrist  ;  la  Résurrec- 
tion ;  le  Jugement  dernier  et 
l'Enfer.— Pietà,  groupe  en  mar- 
bre de  figures  colossales ,  de 
Scalza  (1S79).  —  Transsept  op- 
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posé  :  chapelle  du  Santissimo 
Corporale.  Statues  du  Christ, 
par  Raffaello  da  Montelupo,  et 
de  la  Vierge,  par  F.  Toti.  Le  re- 
liquaire en  argent  massif,  ren- 
fermant le  saint  corporal,  est 
un  travail  précieux  d'orfèvrerie 
(1338).  Sur  un  autel  à  g.,  pein- 
ture attribuée  à  Lippo  Memmi. 
Fresques  d'Ugolino  di  Prête 
IlariOf  repeintes  en  1861.  — 
Une  Vierge,  par  Gentile  da  Fa- 
briano. 

Sam  Dohenico.  —  La  Vierge  et 
4  Saints,  par-  Simon  Memmi 
(1320),  fresque  toute  dégradée. 

Une  des  curiosités  d'Orvieto 
est  le  Pozzo  di  San  Patrizio, 
puits  profond,  avec  deux  esca- 
liers en  spirale,  creusés  dans 
le  roc  ;  ouvrage  dessiné  et  com- 
mencé, en  1527,  par  Anton,  da 
San  Gallo. 

Palais.  GuALTERio  et  Pstràn- 
GEu  (tableaux). 
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sène.  Toute  cette  contrée  est 
de  formation  volcanique. 

A  Montefiascone  on  r^oint  la 
route  venant  de  Sienne  par  Ra- 
dicofani  et  Âcquapendente  et 
allant  à  Rome  par  Viterbe. 


D'Orvieto,  le  chemin  de  fer 
doit  être  prolongé  dans  la  val- 
lée du  Tibre,  dont  il  suivra  la 
rive  g.  jusqu'à  Orte,  où  il  s'u- 
nira au  chemin  de  fer  venant 
de  Foligno  et  de  Spoléte.  Cette 
lacune  existe  encore  en  ce  mo- 
ment (mai  1872). 

Entre  Orvieto  et  Viterbe,  service 
régulier  de  diligence,  15  fr.  d'Orvieto 
à  Viterbe;  40  fr.  jusqu'à  Rome. 

D'Orvteio  à  Montefiascone  (30 
kil.),  la  route  de  voitures  suit 
les  crêtes  des  montagnes  qui 
bordent  à  l'E.  le  lac  de  Bol- 
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PAR    VITERBE. 

Un  courrier,  tous  les  jours,  faisait  le 
trayet  en  Î6  h.  —  Dilig.  s  fois  par 
semaine,  en  38  h.,  17  postes  l/j.  — 
Cette  route  sera  délaissée  par  les 
voyageurs  qui  donneront  la  préfé- 
rence aux  voies  plus  rapides  des 
chemins  de  fer. 


EXCURSIONS 

Si,  partant  de  la  imUm  d'Asciam 

(chem.  de  fer  de  Sienne  à  Orvieto) 

et  prenant    l'embranchement    du 

chemin  de  fer  d'Asciano  à  Monte- 

Pescali  (V.  p.  1*9),  on  s'arrête  à  la 

station  de  San  Giovanni  d*Asso  (is 

kil.  d'Asciano),  on  peut  aller  visiter 

Vabbaye  de  Monte  Oliveto  (en  l  h.  1/2) 

et,  7  inill.  plus  loin,  Buoncmvento. 

Buonconvento    (23    kil.      de 

Sienne).—  Vieux  château    du 

xni*  s.,  où  mourut  l'empereur 

Henri  VU,  empoisonné,  dit-on, 

avec  une  hostie. 

L'Abbaye  de  Monte  OUveto 
Ma«rgiore  est  située  au  milieu 
de  rochers  sauvages.  On  y  voit 
des  fresques  remarquables  de 
Luca  Signorelli  (10  sujets  rela- 
tifs à.  la  vie  de  saint  Benoit).  On 
a  reproché  de  la  négligence  à  cel- 
les exécutées  par  le  Sodoma.— 
Livre  de  chœur  avec  minia- 
tures par  Libérale  de   Vérone, 


tizedby  Google 


[route  83] 

San  'Quirico.  —  Pays  imon- 
tueux  et  aride  en  approchant 
de: 

Radicofani  (76  kil.  de  Sienne) 
(auberge:  la  Poste),  situé  sur 
une  colline  au  pied  d'une  ro- 
che basaltique  élevé  de  908  met. 
De  Radicofani  la  route  des- 
cend dans  une  vallée  où  elle 
franchit  plusieurs  torrents. 

11  kil.  au  delà  de  Radicofani, 
on  atteignait,  à  Ponte  Centino^ 
les  frontières  des  États  de  l'E- 
glise. 

Entre  la  frontière  toscane  et 
Acquapendente,  la  route,  qui 
suit  la  rive  g.  de  la  Paglia,  est 
quelquefois  impraticable  après 
de  grandes  pluies. 

Acquapendente,— 5,000  h.,  Y. 
située  sur  une  hauteur,  et  ti- 
rant son  nom  des  cascades  qui 
s'en  précipitent.  —  En  montant 
on  peut  apercevoir  des  traces 
de  colonnes  basaltiques.  Des 
hauteurs  d'Acquapendente,  bel- 
le vue,  du  côté  de  la  Toscane, 
sur  une  plaine  terminée  par 
une  ligne  de  montagnes.  Les 
plateaux,  couronnés  de  beaux 
chênes,  contrastent  avec  les 
tristes  ravins  de  la  frontière 
toscane.  Au  delà,  d'Acquapen- 
dente, on  entre  sur  le  terrain 
volcanique  —  (les  passe-ports, 
visés  à  la  frontière,  y  étaient  de 
nouveau  visés). 

San  Lorenzo  Nuovo.  —  Village 
bâti  par  Pie  VI  au  haut  d'une 
colline,  pour  recueillir  les  ha- 
bitants de  San  Lorenzo  Rovi- 
nalo  ou  Vecchio,  où  ils  étaient 
décimés  par  la  maV  aria.  — 
Yup    sur  le    lac  Rolsène.   La 


LAC  BOLSÈNE.  153 

route  descend,  à  travers  des 
chênes,  sur  les  bords  du  lac, 
jusqu'à  ; 

BoLSENA,  —  1,700   h.    Petite 
ville,  entourée  de  murs  garnis 
de  tours,  située  sur  les  ruines 
de  l'antique   et  puissante  cité 
étrusque   de  YuUinii.    On  y  a 
trouvé    une    grande    quantité 
d'objets  antiques,  statues ,  va- 
ses étrusques,  etc..  —  C'est  à 
Bolsène  qu'une  pieuse  légende 
place  le  miracle  arrivé  en  1263 
à  un  prêtre  bohémien;  miracle 
immortalisé  par    Raphaël   (V. 
Rome  :  Stanze). 
A  peu  de  distance  est  le  : 
Lac  Bolsène  (lacus  Vulsinien- 
sis),  situé  à  3,000  met.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  On  estime 
sa  circonférence  à  43,000  met. 
et  sa  profondeur  à  90  met.  Sa 
forme  arrondie  et  les    roches   , 
volcaniques  qui  l'entourent  ont 
fait  supposer,  malgré  son  éten- 
due   considérable,   qu'il  occu- 
pait le  fond   d'un   cratère.  En 
considérant  cette  belle  nappe 
d'eau    limpide ,  la   végétation 
de  ses  bords,  les  chênes  au  vi- 
goureux feuillage  qui  couron- 
nent  les  collines  alentour,  on 
s'étonne  que  les  rives  de  ce  lac 
soient  inhabitées  ;  et  on  serait 
tenté  d'accuser  les  institutions 
humaines  de  cette  solitude  inex- 
plicable. La  maV  aria,  poison 
invisible,  qui  s'exhale  du  mi- 
lieu  de  toutes  ces  séductions, 
est  la  cause  mortelle  qui  l'en- 
tretient. Il  n'y  a  cependant  pas, 
dit-on,  de  marais  dans  le  voi- 
sinage. Ce  rac  est  très-poisson- 
neux ;  il  produit  encore  sans 
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doute  ces  excellentes  anguilles 
que  le  pape  Martin  IV  faisait 
mourir  dans  du  vin  blanc  avant 
de  les  assaisonner;  gourman- 
dise pour  laquelle  Dante  le 
place  dans  son  Purgatoire.  — 
Le  lac  renferme  deux  petites 
îles,  la  plus  grande  Bisentina, 
et  la  plus  petite  Martana,  où 
fut  emprisonnée  et  étranglée, 
en  535,  Amalasonte,  reine  des 
Goths. 

A  1,  kilomètre  et  demi  de 
Bolséne,  on  peut  aller  voir,  à 
quelque  distance  de  la  route, 
des  colonnes  de  basalte,  sur 
une  hauteur   vis-à-vis  du  lac. 

—  La  route  traverse  une  an- 
cienne forêt  de  chênes,  qu'on  a 
éclaircie  à  dr.  et  à  g.,  à  cause 
des  bandits  qui  s'y  cachaient 
pour  attaquer  les  voyageurs.— 
Une  longue  montée  conduit  à  ; 

MoNTBFiAscoNE  —  (Mons  Phys- 
con,  Mons Flascon),  altitude  550 
met.,  2,700  h.  Ville  située  sur 
une  colline  élevée,  au  S.-E.  du 
lac  de  Bolséne.  On  a  une  très- 
belle  vue  du  haut  de  la  ville. 

—  Cathédrale;  coupole  octo- 
gone, par  San  Micheli.  —  Vin 
muscat  renommé. 

Viterbe,  altitude  550  met., 
14,612  h.,  sur  les  pentes  occi- 
dentales du  mont  Cimino.  Rues 
étroites  et  montueuses;  mai- 
sons noires  et  enfumées  ;  les 
monuments  les  plus  remarqua- 
bles sont  les  fontaines  :  on  a 
appelé  Viterbe  la  ville  des  bel- 
les fontaines. 

ÉflUes.  —  Cathédiule  (San 
Lorenzo),  en  style  gothique. 
Peintures  de    Gentile    da  Fa- 
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briano,  û' Albert  Durer,  de  C. 
Maratta.  Tombeaux  de  plu- 
sieurs papes. 

S.  Francesco  :  Sebastien  del 
Piombo,  Déposition  de  croix. 

Santa  Maria  della  Verita, 
grande  fresque  de  Lorenzo  di 
Giacomo,  de  Viterbe    (1469). 

Della  Morte,  taî)leau  de  Sal- 
vator  Rasa. 

Observakti  dei.  Paradiso.  Fres- 
que attribuée  à  L.  de  Vinci; 
Flagellation,  de  Sébastien  del 
Piombo. 

Palais  San  Martino.  On  y  con- 
serve le  portrait  de  la  fameuse 
Ohmpia  Maidalchini,  belle-sœur 
d'Innocent  X,  ef  une  partie  de 
son  ameublement. 

A  20  min.  à  l'E.  de  Viterbe, 
église  de  la  Madonna  della  Qoer- 
ciA,  terres  cuites  de  Luca  della 
Robbia. 

On  peut  aussi,  de  Viterbe,  al- 
ler visiter  les  ruines  des  villes 
étrusques  :  Castel  d'Asso,  Ifor- 
chia,  Toscanella  {V.  ci-dessous, 
p.  156. 157). 

Au  sortir  de  Viterbe,  on  gra- 
vit la  pente  volcanique  du 
monte  Cimino.  —  Au  delà  de  la 
station  de  poste  de  Vlmposta, 
on  atteint  le  point  culminant 
de  la  route,  près  de  900  met., 
d'où  la  vue  embrasse  un  vaste 
panorama  ;  par  un  temps  clair, 
on  peut  apercevoir  Rome.  Sui- 
vant ce  haut  plateau,  on  contour- 
ne les  hauteurs  d'un  ancien  cra- 
tère, couvertes  aujourd'hui  de 
forêts,  et  au  fond  duquel  est  le 
charmant  petit  lac  de  Vico. 

On  peut  aller  visiter  dans  le 
voisinage  le  château   db  Gapka- 
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ROLA,  l'œuvre  capitale  de  l'ar- 
chitecte Vignole. 

Ronciglione,  4,800  h.  (auber- 
ges). 

Au  delà  de  Ronciglione  on  en- 
tre dans  la  région  déserte  con- 
nue sous  le  nom  de  campagne 
de  Romet  qui  s'éteiid  depuis  les 
montagnes  de  l'Étrurie  jusqu'au 
cap  Circeo,  prés  de  Terracine, 
entre  les  montagnes  à  TE.  et  la 
Méditerranée  à  l'O. 

De  Monterosi  à  Rome, 7.  p.  148. 


Ruines  des  anciennes  cités 
étrusques    :    Savana,   Saturnia, 

TOSCANELLA,  VuLCI,  CaSTEL  d'AsSO, 
ISORCUIA,    GORMETO,    SCTRI,     GœrE, 

FiLÉRi£s  et  Yeïes. 

L'Italie,  qui  semble  être  une 
terre  épuisée  pour  la  curiosité 
des  voyageurs,  renferme  enco- 
re bien  des  contrées  intéres- 
santes qui  leur  sont  inconnues; 
tel  est  le  district  sauvage  des 
frontières  entre  la  Toscane  et 
les  États  de  l'Église,  où  sont 
les  sites  et  les  restes  des  anti- 
ques cités  étrusques.  Dans  la 
foule  des  voyageurs  qui,  cha- 
que année,  font  le  trajet  de 
Rome  à  Florence,  y  en  a-t-il  un 
sur  cent  qui  quitte  le  chemin 
battu  pour  aller  les  visiter,  en 
s'exposant  aux  inconvénients 
des  mauvais  gites  de  ces  loca- 
lités infréquentées  ?  Combien 
peu  vont  voir  à  Corneto  les 
peintures  découvertes  dans  des 
tombeaux,  et  moins  encore 
poursuivent  leur  excursion  jus- 
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qu'à  Vulci  ou  à  Toscanella! 
Malgré  la  proximité  de  Rome 
et  l'intérêt  local,  quelques-uns 
seulement  se  réunissent  pour 
aller  visiter  Veïes.  Quelque  res- 
treint que  soit  le  nombre  des 
voyageurs  que  ces  curiosités 
attirent,  nous  nous  faisons  un 
devoir  de  signaler  les  points 
les  plus  importants. 

«  S'il  y  a,  dit  Noël  des  Ver- 
gers, une  vérité  évidente  pour 
l'observateur  qui  a  visité  tour 
à  tour  les  contrées  placées  à 
l'orient  et  à  l'occident  du  Ti- 
bre, c'est  que  ce  fleuve  a  séparé 
deux  peuples,  dont  les  traces, 
empreintes  sur  le  sol  en  carac- 
tères indélébiles^  ne  sauraient 
être  confondues.  Ainsi,  dans 
les  montagnes  des  Volsques  et 
des  Berniques,  chez  les  Marses 
et  les  Eques,  on  est  frappé  de 
ce  caractère  de  constructions 
en  polygones  irréguLiers,  qu'on 
a  appelés  Cyciopéennes  ou  Pé- 
lasgiques,  et  dont  Palestrina, 
Cosa,  Norba,  Segni,  Alatri,  Fe- 
rentino,  offrent  les  spécimens 
les  plus  complets.  — •  Sur  la 
rive  occidentale  du  Tibre,  les 
villes  se  trouvent  également 
protégées  par  une  enceinte; 
mais  les  procédés  de  construc- 
tion y  ont  été  tout  différents  : 
les  assises  formées  de  parallé- 
lipipèdes  se  succèdent  dans  un 
ordre  parfait.  La  jointure  des 
pierres  est  telle  qu'il  faut  une 
grande  attention  pour  la  dé- 
couvrir. —  Nous  allons  réunir 
ici  quelques  localités  d'origine 
étrusque  qui  ont  acquis  de  nos 
jours  de  la  célébrité  par  l'in«- 
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portance  archéologique  des  mo- 
numents qu'on  y  a  découverts. 

SOANA  ou    SOVAIÏA  —  20  kil.    0. 

du  lac  de  Bolsena  ;  3  kil.  de  Piti- 
gliano  (K.  plus  bas).  — On  pour- 
rait y  aller  depuis  Acquapen- 
dente,  la  ville  la  plus  rappro- 
chée, ou  de  Viterbe,  environ  24 
kil.  à  l'E.,  en  passant  par  Tos- 
canella  (V.  ci-dessous),  Ischia, 
Farnèse  et  Pitigliano,  autour 
duquel  le  paysage  a  un  carac- 
tère pittoresque.  En  1843,  un 
Anglais,  M.  Alnsley,  attira  l'at- 
tention du  monde  savant  sur 
ce  village  inconnu,  par  la  dé- 
couverte qu'il  fit,  dans  la  col- 
line au  N.-O.  de  Soana,  de  tom- 
beaux étrusques  taillés  dans  le 
roc,  avec  des  figures  sculptées 
en  relief  de  divinités  marines. 
D'autres  tombeaux  y  présen- 
tent le  caractère  purement 
égyptien  dans  leurs  dessins 
d'ensemble  et  dans  celui  de 
leurs  moulures. 

Saturnia  —  sur  la  rive  g.  de 
VAlbegna  (14  kil.  à  TO.  de  So- 
vana  ;  on  peut  y  venir  de  Piti- 
gliano (env.  25  kil.).  —  Hameau 
d'une  cinquantaine  d'habitants, 
situé  au  milieu  d'un  magnifi- 
que paysage,  sur  une  hauteur 
que  couronnent  d'une  manière 
pittoresque  des  murailles  du 
moyen  âge,  élevées  sur  les  res- 
tes des  murs  cyclopéens.  Non 
loin  de  là,  on  a  trouvé  des 
tombeaux  que  la  rudesse  par- 
ticulière de  leur  construction 
fait  supposer  être  antérieurs 
même  aux  Étrusques  et  appar- 
tenir aux  Pélasges.  (On  peut 
passer  la  nuit  daqs  une  n^aison 
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du  marquis  Panciatichi  Ximé- 
nés). 

ToscANELLA,  —  petite  ville,  de 
4,7000  h.,  à  quelque  distance 
de  la  rive  dr.  de  la  tfarta,  qui 
sort  du  lac  de  Bolsena  (20  kil. 
0.  de  Viterbe,  route  de  voitu 
res;  18  kil.  de  Corneto.  Il  y  a 
une  auberge).  La  nécropole  est 
située  dans  les  ravins  profonds 
autour  de  Toscanella.  Un  des 
tombeaux  présente  un  de  ces 
passages  étroits  et  contournés, 
taillés  dans  le  roc,  et  où  l'on 
ne  peut  aller  qu'en  rampant. 
La  majeure  partie  des  objets 
trouvés  a  été  transportée  au 
musée  Grégorien;  une  autre 
vendue  à  Londres.  —  D'un  en- 
droit de  la  route,  entre  Tos- 
canella et  Viterbe,  on  aperçoit 
en  même  temps  les  quatre  ci- 
tés étrusques  de  Corneto,  Tos- 
canella,  Viterbe  et  Montefias- 
cone. 

VuLci  —  Prés  du  Ponte  délia 
Badia^  pont  étrusque  (?),  étroit, 
jeté  sur  la  Fiora  (à  environ  24 
kil.  0.  de  Toscanella,  et  à  8  kil. 
N.  deMontalto).  Le  nom  de  cette 
ville,  presque  oublié,  a  acquis 
une  grande  célébrité  depuis 
1828.  Cette  cité  subsista  jus- 
qu'au IV*  siècle  de  notre  ère. 
Elle  est  en  proie  à  la  mal'aria, 
à  partir  de  Tété.  Les  riches 
dépouilles  archéologiques  de 
ses  tombeaux  sont  dispersées 
dans  les  musées  de  l'Europe  ; 
et  ils  ont  été  comblés  après 
qu'on  les  eut  vidés.  Des  fouilles, 
commencées  en  1828  par  le 
prince  de  Canino,ont,  dans  l'es- 
pace de  (quelques  mois,  amené 
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la  découverte  de  2,000  vases  ou 
autres  spécimens  de  l'art  étrus- 
que. 

Gastel  d'Asso  —  à  environ  7 
kil.  à  l'O.  de  Viterbe.  Les  tom- 
beaux creusés  dans  l'escarpe- 
ment des  rochers  des  vallées 
voisines,  à  l'exemple  de  ceux 
des  rois  de  Thébes.  ont  ici  une 
grandeur  et  un  caractère  égyp- 
tien qui  leur  donnent  dans  l'his- 
toire de  l'art  et  de  l'archéologie 
étrusques  une  importance  par- 
ticulière. Les  façades  ont  exté- 
rieurement l'apparence  d'une 
entrée  de  maison,  avec  des  dé- 
corations en  relief  et  des  faus- 
ses* portes  encadrées  de  mou- 
lures, et  plus  étroites  en  haut 
qu'en  bas  (disposition  particu- 
lière aux  monuments  d'une 
haute  antiquité).  Rien  n'est  plus 
propre  à  prouver  l'état  d'aban- 
don et  de  solitude  de  certaines 
contrées  de  l'Italie  que  le  fait 
de  ces  ruines  d'un  caractère  si 
imposant,  restées  inconnues  au 
monde  jusqu'à  Tannée  1808,  où 
elles  furent  signalées  au  pro- 
fesseur Orioli. 

On  devra  se  munir  à  Viterbe 
de  provisions  ainsi  que  de  tor- 
ches pour  visiter  l'intérieur  des 
tombeaux.  — >  On  pourrait  de 
Gastel  d'Asso,  se  diriger,  par 
Vetralla,  sur   Sutri  (V.  p.  158). 

NoncHiÀ  —  à  env.  12  kil.  N.-O. 
de  Vetralla,  dont  elle  est  sé- 
parée par  des  landes  désertes, 
a  aussi  sa  vallée  des  tombeaux, 
qui  a  excité  vivement  l'atten- 
tion des  antiquaires.  On  y  voit 
sur  une  face  de  rochers  une 
suite  de  tombeaux  dont  quel- 


15? 

ques-uns  ont,  comme  à  Gastel 
d'Asso,  des  frises  et  des  fron- 
tons doriques.  Les  tympans 
sont  ornés  de  figures  en  haut- 
relief. 

CoRNETo,  —  4,000  h.,  ancienne 
cité  de  Tarquinu.  —  Station  du 
chemin  de  fer  des  Maremmes  ; 
environ  22  kil.  à  l'O.  de  Ve- 
tralla, 16  kil.  au  N.  de  Civftà 
Vecchia.  —  Un  calessino,  pour 
aller  aux  ruines  de  la  cité 
étrusque  et  venir,  coûte  un 
scudo  par  personne.  (Auberge 
au  Palazzaccio,  ancien  palais  du 
cardinal  Vitelleschi.  On  peut 
trouver  aussi  à  se  loger  à  la  casa 
Moirano).  Gometo,  sur  la  rive 
g.  de  la  Marta,  s'élève  sur  les 
premiers  gradins  des  monts 
Ciminiens.  La  ville  est  cou" 
ronnée  de  fortifications  et  de 
tours  pittoresques.  Tarquinies^ 
une  des  12  villes  de  la  confé- 
dération étrusque,  après  avoir 
lutté  contre  Rome,  passa  sous 
sa  domination  au  m*  siècle 
avant  notre  ère.  Le  grand  in- 
térêt archéologique  se  rattache 
à  sa  nécropole,  s'étendant  au 
loin  sur  les  flancs  de  la  hau' 
teur  voisine,  le  Monterozzi^  sé- 
paré par  une  gorge  de  la  col- 
line Turchina,  et  dont  Gometo 
occupe  l'extrémité.  Les  2,000 
tombeaux  qui  ont  été  ouverts 
ont  été  une  mine  féconde  et 
ont  le  plus  contribué  à  répan- 
dre des  notions  positives  sur 
l'archéologie  étrusque.  Dans 
quelques-unes  des  chambres 
sépulcrales,  les  murs  étaient 
couverts  de  peintures  :  ban- 
quets,   danses,  jeux,  cérémo- 
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nies   profanes  et    religieuses , 
déraonologie,   scènes  de  la  vie 
future,  tout  y  est  retracé  dans 
des  tableaux  dont  le   style  et 
l'exécution  accusent  une  haute 
antiquité.  Les    objets    trouvés 
dans    ces  tombeaux   ont    ali- 
menté les  musées  de  l'Europe 
et  les  collections  particulières. 
^  SoTRi  —  {Sutrium),  1,600  h., 
i  moitié  chemin  entre  le  lac 
Vico  au  N.  et  le  lac  Bracciano 
au  S.    On  peut  s'y  rendre  en 
s'écartant  un  peu  de  la  route 
de  Rome  à  Sienne,  et  en  par- 
tant: de  Ronciglione  (5  kil.),  si 
l'on   vient  de    Sienne  :  ou  de 
Monterosi  (5  kil.),  si  l'on  vient 
de  Rome.  (Il  n'y  a  pas  d'au- 
berge, mais  on  trouve  à  cou- 
cher chez  un  boucher  nommé 
Francocci.)— Des  bois  dechênes, 
de  sapins,  et  de  cyprès  forment 
les  ombrages  de  la  villa  Muti 
Papaxsurri  Savorelli,  une  des 
choses  intéressantes  à  visiter, 
avec  l'amphithéâtre,  aux  envi- 
rons de  Sutri.  La  cité    antique 
était  bâtie  sur  deux  collines  de 
tuf,  taillées  à  pic  de  tous    les 
côtés  et  reliées  par  un  pont, 
«t  En  sortant    de   la    ville  on 
traverse  une  forêt  et  on  arrive 
à  V amphithéâtre,  la  grande  cu- 
riosité archéologique  de  cette 
petite  ville  étrusque,  alliée  de 
Rome.  Il  a  1,000  pas  de  circon- 
férence, et  est  creusé  dans  le 
roc  sans  aucune  construction; 
les  gradins  en  sont  détruits  en 
partie,  mais  tous  les  corridors 
et   les    vomitoires  subsistent. 
Les  antiquaires  attribuent  l'ori- 
gine de  ce  travail  si  singulier» 
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les  uns  aux  Étrusques,'  d'autres 
à  l'époque  d'Auguste. 

La  plus  méridionale  de  ces 
cités  de  l'antique  Étrurie  était: 
Cervktkri  —  {Ccere  vêtus), 
l'ancienne  Agtlla  ou  Cœre  (en- 
tre Rome  et  Cività  Vecchia,  à 
env.  8  kil.  N.-E.  du  port  de 
Palo.  On  peut  trouver  place 
dans  le  petit  courrier  partant 
de  Palo  après  l'arrivée  du  pre- 
mier train  du  chem.  de  fer 
venant  de  Rome).  Agylla,  une 
des  villes  les  plus  antiques  de 
l'Italie,  était  antérieure  même 
aux  Étrusques,  et  fut  fondée 
par  les  SiViules  ou  par  les  Pé- 
lasges  plus  de  treize  siècles 
avant  l'ère  vulgaire  ;  plus  tard 
les  Etrusques  lui  donnèrent  le 
nom  de  Cœre. 

C'est  là  que  se  réfugièrent 
les  vestales  à  l'époque  de  Tin- 
vasion  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. Cœre  fut  une  des  douze 
principales  cités  de  la  confé- 
dération étrusque. 

Les  traces  de  la  ville  antique 
ont  disparu;  mais  ses  tom- 
beaux taillés  dans  le  roc  pré- 
sentent un  grand  intérêt  à  l'an- 
tiquaire. Ils  sont  à  une  ou 
plusieurs  chambres,  auxquelles 
on  arrive  par  des  degrés  et 
ayant  autour  des  lits  sur  les- 
quels reposaient  les  cadavres. 
Une  des  découvertes  les  plus 
curieuses  qui  aient  eu  lieu  de 
nos  jours,  si  les  suppositions 
des  antiquaires  sont  justes, 
c'est  celle  faite,  en  1846,  d'une 
chambre  sépulcrale  que  l'on 
considère  comme  le  tombeau 
des  Tarquins,  se  fondant  sur  le 
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mot  de  Tarena  on  Tarehnas^  ,  chéologie  moderne  est  celle  des 
répété  SOT  les  murs  trenle-  ^  raines  de  celte  Tille  célèhre,  la 
cinq  fois  en  cuaclères  latins  ■  cité  la  pins  puissante,  la  plus 
ou  étrusques.  riche  et  la  méridionale  de  l'É- 

Poar  compléter  cette  reviie  rapide  '  trnrie,  et  pUcéc  TiS^-vis    dc 
des  antiques  rilles  ètra>ques  dont  les    Rome    {It    mil.       seulement) , 
raines  ont  été  l'objet  des  recherches  '  comme  une  citadelle  avancée,  ' 
«virantes,  il  reste  encore  à  indiquer  ,  destinée  à   protéger  le  monde 


Faléries  et  Veies. 

FALKBin.  —  Cette  rille  occu- 
pait, selon  l'opin  on  la  plus 
générale  des  antiquaires,  l'em- 
placement actuel  de  Civita  Cas- 
TELLANA  ^p.  148».  Paieries  possé- 
dait un  temple  de  Junon  exac- 
tement semblable  à  celui  d'Ar- 
gos.  Yers  l'an  241  avant  J.-G., 
les  Romains  yainquirenl  les 
Falisques,  révoltés  de  nouveau, 
qui  perdirent  leur  indépen- 
dance; craignant  qu'ils  ne  pro- 
fitassent de  la  position  inex- 
pugnable de  leur  ville,  ils  la 
rasèrent,  et  la  transportèrent 
dans  une  nouvelle  ville  bâtie 
en  plaine;  de  là  la  confusion 
des  noms  de  Faliscum  et  de 
Falériet.  11  ne  peut  y  avoir  de 
doute  sur  le  site  de  cette  se- 
conde Faléries.  L'enceinte  de 
^es  murs  existe  entière  à  6  kil. 
à  rO.  de  Gività  Castellana.  Ces 
murailles  ont  environ  2  met. 
d'épaisseur,  sont  formées  d'as- 
sises de  pierre  en  tuf  volcani- 
que taillées  en  parallélogram- 
mes, et  présentent  encore  une 
hauteur  de  8  met.  environ.  Les 
tours  sont  au  nombre  de  45. 
Dans  cette  enceinte  déserte  s'é- 
lève le  couvent  ruiné  de  Santa 
Maria  di  Faleri. 

YeIbs.  —  Une  des  plus  inté- 
ressantes découvertes  de  l'ar- 


étnisque  contre  Tinvasion  guer- 
rière de  Rome.  On  sait  que  cette 
ville,  qui  soutint  cent  ans  de 
guerre  contre  Rome,  ne  fut 
prise  par  Camille  qu*au  bout 
d'un  siège  de  dix  ans.  Encore 
ce  ne  fut  ni  par  escalade,  ni 
par  assaut,  ce  fut  par  strata- 
gème, au  moyen  d'une  galerie 
cieusée  sous  terre,  que  les  Ro- 
mains parvinrent  i  s'introduire 
dans  la  ville.  Vefes  était  si  bel- 
le, si  supérieure  i  Rome,  que 
les  Romains  voulaient  s'y  éta- 
blir. Quatre  siècles  après,  ce- 
pendant, on  avait  complète- 
ment perdu  le  souvenir  de  son 
emplacement  ;  on  en  fixe  l'em- 
placement au  pauvre  village 
moderne  dit  Isola,  i  quelque 
distance  de  la  Storta  etBACCANO. 
On  a  une  belle  vue  du  haut  de 
l'emplacement  de  la  citadelle, 
ou,  comme  l'appellent  les  pay- 
sans :  de  la  Piazza  tTArmi.  — 
On  a  vainement  cherché  l'em- 
placement de  la  galerie  souter- 
raine creusée  par  Camille.  — 
Le  marquis  Campana  a  décou- 
vert en  1842  un  tombeau  dont 
les  peintures  ont  un  caractère 
plus  rude  encore  que  celles 
de  Tarquinii,  et  représentent 
des  panthères,  gardiennes  du 
tombeau,  des  chevaux  et  des 
personnages,  ainsi  qu'un  sphinx 
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ailé.  Ces  objets  font  aujour- 
d'hui partie  de  la  collection  du 
Louvre. 

De  Rome,  une  voiture  à  4  places  se 
paye,  pour  un  joui-,  aller  et  venir, 
16  ou  n  fr.  —  On  sort  de  Rome 
par  la  porte  du  Peuple,  on  traverse 
le  Tibre  à  Ponte-Moile  (V.  p.  148), 
ou  prend  la  voie  Gassia.  Un  peu 
au  delà  de  la  Storta,  on  prend  à  dr. 
le  chemin  d'Isola  Farnese  (aux 
bifurcations  prendre  toujours  à  dr.), 
village  situé  à  peu  de  distance,  et  qui 
est  séparé  par  un  petit  ruisseau  ,du 
plateau  où  s  étendait  la  ville  antique. 

On  peut  faire  l'excursion  dans  la 
journée  ;  on  peut  aussi  coucher  à  la 
Sforfa;  mais  on  ferait  bien  d'emporter 
des  provisions. 

ROUTE    84. 

DE  LIVOURNE  A  CIVITA 
VECCHIA 

PAR    LE    LITTORAL. 

Une  route  fut  construite  il 
y  a  plusieurs  années  le  long 
du  littoral;  elle  était  très-ra- 
rement fréquentée,  les  auber- 
ges y  étant  détestables  et  la 
mal'aria  y  régnant  du  mois  de 
juin  à  la  un  d'octobre.  Il  n'y 
avait  pas  de  service  de  poste 
établi.  Une  diligence  allait  à 
Grogseto  et  Orbitello  trois  fois 
par  semaine.  —  Trajet  en  14  h. 
et  18  h. 

Aujourd'hui,  grâce  au  chem. 
de  fer  (ferrovia  Maremma), 
ouvert  entre  Livourne,  Givtïa 
Vecchia  et  RoiiB,  cette  direction, 
infréqiientée  jusqu'ici  et  in- 
connue à  l'immense  majorité 
des  voyageurs,  devient  la  voie 
la   plus  rapide    pour   gagner 


CIVITA  VECCHIA.  [rODTE  84] 
Rome  depuis  l'Italie  du  Nord. 
536  kil.  —  Chemin  de  fer  de 
Livourne  à  Rome.  —  Trsyet  en 
10  h.  —  Prix  (train  direct)  :  1", 
42  ftr.  95  c.  ;  (train  ordinaire), 
39  fr.  10  c;  26  fr.  90  c.;  18  fr. 
70  c.  —  De  Livourne  à  Cecina. 

—  Traj.  en  1  h.  15  min.  - 
Prix  :  5  fr.  45  c;  5  fr.  70  c;  i 
fr.  55  c.  —  A  Cività  Vecchia 
(254  kil.).  —  Traj.  en  7  h.  55 
min.  —  Prix  (train  ordin.)  :  27 
fr.  25  c;  18  fr.  70  c;  10  fr. 
45  c. 

Les  stations  sont  :  Livooune.  -■ 
Colle  Salvetti,  16  kil.;  —  Orda 
no,  29  kil.;  -—  Acquabuona,  59 
kil.  ;  —  Cecina,  52  kil.  ;  —  San 
Vincenzo,  76  kil.;  —  La  Cornia, 
87  kiL;  —  Follonica,  104  kil.; - 
La  Potassa,  119  kil.;  —  Monte- 
pescali,  134  kil.  ;  —  Grosseto. 
146  kil.;  —  Talamone,  169  kil.; 

—  Albegua,  177  kil.  ;  —  Orbe- 
tello,  184  kil.;  —  3Iontalto,  219 
kil.;  —  Corncto,  245  kil.;  —  Ci- 
vità Vecchia,  255  kil.  ;  —  Palo, 
287  kil.;  -  Ponte  Galera,  515 
kiL;  —  Magliana,  321  kil.  — 
Roua. 

52  kil.  Cecina  (Auberge  :  Eu- 
ropa).  11  y  a  des  hauts  four 
neaux  où  l'on  traite  le  minerai 
de  fer  de  Tile  d'Elbe.  --  On  peut 
aller  visiter  Vollerra,  A  peu  de 
distance  (  Y.  p.  127). 

Excursion. 

87  kil.  La  Cornia.  —  On  peut 
de  la  Cornia  aller  à  Piombino, 
1,900  h.,  où  l'on  s'embarque  si 
l'on  veut  visiter  l'Ile  d'Elbe. 

Ile  d'Sibe,  distance  de  10  M. 
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«!▼.  de  Piombino.  Le  bras  de 
mer  qui  la  sépare  delà  Toscane 
s'appelle  le  canal  de  Piombino. 
Elle  a  24  kil.  de  longueur  et  9 
kll.  dans  sa  moyenne  largeur. 
La  population  est  de  21,877  h. 
L*île  d'Elbe  est  couverte  de  mon- 
tagnes, formées  principalement 
de  granits  et  de  serpentines.  Le 
point  le  plus  élevé  est  la  cime 
granitique  du  mont  Capanna, 
4,018  met.  La  principale  riches- 
se est  la  production  du  fer.  Il 
y  a  deux  ports  : 

Porto  FerrajOt  capitale  de 
l'île;  4,000  h.,  située  à  l'extré- 
mité d'une  pointe  de  terre  qui 
ferme  l'entrée  d'une  belle  rade 
sur  la  côte  N.  de  l'île.  —  On  y 
voit  le  palais  qu'habita  Napo- 
léon. 

Porto  Lungone  (8  kil.  S.-E.  de 
Porto  Ferrajo).  Son  nom  lui 
vient  de  la  longueur  de  son 
port. 


404  kil.  Follonica.  Fonderies. 
L'étang  de  Follonica  est  un 
foyer  d'infection. 

146  kil.  Grosseto,  2,667  h.  Ca- 
pitale de  la  Marenime  toscane. 
Territoire  marécageux,  exposé 
à  la  maVaria.  Tout  ce  littoral 
est  malsain  et  presque  désert. 

184  kil.  Orbetello,  3.254  h., 
sur  une  langue  de  terre  au  mi- 
lieu d'une  lagune  qui  entretient 
la  maVaria  dans  l'été. 

En  sortant  d'Orbetello  on  pas- 
se le  long  Avi  lac  de  Burano, 
flaque  d'eau  salée  de  13  kil.  de 
long. 

A  24  kil.  env.  d'Orbetello,  oa 

ITALIE  DIAMANT. 


ROME.  iM 

flranchitla   frontière   tosctne. 

219  kil.  Montalto  (appartenait 
aux  ÉUts  de  l'Église,—  là  était  le 
bureau  de  douane),  petite  ville 
(à  4  kil.  de  la  mer  ;  16  kil.  N.-O. 
de  Cometo)  d'aspect  misérable, 
727  h. 

La  route  monte  et  [descend 
des  collines  solitaires.  On  passe 
la  Harta.  Sur  la  rive  g.  s'élève  : 

Goraeto,  4,000  h.,  l'ancienne 
cité  de  Tarquinii  (16  kil.  au  N. 
de  Cività  Vecchia).  (F.  ci- 
dessus,  p.  157.) 

GiviU  Veoohia,  10,600  h. 
Point  de  relâche  important  de 
la  navigation  à  vapeur,  entre  le 
N.  et  le  S.  del'lUlie. 


ROUTE    85. 
DE  CIVITA  VECCHIA  A   ROME 


81  kil.  en  chemin  de  fer.  —  Trajet 
en  2  h.  et  3  h.  50  min.  —  Prix  :  It 
fr.;  8  fr.  90  c;  6  fr.  tS  c;  4  fr.  45 e. 


De  Cività  Vecchia  à  Santa  Ma- 
rinella,  10  kil.  —  Rio  Fiume , 
15;  —  Santa  Severa.  19;  —  Fur- 
bara,  24;  —  Palo,  33;  —  Palidoro, 
40;  —  Maccarese,  47;  —  Ponte 
Calera,  59;  —  Magliana,  67  ;  — 
ROMK,  81. 

A  l'arrivée  par  mer  à  Cività 
Vecchia,  il  faut,  avant  de  dé- 
barquer, attendre  que  la  police 
ait  terminé  l'examen  des  passe- 
ports. Chaque  passager  doit 
payer  aux  bateliers  1  fr.,  trans- 
port du  bagage  compris.  11  faut 
aller  à  la  douane  pour  son  ba- 
gage. 

Jusqu'à  Rome  la  campagne 
est  monotone  et  déserte.  —  fia 
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approchant  de  Rome  on  aper- 
çoit, à  dr.,  au  delà  du  Tibre,  la 
basilique  St-Paul. 


On  entre  dans  Rome  par  la 
Porta  Maggiore  et  la  Porta  San 
Lorenzo. 


ITALIE  DU  SUD 


ÉTATS    DE    L'ÉGLISE 

Anciennes  limites.  —  La  partie  de  l'Italie  centrale  qui  était  dé- 
signée sous  le  nom  d'ÉTATs  de  l'Église,  États  pontificaux,  États  ro- 
mains, était  bornée  au  N.  par  la  Lombardie  vénitienne,  dont  elle 
était  st^parée  par  le  Pô;  au  N.-E.  et  à  l'E.  par  la  mer  Adriatique  ; 
au  S.-E.  par  l'ancien  royaume  de  Naples;  à  l'O.  par  l'ex-duchéde 
Modéne,  par  l' ex-grand-duché  de  Toscane  et  par  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  (Méditerranée).  Leur  lon^'ueur,  du  N.  au  S.,  des  bouches 
du  Pô  au  cap  Circeo,  était  de  580  kil.,  leur  plus  grande  largeur 
(celle  même  de  la  Péninsule  Italienne),  d'Ancône  à  Cività  Vec- 
chia,  de  488  kil. 

L'étendue  territoriale  des  États  du  Saint-Siège,  réduite  plustard  à 
moins  d'un  quart  de  ce  qu'elle  était  avant  1859,  ne  comprenait 
plus  que  les  provinces  de  Rome,  de  la  Comarca  *  (82  milles  car 
rés  géographiques  45)  ;  de  Viterbe  (34  m.  c.  51)  ;  Civita  Vecchia 
(19  m.  c.  88);  de  Velletri  (26  m.  c.  89),  etFrosinone  (sans  Ponte 
Corvo,  32  m.  c.  68);  ensemble  une  superficie  de  214  m.  c.  40  et 
environ  700,000  âmes.  Aujourd'hui  Rome  est  la  capitale  dc 
ROYAUME  d'Italie  ;  sa  population  (décembre  1871),  est  de  247,497  h. 

TABLES  CHRONOLOGIQUES*. 
Empereurs  romains. 


Année 
de  ravénement. 

G.  Julias  Gœsar,  né  101  ans 

av.  J.-C,  assassiné  à  l'âge 
de  58  ans,  dictateur  per- 


pétuel (AP.)*.  Femmes  : 
CossuTiA ,  répudiée.  — 
GoRNELiA,  fille  de  Ginna, 
mère  de  Julie.  —  Pom- 
PEiA,  rép.  —  Galpurnia. 


*  Les  TABLES  CHRONOLOGIQUES  que  nous  donnons  ici  seront  utiles  à  consulter 
en  plusieurs  circonstances,  et  particulièremenl  en  présence  des  monuments, 
desstatues,  des  inscriptions  rappelant  la  mémoire  des  persoimages  histori- 
ques de  ritalie. 

«Les  lettres  AP  indiquent  que  le  personnage  a  reçu  les  honneurs  de  l'apo- 
théose. 
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Av.  J.-C. 
30  Gaias  Octavius  Angastus, 
né  64  av.  J.<C.;  meurt  U 
après  J.-C.  —  Fils  adop- 
lif  de  César.  Adopte  Ti- 
bère (AP.),  Femmes  :  !• 
SERVttiA,  rép.  —  2'  Clo- 

DIA,  rép.  —  5»  SCRIBONIA, 

mère  de  Julie,  seul  en- 
fant d'Auguste.  —  A'  Li- 
yu  Drusilla,  épouse  de 
Tib.  Claude  Néron,  qui 
la  cède  à  Auguste,  déjà 
mère  de  Tibère  et  en- 
ceinte de  Néron  Drusus 
(AP.). 
Agrippa,  64  av.  J.-C,  f 
13  après  J.-C.  Ami  et  mi- 
nistre d'Auguste. —  Fem- 
mes :  Gsecilia  Attica,  mère 
d'Agrippine ,  première 
femme  de  Tibère;  — 
Marcella,  nièce  d'Augus- 
te, répudiée  par  son  or- 
dre ;  —  Julie,  fille  d'Au- 
guste, exilée  pour  ses 
débauches;  épouse  :  i' 
Marcellus;  2"  Agrippa; 
5'  Tibère. 
Enfants  d' Agrippa  et  de 
Julie  :  Julie,  meurt  exi- 
lée à  22  ans  pour  ses  dé- 
bauches. —  Caius  Gaesar, 
Lucius  César,  empoison- 
nés par  Livie;  -—  Agrip- 
pa Posthumus,  tué  par 
Tibère. 
Ap.  J.-C. 

14  Tibère ,  né  42  av.  J.-C.; 
étouffé  par  Macron,  37 
ap.  J.-C.  —  Femmes: 
Agrippine,  fille  de  Caecilia 
Attica,  mère  de  Drusus. 
—  Julie,  fille  d'Auguste. 


Drusus,  frère  de  Tibère 
(épouse  Antonia,  fille  de 
Marc-Antome  et  d'Octa- 
vie ,  sœur  d'Auguste). 
Enfants  :  1*  Germanicus, 
l'espoir  du  peuple  ro- 
main (ép.  la  vertueuse 
Agrippine,  fiUed'Agrippa 
et  de  Julie)  ;  2*  Livilla  ; 
3'  Claude,  empereur. 
De  Germanicus  et  d'Agrip- 
pine naissent  :  Caligula; 
la  2*  Agrippine  (femme 
de  Domitius  Ahenobar- 
bus  et  de  l'empereur 
Claude),  etc. 
37  GaUffolft,  né  10  av.  J.-C,  i 
41  ap.  J.-C.  Femmes  :  1* 
Clacdia.  —  2»  LiviaOrks- 

TILLA.  —  3'  LoLLIaPaULI- 
TfA.  —  4*  GfSORU. 

41  Glande,  règne  près  de  14 
ans  ;  empoisonné  l'an  54. 
Femmes  :  1*  Plaotu  Ur- 

GDIAKILLA.    —    2*  ElIA  Pe- 

TiNA.  —  3'  Messalikb  (pe- 
tite-nièce  d'Auguste).  — 
4*  Agrippine. 
Enfants  de  Messaline  : 
Britannicus  et  Octavie, 
femme  de  Néron. 

54  Héron,  régne  près  de  14 
ans,  se  tue  en  68.  Issu 
d'Auguste  au  4*  degré, 
par  sa  mère  Agrippine. 
et  d'Antoine  au  3'  degré 
par  son  père  Domitius. 
Femmes  :  i*  Octavie.  — 
2«  PoppŒA  Sabima.  —  3» 
Statilla  Hessalina. 

68  Oalba,  règne  7  mois  ;  as- 
sassiné par  les  préto- 
riens en  69. 
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Ap.  J.-C. 

69  Othon»  régne  3  mois  ;  se 
tue  en  69. 

69VitelUus.  règne  8  mois; 
massacré. 

69  Vespasien,  f  79.  Enfants  : 
Titus  et  Domitien  (AP.). 

79  Titus,  f  81  (AP.). 

81  Domitien.  Sa  femme,  Do> 
MiTiA  LoNGiNA  le  fait  as- 
sassiner, 96. 

96  Xferva.  Il  adopte  Trajan 
(AP.). 

98  Tr^an ,  né  en  Espagne 
(AP.).~  Clopina  (AP),— 
lui  fait  adopter  Adrien. 
117  AdHen  (AP.).  —  JnLu  Sa- 
BiNA  (AP.),  fille  de  Mati- 
die  (AP.),  et  petite-fille 
de  Marciane  (AP.),  sœur 
de  Trajan.  —  Adrien 
adopte  Antonin. 

158  Antonin  le  Pieux,  né  à 
Nîmes  (AP).  —  Adopte 
Marc  Aurèle  et  Luclus  Ve- 
rus.—  Femme  ;  Faustine 
la  mère  (AP.).  —  En- 
fants :  Faustine,  femme 
de  Marc  Auréle,  etc. 

161  Marc  Aurèle  (AP.).  Fem- 
me :  Faustine  (AP.).  — 
Enfants  :  Commode;  Lu- 
cile,  femme  de  Lucius 
Terus  (AP),  associé  à 
l'empire  avec  Marc  Au- 
rèle (son  frère  Commode 
le  fit  tuer). 

180  Gommode  (AP.).  Femme  : 
Grispink.  Sa  concubine 
Marcia  le  fait  tuer. 
195  Pertinax  (AP.).  Nommé  et 
massacré  par  les  préto- 
riens. 
193  Didius,  Albinus,  Niger. 


Ap.  J.-C. 

193  Septime  Sévère  (AP.).  Il  a 
de  JuLiA  DoHNA  (AP.)  2 
fils  :  Caracalla  et  Geta. 

198  CaracaUa  (AP.) ,  tué  par 
ordre  de  Macrin.  Il  tue 
son  frère  Gela  (AP.). 
Femme  :    Fdlvia  Plau- 

TILLA. 

217  Macrin,  tué.  Femme  :  Non- 

NA  CeLSA. 

219  Béliogabale ,  petit-neveu 
de  Julla  Domna,  femme 
de  Septime  Sévère. 

222  Alexandre  Sévère,  fils  de 
Julia  Mammaea  (AP.) 
(fille  de  Mœsa,  sœur  de 
Julia  Domna,  femme  de 
Septime  Sévère). 

235  Maximin  I". 

237  Gordien  I"  et  Gordien  II. 

237  Maxime  et  Albin. 

i38  Gordien  III. 

244  Philippe,  le  père  et  le  fils. 

249  Decius. 

251  Gallus  et  Volusien. 

253  Emiiien. 

253  Valérien. 

253  Gallien. 

268  Claude  II. 

270  Aurélien. 

275  Tacite. 

276  Probus. 

282  Carus. 

283  Carin  et  Numérien. 

284  Dioclétien. 

286  Maximien  Hercule. 

305  Constance  Chlore  et  Maxi- 

mien Galère. 

306  Constantin  le  Grand. 

337  Constantin  II,  Constance  et 

Constant. 
361  Julien  l'Apostat. 
363  Jovien. 
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Àp.  J.-G. 

364  Yalentinien  I*',  Yalens. 
367  Gratien. 
375  Yalentinien  II. 
379  Théodose  I". 
383  Arcadius. 
393  Honorius. 
402  Théodose  II. 
421  Constance  II. 
425  Yalentinien  III. 
450  Marcien. 
455  Avitus. 


Ap.  J.-G. 

457  Majorien  et  Léon. 
461  Lybius  Sévère. 
467  Anthéme. 

472  Olybrius. 

473  Glycerius. 

474  Népos  et  Zenon. 

475  Romulus    ou    Angustule  T 

qui,  Tannée  suivante,  fut 
détrôné  parOdoacre,roi 
des  Uérules.  Avec  lui  fi- 
nit l'empire  d'Occident. 


Papes. 
nEPUis  L*Aif  1000. 


999  Sylvestre  II,  d'Auvergne. 
1003  Jean  XYII,  Bomain. 
1003  Jean  XVIII,  Romain. 
1009  Serge  IV,  Romain. 
1012  Benoit  YIII,  Bomain. 
1024  Jean  XIV,  Romain. 
1033  Benoit  IX,  Bomain. 

1046  Grégoire  VI,  Romain. 

1047  Clément  II,  Saxon. 

1048  Damase  II,  Bavarois. 

1049  Léon  IX,  Allemand. 
1055  Yictor  II,  Allemand. 

1057  Etienne  X,  de  la  Lorraine. 

1058  Nicolas  II,  Bourguignon. 
1061  Alexandre  II,  Milanais. 
1073  Grégoire  Vil,  Toscan. 
1086  Yictor  III,  de  Bénévent. 
1088  Urhain  II,  de  Lagery. 
1099  Pascal  II.  Toscan. 

1118  Gélase  II,  Gaétan. 

1119  Calixte  II,  Bourguignon. 
1124  Honorius  II,  Bolonais. 
1130  Innocent  II,  Bomain. 

1143  Gélestin  II,  Toscan. 

1144  Luce  II,  Bolonais. 

1145  Eugène  III,  Pisan. 
1150  Anastase  IV,  Bomain. 


1154  Adrien  lY,  BreaJupeare 
Anglais. 

1159  Alexandre  III,  Siennois. 

1181  Luce  III,  Lucquois. 

1185  Urbain  III,  Crivelli,  Mila- 
nais. 

1187  Grégoire  Vlil,  de  Béné- 
vent. 

1187  Clément III,  Bomain. 

1191  Gélestin  III,  Bomain. 

1198  Innocent  III,  Conti,  d'A- 
nagni. 

1216  Honorius  III,  Savelli,  Ro- 
main. 

1227  Grégoire  IX ,  Conti,  d'A- 
nagni. 

1241  Célestin  lY,  Milanais. 

1243  Innocent  lY,  Fieachi,  Gé- 
nois. 

1254  Alexandre  lY,  Conti,  d'A- 
nagni. 

1261  Urbain  lY,  de  Troyes. 

1264  Clément  lY,  Foucauld, 
Languedocien. 

1271  Grégoire  X,  de  Plaisance. 

1276  Innocent  Y,  Savoyard. 

1276  Adrien  Y,  Fieschi,  Génois. 
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1276  Jean  XIX  ou  XXI,  Portu- 

gais. 

1277  Nicolas  III,  Ursin,  Romain. 
1281  Martin  ly  de  Montpincé. 
1285  Honorius  IV,  Savelli,  Ro- 
main. 

1287  Nicolas  IV,  d'Ascoli. 

1292  Célestin  V,  Napolitain. 

1294  Boniface  VIII ,  Gaetani , 
d'Anagni. 

1303  Benoît  XI,  Boccasini,  de 
Trévise. 

1305  Clément  V,  de  Goth,  Gas- 
con. 

1316  Jean  XXII,  d'Euse,  de 
Quercy. 

1334  Benoit  VII,  Foumier,  du 
pays  de  Foix. 

1342  Clément  VI,  Limousin. 

1552  Innocent  VI,  Limousin. 

1362  Urbain  V,  de  Grimoard  de 
Grissac,  du  Gévaudan. 

1580  Grégoire  XI,  Limousin. 

1398  Urbain  VI,  Prignani,  Na- 

politain. 

1399  Boniface IX,  TomaceW», Na- 

politain. 

1404  Innocent  VU  ,  Meliorati, 
Abruzzois. 

1406  Grégoire  XII,  Corario,  Vé- 
nitien. 

1409  Alexandre   V  ,   Philarge  , 

Cretois. 

1410  Jean  XXIII,  Cossa,  Napoli- 

tain. 

1417  Martin  V,  Colonna,  Ro- 
main. 

1431  Eugène  IV,  Condolmere, 
Vénitien. 

1447  Nicolas  V,  de  Sarzane. 

1455  Calixte  III,  Borgia,  Espa- 
gnol. 

1458  Pie  II,  Piccolomini,  Sien- 
nois 


1464  Paul  II,  Barbo,  Vénitien. 

1471  Sixte  IV.  de  la  Rovère,  de 
Savone. 

1484  Innocent  VIU ,  Cibo  di 
Melfe,  Génois. 

1492  Alexandre  VI ,  Lenzuoli 
Borgia^  Espagnol. 

1503  Pie  m,  Todeschini  Picco- 
lomini, Siennois. 

1503  Jules  II,  de  la  Rovère,  de 
Savone. 

1513  Léon  X,  de  Médicis,  Flo- 
rentin. 

1522  Adrien  VI,  Florent,  Hol- 

landais. 

1523  Clément  VII,  de  Médicis, 

Florentin. 

1534  Paul  III  Farnèse,  Ro- 
main. 

1550  Jules  III,  Giocchi  del  Mon- 
te, Romain. 

1555  Marcel  II,  Cervin,  deFano. 

1555  Paul  IV,  Caraffa,  Napoli- 
tain. 

1559  Pie  IV,  Medichini ,  Mila- 
nais. 

1566  Pie  V,  Guislieri,  de  Li- 
gurie. 

1572  Grégoire  XIII ,  Buoncom- 
pagni,  de  Bologne. 

1585  Sixte  V,  Peretti,  de  la  Mar- 
che d'Ancône. 

1590  Urbain  VII,  Castagno,  Gé- 
nois. 

1590  Grégoire  XIV,  S  fondrait, 

Crémonais. 

1591  Innocent  IX,  Facchinetii, 

de  Bologne. 

1592  Clément  VIII ,  Aldobran- 

dini,  Florentin. 

1605  Paul  V.  Borghèse,  Vien- 
nois. 

1621  Grégoire  XV,  Ludm)isi,  de 
Bologne. 
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1623  Urbain  VIII,  Barberini, 
Florentin. 

1644  Innocent  X,  Pamphili,  Ro- 
main. 

1655  Alexandre  VII,  Chigi,  Sien- 
nois. 

1667  Clément  IX,  Rospigliosi, 
Toscan. 

1670  Clément  X ,  Altieri ,  Ro- 
main. 

1676  Innocent  XI,  Odescalchi, 
Milanais. 

1689  Alexandre  VIII,  Ottoboni, 
Vénitien. 

1691  Innocent  XII,  Pignatelli, 
Napolitain. 

1700  Clément  XI ,  Albani ,  du 
duché  d'Urbin. 

1721  Innocent  XIII,  Conti,  Ro- 
main. 

1724  Benoît  XIH,[/rsin,  Romain. 


1730  Clément  XII,  Corsini,  Flo- 
rentin. 

1740  Benoît  XIV,  Lambertini,  de 
Bologne. 

1758  Clément  XIII,  Rezzonico, 
Vénitien. 

1769  Clément  XIV,  Ganganelli, 
de  S.  Angelo  in  Vado. 

1775  PieVI.firosc/it,  de  Césène. 

1800  Pie  VII,  Chiaramonti,  de 
Géséne. 

1825  Léon  XII,  deîla  Genga. 

18-29  Pie  VIII ,  Castiglioni^  de 
Cingoli. 

1831  Grégoire  XVI,  Capellari, 
de  Beilune. 

1846  Pie  IX,  de  la  maison  com- 
tale  de  Mastai  Ferretti^ 
de  Sinigaglia,  néàSini- 
gaglia,  le  13  mai  1792, 
élu  pape  le  1"  juinl^. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX  ARCHITECTES 
AYANT  EXERCÉ  A  ROME. 

Baccio  Pintelîi  (Florence),  florissait  en  1475. 

Bramante  (Lazzari)  (né  près  d'Urbino),  1444-1514. 

San  Gallo  (Antonio  Picconi  da)  (près  de  Florence),  (?)  1546. 

Michel- Ange  (Buonarroti)  (près  d'Arezzo),  1475-1564. 

Baldassare  Peruzzi  (Sienne),  1481-1537. 

Raphaël  (Sanzio)  (d'Urbino). 

Jules  Romain  (de  Rome),  1492-1546. 

Vignole  (G  iacomo  Barozzi  da  Vignola)  (  prés  de  Modène),  1507-1575. 

Ammanati  (Bartolorameo)  (de  Florence),  1511-1592. 

Otiavio  Mascherino  (de  Bologne),  florissait  en  1570. 

Pirro  Ligorio  (de  Naples),  florissait  en  1580. 

Giacomo  delta  Porta  (Milan),  florissait  en_1580. 

Fontana  (Doraenico)  (prés  de  Côme),  1543*1607. 

Carlo  Mademo  (près  de  Côrae),  1556-1629 

Flaminio  Ponzio  (Lombardie),  1568-1613. 

Rainaldi  (Girolamo)  (Rome),  1570-1655. 

Soria  (Giov.  Battista)  (Rome),  1581-1651. 
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Le  Bemin  (Giov.  Lorenzo  Bernini)  (de  Naples),  1598-1680. 

Borromini  (Francesco)  (près  de  Gôme),  1599-1667. 

VAlgarde  (Alessandro  Algardi)  (Bologne),  1602-1654. 

Rainaldi  (Carlo)  (Rome),  1611... 

Gio.  Antonio  de'  Rossi  (prés  de  Bergame),  1616-1695. 

Fontana  (Carlo)  {ibidem),  1634-17U. 

Alessandro  Galilei  (Florence),  1691-1737. 

Salvi  (Niccolô)  (Rome),  1699-1751. 

Fuga  (Ferdinando)  (de  Florence),  né  en  1699. 

Vanvitelli  (Luigi)  (Rome),  1700-1773. 


PrinoipftleB  fêtes  et  Bolennit^g 
relifieases  *. 

N,  B,  Pour  se  tenir  au  cou- 
rant des  cérémonies  religieuses 
on  fera  bien  d'acheter  le  Dia- 
rio  romano  (1  paul),  imprimé  à 
la  Stamperia  Camerale,  alma- 
nach  publié  au  commencement 
de  chaque  année.  —  Consulter 
aussi  l'Année  liturgique  à  Home, 
par  Vabbé  Barbier  de  Montault 
(chez  tous  les  libraires). 

Lorsque  dans  une  église  on 
dit  qu'il  y  a  chapelle  papale, 
cela  signifie  que  le  pape  et  les 
cardinaux  assistent  à  la  messe. 

Le  pape  officie  solennelle- 
ment trois  fois  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre  :  1»  le  jour  de 
Noël;  2*  le  Jour  de  Pâques  et 
3*  le  jour  de  la  Saint-Pierre.  Il 
donne  la  Bénédiction  solennelle 
4  fois  dans  l'année  :  les  Jeudi 
Saint  et  Dimanche  de  Pâques, 
après  la  Messe,  du  balcon  de  la 
basilique  de  Saint-Pierre;  le 
jour  de  l'Ascension,  du  balcon 

4  À  la  suite  des  événements  de  1870 
beaucoup  de  cérémonies  religieuses 
ont  perdu  de  leur  intérêt,  le  pape  se 
refusant  jusqu'ici  à  y  paraiuv. 


de  la  basilique  de  St-Jean  de 
Latran,  et  le  jour  de  l'Assomp- 
tion, de  celui  de  la  basilique  de 
Sainte-Marie-Ma^eure. 


1.  Circoncision.  —  Chapelle 
papale  au  palais  Apostolique  à 
10  heures.  —  Grand'Messe  dans 
l'église  de  San  Andréa  délia 
Valle  suivie  du  Te  Deum. 

3.  Vêpres  papales,  à  3  h. 

6.  Epiphanie.  —  Chapelle  pa- 
pale à  10  h.  —  A  3  h.  1/2  Pro- 
cession du  Bambino  à  l'église 
d'Ara  Cœli.  —  Voir  Collège  de 
la  Propagande. 

17.  Fête  de  saint  Antoine,  ab- 
bé. —  Bénédiction  des  animaux 
domestiques  devant  le  porjtail 
de  l'église  Saint-Antoine  (prés 
de  Samte-Marie-Majeure).  Le  di- 
manche suivant,  le  pape  et  les 
grands  seigneurs  envoient  bénir 
leurs  chevaux. 

18.  Fête  de  la  Chaire  de  saint 
Pierre.  A  10  h.  chapelle  papale 
dans  Saint-Pierre. 

21.  Sainte  Agnès  (Place  Na- 
vone).  Visite  de  l'église  souter- 
raine. 
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2.  Purification.  —  Chapelle 
papale  à  9  h.  Le  pape  bénit  et 
distribue  des  cierges  au  clergé, 
aux  membres  du  corps  diplo- 
matique et  autres  personnes  de 
distinction  qui  se  font  préala- 
blement inscrire. 

GarAme. 

Mercredi  des  Cendres  et  tous 
les  dimanches  de  Carême,  cha- 
pelle papale.  —  Tous  les  ven- 
dredis, le  pape  vient  prier  à  la 
Contession  de  Saint-Pierre. 

k  cette  époque,  les  églises  ex- 
posejit  leurs  reliques.  On  peut 
visiter  alors  plusieurs  églises 
ordinairement  fermées. 

Le  5"  dimanche  de  Carême,  il 
y  a  station  (exposition  des  re- 
liques) à  San  Lorenzo  hors  les 
murs  ;  le  concours  des  femmes 
est  considérable  ;  c'est  presque 
un  but  de  promenade;  aussi 
lappelle-t-on  le  Carnevaletto 
délie  donne. 

Le  dimanche  des  Rameaux  : 
—  Chapelle  papale  à  Saint- 
Pierre,  à  9  h.  —  Bénédiction  et 
distribution  des  palmes  par  le 
pape.  On  exécute  des  morceaux 
de  musique  d'Avila,  de  Pales- 
trina. 

iY.  B.  Les  hommes  ne  sont 
admis,  dans  la  chapelle  Sixtine 
ou  dans  l'espace  gardé  par  des 
soldats  dans  la  basiUque  de 
Saint-Pierre  aux  grandes  solen- 
nités, qu'en  habit  noir  et  cra- 
vate blanche,  ou  en  uniforme  ; 
les  dames  en  robe  et  en  voile 
noirs.  Avant  d'entrer  à  la  Sixti- 

ITALIE    DIAHAMT. 


ne,  on  dépose  les  paletots  au 
vestiaire. 

Semaine  sainte*.  —  Mercredi 
saint.  —  Office  des  ténèbres,  à 

4  h.,  dans  la  chapelle  Sixtine. 
Le  pape  assiste  à  toutes  ces  cé- 
rémonies religieuses.  C'est  vers 

5  h.  de  l'aprés-midi  qu'on  chante 
le  Miserere. 

«  Il  y  a  trois  compositions 
différentes  de  ce  psaume  chan- 
té trois  jours  de  la  semaine 
sainte.  Celui  de  Grégoire  Aile- 
gri,  composé  en  1638  :  il  con- 
siste en  deux  versets,  répétés 
alternativement,  l'un  à  cinq, 
l'autre  à  quatre  voix,  et  le  der- 
nier verset  à  neuf.  Il  est  d'une 
exécution  très-difficile.  L'har- 
monie n'a  aucun  effet  saisis- 
sant. Les  voix  se  substituent  les 
unes  aux  autres  de  manière  à 
produire  un  effet  extraordinaire 
de  sons  énormément  prolongés. 
—  Le  second  Miserere  est  de 
Thomas  Bai;  il  fut  composé  en 
17  U;  il  est  différent  dans  pres- 
que chaque  verset  :  le  premier 
à  cinq  voii,  l'autre  à  quatre,  le 
dernier  à  huit.  —  Quant  au 
troisième  Miserere,  il  a  été  com- 
posé par  Joseph  Baini  en  1821  ; 
il  est  à  dix  voix.  L'exécution  de 
chacun  de  ces  trois  psaumes 
dépend  de  la  volonté  des  chan- 
teurs, car  il  n'est  pas  décidé 
lequel  doit  être  chanté  le  mer- 
credi, le  jeudi  et  le  vendredi 
saint.  » 

Jeudi  saint.— Ije  pape  assiste 

«  La  Semaine  sairUe  au  YaUean, 
étude  musicale  et  pittoresque  (texte 
et  musique),  par  Ludovic  Celler.  Pa- 
ns, 1867,  libr.  Hachette,  1  vol  in-l8. 
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à  10  h*  ft  la  ntessd  dans  la  cha- 
pelle Sixtine;  à  l'offertoire  « 
motet  de  Palesttinai  Après  la 
messe,  le  pape  porte  proces- 
sicmiteUement  le  saint  sacre- 
ment dans  la  Chapelle  Pauline, 
^tii  est  maj?niflqnenient  illumi- 
née; t)uis,  un  peu  avant  midi, 
il  se  rend  sur  le  balcon  de  la 
ha«iU(}tte  Yaticahe  et  de  là  don- 
mi  ta  bénédiction  solennelle; 
au  moment  où  il  la  pronoilce, 
lé  candfi  tonne  au  château  St^ 
Ange  et  le  bfuît  des  trompét- 
tëk,  des  tambours  et  des  clo- 
ches se  fait  ent€ndre  eh  même 
témpi. 

Le  papie  fait  ensuite  le  la- 
vement des  pieds  à  15  prêtres 
de  différentes  natiorts;  --  au 
portique  Supérieur  de  Saint- 
Piefrè,  ils  célèbrent  la  Cètiëô^s 
épàtteÉ*  le  pape  leur  lave  les 
rtainS  et  les  sert  à  table.  — 
Entre  4  h.  1/2  et  9  li.,  le  gi^and 
péhitêMiër,  assis  datlsletrans- 
septg.  deSaint^Pierre,  accorde 
la  gt^rtâe  absolution  à  un  cou- 
pable, qui  vient  se  confesser, 
entouré  de  sa  famille.  —  A  4h., 
dffiee  des  Ténèbres  dans  la  cha- 
pelle Sixtine.  -^  Vers  5  h.  du 
sOlr,  On  chahte  :  1"  lamenta^ 
tion  de  Palestrihà  et  le  Mise- 
fere  d'un  des  trois  composi- 
teurs. 

wt  Vendredi  itiint.  —  A  la  Siiti- 
iie.  à  9  h.  1/2.  Chapelle  pap&le; 
Passion;  chœurs  de  la  Passion, 
d'ATila;  sermon  latin  ;  adoration 
d«  la  croix,  pendant  laquelle 
dn  chante  les  liHproperia ,  de 
PatestHna;  5  h;  1/2,  Chapelle 
^àpâle,  léhébres.  le  tiiëtumtemt 


à  cinq  voix,  d'AUegri,  et  le  der- 
nier Miserere. 

Samedi  saint.  —  A  la  Sixtine, 
à  9  h.,  chapelle  papale  ;  on 
chante  la  messe  du  pape  Mar- 
cel, par  Paleslrina  (elle  est  en- 
core chantée  solennellement  le 
29  juin,  jour  de  la  fête  des  apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul); 
vêpres. 

Dimanche  de  Pâques.  —  (La 
foule  étant  énorme,  les  djlmes, 
pouf*  être  bien  placées,  devront 
être  munies  de  cartes  qu'on  ob- 
tient par  l'entremise  de  l'am- 
bassade.) Un  peu  avant  10  h., 
le  pape,  la  tiare  en  tête,  précé- 
dé par  le  cortège  ecclésiastique, 
fait  son  entrée  solennelle  dans 
la  basilique  de  Saint-Pierre, 
porté  sur  lasediagêstaioria  par 
12  palefreniers  vêtus  de  damas 
rouge  armorié  ;  les  flabelU  ou 
éventails  de  plumes  de  paon 
sont  portés  par  deux  camériers 
secrets.  A  la  messe,  le  pape  com- 
munie^ (il  se  sert  d'un  chalu- 
meau pour  l'absorption  du  sang 
divin).  —  De  la  loggia  du  mi- 
lieu de  la  façade  de  Saint-Pier- 
re, le  pape  donne  la  bénédiction 
au  peuple  assemblé  sur  la  place, 
et  qui  est  couverte  de  paysans 
de  la  Sabine,  d'habitants  de 
Rome,  d'étrangers  et  de  trou- 
pes. La  formule  de  cette  béné- 
diction, prononcée  en  latin,  au 
lieu  d'avoir  cette  brièveté  poéti- 
que qu'on  lui  attribue  générale- 
ment —  URBt  Et  OHBI  —  com- 
prend plus  de  cent  mots.  —  Le 
soir  a  lieu  l'illumination  de  la 
Ooibnna,  dé  Id  façade  et  du  dô- 
me de  Saint^Pierre  t  865  hom- 
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ittés  sont  employés  pour  alla- 
mer  les  M91  lampions  destinés 
à  cette  iltomination.  Celle  dn 
dôffie  se  fait  avee  une  rapidité 
surprenante  par  des  ouvriers  se 
tenant  k  des  cordes  dans  cette 
situation  dangereuse.  Le  côté 
de  la  coupole  Qui  regarde  la 
campagne  n'est  pas  éclairé. 

Lnndi  de  Pâque».  —  Chapelle 
papale  à  la  Sixtine,  à  9  h.  du 
matin.  —  Le  soir  feu  d'artifice 
sur  le  monte  Pincio. 


Ascension .  —  A 10  h . ,  Chapelle 
papale  à  Saint-Jean  de  Lalran  ; 
vers  midi,  bénédiction  papale 
du  bafot  eu  b»leon  de  cette  ba- 
silique. 

Samedi,  veille  de  la  Pente- 
côte. —  A  8  b.  1/i,  an  Baptistère 
de  Latran,  administration  des 
sacrements  de  baptême^  de  con- 
ftrmatio»  et  d'eucharistie  à  des 
adultes  juifa  ou  turcs  convertis 
à  la  foi  catholique. 

Penteeôle.  —  A  40  h.,  Cha- 
pelle papale  à  la  Snctine. 

Fête-Dieu.  —  A  8  h.,  messe 
basse  célébrée  p»r  le  pape^Elle 
est  stAfie  de  >a  processioih  du 
pape  et  du  clergé  qui  défilent 
SOU9  fe»  poétiques. 

ATRIf.. 

25.  Saint  «âré.  -  A  1  h.  if% 
Procession  du  clfergé  qui  se 
rend  dé  Saint-Maré  au  CôrSo 
jusqu'à  la  basilique'  de  Saint- 
Pierre. 

tfir. 

&.    Invention    de    la   âainter 


Croix.  —  A  Saint6-Groix«-en-Jé« 
rusaiem,  à  10  h.  1/%,  messe. 

26.  Saint  Philippe  de  Neri.— 
A  la  Chiesa  Naova,  ou  Sainte- 
Marie  in  Yallicella,  Chapelle  pa- 
pale, à  10  h. 

JUIN. 

ti.  Nativité  de  saint  Jean 
Baptiste^  —  A  Saint-^ean  de  La- 
tran, Chapelle  papale,  à!  10  b.; 
on  découvre  les  têtes  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul. 

29.  Saint  Pierre  et  aâifrt  Pàuf. 
••^  A  la  basilicftfe  deSaint-^Pierre, 
messe  pontifleale  par  le  pape  à 
9  b.  —  A  Saint-Jean  de  Latran, 
on  décoilvre  leâf  têtes  des  PHn* 
ces  des  Apêtres.  —-  On  peort  vi- 
siter la  prison  Hamefttne  pen- 
dant toute  l'octave.  Le  soir,  ilftf- 
mination  générale  de  W  ville  et 
de  la  cOttpoiede  Saint-Pietre  ; 
à  9  h.  1/4  feu  d'artifice  au  mon- 
te Pincio. 

AOUT. 

15.  Assomption.  —  A  Sainte- 
If  arie-Ha  jeu  re,  chapelle  papale, 
à  ICf  h.,  suivie  de  la  bénédic- 
tion donnée,  vers  midi,  par  le 
pape  du  haut  du  balcon  de  la 
basilique. 

25.  Saint  Louis,  roi  de  France. 
—  A  Saint-Louis  des  Français , 
chapelle  cardinalice  à  10  h.  ^ 
A  5  h.  du  aôir,  visite  du  Sainf- 
Pére.  (On  app^He  chapelle  car-* 
dinalice  une /(OncNon  A  laquelle* 
assistent  les  cardinffM  tevêtus 
de  la  soutane  rouge  et  de  la 
eappa  violette.) 

SEPTEilBRI. 

8.  Nativité  de  la  Vierge.  ■      " 
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Sainte-Marie  du  Peuple,  Chapelle 
papale  à  10  h. 


1.  La  Toussaint.  —  Chapelle 
papale  au  palais  Apostolique  à 
10  h.  1/2. 

2.  Commémoration  des  morts. 
—  Chapelle  papale  au  palais 
Apostolique  à  10  h.  1/2. 

A.  Saint  Charles  Borromée.  — 
Chapelle  papale  à  10  h.  à  San 
Carlo  au  Corso. 

22.  Sainte  Cécile.  —  Messe  à 
10  h.  1/2  à  l'église  de  Sainte- 
Cécile  au  Trastevere.  —  Musi- 
que le  soir.  —  Messe  à  la  cata- 
combe  de  Saint-Calixte,  où  son 
corps  reposa  longtemps  (F.  plus 

loin  :    CATACOMBES). 

23.  Saint  Clément.  —  Messe  à 
10  h.  1/2  à  la  basilique  de  St- 
Clément  ;  on  est  admis  à  visiter 
l'église  souterraine,  qui  est  il- 
luminée. 

Avent.  —Tous  les  dimanches, 
à  10  h.  1/2,  Chapelle  papale  à  là 
Sixtine,  et  le  soir,  Oratorio  de 
musique  sacrée  à  l'Oratoire  de 
la  Chiesa  Nuova. 

DÉCEMBRE. 

8.  Immaculée  Conception  de 
la  Vierge.  —  A  10  h.  1/2,  Cha- 
pelle papale  à  la  Sixtine.  —  A 
l'égl.  d'Ara  Cœli,  procession 
solennelle  à  3  h.  1/2. 

24.  Vigile  de  Noél.  A  5  h., 
Chapelle  papale  à  la  Sixtine.  — 
A  8  h.,  Chapelle  papale  à  la  Six- 
tine. (Si  la  chapelle  papale  se 
tient  à  Saiiite-Harie-Majeure,  à 
8  h.  matines,  procession  de  la 


sainte  Crèche  et  messe  pontifi- 
cale par  le  pape).  -—  Saint-Louis 
des  Français,  à  11  h.  matines 
suivies  de  la  messe  de  minuit. 

25.  Noël.  —  A  3  h.  du  matin , 
messe  à  Sainte-Marie-Majeure. 
—  A  9  h.,  messe  pontificale  par 
le  pape,  à  Saint-Pierre. 

27.  Saint  Jean,  apôtre.  —  A  la 
Sixtine,  Chapelle  papale,  à  10 
h.  1/2. 

PRÉSENTATION  AU  PAPE. 

Les  personnes  qui  désirent 
être  présentées  au  pape  doi- 
vent adresser  leur  demande  au 
maestro  di  caméra.  Il  y  a  les 
grandes  audiences  solennelles 
où  quelquefois  un  millier  de 
personnes  se  réunissent  sur 
deux  files  dans  une  des  galeries 
du  Vatican.  Chacun  s'agenouille 
au  passage  du  pape.  Devant  lui 
des  camériers  prennent  le  nom 
des  personnes,  leur  pays,  leur 
religion,  pour  les  indiquer  au 
pape,  qui  s'arrête  peu,  mais 
prend  note  des  demandes.  — 
Les  demandes  d'audiences  par- 
ticulières doivent  être  adressées 
par  l'ambassadeur  ou  apostil- 
lées  par  quelque  personnage  in- 
fluent. On  doit  être  en  tenue 
d'étiquette  ;  les  dames  en  vête- 
ment et  en  voile  noirs.  Une  des 
pièces  où  le  pape  donne  ses  au- 
diences particulières  est  juste 
au-dessus  de  la  galerie  où  est  la 
fresque  des  Noces  Aldobrandi- 
nes.  Cette  pièce  est  nue.  Le 
pape  se  tient  derrière  une  table 
sur  laquelle  est  un  crucifix.  Un 
camérier  introduit  et  nomme 
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les  personnes,  qui  font  en  en- 
trant une  génuflexion,  et  doi- 
vent en  se  retirant  aller  en  re- 
culant jusqu'à  la.  porte.  En  s'a- 
dressant  au  pape,  «n  doit  lui 
dire  :  Saint-Père.  On  présente 
ordinairement  au  saint-père  des 
chapelets  à  bénir. 


FETES  POPDLAIRES. 

Le  Carnaval  est  un  souvenir 
des  antiques  saturnales,  un  legs 
du  paganisme  romain  à  la  ville 
des  papes.  Il  commence  11  jours 
avant  le  mercredi  des  cendres. 
Le  dimanche  et  le  vendredi  sont 
exceptés.  Depuis  deux  heures 
de  l'après-midi  jusqu'à  VAve 
Maria,  les  voitures  et  les  mas- 
ques parcourent  le  Corso  et  les 
rues  voisines,  échangeant  des 
bouquets,  des  dragées  de  sucre 
ou  de  plâtre.  Pour  jouir  du 
coup  d'œil,  les  étrangers  louent 
'(souvent  très-cher)  des  places 
aux  fenêtres  donnant  sur  le 
Corso,  où  se  concentre  le  mou- 
vement; on  peut  aussi  trouver 
place  sur  une  estrade  élevée 
devant  le  Caf  fè  Nuovo.  Alors  ont 
lieu  aussi  les  courses  de  che- 
vaux Barberi,  partant  de  l'ex- 
trémité, de  la  rue  du  Corso,  et 
courant  sans  cavaliers.  (A  une 
certaine  époque,  les  juifs 
étaient  obligés  de  courir  à  pied 
pour  le  divertissement  du  peu- 
ple.) —  Les  trois  derniers  jours, 
la  gaieté  est  à  son  comble.  La 
fête  se  termine  le  mardi  gras 
au  soir  par  le  jeu  des  moccoli, 
consistant,  de  la  part  des  pas- 
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sants,  à  éteindre  les  bougies  te- 
nues par  les  personnes  en  voi- 
ture ou  en  ligne  le  long  du 
Corso,  qui  se  hàlent  de  les  ral- 
lumer. Toutes  les  fenêtres,  toute 
l'étendue  du  Corso  sont  subite- 
ment éclairées  par  cette  illu- 
mination subite.  Le  son  fatal 
de  la  cloche  du  Capitole  annon- 
ce la  fin  du  carnaval. 

«  Le  niois  d'octobre  est  une 
époque  de  vacances  et  de  ré- 
jouissances. Les  jeudis  et  di- 
manches, les  Minenti  (nbm  des 
femmes  qui  vont  la  tête  nue,  et 
de  leurs  maris)  se  promènent 
dans  Rome,  les  hommes  dans 
une  voiture, les  femmesélégam- 
ment  costumées  dans  une  autre, 
on  finit  la  journée  par  des  dî- 
ners dans  les  osterie  de  Monte 
Testaccio,  etc.,  puis  par  la 
danse  du  salterello.  »  —  Les 
dimanches  et  fêtes,  après  la 
messe  d'une  heure,  on  a  l'habi- 
tude de  se  promener  dans  le 
Corso,  et  le  soir  au  Monte  Pin- 
CIO  ou  sur  la  route  de  Ponte 
Molle. 

Au  mois  d'août  pendant  les 
grandes  chaleurs,  la  place  f^a- 
vone  {V.  p.  178)  est  inondée, 
transformée  en  lac  ;  et  les  voi- 
tures et  les  cavaliers  qui  la  tra- 
versent forment  un  spectacle 
amusant  pour  les  spectateurs. 

Temps.  IMviflion  des  heures. 

On  trouve  encore  à  Rome 
l'ancien  cadran  italien,  comp- 
tant les  heures  du  jour  jusqu'à 
24,  et  se  réglant  d'après  le  cou- 
cher variable  du  soleil,  qui  mar 
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^ue  la  fin  du  jour.  UAve  Maria, 
où  l'on  sonne  la  prière  du  soir, 
indique  'ii  h.  (une  demi  «heure 
après  le  coucher  du  soleil,  qui, 
en  toute  saison,  a  lieu  à  ^3  h. 
et  demie),  et  annonee  le  corn- 
luencement  d'un  nouveau  jour.^ 


ROUTE   86, 

ITINÉRAIRE 

AUX   MONUMENTS  PRINCIPAUX 

ET  fUX  CgRIOSITÉS 

DE   ROME 

CLAjSSÉS  TOPOGRAPHigUEMeNT 

{let  monuBi«nt8  antiques  «ont  en  ita- 
lique.] 

Du  poBt  Saiiiit-Aiit«  m  Vatlean. 

Pout  St-Ange.-^  Mausolée  d*  A- 
drien  (château  St- Ange).— Place 
St-Pierre. — Obélisque^fr-;^  Colon- 
nade du  Bernin.  ^  B^iliqos  j>e 
St-Pieark.  —  Palais  du  Vaticaw  : 
->  Chapelle  Sixtine.  —  (Juge* 
ment  dernier  de  Michel- Ange). 

—  ï^oges(de  Raphaël).  —  Stanze. 

—  Galerie  de  tableaux  du  Vati- 
can. —  Musée  du  Vatican,  -r  Bi- 
bliothèque, —  Manufacture  de 
moaaîques.  —  Jardins  (yilla 
Pia).  —  (Hors  les  murs  ;  moute 
Mario,  et  villa  Madama). 

De  la  porte  du  Peuple 
au  Gapitole. 

Pofte  du  Peuple.  —  (Hors  la 
porte  ;  villa  Borghèse.)  —  Place 
du  Peuple.-^  Obélisque.  — ^le- 
Marie  du  Peuple.  —  Promenade 
du  mo|it  Pincio.  —  Église  St- 
Gharles. —Palais  Ruspoli.— San 
Loreuzo  in  Lacina.—  Palais  Chi- 
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gi.— Place  Coionne  :  —  ColotOu 
Antonme.  -^  Place  et  pal  aie  de 
moule  Citorio  («uria  innooen« 
ziaiia.  -^  Obélisque.  —  Dogana 
di  Terra  {iempù  d'AnUmin  le 
Pieuj^.  —  St-Ignace.  —  4:ollége 
Romain.  —  Mueée  Kir  cher.  ~- 
Palais  Sciarra.  —  St-Marcel.  — 
Palais  Doria  Panftli.  —  Place  de 
Venise.  —  Palais  de  Venise.  — - 
St-Marc.  —  Palais  du  banquier 
Torlonia.  —  Palais  Altieri.  — 
Gesù  <église). 

flolline  du  Gâpitele. 

Campidoglio,  montCapitolio. 

—  {Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin).  —  Église  d'Ara  Cœli  :  (Cé- 
rémonie del  Bambino).  —  Capi* 
tôle  ;  —  place  du  Capitole  :  — 
Statue  de  Marc  Aurèle.—  PaUis 
du  Sénateur,  —  Palais  du  Con- 
servateur. —  Musée  DO  Capitolb. 

—  Galerie  de  tableaux  du  Cafi- 
tole.^  Roche  Tarpéientie. — Pri' 
son  Mamertine  <St-Joseph  des' 
Menuisiers).  —  {TafricCariMm). 


Forum  Romain.  —  Temple  de 
la  Concorde. —  Temple  de  Jupi- 
ter Tonnant.  —  Temple  de  Yes- 
pasien.  —  Temple  de  Saturne. 

—  Are  de  Septime  Sévère.  — 
Rostres.  —  Colonne  de  Phocas. 

—  Temple  de  Jupiter  Stator  (T. 
de  Castor  et  PoUux)  ;  —  (Gr»- 
costatis).—  Comiiium  {Minerva 
Chalcidiea).  —  Basilica  Juiia. 

—  {Forum  de  Jules  César).— S^n 
Teodoro.  —  Temple  d^Antonin 
et  Faustine  (San  Lorenzo  in  Mi- 
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landa).  —  Temple  de  Rotnulus 
.et  Itémus  (St-Cosiue  et  St-Da- 
inien).  —  B(uilique  de  Conêtaur- 
tin  (Temple  de  la  Paix).  — 
Temple  de  Véniu  et  Ro»ie.  — 
Santa  Franoesca Romana.—  Arc 
de  Titus.  —  Mont  Palatin.  —  Pa- 
lais des  Césars  (Palaif  de  Né- 
ron). —  Jardins  Farnôse.  —  Co- 
LisBE.  ^  Meta  Sudans.  —  Arc  de 
Constantin. 

Entr«  le   Gapi^l«,   1»  Falatio 
et  le  Tibre. 

Arc  de  SepHme  Sévère  ou  des 
Orfèvres.  —  Arc  de  Janus  Quct' 
drifons.  —  Maison  de  Rienzi  ou 
de  Crescentius.—  Temple  de  la 
Fortune  Virile  (Ste-Marie-l'Égyp- 
tienne).  —  Ponte  Rotto.  —  Santa 
Maria  in  Cosmedin.—  Temple  de 
la  Pudieité  patricienne  ou  de 
Gérés  et  de  Proserpine.  —  Pla- 
ce délia  Bocca  délia  Verità.  — 
Temple  rond  de  Vesta.—  Cloaca 
Maxima.  —  Circus  Maximus. 


De  TAventln  à  la  porte  8aint> 
Sébastien. 

Santa  MariaAventina.—  Santa 
Sabina.  —  Monte  Testaccio.  — 
Pyramide  de  Sesiius.  —  (Hors 
les  murs,  3asilique  dk  Saint- 
Paul).  —  Saint-Paul  aux  Trois- 
Fontaines  ;  Sta  Maria  Scala  Cœ- 
li;  S.  Yincenzo  e  Anastazio.  — 
Thermes  de  Caracalla. —  Saints 
Nérée  et  AchiUée.  —  Tombeaux 
des  Scipions.  —  Arc  de  Drusus. 
~(Hors  les  murs  :  Basilique  St- 
Sébastien).  —  Gatacoinfoes. 


Monte  âttllttt. 


St-Grégoire.  — SanU  MaFiii  in 
Domioica  ou  délia  lllavi«eU9. — 
St-Étienne-lerBoad  (Stefano  Ro- 
tondo).  •—  Arc  de  Dalabella  et 
Silanut^ 

De  fMut^BUk  de  Letvan  A 
.  Seiote-'Marierll^ewre.  « 

Place  de  St-Jean  de  LatraQ  ; 

—  Obélisque.  —  Place  di  Porta 
S^Q  Giovanpi.  —  ^asiliqpe  ^js 
Saint-Jean  db  Latban.  —  PaUis 
et  Musée  de  Latran.  —  3aptistjé- 
re.—  Scala  Santa,—  Tricliniunt. 

—  Amphithédtre  Castrense.  -^ 
Basilique  de  San^a  Groce  ip  Ge- 
rusalemme.— Ague^^uc  de  Claf^" 
de.  —  Tombeau  d Eurysacès.  — 
Jemple  de  Minerva  Medica.  m 
Sania  )}ibiana.  —  porte  San  to-> 
renzo.  (En  dehors,  basilique  de 
St-Laureut.)  —  Arc  de  Gallien* 

BaSIUQL'E    de  STE-MARlB-MAiEURI. 

—  Place  de  Ste-Marie^Migeure  i 

—  Obélisque.  —  Sant'  Antonio, 
abbate.  —  Santa  Prassede^  — 
San  Marlino  a'  Monti.  —  Santal 
Pudenziana.  —  St-Pierre  in  Tin- 
coii.  —  Thermes  de  Titus*  — 
Sette  Sale.  —  {^-Clément. 

De  Sainte-Marie'-MiyeaNl  AU 
place  d'Espagne  et  à  la  villa 
MéAicis. 

Uggere  de  Serviu$  T^llitls. 

—  Camp  de^  Prétorien^i—TJùir'^ 
mes  de  Dioctétien.)  — ^{0-U^i& 
des  Anges.  —  Ste^Marie  de  la 
Victoire.  —  Mont'QuirinaL  -^ 
Place  de  Monte  Gavalio  :  —  Ohé* 
lisque.  ->  Palais  du  Qoibuial*  ^ 
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Sant' Andréa  (al  Noviziatô).—  Pa- 
lais Rospigliosi.  —  St-Silvestre. 
— -  Sant*  Andréa  délie  Fratta  — 
San  Carlo  (aile  quattro  fontane). 

—  Place  Barberine.—  Fontaine 
du  Triton.  —  Palais  Barberini. 

—  Église  des  Capucins  (ou  Santa 
Maria  délia  Concezione).—  Villa 
Ludovisi  {jardin  et  cirque  de 
Salluste).  —  La  Propagande.  — 
Maison  du  R)ussin. — St-Isido- 
re.  —  Place  d'Espagne  :  —  Fon- 
taine de  la  Barcaccia.  —  Obélis- 
que de  Salluste. —  Santa Trinità 
Ue'  Monti.—  Villa  Medici  (Acadé- 
mie de  France). 

Hors  la  porte  Pia  :  Santa 
Agnese,  Santa  Costanza. 

Hors  la  porte  Salara  :  Villa 
Albani. 
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lais  de  Florence.— St  Augustin. 

—  St-Louis  des  Français.  —  Pa- 
lais Giustiniani.—  Place  du  Pan- 
théon :  —  Obélisque.--  Panthéon. 

—  Obélisque  de  la  place  de  Santa 
Maria  sopra  Miner  va.  —  Santa 
Maria  sopra  Minerva.  —  Biblio- 
thèque de  la  Minerve.  —  Collège 
de  la  Sapienza.  —  Sant'  Andréa 
délia  Valle.  —'Théâtre  de  Pom- 
pée. —  Santa  Trinitâ  dei  Pelle- 
grini.  —  Pont  Sisto.  —  San  Carlo 
ai  Catinari.  —  Fontaine  délie 
Tartarughe.  —  Palais  Costaguti. 

—  Palais  Mattei.  —  Santa  Maria 
in  Carapitelli.—  Théâtre  de  Mar- 
cellus.  —  Ghetto  (quartier  des 
juifs). 


Bntre  les  places  d'Éspagrne,  de 
Monte  Oavallo,  le  Forum  et 
le  Gorso. 

Fontaine  de  Trevi.  —  Saints- 
Apôtres.—  Palais  .Odescalchi. — 
Place  Colonna.  —  Palais  Colon- 
na.  —  Place  Trajane  (Forum  de 
Traian)  ;  —  Colonne  Trajane. 

—  Santa  Maria  di  Loreto.  —  Fo- 
rum transitorium   {de  Nerva). 

—  Arco  dei  Pantani.  —  Musée 
de  l'Académie  de  St-Luc— San- 
ta Martina. 

Partie  centrale  de  Rome,  en- 
tre le  Gorso,  le  mont  Gapi- 
tolin,  le  pont  Sisto,  la  place 
Navone,  le  port  et  la  me  de 
Ripetta. 

Port  de  Ripetta.  —  St-Jérôme 
des  Esclavons.— JfatwoZ^e  d'Au- 
guste.— Palais  Borghésè.  —  Pa- 


Entre  la  place  Éfavone 
et  le  Tibre. 

Place  Navone  {Circus  Agona- 
lis)  :  —  Fontaines,  —  Obélisque, 

—  Santa  Agnese.  —  Santa  Maria 
deir  Anima.  —  Santa  Maria  delta 
Pace.  —  Palais  Altemps.  —  Mai- 
son de  Raphaël.— San  Giovanni 
de'  Fiorentini.— (Restes  du  Pont 
Triomphal). —  Palais  Sacchetti. 

—  Santa  Maria  in  Vallicella 
(Chiesa  nuova).  —  Palais  Pan- 
fili.  —  Palais  Lancelotti.  —  Pa- 
lais Braschi.  —  Palais  Massimi. 

—  Palais  Farnèse.  —  Palais  de 
la  Chancellerie.  —  San  Lorenzo 
in  Damaso.  —Palais  Spada. 

Ue  du  Tibre  ou  San 
Bartolommeo. 

Ponts  Fabricius  (de' Quattro 
Capi)  et  Sestius  (San  Bartolom- 
meo)i— Temple  d'Esculape  (San 
Bartolommeo). 


tizedby  Google 


[route  86] 


Trastevere. 

Port  de  Ripa  Grande.  —  Santa 
Maria  dell'  Orto.  —  Santa  Ceci- 
lia.  —  Santa  Maria  in  Trasteve- 
re, —  St-Pierre  in  Montorio.  — 
Temple  circulaire  de  bramante. 

—  Fontaine  Pauline  et  Acqua 
Paola.  —  Porte  St-Pancrace.  — 
(Hors  les  murs  :  Villa  Pamflli 
(Panfili  Doria).  —  Palais  Corsini. 

—  Palais  de  la  Farnésine.  —  Jar- 
din botanique  (ancien  palais 
Salviati).  —  Sant*  Onofrio. 
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Doria,  mardi  et  vendredi,  de 
10  h.  à  3  h. 

Famesina,  le  1*'  et  le  15  de 
chaque  mois,  de  10  h.  à  2  h. 

Pal.  Farnèse  (fresques  d'An- 
nibal  Carrache),  le  vendredi,  de 
lOh.  àlh. 

Rospigliosi,  mercredi  et  sa- 
medi, de  11  h.  à  5  h. 

Sciarra,  samedi,  de  11  h.  à 
3  h. 

Spada,  tous  les  jours, de  10  h. 
à  5  h. 


Jours  et  heures  de  visite  aux 
monuments. 


Du  Vatican,  ouverte  tous  les 
jours,  de  9  h.  à  3  h.  (Lundi,  en- 
trée libre  de  midi  à  3  h.) 

Du  Capitole,  tous  les  jours, 
de  midi  à  3  h. 

Musée  de  Latran,  tous  les 
jours,  de  9  h.  à  3  h. 

Académie  de  Saint-Luc,  tous 
les  jours,  de  9  h.  à  5  h. 

Musée  Kircher  (au  Collège  Ro- 
main), les  dimanches,  de  10  h. 
à  raidi.  Les  femmes  n'étaient 
pas  admises. 

Barberini,  lundi,  mardi,  mer- 
credi; jeudi,  de  2  h.  à  4  h.;  ven- 
dredi et  samedi,  de  10  h.  à  4  h. 
(on  donne  50  c). 

Borghèse,    lundi,    mercredi, 
vendredi,  de 9  h.  à  3  h.  (V.  plus 
bas  :  Villas.)  On  donne  50  c. 
.  Colonna,  tous  les  jours,  de 
11  h.  à  3  h. 

Corsini,  tous  les  jours,  (?)  de 
10  h.  à  3  h. 


Palais  et  jardins  du  Quiri- 
nal,  de  10  h.  à  2  h. 

Albani  (aujourd'hui  TorlO' 
nia),  mardi,  de  midi  à  4  h. 
(adresser  la  demande  au  prin- 
ce Torlonia,  place  de  Venise, 
n»  135,  ou  à  l'ambassade  de 
France). 

Borghèse,  tous  les  jours  (ex- 
cepté le  lundi),  à  partir  de  mi- 
di. —  Le  musée  (Casino)  est  ou- 
vert seulement  le  samedi,  de 
raidi  à  3  h. 

Ludovisi,  jeudi,  de  midi  à  4  h. 
(On  adressait  la  demande  au 
prince  de  Piombino,  place  Co- 
lonna, ou  à  l'ambassade  de 
France.)  Dans  ces  derniers  temps 
elle  n'était  plus  visible;  le  roi 
y  ayant  fixé  sa  résidence. 

Medicis  (jardin  de  l'Académie 
de  France),  on  peut  y  entrer 
tous  les  jours  en  s'adressant  au 
concierge. 

Panfili,  ouverte  tous  les  jours 
après  midi  aux  promeneurs  (le 
lundi  et  le  vendredi,  aux  cava- 
liers et  aux  voitures),  mais  non 
aux  voitures  à  un  cheval. 
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Torlonia,  mercredi,  de  1  h. 
à  3  h.  (adresser  la  demande  au 
prince  Torlonia,  place  de  Veni- 
se, n"  135). 

Palatin  (fouilles  du  palais 
des  empereurs),  visible  le  jeudi 
et  le  dimanche. 

Catacombes.-^Cehes  de  Saint- 
Sébaslien  sont  toujours  visibles. 
Pour  les  autres,  il  faut  obtenir 
une  permission  (s'adresser  via 
délia  Scrofa,  n*  70). 


Home  {Ul,i91  h.)  est  située  à 
24  kil.  environ  de  la  mer,  au 
milieu  d'une  plaine  ondulée. 
Elle  est  trés-inégralement  divi- 
sée en  deux  parties  par  le  Ti- 
bre. Sur  la  rive  dr.  sont  les 
monts  Vatican  et  Janicule  ;  sur 
la  g.,  le  Pincio,  le  Quirinal,  le 
Viminal,  VEsquilin,  le  Cselius 
et  l'Aventin,  sorte  de  chaîne  sé- 
parée par  des  dépressions  et 
décrivant  un  cercle  au  milieu 
duquel  sont  isolés  les  monts 
Palatin  et  Capitolin.  Deux  émi« 
nences  :  le  Monts  Testaccio  et 
le  Monte  Citorio  sont  des  amas 
de  gravois  accumulés. 

M«rs  d'«noeinte.  —Les  murs 
actuels,  ayant  i5  kil.  de  tour, 
sont  plus  rétrécis  que  l'encein- 
te faite  sous  Aurélien.  En  852, 
Léon  IV  enferma  dans  la  ville 
le  Vatican  et  ses  faubourgs,  qui 
s'appelèrent  la  Cité  Léonine. 

Portes.  —  On  compte  aujour- 
d'hui 12  portes  ouvertes.  Les 
principales  sont,  en  comment- 
çant  au  N.  et  en  tournant  vers 
l'E.  :  la  Porte  du  Peuple  (del 
Popolo),  ouvrant  sur  la  place  du 
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même  nom,  la  plus  belle  en- 
trée de  Rome  ;  —  Porta  Salara; 

—  Porta  Pia;  —  porta  S.  Lo- 
renzo;  —  Porta  Maggiore  ;  — 
Porta  S.  Giovanni  (près  de  6t- 
Jean  de  Latran,  et  conduisant  à 
Âlbano)  ;  —  Porta  S.  SebasHa- 
no  (Appia)  ;  —  Porta  S.  Paolo , 
menant  à  St-Paul  hors  les  murs  ; 

—  Porta  Portese;  —  Porta  S. 
Pancrazio  (c'est  par  là  que  les 
Français  ont  assiégé  Rome)  ;  - 
Porta  Cavalleggieri;  —  Porta 
Angelioa. 

Ponts.  —  6  ponts  font  com- 
muniquer les  deux  rives  du  Ti- 
bre :  le  Pont  Saint-Ange,  bâti 
par  Adrien  vis-à-vis  de  son  mau- 
solée. —  Pont  Sisto^.  —  Ponte 
de'  Quattro  Capi.  —  Ponte  S. 
Bartolommeo  f  —  Ponte  HoHo, 
détruit  par  une  inondation,  en 
1598.  On  l'a  rendu  praticable, 
depuis  1855,  au  moyen  d'un  pont 
suspendu  en  lil  de  fer.  —  Un 
pont  suspendu  a  été  aussi  jeté 
(1863)  prés  de  l'église  S.  Gio- 
vanni dei  Fiorenlini. 

Places.— Les  principales  sont  : 
le  forum;  —  la  place  du  Ca» 
piiole;  —  la  place  d Espagne, 
rendez-vous  ordinaire  des  étran- 
gers; dominée  par  le  haut  esca* 
lier,  conduisant  à  la  terrasse 
de  l'église  THnità  de'Monti,*  — 
la  place  du  Quirinal,  devant  le 
palais  de  ce  nom  (dite  aussi 
Monte  Cavallo,  à  cause  des  deux 
statues  colossales,  Castor  et  Pot.* 
LUX,  légèrement  attribuées  à 
Phidias  et  à  Praxitèle)  ;—  lap^^- 
ce  Navone,  une  des  plus  gran- 
des de  la  ville;  le  grand  mar^ 
ché  de  Rome.  Elle  est  décorée 
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de  troiL»  fontaines  :  ceUe  4u  mi- 
lieu.,  portant  un  obéli&^iue,  esl  du 
Bernin  ;  r-  L»  filoM  du  Peuple ^ 
ellipUque,  décQrée  au  «en trie 
d'an  obéiMsque  de  24  met.  de 
haut,  jtraBsporté  d'ttéliopoUs  à 
Rome  par  Auguste,  placé  par 
Sii,te  V;  —^pjLac^Colonna;  — 
la  place  Trajane;  —  la  place 
&ainie-Herre  au  VaUfian  (p. 
185)  ;  -^  la  plqce  Saint-Jtan  de 
Latran  (p.  1«9)  ;  —  la  placé 
Saintei-UarierMajeure  (p.  189). 

WouUinbw.  —  Les  plus  remar- 
quables sont  : 

FomrAiM  Paulims,  sur  «m  point 
élevé  4u  Janicule,  À'wk  elle  do- 
mine Borne.  G^est  la  plus  abon- 
dante  4e  Hom«  ;  faite  en  i61â, 
sur  les  dessins  âe/GiovoMni  Fon^ 
iana.  Les  colonnes  de  j^raait 
proviemieat  du  Forum  de  Nerva. 

FoxTAiiu^  m  Tiusvi,  d'un  grand 
effet  par  sa  masse  d'eau  et  sa 
décor^Uiofl  tliéMr«le,  pour  la- 
quelle la  place  où  elle  se  trouve 
est  beaucoup  trop  petite.  Clé- 
ment VII  la  fit  ériger  par  Vic- 
colù  Salvi;  le  Keptune  ^est  par 
Bra,cci. 

F02«TAIKB  m  l'AcQUA  FeUCE  OU 

D£'  Temusu,  près  des  Thermes 
de  DiocLétien. 

FoSTAINe  IMB  LA  PLAGB  SaIHT- 
PiERAE,  etc. 

t>escriptlon  4es  antigliités. 
de  |lo9ie« 

rORW   ROllAm  (I>1.  E.-V.). 

Ce  lieu  où  s'assemblait  le  sé- 
nat, où  étaient  les  rostres,  où 
s'agitaient  les  destinées  du  mon- 
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de,  est  le  plus  tcéièbre,  le  plus 
classique  de  la  Rome  antique. 
11  ^tait  décoré  des  m»i»im«als 
les  plus  magnifiques,  qui  s'y 
pressaient  tellement,  qae  leurs 
ruines  am^oacelées  ne  suffisent 
pas  à  tous  les  noms  transmis 
par  les  historiens.  Les  siàeles 
ont  bouleversé  le  Forum  et  l'ont 
rendu  méco«nalsaahUk  *  t  le  sol 
antique  est  à  prés  de  8  m^èt.  aur 
dessous  du  sol  actuel,  et,  quel 
que  soit  l'attrait  qu'en  éprouTe 
à  évoquer  le  passé,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  cette  différence 
de  iiiveau  seule  est  déjà  un  sin- 
gulier obstadle  pour  la  perspec- 
tive de  l'imagination  ;  d'autre 
pari,  les  incertitudes  des  ar^ 
chéologues  achèvent  de  décou- 
rager ta  curiosité  et  le  désir 
d'illusion.  Depuis  plus  de  trois 
siècles,  l'éruditioa  retourne  ce 
champ  de  ruines  sans  pouvoir 
se  mettre  d'accord  même  sur 
son  orientation  :  du  S.  au  N. 
pour  les  uns  ;  pour  les  autres, 
de  i'E.  à  ro.  Les  voyageurs  ap- 
prendront peut-^re  avec  plaisir 
que,  tout  bien  examiné,  le  For 
rum  demeure  où  il  était.  On  ne 
peut  en  fixer  d'une  manière  pré- 
cise les  limites  t  mais  il  s'éten- 
dait À  peu  près  de  l'arc  de  Sep- 
time  Sévère  au  temple  d'Anto- 
nin  et  Paustine,  et,  pour  la 
largeur,  de  l'église  Sant'  Adriano 

<  Depuis  le  moi?  de  décembr^e 
1870,  des  Iravuux  de  déblayement  ont 
été  activement  poussés  aux  Forum. 
Tout  le  sol  a  été  remué,  depuis  l'è* 
glise  S.  idriano  d'un  côté,  jusqu'au 
temple  d'Antonin  et  Faastine  de 
l'autre. 
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aux  degrés  de  la  basilique  Ju- 
lia.  —  L'incertitude  embrasse 
également  plusieurs  des  ruines 
subsistantes. 

L'origine  du  Forum  remonte 
à  l'alliance  des  Romains  et  des 
Sabins.  C'était  un  espace  en- 
touré de  marais,  qui  s'étendait 
entre  le  Gapitole  et  le  mont 
Palatin,  occupés  par  les  deux 
peuplades,  et  leur  servait  de 
lieu  de  réunion.  Le  lac  de  Cur- 
tius  était  situé  au  milieu.  Suc- 
cessivement embelli  sous  la  ré- 
publique et  l'empire,  il  parait 
qu'il  a  continué  d'exister  jus- 
qu'au XI*  siècle.  Sa  ruine  totale 
date  de  Robert  Guiscard,  qui, 
appelé  au  secours  de  Grégoi- 
re VII,  en  fil  un  monceau  de 
décombres.  Abandonné  pendant 
plusieurs  siècles >  il  devint  un 
dépôt  d'immondices  qui  exhaus- 
sa successivement  le  sol. — ^Vers 
,1547,  Paul  111  bouleversa  le  Fo- 
rum pour  y  faire  des  fouilles. 
Ce  lieu  devint  ensuite  un  mar- 
ché pour  les  bestiaux,  et  ce  nom 
glorieux  de  Forum  Romakdii  chan- 
gea en  celui  de  Campo  Vaccino,. 

Le  Forum  était  environné  d'un 
portique  à  deux  étages,  occupé 
en  bas  par  des  boutiques  (la- 
bernse).  Au  commencement  du 
VI*  siècle  de  Rome*  deux  incen- 
dies dévorèrent  en  partie  les 
édiQces  dont  la  place  avait  été 
embellie.  Ce  fut  une  occasion 
d'isoler  le  Forum,  et  on  éleva 
successivement  sur  ses  côtés  des 
basiliques  et  des  temples,  qui'à 
leur  tour  périrent  en  partie  à 
l'incendie  de  Néron.  Domitien 
en  reconstruisit  une  partie  et  y 
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ajouta  le  temple  de  Yespasîen, 
et  Antonin  celui  de  Faustine. 

Nous  allons  passer  en  revue 
les  ruines  renfermées  dans  le 
Forum,  en  commençant  par  le 
Tabularium  à  la  base  du  Gapi- 
tole. 

Lorsque,  sortant  à  g.  du  fond 
de  la  place  du  Gapitole,  on  des- 
cend la  rampe  qui  mène  au  Fo- 
rum, on  a  à  sa  droite  \ç  Tabu- 
larium, et  plus  bas,  à  g.,  l'église 
S.  Giuseppe  dei  Falegnami,  au- 
dessous  de  laquelle  est  la  pri- 
son Mamertine. 

Tabolariom.— C'est  un  des  ra- 
res monuments  du  temps  de  la 
république.  Il  n'en  reste  que  les 
massives  substructions  qui  por- 
tent le  moderne  Palais  du  Séna- 
teur (au  Gapitole).  C'est  dans  le 
Tabularium  qu'on  gardait  les 
tables  de  bronze  contenant  les 
sénatus-consuUes  et  les  décrets 
du  peuple.  Ce  magnifique  édi- 
fice ftit  construit  (comme  l'at- 
teste une  inscription  décou- 
verte, et  placée  sur  l'entrée,  du 
côté  de  la  prison  Mamertine) 
par  le  consul  Q.  Lutatius  Catu- 
lus  (78  av.  J.-C.).  Incendié  dans 
un  combat  entre  les  soldats  de 
Vitellius  et  ceux  de  Yespasien, 
il  fut  restauré  par  cet  empe- 
reur, qui  refit  3,000  tables  de 
bronze,  en  cherchant  les  exem- 
plaires des  actes  danstoutTem- 
pire.  On  a  découvert  des  esca- 
liers de  la  même  époque,  qui, 
du  Tabularium,  descendaient  au 
Forum;  un  de  ces  escaliers 
aboutissait  à  côté  du  temple 
de  Yespasien. 
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(PI.  91),  construit  en  l'honneur 
de  cet  empereur  et  de  ses  fils 
Caracalla  et  Géta,  pour  leurs 
victoires  en  Orient.  11  est  en 
marbre  blanc,  et  est  décoré  de 
8  colonnes  cannelées,  et  de  bas- 
reliefs  qui  se  ressentent  de  la 
décadence  des  arts  ;  ils  repré- 
sentent, selon  l'inscription,  les 
expéditions  contre  les  Par  thés, 
les  Arabes,  etc.  On  y  lit  aussi 
que  ce  monument,  en  partie 
délruit  par  un  incendie,  fut  res- 
tauré par  le  sénat  et  le  peuple 
romain.  Â  la  fin  de  la  troisième 
ligne  et  dans  toute  la  quatriè- 
me, le  marbre  est  un  peu  creu- 
sé, parce  que  Caracalla,  après 
avoir  tué  Géta ,  son  frère.  Ut 
effacer  son  nom  et  substituer 
ces  mots  :  optimis  fortissimisque 
pRiNciPiBus.  Un  escalier  intérieur 
conduit  à  la  plate-forme,  où 
étaient,  sur  un  char  de  bronze, 
les  statues  de  Septime  Sévère 
et  de  ses  iils.  Cet  arc,  qui  était 
enterré  jusqu'à  la  hauteur  de 
l'imposte  de  l'arcade,  fut  dé- 
terré en  partie  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle. 


Temple  de  la  Concorde  (der- 
rière l'arc  de  Septime  Sévère).— 
Il  n'en  reste  que  des  vestiges 
de  la  Cella.  Dans  certaines  cir- 
constances ,  le  sénat  y  tenait 
ses  séances  ;  ce  fut  dans  son 
eaceinte  (celle  du  premier  tem- 
ple) que  Cicéron  rassembla  les 
sénateurs  pour  prononcer  son 
accusation  contre  Catilina. 

A  dr.  du  temple  de  la  Con- 
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corde,  en  regardant  le  Forum 
et  en  avant  du  Tabularium,  sont 
8  oolonnet  d'ordre  corinthien, 
en  marbre  blanc  de  Carrare, 
généralement  connues  comme 
appartenant  au  temple  de  Ves- 
pasien. 

En  avant  du  temple  de  Vespa- 
sien  sont  : 

8  colonnes  d'ordre  ionique, 
attribuées  au  temple  de  Satdr» 
NE  (?).  —  Entre  ces  colonnes  et 
FArc  de  Septime  Sévère,  on  a 
cru  reconnaître  les  : 

Rostres  (tribune  aux  haran- 
gues) dans  une  construction  se- 
mi-circulaire. La  tribune  di| 
temps  de  la  république  était 
dans  une  autre  direction. 

Colonne  de  Phooas,  isolée  au 
milieu  du  Forum.  Des  fouilles 
faites  près  de  la  colonne  de 
Phocas  ont  fait  découvrir  les 
ruines  de  : 

La  Basilique  Julia  :  les  sub- 
structions  en  sont  à  découvert 
sur  toute  leur  étendue,  par  suite 
de  nouveaux  travaux  entrepris 
en  1871. 

3  belles  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien, en  marbre,  de  14  met. 
60  cent,  de  hauteur,  ont  été  at- 
tribuées au  TEMPLE  DE  JUPITER 
Stator  ;  de  Castor  et  Polldx  ; 
et  en  dernier  lieu,  à  celui  de 
MiNERVA  Cealgidica.  Lcurs  cha- 
piteaux sont  des  modèles  pour 
les  proportions  de  l'ordre  co- 
rinthien. 

Temple  d'Antonin  et  Fausti- 
ne  (PI.  101).  11  en  reste  10  bel- 
les colonnes,  à  moitié  au-des- 
sous du  sol  (on  montait  au  tem- 
ple par  21  marches).  Elles  ser- 
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Vent  de  poi'liqtie  à  VégHse  Sari 
Lorenzo  m  Miranda.  Beanibiss- 
rétitis  âê  la  ff îse.  ' 

Baiifhïuè  d«  dtttartnitfé^  (PI. 
100),  Il  reste  des  voûtes  énor- 
me? de  cette  eon«tructi"dn  si  so- 
lide, considérée  d'abord  comme 
teg  rtrines  du  temple  de  la  Paix. 
—  La  nef  du  milieu  était  déco- 
rée de  8  colonnes-  en  i^arbre 
blanc.  Une  àes  ealonnes  qui 
soutenaient  la  grande  voûte  était 
encore  debout  en  4614;  elle  a 
été  transportée  à  la'  place  Sainte- 
Marie -Majeure^  Restes  (fesea- 
Kers. 

Près  de  \k  sont  Ves  restes  du  : 

TEMPtÈ  *E  Vénus  et  Rome  (PI. 
48),  qui  fàt  construit  par  l'em- 
pereur Adrtett. 

Ar6  ée  Titu^  (Pi.  96),  ati  point 
ctrtminàYill  de  la  foie  Sacrée; 
fut  élevé  par  le  sénat  et  le  peu- 
ple romain  en  l'honneur  de  Ti- 
tus, pour  la  con qu'été  de  Jéru- 
salem. Il  est  moins  grand  que 
les  autres  arcs  de  triomphe;, 
mais  c'est  Ifr  plus  bean  monu- 
ment en  ce  genre  qui  nous  soit 
parvenu.  Sous  l'arc  sont  deux 
bas-reKefs  fott  bcatJx,  relatifs 
aux  vietoires  de  l'empereur.  On 
y  voit  :  à  g.,  Titbs  sur  un  char  ; 
â  droite,  des  {)risoriniers ,  les 
dépouilles  dé  Jérusalem  :  le 
candélabre  à  7  bfanches,  etc.— 
L'arc  de  Titus  est  au  pied  du 
mont  Palatin,  où  était  situé  le  : 

Palais  des  Césars  (PI.  E.-Y.). 
L'emplacement  avait  été  acquis 
par  Napoléon  111.  Les  fouilles 
sont  dirigées  par  le  Savant  af- 
chéologHe  M.  Pietro  Rosâ. 

De  l'are  de  Titus ,  contiMuant 
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à  avancer  vef  s  le  Colisée  par 
l'ancienne  voie  Sacrée,  dont  on 
voit  en  partie  le  parvé  aûfx  larges 
polygones  de  ïave,  on  rencontre 
d'abord  les  restes  du  bassin  et 
de  la"  borne  dite  :  Meta  sUdans, 
borne- fontaine,  reconstruite  par 
Domitien.  -^  Vis-à--vis,  et  prés 
du  Golisée  ,■  on  voit  au  fiiveau 
du  sol  les  restes  du  piédestal 
de  la  statue  colossale  de  Iféron^ 
38  met.  98  cent.,  exécutée  en 
bronze  par  Zénodore.  Adrien  la 
fit  transporter  à  cette  place. 

A  dr.,  et  ft  l'entrée  de  la  via 
San  Gregorio  : 

L'Ar6  dé  OMtsitfMiik  (PI.  98), 
érigé  par  le'  sénat  et  le  peuple 
romain  pour  ses  victoires  sur 
Maxence  el  Licinius  ;  il  est  à  3 
arcades;  les  ba&  reliefs  de  la 
partie  inférieure  représentent 
des  faits  de  Constantin  ;  e'est  un 
travail  grossier,  évidemment  de 
son  époque.  Au  contraire,  les 
sculptures  de  la  partie  supé- 
rieure, d'un  style  plus  ptrr,  sont 
relatives  à  Trajan.  Le  sénat 
en  changea  la  destinâffion  en 
faveur  de  Constantin. 

Nous  terminerons  notre  visite 
du  Forum  au  : 

Golisée  (Amphithéâtre  Fla- 
viEK)  (PI.  P.  T.).  —  Celte  vaste 
ruine  est  une  dés  merveilles  de 
Rome.  —  L'empereur  Vespa  sien 
fit  cortimencer  cet  amphithéâ- 
tre à  son  retour  de  la  guerre 
contre  les  Jûfîfs,  â  l'endroit  où 
était  auparavant  l'étang  Aesjar- 
drtfs  de  Néron.  Il  fut  continué 
pst  son  flls  Titts.  Pltisieurs  mfil- 
liers  de  prisonniers  juifs  y  tra- 
vaillèrent. Titus   inaugui^a   ce 
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monuitient  dé  meurtfe  t>ar  des 
fêtes  qui  durèrent  cent  jours, 
et  où  fui-ent  tués  9,000  animaux 
sauvaf^es  et  iO.OOO  captifs.  Plus 
tard,  les  chrétiens  l'arrosèrent 
de  leur  sang.  Il  servit  aux  com- 
bats de  gladiateurs  et  de  botes 
féroces  jusqu'à  l'atihée  523.  On 
pense  qu'il  était  encore  entier 
au  vui*  siècle,  et  que  le  Nor- 
mand Guiscard  en  détruisit  une' 
partie.  Depuis  le  xi"  siècle  jus- 
qu'à l'an  1312,  il  servit  de  for- 
teresse â  plusieurs  familles  no- 
bles pendant  les  guerres  civiles 
du  moyen  âge.  AU  xiv*  siècle, 
on  con^mença  à  l'exploiter 
comme  une  carrière  ;  pendant 
deux  siècles,  les  palais  romains 
(de  Venise,  Farnèse,  Barberi- 
ni,  etc.)  lurent  construits  avec 
ces  matériaux.  V amphithéâtre 
Flavien  ne  reçut  que  plus  tard 
le  nom  de  ColosseuM.  —  Les 
Français  le  déblayèrent;  puis 
on  s'occupa  de  le  restaurer. 
Plusieurs  papes  ont  travaillé  à 
sa  restauratioti.  —  Le  Colisée 
pouvait  contenir  plus  de  160,000 
spectateurs.  L'arène,  ovale,  a 
92  met.  57  sur  59  met.  11. 

Temples. 

Le  premier  des  temples  de 
Rome  était  celui  de  Jupiter  Cà- 
pitolirif  dont  il  ne  reste  plus  de 
traces  ;  il  occut)ait  la  place  où 
est  aujourd'hui  l'église  d'Ara 
Cœli. 

I^anihédil  (PL  105),  —  place 
de  la  Rototida,  entre  le  Corâo 
et  la  place  Navone.  Ce  tnaghifl- 
que  monument,  16  plus  insigne 
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que  nous  ait  transmis  la  Home 
antique,  a  été  érigé  par  Agrip- 
pa, gendre  d'Auguste,  26  ans 
avant  l'ère  vulgaire.  On  lit  sur 
la  frise  :  m.  agrippa,  l.  f.  cos.  tf.r- 
TivM  FEcit.  —  Brûlé  sous  Titus 
et  sous  Trajan,  cet  édifice  fut 
restauré  par  Adrien,  et  ensuite 
par  Antonin  le  Pieux,  Septime 
Sévère,  Caracalla,  l'an  202  de 
l'ère  vulgaire.  —  En  avant. du 
Panthéon  s'ouvre  un  portique 
ayant  53  met.  45  de  largeur  et 
19  met.  81  de  profondeur,  pré- 
sentant de  front  huit  colonnes 
corinthiennes.  Au  moyen  âge, 
des  habitations  furent  construis 
tes  entre  ces  colonnes.  Lesseiie 
colonnes,  toutes  d'vn  seul  bloo 
de  granit,  ont  4  met.  54  de  cir- 
conférence et  12  met.  50 de  hau- 
teUf ,  sans  y  comprendre  la  base 
et  le  chapiteau  de  marbre  blanc. 
Ces  chapiteaux  sont  les  plus 
beaux  que  nous  ayons  de  l'an- 
tiquité. La  hauteur  de  l'édifice, 
depuis  le  pavé  jusqu'au  sommet 
de  la  voûte,  est  de  44  met.  40. 
Le  diamètre  et  la  hauteur  inté- 
rieurs de  l'édifice  sont,  à  peu 
de  chose  près ,  égaux.  11  n'y  a 
pas  de  fenêtres  :  la  lumière 
n'entre  dans  le  temple  que  par 
une  seule  ouverture  circulaire, 
pratiquée  dans  la  voûte^  —  Le 
Panthéon,  le  reste  le  plUs  par- 
fait dé  l'architecture  romaine, 
renferme  les  restes  de  Raphaél 
et  de  plusieurs  autres  artistes: 
Dalt.  Peruzzi,  Jean  d'Udine,  Pe- 
rîn  del  Vaga,  Annibal  Carrache. 
TeItpLe  dc  Testa  (place  de  la 
Bocca  délia  Vèrità,  sur  \ë9  bords 
du  Tibre,  —  Pi.  95),  de  Mme 
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circulaire  ;  SO  colonnes  canne- 
lées. 

Arofl. 

Outre  les  arcs  de  Constanlin, 
de  Titus  et  de  Sep ti  me  Sévère, 
dont  nous  avons  parlé,  il  y  a 
encore  I'Arc  des  Orfèvres  ,  de 
forme  carrée  (prés  de  S.  Giorgio 
in  Velabro);  —  I'Arg  de  Janus 
QoADRiFONs  (rue  S.  Giorgio  in 
Velabro,  —  Pl.  99),  du  temps  de 
Septime  Sévère,  etc. 

Golonnet. 

Colonne  Tri^ane  (Pl.  E.  IV.  n) 
(dans  le  forum  de  Trajan  —  au- 
jourd'hui place  Trajane),  est 
un  des  beaux  monuments  anti- 
ques de  Rome.  Le  fût  de  la  co- 
lonne est  composé  de  23  blocs 
de  marbre  blanc  de  Carrare, 
unis  par  des  crampons  de  bron- 
ze. Le  chapiteau  est  d'un  seul 
morceau.  La  colonne  seule,  avec 
sa  base  et  son  chapiteau,  a  25 
met.  98  cent.  Le  piédestal,  4 
met.  53  cent.;  la  statue,  3  met. 
56  cent.  Le  diamètre  intérieur 
de  la  colonne  est  de  3  met.  24 
cent.  On  y  monte  par  un  esca- 
lier tournant  de  182  marches 
taillées  dans  le  marbre  et  éclairé 
par  43  petites  ouvertures.  La 
colonne  présente  extérieure- 
ment un  bas-relief  en  spnale, 
qui  suit  la  direction  de  l'esca- 
lier intérieur  et  fait  23  fois  le 
tour.  On  y  compte  jusqu'à 
2,500  ligures.  Celte  immense 
composition  représente  des  su- 
jets tirés  des  deux  expéditions 
de  Trajan  contre  les  Daces.  — 
En  1864,  on  a  placé  dans  une 
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salle  basse  du  musée  du  Louvre 
des  moulages  en  cuivre  de  tous 
les  bas-reliefs  de  la  colonne. 
Ils  ont  dû  être  transportés  au 
musée  de  Saint-Germain. 

Colonne  Antonine  —  de  Marc 
Auréle  (14.  E.  111,  c.)  (place  Co- 
lohna,  à  laquelle  elle  a  donné 
son  nom).  Est  inférieure  à  la 
colonne  Trajane  sous  les  rap- 
ports de  la  beauté,  de  la  forme 
et  de  l'exécution.  Elle  est  com- 
posée de  28  blocs  de  marbre 
et  a  également  un  escalier  in- 
térieur de  190  marches.  Sixte  V 
la  lit  restaurer.  La  partie  de 
l'ancien  piédestal,  au-dessus  du 
sol,  fut  revêtue  de  marbres 
et  mise  dans  l'état  actuel  sous 
la  direction  de  Dominique  Fort- 
fana. 

Thermeg. 

TUERMES    DE    CaRAGALLA   (Pl.   F. 

VIj.  —  Therm»  Antoniniame, 
par  altération  du  nom  d'Anlo- 
nin  Garacalla.  Les  plus  grandes 
ruines  de  Rome,  avec  le  Colisée, 
le  pajais  des  Empereurs,  les 
thermes  de  Dioclétien.  C'est, 
avec  le  Colisée,  la  ruine  qui 
frappe  le  plus  l'imagination.  En 
montant  sur  ces  massives  con- 
structions, on  a  une  belle  vue 
sur  les  ruines  et  sur  la  campa- 
gne de  Rome.  Les  anciens  eux- 
mêmes  ont  vanté  la  magnifi- 
cence et  la  richesse  de  ces  bains. 
C'cbl  là  qu'au  xvi*  s.  on  a  trou- 
vé l'Hercule  Farnése.  le  Torse 
du  Belvédéie ,  la  Flore,  la*  Vé- 
nus Callipyge.  L'emplacement 
occupé  par  les  Thermes  est  un 
carré  de  341  met.  de  côté. 
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Thbahss  de  TiTn«.  On  en  visite 
les  ruines  aux  flambeaux. 

Thermes  de  DiocLÉTiEN  (PI.  G, 
III),  les  plus  grands  de  tous  les 
thermes  de  Rome.  La  grande 
salle  du  milieu  a  été  transfor- 
mée en  l'église  Santa  Maria  de- 
gli  Angeli. 

Théâtre  de  Harcellds  (PI.  106 
D,  IV).  Il  en  reste  des  arcades 
du  côté  de  la  place  Montanara. 

Cirque  Maxime  (Pi.  E.  Y.  VI). 
On  en  voit  l'emplacement  (780 
met.  de  long  sur  166  de  large) 
entre  les  monts  Aventin  et  Pa- 
latin. 

Aqnedaot. 


18t^ 


Les  aqueducs  sont  encore  des 
travaux  gigantesques  légués  par 
la  Rome  antique  et  restaurés 
par  les  t)apes.  Nous  n'entrons 
dans  aucun  détail  à  ce  sujet, 
parce  qu'ils  n'attirent  pas  en 
particulier  l'attention  des  voya- 
geurs. 

Tombeaux. 

Les  principaux  sont  :  le  mad- 
soLKB  d'Adrien  (Ghftteaa  Saint- 
Ang:  PI.  G.  II.)  Il  fut  transfor- 
mé en  forteresse  au  moyen  âge. 
On  y  voit  des  cachots  ;  —  le  mau- 
solée d'Auguste  (PI.  E.  II),  édifice 
circulaire  dans  l'intérieur  du- 
quel on  donne  aujourd'hui  dif- 
férents spectacles. 

Le  Tombeau  des  Scipions  (via 
di  S.  Sebastiano).(PL  G.  VU.)  Il 
ne  reste  que  le  souterrain  creu- 
sé dans  le  tuf.  Le  célèbre  sar- 
cophage qu'on  y  a  trouvé  est 
au  musée  du  Vatican. 


ROME  MODERNE 


Baailiqnat.  —  On  compte  sept 
Basiliques  principales  ;  quatre 
dans  les  murs  :  Saint-Pierre, 
Saint-Jean  de  Latran,  Sainte- 
Marie-Majeure,  Santa  Croce  in 
Gerusalemme  ;  et  trois  hors 
des  murs  :  Saint-Paul,  Saint- 
Laurent  et  Saint'Sébastien. 

Place  Saint-Pierre.  (Pi.  B.  II.) 


Gette  place  célèbre  est  de 
forme  elliptique  ;  elle  a  été  en- 
veloppée sur  les  côtés,  par  le 
Bernin,  par  une  colonnade  com- 
posée de  quatre  rangs  de  colon- 
nes colossales;  elles  forment 
trois  allées  :  celle  du  milieu 
est  assez  large  pour  que  deux 
voitures  y  passent  de  front.  Ces 
portiques,  portés  par  284  colon- 
nes, ont  19  met.  81  cent,  de  hau- 
teur, et  sont  couronnés  par  une 
balustrade  et  par  des  statues 
colossales  de  3  met,  75  cent,  de 
hauteur,  faites  sous  la  direction 
du  Bernin.  La  place  a  239  met. 
73  cent,  sur  191  met.  Elle  com- 
munique avec  la  basilique  au 
moyen  d'une  autre  place  plus 
petite  96  met.  15  cent,  sur  118 
met.  89  cent.),  plus  large  vers 
l'édifice,  plus  étroite  vers  la 
colonnade. 

Au  centre  se  dresse  un  obé- 
lisque transporté  d'Héliopolis 
par  Caligula.  Sixte  V  le  fit  éle- 
ver par  Dominique  Fontana.  Aux 
deux  côtés  de  l'obélisque  sont 
deux  fontaines  lançant  une  ger- 
be d'eau  haute  de  6  met.  50  cent. 

On  monte  un  vaste  escalier  à 
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trois  rampes.  Aux  angles  sont 
deux  statues  colossales  moder- 
nes :  de  saint  Pierre,  par  de  Fa- 
bris,  et  de  saint  Paul,  par  Ta- 
dolini,  placées  par  Pie  IX. 

Basilique  de  Saint-Pierre. 

Elle  fut  commencée  sous  Ju- 
les II.  —  La  façade,  en  traver- 
tin, n'a  pas  moins  de  120  met. 
19  cent,  de  largeur  et  48  met. 
40  cent,  de  hauteur.  Les  huit  co- 
lonnes corinthiennes,  qui,  vues 
de  l'obélisque,  paraissent  si  pe- 
tites, ont  28  met.  58  cent,  d'é- 
lévation et  2  met.  75  cent,  de 
diamètre.  Cette  façade  est  de 
l'architecte  C.  Maderne.  —  Elle 
est  surmontée  de  deux  horloges 
(l'une  marque  les  heures  à  l'i- 
talienne). —  On  entre  par  cinq 
portes  dans  un  magnifique  por- 
tique de  15  met.  26  cent,  de  lar- 
geur et  de  142  met.  60  cent,  de 
longueur,  y  compris  les  vesti- 
bules des  eitrémités,  et  l'on  y 
voit  une  reproduction  de  la  cé- 
lèbre mosaïque,  dessinée  par 
Giotio,  la  nacelle  de  saint-Pier- 
re. —  5  portes  donnent  accès 
dans  la  basilique.  —  Intérieur  : 
la  longueur  du  temple  est  de 
186  met.  98  cent.  Celle  de  la  nef 
transversale,  de  135  met.  47  cent. 
La  hauteur  de  la  nef  du  milieu 
est  de  45  met.  47  cent.  Les  2  an- 
ges enfantins,  en  marbre,  soute- 
nant les  bénitiers,  ont 6  pieds*. 

*  Voici  en  palmes  (le  palme  est  égal 
a  centimètres  M,54)  quelques  mesu- 
res marquées  sur  le  pavé  : 

Saint-Pétrone  de  Bologne,  S85  pal- 
BMs  (15«  mèt.M).  ^ 
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Coupole.  —  Commencée  par 
Michel-Ange  ;  surhaussée  par 
Giacomo  délia  Porta.  Elle  est 
double,  comme  celle  de  Brunel- 
leschi;  l'escalier  qui  conduit 
au  sommet  passe  entre  les  deux 
calottes.  Elle  a  42  met.  20  cent, 
de  diamètre  (65  cent,  de  moins 
que  celle  du  Panthéon)  ;  la  hau- 
teur totale  est  de  138  met.  58 
cent,  (la  flèche  des  Invalides,  à 
Paris,  a  105  met.  24  cent.).  Sur 
les  quatre  piliers,  dans  l'un  des- 
quels est  un  escalier  tournant 
et  les  grands  arcs  qui  soutien- 
nent la  coupole,  est  un  magni- 
fique entablement  dans  la  frise 
duquel  on  lit  la  fameuse  inscrip- 
tion :  TV  ES  PETRVS  ET  SVPER  HANC 
PETRAU  iEDlFIGABO  ECCLESIAM  MEAlf  ; 
ET  TIBI  DABO    CLAVES    RE6NI  GŒCLO- 

RVM.  Dans  l'extrémité  de  la 
grande  nef,  à  dr.,  on  voit  la 
statue  en  bronze  de  saint  Pier- 
re. Sous  la  grande  coupole  et 
le  maître-autel,  on  voit  le  tom- 
beau dit  la  : 

Confession  de  Saint-Pierre,  — 
où  l'on  conserve  la  moitié  du 
corps  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul;  l'autre  moitié  est  à  l'é- 
glise Saint-Paul,  et  leurs  têtes 
sont   à  Saint-Jean  de  Latran. 

Cathédrale  de  Milan,  606  palmes 
155  met.  38j, 

Cathédrale  de  PJorence,  66» palmes 
(149  met.  45). 

Saint-Paul  de  Londres,  710  fl58 
met.  51). 

Saint-Pierre  de  Rome  (de  la  porte 
à  la  chaire),  857  palmes  (186  met.  98). 

La  hauteur  de  Sainl-Pierre  n'est 
dépassée  que  par  celle  de  la  flèche 
de  Strasbourg  (environ  4*0  pieds)  et 
des  pyramides  dégypte  (460). 
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Paul  V  fit  décorer  par  Charleê 
Mademe  cette  Confession,  par- 
tie de  l'oratoire  d'Ânaclet  ;  142 
lampes  y  sont  toujours  allu- 
mées. Pie  VI  y  est  enterré  ;  sa 
statue  en  marbre  est  un  bel 
ouvrage  de  Canova. 

HAiTRE-AUTEL,  pldcé  au-dessus 
de  la  Confession,  sous  un  balda- 
quin exécuté  (1633)  d'après  les 
dessins  du  Bemin  ;  il  est  tout 
en  bronze  doré,  soutenu  par 
quatre  colonnes  torses,  d'ordre 
composite,  et  il  est  haut  de  27 
raèl.  93  cent.  (97  cent,  de  plus 
que  la  plate-forme  de  l'Obser- 
vatoire de  Paris). 

Tribonk  et  chaire  de  Saint- 
Pierre.  —  Au  fond  de  l'abside  est 
la  TRIBUNE.  Au-dessus  de  l'autel 
est  le  monument  de  bronze  do- 
ré appelé  la  Chaire  de  Saint- 
Pierre;  il  renferme  la  chaire 
en  bois  qui  servit,  dit-on,  à 
saint  Pierre  et  à  ses  succes- 
seurs. A  figures  maniérées,  par 
le  Bemin t  qui  soutiennent  la 
chaire,  représentent  4  docteurs 
de  l'Église,  saint  Ambroise  et 
saint  Augustin,  saint  Athanase 
et  saint  Jean  Ghrysostome.  — 
Sur  les  côtés,  tombeaux  :  à  g., 
de  Paul  III  Farnése,  ouvrage  de 
Guillaume  de  la  Porte,  et,  à 
dr.,  d'Urbain  VIII  Barberini,  ou- 
vrage du  Bemin. 

Si,  en  venant  du  fond  de  la 
tribune,  on  tourne  à  dr.  pour 
faire  le  tour  de  la  basilique,  on 
remarquera  aux  diverses  cha- 
pelles les  belles  copies  en  mo- 
saïque des  peintures  célèbres, 
puis  les  tombeaux  de  plusieurs 
papes;  nous  signalerons  seule- 
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ment  les  objets  les  plus  inté- 
ressants : 

Autel  de  Saint-Léon  le  Grand: 
grand  bas-relief  d'Attila,  par 
VAlgarde.  —  En  avançant  vers 
le  transsept  du  S.,  on  voit  sur 
une  porte  latérale  le  tombeau 
d'Alexandre  VII  Chigi  ;  un  sque- 
lette de  cuivre  doré  soulève  une 
draperie  de  marbre  jaune.  C'est 
un  dernier  ouvrage  du  Bemin. 

—  Après  le  transsept  du  S.,  on 
arrive  à  la  : 

Chapelle  Clémentine.  —  Tom- 
beau de  Pie  VII,  fait  aux  frais 
du  cardinal  Consalvi,  ouvrage 
de  Thorwaldsen  ;  le  pontife  est 
représenté  assis  entre  la  Force 
et  la  Sagesse. 

Près  de  la  chapelle  du  chœur 
on  voit,  sous  l'arcade  à  g.,  le 
simple  et  élégant  tombeau  d'In- 
nocent VIII,  en  bronze,  pa.rAnt. 
Pollajuolo. 

Chapelle  de  la  Présentation. 

—  Tombeau  de  Clém.  Sobieski 
Stuart,  veuve  de  Jacques  III, 
rnorte  à  Rome  en  1755.  Il  est 
posé  au-dessus  de  la  porte  par 
laquelle  on  monte  à  la  coupole. 

—  Vis-à-vis,  tombeau  de  Jac- 
ques III,  roi  d'Angleterre,  et  de 
ses  deuxfils,ouvragede  Canova. 

Traversant  la  nef  et  gagnant 
le  côté  septentrional  de  la  ba- 
silique, on  trouve  les  chapelles 
suivantes  : 

1*  Chapelle  de  la  Pieta  (la  pre- 
mière à  dr.  en  entrant  dans  la 
basilique).  Sur  l'autel,  groupe 
en  marbre  représentant  la  célè- 
bre Pietà  (la  Vierge  tenant  son 
fils  mort  sur  ses  genoux),  par 
Michel'Anget  ouvrage  qu'il  fit  i 
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l'Âge  de  24  ans,  pour  le  cardi- 
nal J.  Villiers  de  la  Grolaie,  ab- 
bé de  Saint-Denis  (France).  Les 
fresques  sont  de  Lanfranc.  — 
Dans  une  petite  chapelle,  à  dr., 
tombeau  de  Probus  Anicius, 
préfet  de  Rome.  —  Sous  l'arca- 
de, monuments  de  Léon  XII,  par 
de  FabrU,  et  de  Christine^  rei- 
ne de  Suède,  par  C.  Fontana; 
bas-relief  par  TcMdon,  sculpteur 
français  ; 

2*  Chapelle  de  SAiRT-SÉBiSTiEif. 
—  Sous  l'arcade,  tombeaux  :  du 
pape  Innocent  XII,  par  Filipp. 
délia  Valle,  et  de  la  fameuse 
comtesse  Mathilde,  morte  en 
1116;  le  portrait  sculpté  par  le 
Bernin  ; 

3»  Chapelle  do  Saint-Sacre- 
ment. —  Le  tableau  de  l'autel, 
la  Trinité,  a  été  peint  à  fresque 
par  P.  de  Cortone.  Tombeau  en 
bronze,  de  Sixte  IV,  ouvrage  re- 
marquable d'Antonio  Pollajuo- 
lo.  A  côté  de  Sixte  IV,  le  grand 
pape  Jules  II  n'a  qu'une  simple 
pierre  tombale,  au  lieu  du  ma- 
gnifique tombeau  qu'il  avait 
commandé  à  Michel-Ange.  — 
Sous  l'arcade  suivante,  tom- 
beaux de  Grégoire  IIII,  par  C. 
Rusconi,  et  de  Grégoire  XIV. 

On  arrive  ici  à  la  partie  de 
la  Basilique  qui  a  été  interdite 
au  public  (Voir  la  note  ci-des- 
sous) *. 

*  N.  B.  k  partir  d'ici,  toute  la  par- 
tie à  droite  de  deus  des  quatre 
grands  piliers,  qui  soutiennent  la 
coupole,  a  été  isolée  par  les  con- 
structions destinées  à  loger  la  salte 
du  Concile  de  1860,  qui  a  proclamé 
le  dogme  de  rinfaillibilité  du  pape. 
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4*  Chapelle  de  la  Vierge,  ou 
Chapelle  Grégorienne,  —  con- 
struite par  Jacques  de  la  Porte, 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange. 
Tombeau  de  Grégoire  XVI,  par 
Amici.  Vers  le  transsept,  à  dr., 
tombeau  de  Benoît  XIV  Lam- 
bertini,  par  P.  Bracci. 

Transsept  du  Nord.  —  Magnifi- 
que tombeau  de  Clément  XIII, 
ouvrage  de  Canova. 

Souterrain  de  Saint-Pierre. — 
Sarcophage  de  Junius  Bassus. 
préfet  de  Rome,  mort  en  359.  — 
On  y  voit  aussi  trois  tombeaux 
des  derniers  Stuarts  morts  à 
Rome.  A  l'extrémité  de  cette 
galerie  souterraine,  les  tom- 
beaux de  Grégoire  V,  d'Othon  II, 
d'Alexandre  VI  (le  tombeau  de 
ce  pape  si  tristement  célèbre 
est  vide)  ;  des  papes  Pie  II  et 
Pie  III,  de  Boniface  VIII  (sculpté 
par  Arnolfo  di  Lapo)»  d'Adrien 
IV,  de  Nicolas  V,  de  Paul  II 
(sculpture  de  Mino  da  Fieso 
le),  etc. 

Sacristie  de  Saint-Pikhbs.  — 
Dans  le  vestibule,  statues  des 

Elle  enferme  la  chapelle  Grégo- 
rienne et  tout  le  TBARssBPT  DU  Nord, 
et  les  divers  monuments  et  objets 
d'art  suivants  :  les  tombeaux  :  de 
Grégoire  XVI;  —  de  BenoU  XIV  ;  — 
de  Clément  XIII:  —  de  Clément  X.  •  • 
Les  copies  en  mosaïque  :  de  la  G«ir. 
munion  de  saint  Jérôme,  d'après  î  : 
Domini(tuin;  —  du  Biartyre  des  Se' . 
Processe  etHartinien,  d'après  ValéK' 
lin;  —  de  saint  Erasme,  d'apK:; 
Pouuin;  du  saint  Michel,  d'après  le 
Guide;  —  de  la  sainte  Pétronill.., 
d'après  le  Guerchin  (la  plus  bell 
mosaïque  de  la  basilique);  —  et  la 
statue  de  saint  Bruno,  par  Stoldtu 
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saints  Pierre  et  Paul,  sculptées 
par  Mino  da  Fiesole.  —  Sur  les 
raurs  des  galeries,  inscriptions 
antiques  (celles  des  frères  Ar- 
vales) .  —  Tableaux  :  ^u  Fatiore, 
la  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  sainte 
Anne,  saint  Pierre  et  saint  Paul; 
de  Jules  Romain,  la  Vierge,  l'En-, 
fant  Jésus  et  saint  Jean.  —  Dans 
la  salle  du  chapitre,  fresques  de 
Melozzo  de  Forli.—  Sacristie  des 
Bénéiiciers  :  sur  l'autel,  tableau 
de  Muziano,  Jésus-Christ  don- 
nanties  clefs  à  saint  Pierre. 

Partie  sopiRiEURE  de  la  basi- 
lique. —  Il  faut  une  permission 
pour  y  monter.  On  parvient  à 
la  boule  de  la  Lanterne,  qui  a 
2  met.  43  cent,  de  diamètre.  — 
La  basilique  est  couronnée  de 
10  coupoles,  outre  la  grande 
coupole  de  Michel-Ànge. 

Saint- Jean  de  Latran  (PI.  21). 

Sur  la  Place  est  le  plus  grand 
obélisque  de  Rome,  transporté 
d'Héliopolis  à  Rome  par  Con- 
stance. 

La  Basilique  de  Saint-Jean  de 
Latrah  primitive,  fondée  par 
Constantin,  subsista  prés  de 
mille  ans.  —  La  Basilique  ac- 
tuelle a  été  construite  à  diver- 
ses époques,  par  les  architectes 
Dom.  Fontana,  Giac.  délia  Por- 
ta, Borromini.  La  façade  prin- 
cipale est  par  Aless.  Galilei.  — 
5  portes  introduisent  dans  la 
basilique.  Celle  du  milieu  serait 
en  partie  antique.  L'intérieur 
est  à  5  nefs.  —  2*  pilier,  à  dr., 
fresque  attribuée  à  Gioito  (lé 
Jubilé  de  1300).— Riche  Chapelle 
Torlonia  («•  à  dr.).  —  Chapelle 
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CoRsrni  (1'*  à  g.),  tombeau  de 
Clément  III.  Mattre-autel  (cibo- 
rium  gothique).  Tombeau  de 
Martin  V.  —  A  la  voûte  de  l'ab- 
side, mosaïque  par  frà  Jacopo 
da  Turrita  (1292).  —  Sacristie: 
Carton  de  la  Vierge  de  la  mai- 
son d'Albe,  par  Raphaël;  An- 
nonciation, dessinée  par  Michel- 
Ange,  peinte  par  M.  Venusii.  — 
On  conserve  diverses  reliques 
consacrées  par  une  pieuse 
croyance.  —  Par  le  transsept 
de  g.  on  pénètre  dans  un  cloître 
intéressant  du  xiii*  s. 

Baptistère  de  Constantin  (sur 
la  place  de  l'Obélisque).  Pein- 
tures par  And.  Sacchi,  C.  Ma- 
ratta,  etc. 

Scala  Santa  (sur  la  place,  au 
N.-E.  de  Saint-Jean  de  Latran). 
Le  saint  escalier  est  formé  de 
marches  qu'on  dit  provenir  du 
palais  de  Pilate,  à  Jérusalem. 

Sainte-Marie-M^enre  (PI.  37). 

€ne  rue  droite  (via  in  Heru- 
lana)  conduit  de  la  place  de 
Saint-Jean  de  Latran  à  celle  de 
Sainte-Ma  rie-Haj  eure . 

Place.  —  Colonne  corinthien- 
ne en  marbre  blanc,  la  seule 
restée  entière  de  celles  qui  sou- 
tenaient la  voûte  de  la  basilique 
de  Constantin  (p.  182). 

Basilique  de  Santa  Maria  Mac- 
6I0RE,  nommée  Ifa^giore,  parce 
qu'elle  est  la  principale  des 
églises  consacrées  à  Rome  à  la 
Vierge;  fondée  en  352  par  le 
pape  Liberius  I".  Agrandie  en 
432,  sur  le  plan  qu'elle  a  con- 
servé depuis.  Nicolas  IV  refit  et 
agrandit    l'abside   (xni'  s.).  F. 
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Fuga^  en  faisant  la  façade  prin- 
cipale, d'aspect  théâtral,  con- 
serva les  mosaïques  du  xm*  s. 
de  l'ancienne  façade.  On  attri- 
bue les  compositions  inférieures 
à  Gaddo  Gaddi{\iy*  s.).  C'est  de 
la  loggia  construite  devant  ces 
mosaïques  que  le  pape  donne  sa 
bénédiction  le  jour  de  l'Ascen- 
sion, —  La   FAÇADE  POSTÉRIEURE, 

de  FI.  Ponzio  et  de  Carlo  Rai- 
naldi,  offre  une  masse  solide, 
des  lignes  mouvementées.  De  ce 
côté  s'élève  l'obélisque  prove- 
nant du  mausolée  d'Auguste,  et 
l'on  voit  la  belle  perspective  de 
la  rue  délie  Quattro  Fontane. 
Le  clocher  (le  plus  élevé  de  la 
ville),  est  de  1376.—  Intérieur, 
d'aspect  monumental;  5  nefs, 
divisées  par  44  colonnes  ioni- 
ques antiques.  Magnifique  pla- 
fond dessiné  par  Giul.  da  San 
Gallo.  Mosaïques  de  l'abside  par 
Jacob  Torriti;  celles  entre  les 
fenêtres,  par  Gaddo  Gaddi.  De- 
vant le  grand  autel,  un  tombeau 
est,  dit-on,  destiné    à  Pie  IX. 
—  Belle  CHAPELLE, DU  Saint-Sacre- 
iiKKT,  par  Fontana;  tombeaux 
de  Sixte  V  et  de  Pie  V.  Dans  une 
chapelle    souterraine,    on    dit 
qu'on  conserve  la  crèche.  —  La 
richesse  de  la  chapelle  de  Six- 
te V  est  dépassée  par  la  chapelle 
boRGHÈSE  ou  Paulike,  construite 
par    Flaminio    Ponzio  (1611). 
Tombeaux  de  Paul  V,  de  Clé- 
ment VIll.  Peintures  du  Guide, 
du  Josépin,  de  L.  Cigoli. 

Sakta  Croce  uf  Gerusalemme, 
basilique;  a  été  érigée  par  sain- 
te Hélène,  mère  de  Constantin. 
Elle  y  déposa  une  partie  de  la 
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sainte  Croix,  trouvée  par  elle  à 


Jérusalem.  Cette  église  a  perdu 
l'empreinte  de  son  antiquité; 
elle  fut  rebâtie  sous  Benoit  XIV 
(1743). 

Basilique  de  Saint-Paul  hors 
LES  MURS  (environ  2  kil.  hors  de 
la  porte  S.  Paolo),  une  des  mer- 
veilles de  l'art  chrétien,  conser- 
vant le  caractère  antique  de  ce 
genre  d'édifices.  Elle  a  été  dé- 
truite en  1823  par  un  incendie 
causé  par  l'incurie  des  plom- 
biers. La  longueur  de  cette  ba- 
silique était  de  140  met.  65  cent. 
La  grande  nef  avait  26  met.  65 
cent,  de  largeur  et  34  met.  45 
cent,  de  hauteur.  Reconstruite 
avec  une  grande  magnificence, 
inaugurée  enl847.— Imtériedr 
divisé  en  5  nefs  par  80  colonnes. 
Aumaitre-autel,4  colonnes  d'al- 
bâtre oriental,  présent  du  pacha 
d'Egypte.  Dne  frise  de  médail- 
lons contenant  258  portraits  de 
papes,  en  mosaïque,  court  au- 
tour des  nefs.  —  Beau  cloître, 
charmant  spécimen  de  l'archi- 
tecture monastique  du  xiii*  s. 

Basilique  de  Saint -Laurent 
bors  les  murs  (1  kil.  hors  la 
porte  de  San  Lorenzo).  L'inté- 
rieur est  à  3  nefs,  divisées  par 
22  colonnes  ioniques*.  Nef  du 

1  Dans  la  volute  de  la  huitiènoe  co- 
lonne, à  dr.,  on  remarque  une  gre- 
nouille et  un  lézard,  en  grec,  batracos 
et  sawos,  rappelant  les  noms  des  deux 
artistes  lacédémoniens  cités  par  Pline, 
qui,  après  avoir  élevé  les  temples  du 
portique  d'Octavie,  ne  purent  obte- 
nir d'y  inscrire  leurs  noms,  et  sculp- 
tèrent ces  figures  d'animaux  sur  la 
base  (spira)  des  colonnes.  Pline  a-t-il 
pris  le  mot  spira  pour  volute  ? 
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milieu  :  deux  ambons  de  mar- 
bre et  une  colonne  pour  le  cier- 
ge pascal.  Au-dessus  des  colon- 
nes s'étend  une  frise  couverte 
de  peintures  modernes  par  ¥ra- 
cassinif  artiste  romain.  Le 
chœur,  élevé  au-dessus  de  la 
nef,  a  un  pavé  en  mosaïque  à 
dessin  géométrique,  situé  à  peu 
près  à  moitié  hauteur  des  12 
colonnes  antiques  qui  le  bor- 
dent à  dr.  et  à  g.  Ces  colonnes 
cannelées,  de  marbre  violet,  po- 
sent à  une  grande  profondeur 
sur  le  pavé  de  l'ancienne  égli- 
se. Les  chapiteaux  sont  corin- 
thiens, sauf  les  deux  premiers 
qui  sont  composites.  Sur  le 
grand  arc,  mosaïque  du  vi*  s. 


Prés  de  l'église  sont  les  Cata- 
combes DE  Saikt-Cyriaqde. 

Basilique  de  St-Sbbastien  hors 
LES  liDRs  (3  kil.  hors  de  la  porte 
San  Sebastiano),  bâtie  en  367, 
mais  entièrement  restaurée  au 
XVII"  s.  par  Flam.  Ponziu,  n'a 
conservé  aucun  caractère  de 
son   architecture  ancienne. 

Près  de  là  on  descend  dans  le 
cimetière  de  Saint-Calixte,  con- 
nu sous  le  nom  de  Catacoubes. 
Ces  catacombes  sont  ouvertes 
au  public  les  21  et  22  décembre. 

Basilique  Sainte-Agnès  hors  les 
MORS —  (sur  la  voie  Nomentane. 
—  2  kil.  hors  la  Porta  Pia).  Dans 
une  cour  qui  précède,  on  voit 
une  fresque  représentant  Pie  IX 
échappant  au  danger  de  l'écrou- 
lemcnt  d'un  plancher.— On  des- 
cend dans  l'église  par  43  degrés. 
La  mosaïque  de  la  tribune  date 
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de  626  (le  20  septembre  ,1870, 
pendant  le  siège  de  Rome  par 
l'armée  italienne,  un  obus  lan- 
cé par  les  défenseurs  de  la 
ville  a  traversé  les  combles  de 
la  basilique  et  endommagé  le 
sofflte).—  Il  y  a  une  entrée  des 
Catacombes  dans  le  voisinage. 

Églises. 


«  Presque  toutes  les  églises 
peuvent  être  divisées  en  deux 
groupes  principaux  :  les  basili- 
ques antiques  et  les  églises 
modernes.  Les  édifices  du  xu*  au 
xv«  s.  semblent  faire  défaut.  La 
plupart  des  églises  modernes 
sont  dans  le  style  qu'on  a  appe- 
lé en  France  le  style  jésuite.  » 
—  Particulièrement  préoccupé 
du  coté  artistique  de  cette  des- 
cription, nous  nous  sommes 
peu  attaché  à  la  partie  légen- 
daire, qui  à  elle  seule  exigerait 
de  longs  développements.  Le 
trésor  des  reliques  accumulées 
à  Rome  est  inépuisable  :  il  sem- 
ble que  rien  n'ait  été  perdu,  ou 
que  tout  ait  été  retrouvé.  On 
conserve  la  baguette  de  Moïse 
(à  Sl-Jean  de  Latran)  ;  la  crèche 
de  Jésus-Christ  (  à  Ste-Marie- 
Majeure);on  a  quelques  brins 
de  paille  et  des  langes;  on  a  un 
portrait  de  J.-C.  à  12  ans;  un 
autre  donné  à  St  Prudent  par 
St  Pierre;  des  portraits  de  la 
Vierge,  par  St  Luc,  à  en  faire 
une  galerie;  on  a  la  margelle 
du  puits  où  J.-C.  s'assit  quand 
il  dernanda  à  boire  à  la  Samari- 
taine (à  St-Jean  de  Latran);  la 
table  sur  laquelle  il  fit  la  cène 
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avec  ses  disciples  (ibidem);  la 
colonne  à  laquelle  il  fut  attaché 
pour  être  flagellé  {à  Santa  Pras 
sede)  ;  la  pierre  sur  laquelle  les 
soldats  jouèrent  ses  vêtement! 
(à  St-Jean  de  Latran).  A  la  ba- 
silique de  St-Pierre,  on  conser- 
ve le  sudarium  ou  saint  suaire, 
linge  où  est  empreinte  la  face 
du  Christ.  11  est  placé  au-dessus 
de  la  statue  de  Ste  Véronique, 
sans  doute  à  cause  de  raffmité 
des  noms  :  Véronique  et  vera 
iconica,  vraie  image  (on  trouve 
iconica  pour  icon  dans  Grégoi- 
re de  Tours)  ;  la  lance  avec  la- 
quelle le  Christ  fut  frappé  au 
côté  (au-dessus  de  la  statue  de 
St  Longin).  Elle  fut  envoyée  au 
pape  par  le  sultan  Bajazet,  qui 
espérait,  en  retour,  être  délivré 
de  son  frère  Zizim  (Rio,  II,  105)  ; 
enfin  on  a  trouvé  et  on  conser- 
ve à  l'église  de  Santa  Croce  in 
Gerusalemme  la  planche  en  bois 
portant  la  fameuse  inscription  : 
Jésus  Nazarends  rex  Judj^ordm; 
un  des  30  deniers  d'argent  de 
Judas;  les  osselets  du  doigt  de 
saint  Thomas,emblème  du  doute, 
offert  à  son  tour  à  une  crédu- 
lité qui  d'ailleurs  n'intéresse 
pas  la  foi. 

On  compte  à  Rome  389  égli- 
ses. Nous  signalerons  seulement 
les  plus  remarquables. 

Les  églises  de  Rome  sont  gé- 
néralement fermées  de  midi  à 
2  h.;  les  basiliques  restent  ou- 
vertes. 

Santa  Agnese—  (place  Navone). 
Borromini  l'acheva,  fit  la  cou- 
pole, la  façade.  Cette  église,  ré- 
cemment restaurée,  est  à  Tin* 
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térieur  ornée  de  stucs  dorés,  et 


décorée  de  8  colonnes  en  mar- 
bre, d'ordre  corinthien.  Les 
peintures  des  quatre  pendentifs 
sont  du  Baciccio.  —  Monument 
funéraire  de  la  princesse  Tal- 
bot-Doria  (f  1857),  par  Tenera- 
ni.  Dans  la  crypte  on  voit  un 
bas-relief,  par  VAlgarde,  repré- 
sentant la  sainte,  conduite  nue 
au  martyre  et  miraculeusement 
couverte  de  ses  cheveux. 

Sant' Agostino  (PI.  3)  —  (Saint- 
Augustin),  (auN.-E.  de  la  place 
Navone)  bâtie  sur  les  dessins  de 
Baceio  Pintelli  par  le  cardinal 
d'Estouteville ,  archevêque  de 
Rouen.  La  coupole,  la  première 
que  l'on  ait  élevée  à  Rome,  fut 
exécutée  en  1580.  On  va  admi- 
rer dans  cette  église  la  célèbre 
fresque,  malheureusement  in- 
suffisamment éclairée  et  aujour- 
d'hui très-altérée,  du  prophèie 
isaïe,  par  Raphaël,  exécutée, 
dit-on,  en  1512,  après  avoir  vu 
les  prophètes  de  Michel-Ange. 
Beau  groupe  en  marbre  :  la 
Vierge  et  sainte  Anne,  par  An- 
dréa Contucci  da  Monte  Sansù- 
vino  ;  Vierge,  par  Michel-Ange 
Car av âge;  beau  groupe  en  mar- 
bre, par  Jacopo  SansovinOf  de 
Madone  tenant  l'Enfant  Jésus. 

Sant' Andréa  délia  Valie  (au  S. 
de  la  place  Navone),  (PI.  6)  — 
commencée  en  1591.  Façade  par 
C.  Reinaldi.  La  coupole  peinte 
par  Lanfranc.  Les  4  Évangélis- 
tes,  dans  les  pendentifs,  sont  des 
chefs-d'œuvre  classiques  du  Do- 
miniquin.  Fresques  autour  du 
chœur,  par  le  Calabrais.  Tom- 
beaux de  Pie  II  et  de  Pie  111. 
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SantiApostoli,  —  Saints-Apô- 
tres (place  du  même  nomj,  (PI. 
7)  reconstruite  par  F.  Fontana 
(1702).  L'intérieur  a  été  restau- 
ré en  1871.  Monument  du  gra- 
veur Yolpato,  par  Canoua,  âgé 
de  35  ans.  —  Sur  la  porte  de  la 
sacristie,  tombeau  de  Clément 
XIV,  ouvrage  célèbre  de  Cano- 
va.  Dans  le  corridor  du  couvent, 
cénotaphe  élevé  à  Michel-Ange, 
qui  fut  d'abord  enterré  ici. 

Ara  Gœli,  Santa  Maria  in 
Ara  Cœli  (à  côté  du  Capitole  et 
sur  l'emplacement  du  temple 
de  Jupiter  Gapitoiin.  —  Pi.  TA). 
On  y  mon  le  par  un  large  esca- 
lier de  124  marches.  Intérieur 
divisé  en  3  nefs  par 22 colonnes 
antiques.  On  conservée  l'église 
d'Ara  Gœli  le  santissimo  ham- 
bino,  petite  statuette  que  la  lé- 
gende dit  taillée  d'un  arbre  du 
jardin  des  Oliviers.  Le  jour  de 
Noël,  on  l'expose  dans  une  crè- 
che (presepio). 

Gapucciki  —  (les  Capucins,  ou 
Santa  Maria  dklla  Goncbzione, 
près  la  place  Barberini.  —PI. 
10),  bâtie  par  ordre  du  cardinal 
F.  Barberini,  capucin  et  frère 
du  pape  Urbain  VlII.  Célèbre  ta- 
bleau du  Guide  représentant 
l'archange  saint  Michel.  ~  Do- 
miniquin,  Saint  François  en  ex- 
tase. And.  Sacchi,  Saint  Antoi- 
ne. P.  de  Cortone,  Saint  Paul. 
—  On  va  visiter  sous  l'église  le 

ClMETlàRE  S00T£RRA}N,  OÙ  SOnt  eX- 

posés  les  cadavres  desséchés 
des  capucins  revêtus  de  leurs 
robes.  Les  ossements,  bizai  re- 
ment arrangés,  en  forment  la 
décoration. 


195 

San  Carlo  ai  Cati.nari  (place 
Catinari--(P1.  11).  Église  bâtie 
en  1612.  La  façade,  par  /.  B, 
Soria.  L'intérieur  d'ordre  co- 
rinthien. La  coupole  est  une 
des  plus  grandes  de  Rome. 
Beaux  pendentifs  du  Domini- 
quin  représentant  les  vertus 
cardinales.  Annonciation  de 
Lanfranc.  Au  maitre-autel,  im- 
mense tableau  de  P.  de  Cor- 
tone :  Procession  de  saint  Char- 
les Borromée  pendant  la  peste 
de  Milan.  Dans  le  chœur,  belle 
fresque  du  Guide  (Saint  Char- 
les). A  g..  Mort  de  sainte  Anne, 
chef-d'œuvre  d* Andréa  Scu^chi. 

San  Carlo  —  (sur  le  COrso  — 
PI.  12).  Commencée  en  1612, 
terminée  par  P.  de  Cortone.  La 
façade,  exécutée  postérieure- 
ment. Cette  église  abonde  en 
marbres  précieux,  en  peintures, 
en  stucs  dorés.  Mattre-autel  : 
Saint  Charles  présenté  au  Sau- 
veur par  la  Vierge,  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  C.  Jfa- 
ratta. 

ftan  Glementé  —  (sur  la  rue 
allant  du  Colisée  â  Lalran)  ->  (Pi. 
15).  Une  des  églises  les  plus 
anciennes  de  Rome',  intéres- 
sante surtout  en  ce  qu'elle  con- 
serve la  forme  des  basiliques 
des  époques  primitives.  Mise 
en  l'état  actuel  par  Clément  XI 
au  commencement  du  xviii*  s. 
Elle  est  précédée  d'un  atrium 


*  Des  fouilles  entreprises  en  1858 
ont  fait  .découvrir  l'ancienne  basili- 
que de  SainUGIétnent  et  dei  fresques 
curieuses,  ainsi  que  des  suhstrnc- 
tions  que  l'on  a  voulu  faire  remonter 
JJUgjju'au  temps  des  rois  de  Rome  ^?K 
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ou  cour  carrée  à  portiques.  — 
L'intérieur  a  trois  nefs  ;  un  des 
bas-côtés,  plus  large,  était  oc- 
cupé par  les  hommes.  —  On  re- 
marquera :  le  beau  pavé  en  opus 
Alexandrinum  ;  les  deux  am- 
bons  de  marbre  ;  la  mosaïque 
de  l'abside,  du  mu*  s.  ;  des  fres- 
ques de  Masaccio  (Sainte  Cécile 
discutant  avec  les  docteurs). 

Gesi^  —  (Jésus)  place  du  même 
nom  — (Pi.  19),  une  des  églises 
les  plus  vastes  et  les  plus  ri- 
ches de  Rome,  appartenant  à  la 
congrégation  des  jésuites,  com- 
mencée en  1568  par  le  célèbre 
Vignole;  Jacques  de  la  Porte, 
son  élève,  fit  la  coupole  et  la 
façade.  Fresques  de  la  voûte, 
de  la  coupole  et  de  la  tribune, 
par  le  Baciccio.  Transsept  de 
dr.  Mort  de  saint  François  Xa- 
vier, par  C.  Maratta,  tableau 
qui  a  noirci.  —  Tombeau  du 
cardinal  Beliarmin;  figures  de 
la  Religion  et  de  la  Sagesse, 
))ar  le  Bernin,  —  Rien  n'é- 
gale la  richesse  de  l'autel  de 
Saint-Ignace,  dessiné  par  le  P. 
Poxzi,  jésuite. 

Sajc  GIoVA^NI  de'  Florentini 
(saint  Jean  des  Florentins  — 
au  bord  du  Tibre,  à  l'entrée  de 
la  viaGiulia  —  PI.  20),  construi- 
te par  Sansovino ,  San  Gallo , 
Glac.  délia  Portât  C.  Maderne. 
Façade  d'A/.  Galileié  Peintures  ; 
Santi  di  TitOi  Saint  Jérôme; 
Salvator  Rosaj  Délivrance  des 
saints  Gosme  et  Damien. 

S.  Gregorio  (sur  le  ihont  Ce- 
lio  —  PI.  25).  Reconstruite  en 
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Dominiquin ,  Flagellation  du 
saint'. 

Saht'Ignazio,  —  (Saint-Ignace 
de  Loyola)  (place  du  même  nom 
entre  le  Corso  et  le  Panthéon— 
Pi.  24),  commencée  en  1626.  La 
façade  est  de  VAlgarde.  C'est 
une  des  belles  façades  de  style 
jésuite.  —  Le  P.  Pozzi  (1642- 
1709),  jésuite,  peintre,  scul- 
pteur et  architecte,  possédant 
une  surprenante  célérité  d'exé- 
cution ,  peignit  le  plafond  de 
Saint-Ignace  en  10  ou  12  mois. 

Sak  Lorekzo  in  LuGiNA  (place 
du  même  nom)  :  tombeau  de 
Poussin. 

«  San  Loifi  de'  Franoesi,  — 
Saint-Louis  des  Français  (près 
de  la  place  Navone  —  PI.  27), 
l'église  des  Français  résidant  à 
Rome.  Achevée  sur  les  dessins  de 
Giac.  délia  Porta,  en  1589,  Tan- 
née de  la  mort  de  Catherine  de 
Médicis,  qui  y  contribua  pour 
des  sommes  considérables.  Elle 
est  la  propriété  de  la  France. 

—  Peintures  de  la  voûte  de  la 
nef,  par  Natoire.  —  Monument 
élevé  en  1852  à  la  mémoire  des 
soldats  français  morts  au  siège 
de  Rome  en  1849.  Belles  fres- 
ques classiques  du  Dominiquin 
(Actes  de  sainte  Cécile).  —  Tom- 
beaux :  du  cardinal  d'Ossat  ;  du 
cardinal  de  Remis  ;  du  peintre 
Pierre  Guérin;  de  B.  Wicar;  in- 
scription lapidaire  de  rarchéo- 
logue  J.-B.  Séroux  d'Agincourt. 

—  Maltre-autel  :  Assomption  , 
de  Fr.  Baaaano.  Chapelle  à  g,, 
tableaux  latéraux,  par  le   Ca- 


1734.  On  va  y  voir  des  fresques!  ravage;  fresque  de  la    voûte, 
du  Guide,   Saint  André,  et  du  |  par  [le  Chev;  d'Arpt».  **  Tom- 
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beau  de  M—  de  Moiîtmorin, 
érigé  par  M.  de  Chateaubriand, 
qui  en  composa  l'élégante  in- 
scription. —  Monument  à  la 
mémoire  de  Claude  Lorrain,  par 
l,cmoyne. 

San  Mabco  (place  du  même 
nom),  fondée  en  530,  rebâtie, 
en  1468,  par  Paul  II.  Façade 
l^ar  Giuliano  da  Majano.  A  l'ab- 
side, mosaïque  de  833. 

Santa  Maria  de(U  Angeli,  — 
Sainte-Marie  des  Anges  (place 
des  Termini  —  PI.  30),  une  des 
plus  grandes  églises  de  Rome. 
Michel-Ange,  âgé  de  plus  de  80 
ans,  établit  cette  église  dans 
une  immense  salle  (bibliothè- 
que ou  cella  Calidaria)  des 
Thermes  de  Dioclétien.  11  con- 
serva en  place  les  8  belles  co- 
lonnes de  granit  d'un  seul 
morceau,  mais  pour  préserver 
l'édifice  de  l'humidité,  il  ex- 
haussa le  pavé  de  2  met.  Lon- 
gueur de  la  grande  nef,  au- 
jourd'hui transversale,  lOO'raèt. 
62»  Sous  Benoît  XV,  Vanvitelli 
altéra  les  belles  dispositions  de 
Michel-Ange,  et  mit  l'édifice 
dans  l'état  où  il  est  aujour- 
d'hui. L'église  de  Michel-Ange 
devint  la  nef  transversale  de  la 
sienne.  —  Dans  le  vestibule  rond 
d'entrée,  ajouté  par  Vanvitelli  : 
tombeaux  de  C.  Maraita,  de 
Salvator  Rosa.  Dans  le  passage, 
belle  statue  de  saint  Bruno, 
par  Houdon.  On  remarquera 
les  fresques  de  Romanelli,  Pré.- 
sentation  de  la  V.  ;  du  Domini- 
quin.  Martyre  de  saint  Sébas- 
tien; Baptême  de  J.-C,  par  C. 
Uaratta  (peut-être  l'œuvre  ca- 
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pitale  de  ce  peintre  de  la  dé- 
cadence).—Enfin,  la  Mort  d'A- 
nanias  et  de  Saphire,  peint  sur 
ardoise,  par  le  Pomerancto.  — 
Nef  transversale  g.  ;  la  Chute 
de  Simon  le  Magicien,  œuvre 
capitale  de  Pompeo  Battoni  (en- 
tente du  clair-obscur);  Saint 
Basile  et  l'empereur  Yalens  qui 
s'évanouit,  ]^air  Subleyras.  {hans 
cet  ouvrage,  le  peintre  français 
se  montre  à  la  hauteur  des 
peintres  italiens  de  cette  épo- 
que.) Les  autres  peintures  sont 
par  Musciano,  Bianchini,  Cos- 
tanzi,  Trevixani.  —  Le  cLoiTiui 
DES  CuAKTREux,  derrière  l'églisc, 
a  été  dessiné  par  Michel-Ange. 

Sakta  Maria  dell'  aniva  (prés 
et  auN.-O.  de  la  place  Navone), 
3  nefs  voûtées  et  presque  de 
même  hauteur.  Beau  mausolée 
du  pape  Adrien  VI,  dessiné  par 
Balt.  Peruzzi.  Fresques  du  Ser- 
moneia,  de  Salviatû  Copie  en 
marbre  de  la  Pietà,  de  Michel- 
Ange,  qui  est  à  Saint-Pierre. 

SanU  Maria  sopra    Minérva 

-  près  du  Panthéon  (PI.  38). 
Bâtie  au  xiv  s.  sur  l'emplace- 
ment d*un  temple  de  Minerve. 

—  A  côté  du  chœur,  à  g.,  sta- 
tue du  Christ  debout,  tenant 
la  croix,  par  Michel^Ange.  Elle 
fut  terminée  par  Fed.  Frizzi, 
sculpteur  florentin.  A  l'oppo- 
site,  Saint  Jean,  par  ObiszL  An- 
ge présentent  à  la  V.  3  jeunes 
filles  de  la  confrérie  de  l'An- 
nunziala;  attribué  au  Fie»ole. 
Statue  d'Lrbain  Vil,  par  Buon- 
vicino.  —  Transsept  de  dr*, 
chapelle  de  Saint-Thomas-d'A- 
quin,  Hresque  de  FUippino  Lip- 
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pi.  A  la  voûte,  sibylles  et  anges, 
par  Raffaellino  del  Garbo.  A 
g.  de  l'autel,  tombeau  de  Paul  IV, 
dessiné  par  Pirro  Ligorio.  — 
Tombeau  gothique  de  Guiil. 
Durand,  remarquable  par  ses 
mosaïques  et  ses  sculptures,  par 
Giov.  Cosimati,  —  Maitre-autel 
moderne.  Sous  l'autel  sont  les 
restes  de  sainte  Catherine  de 
Sienne.  Derrière  le  mattre-au- 
tel  :  tombeaux  de  Léon  X  et  de 
Clément  Vil,  par  Bandinelli. 
Les  statues  de  ces  papes  sont 
de  Raf.  da  Mêntelupo,  et  de 
Nani  di  Baccio  Bigio.  —  Prés 
de  Léon  X,  pierre  tombale  du 
cardinal  Bembo,  consacrée  par 
son  fils  naturel,  qu'il  avait  eu 
de  la  Morosina.  ~  Dans  un  cor- 
ridor conduisant  à  une  porte 
derrière  la  tribune,  plusieurs 
tombeaux  de  cardinaux,  par 
Giac.  délia  Porta,  le  Bemin 
et  C.  Rainaldi.  Avant  de  ren- 
trer dans  la  nef,  on  voit  à  dr., 
enchâssé  dans  le  mur,  le  tom- 
.  beau  d'un  humble  moine  qui 
fut  un  grand  artiste,  de  Beato 
Angelico.   L'inscription  porte  : 

Hic  JACET   VeM.    PlCTOR  Fb.   Io.  DE 

Flor.  Obd.  P.  (ordinis  Praedi- 
calorum).  MCCCCLV.  —  Sacris- 
tie, Christ  en  croix  et  saints, 
par  Atid.  Sacchi,  —  En  ren- 
trant dans  l'église,  on  voit 
dans  la  chapelle  Saint-Domi- 
nique le  tombeau  de  Benoit  XIII. 
Statuette  de  saint  Sébastien  , 
par  Mino  di  Fiesole. 

Le  couvent  attaché  à  cette 
église,  résidence  du  général  de 
l'ordre  des  Dominicains,  est  au- 
jourd'hui  occupé    en    grande 


partie  par  le  ministère  des  fi- 
nances. 

SU  Maria  deUa  race  —  (Ste- 
Marie  de  la  Paix  —  au  N.-O.  de 
la  place  Navone  —  PI.  -40).  — 
Construite  en  1477  par  Sixte  IV, 
en  actions  de  grâces  pour  la 
paix  entre  les  princes  chré- 
tiens, sur  le  dessin  de  Baccio 
Pintelli.  La  façade  théâtrale  est 
de  Piètre  de  Cortone.  On  va  y 
admirer  la  célèbre  fresque  de 
Raphaël  les  SibyUés.  Timoteo 
Vite  peignit  les  Prophètes  sur 
ses  dessins.  La  fresque  de  Ra- 
phaël a  été  restaurée  ;  les  pein- 
tures sur  l'entablement    sont 

du  ItOMO. 

On  remarquera  la  V.  et  Ste 
Brigitte,  fresque  de  Bald.  Pe- 
ruBzi.  —  Sous  la  coupole,  Vi- 
sitation, par  C.  Maratta;  Pré- 
sentation au  temple,  par  Bald. 
Pertazi;  Nativité  de  la  Vierge, 
par  Fr,  Vanni;  Mort  de  la  V., 
de  Morandi.  La  voûte  et  les 
lunettes  au-dessus  du  maitre- 
autel  ont  été  peintes  par  VAl- 
bane,  dans  sa  jeunesse.  —  A 
g.,  tombeau  élégant  de  deux 
jeunes  enfants. 

ftanU  Maria  dél  Popolo  (Ste- 
Marie  du  Peuple  —  â  côté  de 
la  porte  du  Peuple.—  PI.  41).—  ' 
Cette  église  est,  par  les  scQlp-  I 
tures  et  les  peintures  qu'elle 
renferme,  une  des  plus  inté- 
ressantes de  Rome.  Construite, 
selon  la  tradition,  en  1099, 
pour  purger  cet  endroit  des 
démons  établis  autour  du  tom- 
beau de  Néron;  Sixte  IV  la  fit 
rebâtir  en  1471  par  Bacciê 
Piniêlli.  Elle  a  été  modernisée 
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par  ^  Bemin.  —  !'•  chap.  à 
dr.  ;  Nativité  de  J.-C,  œuvre 
estimée  de  Pinturicchio.  Tom- 
beaux du  card.  délia  Rovere 
et  de  Giov.  di  Castro  (on  croit 
ce  dernier  de  Sangallo).  —  2*  : 
Conception,  par  C.  Maratta.^ 
y  :  fresques  de  Pinturicchio^ 
ainsi  qu'à  la  voûte  du  chœur. 
Tombeaux  des  cardinaux  A  se. 
Storza  et  Hier.  Basso,  par  And. 
Contucci  da  Sansovino.  Ann. 
Carrache,  Assomption  ;  Michel- 
Ange  de  Caravage,  GruciÛem. 
de  saint  Pierre,  Conversion  de 
saint  Paul.  —  Chapelle  du  riche 
banquier  Chigi.  Cette  chapelle 
présente  un  singulier  mélange 
païen  et  sacré  dans  les  mosaï- 
ques de  la  coupole  :  Jupiter, 
Diane.  Mercure...  autour  de 
Jébova  !  Raphaël  en  fit,  dit-on, 
les  dessins;  enfin  on  croit  qu'il 
fit  le  modèle  de  la  statue  de 
Jonas,  sculptée  par  Lorenzetio. 
La  Nativité  de  la  V.,  par  Sé- 
bastien del  Piombo,  terminée 
par  Salviati;  les  autres  pein- 
tures sont  de  Salviati,  Les  sta- 
tues de  Daniel  et  d'Habacuc 
sont  du  Bernin.  —  On  remar- 
quera encore  plusieurs  tom- 
beaux, beaux  ouvrages  de  scul- 
pture du  XV»  s.  ;  entre  autres 
celui  du  cardinal  Pallavicini. 
Sawta  Maria  in  Trastevere.  — 
(?1.  ■42.)llne  des  belles  basiliques 
de  Rome,  érigée  en  222,  restau- 
rée au  XV»  s.;  le  portique  est  du 
xvm'  s.  3  nets  soutenues  par  21 
colonnes  de  granit  antiques. 
Assomption  du  Dominiquin.  Mo- 
saïques du  grand  arc  et  de 
l'abside,  de   1145.  Les  mosaï- 


ques  de  la  façade  sont,  moitié, 
du  xu*  s.,  moitié  toutes  mo- 
dernes. 

Samta  Maria  in  Vallicella  ou 
Chiesa  Noova  —  (PI.  43)  res- 
taurée en  1871.  Une  des  bel- 
les églises  de  Rome.  St  Philip- 
pe de  Neri  la  fit  construire  en 
1575,  sur  les  dessins  de  Jtfar« 
tino  Lunghi,  le  Vieux.  L'inté- 
rieur fut  richement  décoré  par 
l'infatigable  Pietro  da  Cor^ 
tona,  qui  peignit  la  voûte,  la 
coupole  et  la  tribune.  —  La 
grande  nef,  au-dessus  des  co- 
lonnes vient  de  recevoir  des 
fresques  médiocres.  —Copie  du 
tableau  de  la  Mise  au  tombeau 
de  Michel-Ange    de   Caravage. 

—  Transsept;  Couronnement 
de  la  Tierge,  par  le  chevalier 
d'Arpin.  —  Au  mattre-autel  : 
trois  peintures  de  la  jeunesse 
de  Rubens.  Transsept  de  g.. 
Présentation  de  la  Vierge,  par 
Baroccio.  —  Sacristie  :  fresque 
de  la  voûte  par  Piètre  de  Cor- 
tone.  Statue  de  St  Phil.  de  Neri, 
par  VAlgarde.  —  Rentrant  dans 
l'église,  on  voit  une  Visitation, 
peinte  par  Baroccio,  et  une 
dernière  chapelle  peinte  par  le 
chevalier  d'Arpin.  Tombeaux 
de  Baronius  ;  du  cardinalMaury. 

—  Le  Couvent  de  St -Philippe  de 
NiRi  est  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  l'architecte  Borro- 
mini;  les  plans  en  sont  habile- 
ment entendus.—  Le  gouverne- 
ment italien  y  a  installé  la  cour 
d'appel. 

Santa  Maria  della  vittoria  — 
(prés  les  thermes  de  Dioctétien 

—  PI.  44).  —  Une  des  églises  les 
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plus  richement  ornées.  Élevée 
en  1605  par  Paul  V.  Façade  par 
J.'B.  Soria;  fiomlniquin ,  la 
Vierge,  VEnfant  Jésus  et  St 
François,  —  Un  groupe,  consi- 
déré comme  le  chef-d'œuvre 
du  fiernin,  représente  Ste  Ca- 
therine, dans  une  attitude  d'ex- 
tase :  un  ange  armé  d'une 
flèche,  est  sur  le  point  de  lui 
percer  le  cœur.  —  La  Tribune, 
peinture  du  Guerchin. 

Santa  Martina,  —  Ste-Marline 
et  Sl-Luc  (au  Forum,  à  l'angle 
de  la  rue  Bonella),  ancienne 
église,  reconstruite  par  Pieiro 
da  Cortona,  qui  fit  î\  ses  frais 
la  chapelle  souterraine.  —  On  y 
voit  le  modèle  en  plâtre  de  la 
statue  colossale  de  Jésus-Christ, 
par  Thorwàldsen  ;  une  Assomp- 
tion, par  Seb.  Conca. 

San  Mabtino  a'  Monti  —  (Prés 
des  thermes  de  Titus  —PI.  45). 
Une  des  plus  belles  églises  de 
Bome,  —  Bâtie  par  le  pape  St 
Symmaque,  l'an  500;  moderni- 
sée en  1650.  —  5  nefs  ;  24  co- 
lonnes corinthiennes  antiques, 
de  différents  marbres.  Le  beau 
plafond  fut  donné  par  Charles 
Borromée.  —  Nefs  latérales  : 
paysages  à  fresque  de  Gaspard 
Poussin.  La  chapelle  souterrai- 
ne, par  Pietro  da  Cortona,  pré- 
sente de  belles  perspectives. 
Elle  conserve  les  restes  des 
papes  St  Sylvestre  et  St  Martin. 

Sant'  Ondfrio  —  Si  Onuphre 
(sur  le  Janicule,  xv  s»  —  PI.  47). 
Église  et  couvent  immortalisés 
parla  mort  du  Tasse.  Sous  le 
portique  :  trois  lunettes,  par  le 
Dominiqtiin,  Près  de  la  porte, 
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une  inscription  indique  Tem* 
placement  où  furent  d'abord 
déposés  les  restes  du  Tasse.  Ils 
ont  été  transportés,  le  25  avril 
1857,  dans  une  chapelle  où  on 
lui  a  élevé  un  monument.  Il  y 
a  encore  dans  l'église  les  tom- 
beaux du  poète  Alex.  Guidi; 
de  Barclay,  l'auteur  de  l'Arge- 
nis;  et  du  célèbre  polyglotte 
Mezzofanli  (en  1848).  —  Fres- 
ques de  Peruzzi  et  du  Pintn- 
ricchio.  —  Dans  un  corridor 
supérieur,  Vierge  peinte  par 
L.  di  Vinci.  La  seule  fresque 
que  Rome  possède  de  ce  maî- 
tre. —  Du  haut  des  jardins, 
belle  vue  de  Rome  et  des  envi- 
rons jusqu'à  la  mer.  —  On  vi- 
sUe  dans  le  couvent  la  c«llale 
où  expira  le  Tasse  ;  on  voit  le 
masque  pris  sur  le  cadavre, 
son  encrier,  un  miroir,  une 
loupe,  une  ceinture...  derniers 
objets  en  la  possession  du  poète, 
qui  «  s'éteignit  dans  la  misère, 
en  léguant  à  l'Italie  les  trésors 
de  son  génie.  » 

S.  PiETRo  IN  MoNTORio  —  (sur  le 
Janicule,  au-dessous  de  la  fon- 
taine Pauline.  —  PI.  48).  On  la 
croit  érigée  par  Constantin  sur 
le  lieu  où  saint  Pierre  reçut  le 
martyre.  Fresques  de  Sebastia- 
no  del  Piombo,  d'après  les  des- 
sins de  Michel- Ange.  St  Fran- 
çois recevant  les  stigmates  de 
J.-C,  par  Giov.  de*  Vecchi.  Phi- 
lippe m  fit  faire  la  place  devant 
l'église  et  ses  murs  de  soutène- 
ment. De  cette  esplanade  on  a 
une  admirable  vue  sur  Rome. 

L'église  de  St- Pierre  in  Mon- 
torio,  située  prés  de  la  porte 
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8t-Paiicrace,  au  centre  des  opé- 
rations militaires  durant  le  sié« 
ge  de  1849,  a  été  fortement  en- 
dommagée. £lle  a  été  réparée 
/depuis. 

Dans  le  cloître  du  couvent 
contigu,  on  voit  le  : 

FetH  temple  olroolaire  de 
Bramante.  —  11  a  un  péristyle 
de  seize  colonnes  doriques,  en 
granit  gris,  bases  et  chapiteaux 
en  marbre  blanc.  Selon  le  pro- 
jet de  Bramante,  qui  n*a  pas  re- 
çu son  exécution,  le  clôt  Ire  de- 
vait former  autour  une  enceinte 
circulaire  en  portiques  soute- 
nus par  des  colonnes  isolées. 

8.  Pietro  ta  VtaooU  —  (prés 
des  Thermes  de  Titus.  —  Pi.  43). 
Jules  11  fit  reconstruire  cette 
église  par  Baccio  Pintelli,  qui 
éleva  le  portique  extérieur  de 
la  façade.  En  1705,  elle  fiit  mise 
dans  l'état  actuel  par  Fr.  Fon- 
iana.  Les  trois  nefs  sont  divi- 
sées par  W  colonnes  antiques 
de  marbre.  Celte  église  est  un 
but  de  pèlerinage  pour  tous  les 
voyageurs,  C'est  ici  qu'est  le 
célèbre  Mol«e,  de  MichehAnge, 
statue  qui  devait  être  placée  au 
haut  du  mausolée  de  Jules  II.  — 
Guerohin,  St  Augustin,  peinture 
médiocre;  du  même,  Ste  Mar- 
guerite. Tribune,  peinte  par  J. 
Coppi  (x?r  s.).  Mosaïque  de  l'an 
680,  représentant  St  Sébastien. 
—  Sacristie  :  l'Espérance ,  tête 
célèbre  du  Guide;  Délivrance 
de  St  Pierre,  du  Domiquin. 

San  SiLVESTRo  (au  Quirinal)  : 
pendentifs  peints  par  le  Domi- 
nù^uin.  —  Dans  le  couvent  con- 
t>%}if  liB  gouvernement  a  instal- 
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lé  la  direction  du  génie  mili- 
taire. 

ftanta  Trtaità  de'  Monti  (au« 
dessus  de  la  place  d'Espagne.  •— 
PI.  55),  fermée  le  matin  à  9  h. 
et  demie.  —  Construite  par 
Charles  YllI,  en  1494,  à  la  priè- 
re de  St  François  de  Paule; 
Louis  XVIII  la  fit  restaurer.  On 
l'a  encore  restaurée  en  1871, 
Elle  est  célèbre  par  la  Deioente 
de  croiK,  le  chef-d'œuvre  de 
Daniele  de  Volterra,  ouvrage 
exécuté  d'après  les  cartons  de 
Michel-Ange.  Cette  fresque,  qui 
dépérissait,  fut  transportée  sur 
toile  en  1811.  —  Madone,  par 
Veit.  —  Transsept  :  Assomption, 
des  frères  Zuccheri.  Prophètes 
et  Traits  de  la  vie  de  la  Vierge, 
par  Pierino  del  Yoga  et  Salvia^ 
H.  —  J.-C.  donnant  les  clefs  à 
St  Pierre ,  copie  d'après  M.  In- 
gres. Peinture  attribuée  à  J. 
Romain  ou  au  Fattore,  Noli  me 
tangere. 

On  peut  encore  visiter  les 
églises  suivantes  :  Santa  Bibiana 
(vers  la  porte  S,  Lorenzo);  sta- 
tue de  la  sainte,  par  le  Bernin; 
fresques  par  Piètre  de  Cortone; 

—  Samta  Ceciwa  (dans  le  Tras- 
tevere)  ;  statue  de  la  sainte  par 
C.Maderne;  —  Santi  Cosmo  e 
Damiai«o  (Forum);  —  Sant'  Isido- 
Ro  (Pincio);  peintures  d'And. 
Sacchi  et  de  C,  Maraita  ;  — 
S.  LoHENzo  IN  DàMASO  ;  tombeaux 
de  Sadolel  et  de  Rossi,  assassiné 
en  1848  ;  —S.  Marcello  (Corso)  ; 

—  Santa  Maria  dell'  Orto  (Tras- 
tevere  ;  —  Santa  Maria  in  Cosme- 
din'  (place  de  la  Bocca  délia  Vé- 
rité) ;  —  Sakta  Maria  in  Domnica; 
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—  Santa  Varia  di  Lobeto  (place 
Trajane)  ;  statue  de  Ste  Suzan- 
ne, par  Fr.  Quesnoy  (le  Fiam- 
mingo);  —  Santa  Prassede  (prés 
Ste-Ma rie-Majeure)  ;  mosaïques 
du  IX*  s.;  puits  où  la  sainte  re- 
cueillait, dit-on,  le  sang  des 
martyrs  ;  sacristie  :  Christ  à  la 
Colonne,  attribué  à  Jules  Ro- 
main ;  —  Santa  Podbnziana  ;  à 
l'abside,  mosaïques  les  plus 
anciennes  de  Rome;  -^  Santa 
Sabina  ;  cloître  du  xiii»  s.  — 
S.  Stefano  Rotondo;  —  Santa 
Trinita  de'  Pellegrini  ;  Ste  Tri- 
nité, du  Guide, 


Le  Vatican  (PI.  57)  ~  capitole 
de  la  Rome  moderne,  est  moins 
im  palais  qu'une  réunion  d'édi- 
Aces  irréguliers,  auxquels  tra- 
vaillèrent les  plus  célèbres  ar- 
chitectes :  Bramante, (Raphaël), 
Pirro  Ligorio,  Dominique  Fon- 
tana.  Carie  Moderne,  Bernin. 
Il  est  à  trois  étages,  renferme 
une  infinité  de  salles,  de  gale- 
ries, de  chapelles,  de  corridors, 
une  bibliothèque,  un  musée  im- 
mense, un  jardin  ;  on  y  compte 
W  cours,  8  grands  escaliers  et 
200  escaliers  de  service,  13,000 
chambres,  en  y  comprenant  les 
souterrains.  Du  côté  par  où  on 
Taborde,  il  est  masqué  par  la 
colonnade  de  la  place  de  Saint- 
Pierre. 

On  entre  au  Vatican,  en  suivant  la 
colonnade  de  dr.  de  la  place  Saint- 
Pierre,  et  le  corridor  qui  mène  à  I'm- 
colier  royal  (ci-dessous).  A  dr.,  dans 
ce  corridor,  on  monte  l'escalier  qui 


mène  dans  la  cour  San  Datnaso  (en- 
tourée, sur  trois  côtés,  de  plusieurs 
étages  de  portiques  (Lo^^t'ej.  ià  on 
obtiendra  facilement  l'indication  sur 
les  escaliers  à  prendre  pour  filer  à 
la  chapelle  Sixtine,  aux  Loges,  air 
Musée,  etc.  —  Du  reste,  pour  éviter 
les  difficultés  et  les  pertes  de  temps 
on  devra  se  faire  accompagner  une 
première  fois  par  un  domestique  de 
place,  pour  se  mettre  au  courant  de 
la  topographie  compliquée  du  palais, 
et  bien  noter,  pour  leurs  visites  ul- 
térieures, les  escaliers  et  les  corri- 
dors à  suivre,  et  l'emplacement  des 
porlei  fermées  et  auxquelles  il  faut 
frapper. 

Tous  les  jours  de  la  semaine  on 
peut  visiter  les  musées  du  Vati- 
can, les  Loges,  etc.,  de  9  h.  à  s  h- 
moyennant  une  rétribution  aux  cvs- 
todi. 

Escalier  Royal  {Scala  Begia). 
Ce  bel  escalier,  à  deux  rampes» 
est  du  Bernin.  11  conduit  ao 
1*'  étage  à  la  : 

Salle  Royale  {Sala  Begia),  dé 
Corée  de  fresques  historiqu«f 
—  A  g.  est  la  :  -^ 

\ 
Chapelle  Sixtine  ^       I 

Sixte  IV  la  fit  construire  vel 
1473.  C'est  là  qu'on  va  admiri 
les  fresques  célèbres  de  IftcMI 
Ange  :  le  jrof  emtont  dernier  ei 
occupe  le  fond.  (Il  y  en  a  un^ 
copie  par  Sigalon,  à  Paris,  an 
palais  des  Beaux-Arts.)  —  Pla- 
fond :  Michel-Ange  l'a  divisé  en 
trois  séries  de  compartiments. 

*  Cette  chapelle  est  ordinairement 
fermée-,  on  frappe  à  la  porte,  et  le 
custode  vous  ouvre.  On  lui  donne  en 
sortant  une  rétribution  de  50  c,  de 
1  fr.  ou  1  fr.  50  pour  plusieurs  per  • 
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M»  ardent.  —  Lostmo  nosseiit, 
Pharaon  périt  danb  la  mer  Rou- 

ITAI.1B  DIAMANT. 


I  Jean  auatne  enrichit  les  galc- 
[  ries  cl*arabesc(ues  peintes  ou  en 
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I.  Au  milieu  est  le  plafond  pro- 
prement dit,  où,  dans  des  com- 
partiments carrés  soutenus  par 
des  figures,  sont  les  sujets  sui- 
vants :  1.  Séparation  de  la  lumiè- 
re d'avec  les  ténèbres.  2.  Créa- 
tion du  soleil  et  de  la  lune, 
et  ensemencement  de  la  terre. 
5.  Dieu  planant  sur  les  eaux. 

4.  Création  d'Adam.  5.  Création 
d'Eve.  6.  Chute  du  premier  hom- 
me et  expulsion  du  paradis. 
7.  Sacrifice  de  Noé.  8.  Déluge. 
9.  Ivresse  de  Noé.  —  II.  Autour 
du  plafond,  dans  des  penden- 
tifs, sont  les  figures  colossales 
si  célèbres  des  Prophètes  et  Si- 
bylles :  -  ■  à  dr.  de  l'autel  : 
1.  Jéréraie.  2.  Sibylle  de  Perse. 

5.  Ézéchiel.  4.  Sibylle  d'Ery- 
thrée. 5.  Joël.  6.  Au-dessus  du 
portail  :  Zacharie.  7.  Sibylle  de 
Delphes.  8.  Isaïe.  9.  Sibylle  de 
Cumes.  10.  Daniel.  11.  Sibylle 
libyque.  12.  Au-dessus  de  la  mu- 
raille du  lond  :  Jouas.  —  Autour 
sont  groupées  une  quantité 
d'autres  figures  de  moindre  di- 
mension. —  III.  Dans  les  tym- 
pans des  quatre  coins  sont  les 
compositions  suivantes  :  1.  As- 
suérus  et  Esther,  et  Supplice 
d'Aman.  2.  Serpent  d'airain. 
5.  David  et  Goliath.  4.  Judith  et 
Holopherne. 

Les  autres  peintures  sont  du 
temps  de  Sixte  IV.  Luca  Signo- 
relli,  Moïse  allant  en  Egypte.— 
Sandro  BoUicelli,  Moïse  tue  l'É- 
gyptien, chasse  les  bergers  et 
abreuve  les  brebis  des  filles  de 
Jéthro  ;  il  voit  Dieu  dans  le  buis- 
son ardent.  —  Cosimo  Rosselli, 
Pharaon  périt  danb  la  mer  Rou- 

ITAUE  PIAMANT. 
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ge.  —  Moïse  recevant  les  tables 
de  la  loi.  —  Sandro  BoUicelli, 
Uévolte  de  Korah.  —  Luca  Si- 
gnorelli^  Mort  de  Moïse.  —  Pé- 
rugin,  Baptême  de  J,-C.  —  San- 
dro BoUicelli,  Tentation  de  J.-C. 
—  Dont.  Ghirlandajo,  Vocation 
des  apôtres  Pierre  et  André.  — 
Cosimo  Rosselli,  Sermon  sur  la 
montagne.  —  Pérugin,  St  Pier- 
re recevant  les  clefs.  —  Cosimo 
Rosselli,  la  Ste  Cène.  —  Arrigo 
Fiammingo,  Résurrection  (ori- 
ginairement de  Ghirlandajo). 

Chapelle  Paulinb  — s'ouvrant 
dans  la  salle  Royale.  Élevée  par 
Paul  III.  On  y  voit  deux  fresques 
par  Michel-Ange  :  Conversion  de 
St  Paul  et  Martyre  de  St  Pierre. 
Les  autres  fresques  sont  de  Lo'- 
renzo  Sabbatini  et  de  Frerf. 
Zucchero,  qui  peignit  le  pla- 
fond. —  Vis-à-vis  de  la  chapelle 
Sixtine  est  une  porte  conduisant 
dans  la  : 

Salle  ducale,  qui  n'offre  riett 
d'intéressant. 

Dans  la  partie  du  palais  où 
demeure  le  pape,  on  distingué 
la  magnifique  salle  Clementina. 
Dans  les  appartements  du  pon- 
tife sont  un  Christ  de  Van  Dyck, 
une  Résurrection  de  Lazare  par 
Muziano,  et  plusieurs  ouvrages 
remarquables  des  peintres  du 

XVII*  s. 

Ldges  de  Raphaël. 

Les  Loges  {loggie,  loggé).  — 
Raphaël  est  ici  tout  à  la  fois  ai*' 
chitecte,  décorateur  et  peinti-e. 
Jean  d'Vdine  enrichit  les  gale- 
ries d'arabesques  peintes  ou  en 
»? 
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sluc.  Pierino  del  Vaga  peignit 
les  tableaux  des  socles  en  cou- 
leur de  bronze,  aujourd'hui  ef- 
facés. —  C'est  à  la  galerie  du 
5'  étage  qu'est  la  suite  des  cin- 
qùante-dcux  peintures  particu- 
lièrement connues  sous  le  nom 
de  Loges  de  Raphaël,  et  repré- 
sentant les  principaux  faits  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment; elles  occupent,  quatre 
par  quatre,  les  voûtes  de  treize 
arcades,  et  furent  exécutées, 
vers  1516-1518,  par  ses  élèves. 
—  Ces  peintures  furent  forte- 
ment endommagées  par  la  sol- 
datesque de  Charles-Quint.  Les 
restaurations  de  Sébastien  del 
Pionibo  en  ont  aussi,  dit-on,  al- 
téré le  coloris.  Pie  IK  les  a  fait 
restaurer  dernièrement.  (Des 
copies  faites  par  les  ftères  Bal- 
ze,  de  1834  à  18i0,  décorent  au- 
jourd'hui les  galeries  du  palais 
des  Beaux-Arts,  à  Paris.  —  La 
Bussie  possède  au  palais  de 
l'Ermitage  une  reproduction 
complète  des  Loges,  faite  par 
ordre  de  Catherine.) 

Ohattbres  de  Raphaël. 

Les  Chambres  {Stanze)  sont  au 
hombre  de  quatre  ;  elles  don- 
nent sur  la  cour  du  Belvédère. 
L'ordre  chronologique  d'exécu- 
tion des  stanze  est  le  suivant  : 
de  la  Signature,  d'Héliodore,  de 
l'Incendie,  de  Constantin. 

CitAHBRE  DE  L'IkCENDIE  DtJ  BOCRG 

(  1516-17) . — Cette  chambre  con- 
tient quatre  compositions  des- 
sinées par  Raphaël  et  peintes 
par  ses  élèves.  L'homme  empor- 
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tant  son  père  a  été  peint  par  J. 
Romain.  Cet  incendie  eut  lieu 
en  847,  au  Borgo.  Léon  IV  l'é- 
teint par  un  signe  de  croix.  — 
Tableau  de  la  fenêtre  :  Justifica- 
tion de  saint  Léon  lil  devant 
Charlemagne.  —  Victoire  rem- 
portée par  Léon  IV  sur  les  Sar- 
rasins. —  Sur  le  mur  en  face  : 
Couronnement  de  Charlemagne 
par  Léon  III  (portraits  de  Léon  X 
et  de  François  I").  —  Les  pein- 
tures de  la  voûte  sont  du  Pé- 
rugin. 

On  peut  visiter  dans  une  salle 
voisine  de  celle  de  l'Incendie 
du  Bourg,  la  salle  de  l'Immaco- 
LÉE-CoNCKPTioN,  que  Pie  IX  a  fait 
décorer  de  fresques  par  Podes" 
ti;  elles  couvrent  d'immenses 
surfaces. 

ClIAMDRE    DE   L'ÉCOLE  d'ATHÈNES 

OU  DE  LA  Signature,  —  où  les  sou- 
verains pontifes  signaient  les 
actes  de  la  papauté.  —  Les  qua- 
tre grandes  compositions  sont  : 

1"  Théologie  :  Dispute  du  St- 
Saorement  —  (Ibil).  C'est  le 
premier  ouvrage  de  Raphaël 
dans  ces  chambres.  La  compo- 
sition représente  Dieu,  les  an- 
ges, les  saints,  les  docteurs  de 
l'Église  réunis  dans  une  sorte 
de  concile,  consacrant  l'institu- 
tion de  l'Eucharistie. 

2'  Philosophie  :  École  d'A- 
thènes —  (1511).  Un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Raphaël , 
sous  le  rapport  de  l'ordonnan- 
ce, de  l'élévation  du  style.  Au 
milieu  d'un  portique  majes- 
tueux, Platon  et  Aristote  se  pré- 
sentent comme  les  maîtres  de 
la  philosophie  grecque  Socrate 
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parle  avec  Ateibiade;  au-des- 
sous est  Pythagore  avec  ses 
élèves.  Diogéne  est  couché  sur 
un  des  degrés.  Dans  le  groupe 
des  mathématiciens,  Ârchimé- 
de  baissé  est, dit-on,  le  portrait 
de  Bramante.  Derrière  Ptolémée 
et  Zoroastre  couronné  sont,  dans 
le  coin  du  tableau,  les  ]iortraits 
du  Pérugin  et  de  Raphaël.  A  g., 
derrière  le  groupe  de  Pythago- 
re, le  jeune  homme  en  manteau 
blanc  est,  dit-on,  François-Marie 
délia  Rovere,  duc  d'Urbin,  ne- 
veu de  Jules  II. 

3*  Panusse  —  (sur  une  des 
fenêtres).  Raphaël  y  a  réuni,  au- 
tour des  Muses  et  d'Apollon  :  Ho- 
mère, Pindare,  Sapho,  Horace, 
Virgile,  Ovide,  Ennius,  Proper- 
ce, Dante,  Pétrarque,  Boccace, 
Sannazar. 

A'  Jurisprudence  —  (sur  Vau- 
tre fenêtre),  assistée  par  la  Pru- 
dence, la  Tempérance  et  la  For- 
ce. —  Aux  côtés  de  la  fenêtre  : 
Justinien  donnant  le  Digeste  et 
Grégoire  IX  remettant  les  Dé- 
crétales. 
Chambre D'HâLiODORE:  ~1*Bé- 

liodore    chassé  da  temple.  

Dans  cette  fresque,  où  le  gé- 
néral du  roi  de  Syrie  est  chassé, 
par  deux  anges  et  un  cavalier 
céleste,  du  temple  de  Jérusalem 
qu'il  venait  de  saccager,  Ra- 
phaël a  voulu  faire  allusion  aux 
succès  militaires  de  Jules  U. 
Aussi  est-ce  Jules  II  lui-même 
qu'il  introduit  dans  la  scène. 
Parmi  les  porteurs  on  a  cru  re- 
connaître le  graveur  Marc-An- 
toine Raimondi.  Cette  composi- 
tion, la  plus  animée  de  toutes 
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celles  de  Raphaël,  fut  teraiinée 
en  1S12. 

2"  St  Léon  I*'  arrêtant  AttUa  , 
aax  portes  de  Rome.  —  Ici  les 
allusions  sont  à  l'adresse  de 
Léon  X,  qui  venait,  avec  l'aide 
des  Suisses,  de  chasser  Louis  Xli 
de  l'Italie. 

5*  Miraolo  de  Bolaéne  —  (lé- 
gende d'un  prêtre  incrédule 
[1264],  convaincu  par  la  vue 
d'une  hostie  sanglante).  — Com- 
position habilement  disposée 
au-dessus  d'une  fenêtre.  On  y 
voit  Jules  II  entendant  la  messe. 

4"  Délivrance  de  St  Herré 
—  (sur  la  fenêtre  en  face). 
L'action  est  triple.  —  Allusion 
à  la  délivrance  de  Léon  X, 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Ravenne.  On  a  beaucoup  admiré 
l'effet  des  trois  lumières  diffé- 
rentes. —  Plafond  :  Promesse 
de  Dieu  à  Abraham.  —  Sacrifice 
d'Isaac.  —  Songe  de  Jacob.  — 
Moïse  et  le  buisson  ardent. 

Salle  de  Constantin. 

1*  Bataille  de  Gonatantid.  -^ 
Raphaël  en  a  fait  seulement  les 
dessins.  Elle  est  peinte  à  l'huile. 

2»  Apparition  de  la  Croix  à 
Constantin,  par  Jules  Romain. 

5*  Baptême  de  Constantin,  par 
Franc.  Penni  (1524);  le  local 
est    le    baptistère    du  Latran. 

4"  Donation  de  Rome  au  pope 
par  Constantin,  par  Rafaellino 
del  Colle.  —  Plafond,  ouvrage 
très-postérieur,  par  lautetti, 
sous  Grégoire  XIII. 

Chapelle  San  Lorenzo  ou  SaN 
Stefako.  —  On  y  voit  des  fres^ 
ques  bien  conservées  et  inté- 
ressante* de   BeatO    Angel 
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relatives  à  saint  Étientie  et  à 
saint  Laurent. 

De  la  cour  San  Damaso  on 
peut  monter  directement  à  la 
galerie  de  tableaux  en  prenant 
l'escalier  près  de  la  fontaine. 

Galerie  de  Ubleaux  du  Vatican. 
(Fermée  le  dimanche  et  le  lundi.) 

Ce  petit  musée,  composé  d'u- 
ne quarantaine  de  tableaux,  est 
célèbre  par  les  œuvres  de  pre- 
mier ordre  qu'il  renterme. 

Raphaël  :  1'  Transftfuration. 
—  Ce  tableau,  proclamé  le  chef- 
d'œuvre  de  Haphaël.  était  des- 
tiné à  la  France.  Il  fut  com- 
mandé par  le  cardinal  Jules  de 
Médicis,   depuis   Clément    VU, 
pour  la  cathédrale  de  Narbonne 
dont  il  était  archevêque.  Ce  ta- 
bleau, enlevé  par  les  Français 
en  nO"?,  resta  au  Musée  du  Lou- 
vre jusqu'en  1815.  -  2- Vierfe 
au  Donataire  (Madonna  diFoli- 
gno).  Tableau  célèbre,  exécuté 
vers  1512  pourSigismondConti, 
secrétaire  de  Jules  II. -3- Cou- 
ronnement delà  Vierge.  Le  haut 
est  peint  par  Jules  Romain,  le 
bas  par  F.  Penni  (le  Fattore). 
*-  4»  Couronnement  de  la  Vier- 
oe.  un  de  ses  premiers  ouvrages 
wécutés  à  Città  di  Castello.  - 
V  Amionciation,  Adoration  des 
i-ois    Présentation    au   temple 
(prédella  du  tableau  précédent). 
-1  6'  Les  3  Vertus  théologales, 
peintes  en  grisaille,  formaient 
la  prédella  de  la  Mise  nu  tom- 
beau  de  la  galerie  Borghèse. 

Dominiquin  :  Communion  de 
St  Jérôme.  Ce  chef-d'œuvre  du 
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Dominiquin  est  ici  en  regard 
de  celui  de  Raphaël.  Dans  l'opi- 
nion générale,  ils  occupent  le 
trône}  de  l'art. 

Andréa  Sacchi,  Communion 
de  St  Jérôme.  —  Poussin,  Mar- 
tyre de  St  Érasme.  —  Guida 
Reni,  Martyre  de  saint  Pierre. 

—  Valentin,  St  Procès  et  St 
iMartinien.   —  Michel-Ange  de 

Caravage,  Mise  au  tombeau.  — 
Titien,  Madone,  anges  et  saints. 

—  Baroccio,  Extase  de  sainte 
Micheline.  —  Guerchin,  Incré- 
dulité de  saint  Thomas.—  Man- 
tegna,  Pietà.  Peinture  énergi- 
que, expressive,  provenant  de  la 
galerie  Aldrovandi  de  Bologne. 

—  Pérugin,  Résurrection  de 
J.-C.;on  croit  qu'un  des  soldats 
endormis  est  le  portrait  de  Ra- 
phaël adolescent  ;  un  autre  qui 
s'enfuit  serait  celui  de  P.  Péru- 
gin, peint  par  Raphaël  lui-mê- 
me i  la  V.  et  des  saints.—  Ècok 
du  Pérugin,  Adoration  des  Ma- 
ges {Raphaël,  dit-on,  y  travailla). 

—  Pinturicchio,  Couronnement 
de  la  V.  —  C.  Crivélli,  Christ 
mort,  avec  la  V.,  saint  Jean  et 
la  Madeleine.  —  Cesare  da  Set- 
to,  la  V.,  saint  Augustin  et  saint 
Jean  évang.  —  Garofalo,  Sainte 
Famille  et  sainte  Catherine.  — 
Paul  Véronèse,  Ste  Hélène.  - 
Deux  peintures  de  Murillo,  don- 
nées par  Pie  IX  :  Sainte  Famille  ; 
Retour  de  l'enfant  prodigue.  — 
p.  Potter,  Paysage. 


Tapisseriet  de  RapluUU. 

Elles  sont  placées  dans  une 
langue  galerie  au-dessus  des 
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jardins  du  Vatican.  Ces  tapisse- 
ries, désignées  sous  le  nom  d'A- 
razzi  parce  que  la  ville  d'Arras 
avait  eu  longtemps  la  supério- 
rité pour  les  tapis  de  haute  lisse, 
furent  commandées  par  Léoii  X 
pour  décorer  la  chapelle  Sixti- 
ne.  Raphaël  en  commença  les 
cartons  en  1515.  Ils  furent  exé- 
cutés en  détrempe  par  lui  et  ses 
élèves.  7  sur  11  de  ces  cartons 
acquis  par  Charles  I"  et  mis  aux 
enchères  après  sa  mort,  furent 
achetés  par  Cromwell  (au  prix 
(le  SOO  livres  sterling),  et  sont 
aujourd'hui  au  palais  d'Hamp- 
toncourt.  L'exécution  des  tapis- 
series se  fit  en  Flandre,  sous  la 
direction  de  B.  van  Orley,  élève 
de  Raphaël. 

BSntée  da  Vaiioan. 
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Les  voyageurs  qui  n'ont  que 
quelques  rapides  semaines  à 
donner  à  Korae»  ne  sauraient 
trop  multiplier  leurs  visites  à 
ce  merveilleux  musée  et  à  celui 
du  Capitol e. 

Les  diverses  galeries  de  pein- 
tures que  nous  venons  de  passer 
en  revue,  la  Pinacothèque,  les 
Loges,  les  Stanze,  les  chapelles 

SiXTINE  et  PA.DL1NE,  la  GALERIE  DES 

Tapisseries,  font  partie  du  vaste 
ensemble  des  musées  du  Vati- 
can. Les  galeries  que  nous  al- 
lons passer  actuellement  en 
revue  sont  consacrées  aux  mo- 
numents de  l'art  antique  et  se 
composent  :  du  musée  Lapidaire, 
—  du  MUSÉE  Chiaramonti  ( corri- 
dor Chiaramonti  et  nouveau  bras 
du  musée  Chiaramonti),  —  du 


MUSÉE  Pio-Ci-EHEKTixo,  —  de  la 
cour  DO  Belvédère,— de  la  salle 
iiE!»  Animaux, — d'une  galerie  des 
Statues.  —  de  la  salle  des  Bus- 
tes, —  du  CABINET    DES  MaSQUES, 

—  de  la  salle  des  Muses,  —  de 
la  SALLE  Ronde,  —  de  la  salle  a 
CHOIX  grecqee,  —  de  la  «allé  de 
LA  BiflCE,  —  de  la  galerie  des 
Candélabres,  —  du  musée  étrus- 
que GRÉGORIEX,  —du  MUSÉE  ÉGYP- 
TIEN, —  du  MUSÉE  pHorA>E  ct  du 
MUSÉE  chrétien,  qui  se  ratta- 
chent à  la  Bibliothèque,  etc.*. 

Galerie  lapidaire  (située  au 
premier  étage).  —  Une  pre- 
mière division  est  consacrée 
presque  exclusivement  à  des 
inscriptions  au  nombre  de  trois 
mille,  et  à  des  monuments 
funéraires  païens  et  chrétiens 
recueillis  dans  les  diverses  ca- 
tacombes. 

Le  côté  dr.  est  occupé  par  les 
inscriptions  païennes;  celui  à 
g.  est  consacré  aux  inscriptions 
chrétiennes.— Une  grille  sépare 
cette  première  galerie  de  la 
suivante. 

Musée  Chiaramonti, 

Ainsi  nommé  du  nom  de  fa- 
mille de  son  fondateur.  Pie  VII  ; 
il  se  compose  du  corridor  Chia- 
ramonti (continuation  de  la  ga- 
lerie lapidaire  précédente)  et 
du  Braccio  Nuovo,  s' ouvrant  tout 

<  Cette  riche  collection  attend  en- 
core un  catalogue  raisonné  â  la  hau- 
teur des  connaissances  archéologi- 
ques. Les  catalogues  datent  :  celui  du 
Braccio  Nuovo,  de  1869;  celui  du 
musée  Chiaramonti,  de  1868;  celui  du 
musée  Pio-ClemenUno,  de  1870. 
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de  suite  à  g.  au  delà  de  la 
grille. 

Braocio  Nnovo  (bbas  nodveac). 
—  Pie  Vil  fit  construire  en  1817, 
par  l'architecte  allemand  Ra- 
phaël Siern,  cette  galerie  splen- 
dide,  qui  a  68  met.  23  de  lon- 
gueur. Elle  est  décorée  de  co- 
lonnes en  granit  et  en  marbres 
précieux.  —  Le  pavé,  revêtu  de 
beaux  marbres,  est  embelli  de 
10  mosaïques  antiques.  —  Bus- 
tes ;  statues  :  les  plus  remarqua- 
bles sont:  l'Athlète  ou  Coureur 
(trouvé  en  1849)  :  Démosthène  ; 
Minerve  Poliade  ;  Faune  ;  Mer- 
cure; groupe  du  Nil. 

Corridor  GmARiiiONTi.  —  Divi- 
sé en  50  compartiments.  Nom- 
breuse collection  de  bustes,  de 
Statues,  de  bas-reliefs  et  de 
fragments  antiques. 

Musée  Pio-Glementino. 

Ce  sontles  papes  Clément XIII, 
Clément  XIY  et  Pie  VI  qui  ont 
formé  ce  musée  des  collections 
de  Jules  II,  LéonX,  Clément  Vil 
et  Paul  111.  Pie  VI  a  construit 
les  fondations  de  la  salle  des 
animaux,  une  partie  de  la  ga- 
lerie, le  cabinet,  la  salle  des 
3Iuses,  la  salle  ronde,  la  salie  à 
croix  grecque,  le  grand  esca- 
lier et  la  salle  de  la  fiigue.  et 
les  a  enrichis  de  plus  de  2,000 
statues. 

Vestibule  carré.  —  Au  milieu 
est  le  superbe  torse  en  marbre 
blanc  trouvé  aux  Thermes  de 
Caracalla  et  qu'on  appelle  le 
Torse  du  Belvédère;  il  est 
sculpté  par  Apollonim,  fils  de 
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Nestor  l'Athénien.  On  connaît 
l'admiration  de  Michel-Ange, 
qui  se  disait  Téléve  de  ce  torse. 
—  Prés  de  là,  on  voit  aussi  un 
des  rares  monuments  du  temps 
de  la  république  :  le  tombeau 
de  Soipion  Barbatns,  bisaïeul 
de  Scipion  l'Africain,  qui  fut 
consul  l'an  de  Rome  456.  On  a 
fixé  dans  le  mur  plusieurs  in- 
scriptions provenant  du  tom- 
beau de  Scipion  Barbatus  :  cor^ 

NEIIVS.  LVCIVS.  SGIPIO.  BARBATVS. 
GNAIVOD.  PATRE.  PROGKATVS.  FOR- 
TIS.  VIR.  SAPIKNSQVE.  QDOIVS.  FOR- 
MA. VIRTUTBI.  PARISVMÀ.  FUIT. 
CONSOL.  CENSOR.  ÂlDILIS.QVEI.  FVIT. 
APVD.  vos.  TÂVRAVSU.  CISAVNIA. 
SAMNIO.  CEPIT.  SVBI61T.  OMNE. 
LAVCANA.    OBSIDESQV.   ABDOVClT.  On 

a  aussi  retrouvé  l'inscription  de 
L.  Cornel.  Scipio,  fils  du  pré- 
cédent. —  De  ce  vestibule,  on 
passe  dans  le  : 

Vestibule  rond.  —  Au  milieu, 
beau  bassin  de  marbre.  —  Du 
balcon  on  jouit  d'une  des  plus 
belles  vues  de  Bome  ;  c'est  ce 
qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Belvédère  à  cette  partie  du  Va- 
tican. —  Suit  la  : 

Chambre  de  Mbléagri.  —Cette 
chambre  tire  son  nom  de  la 
célèbre  statue  de  Méléagre.  In- 
scriptions; bas-reliefs.  Célèbre 
escalier  en  spirale,  de  Bra- 
mante. 

Cour  du  Belvédère.  —  Cette 
cour,  de  forme  octogone  ,  est 
entourée  d'un  portique  soutenu 
par  16  colonnes  de  granit,  et  de 
4  cabinets  aux  angles.  —  Cette 
partie  centrale  du  Vatican  ren- 
ferme les  chefs-d'œuvre  de  la 
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sculpture.  ->  Le  Torse,  le  Lao- 
coon,  l'Apollon  du  Belvédère. 

1"  Cabinet  :  Le  Persée  et  les 
Deux  pugiia leurs,  de  Canova. 

2"  Gaduiet  :  Mercure  du  Belvé- 
dère, trouvé  sur  TEsquilin  sous 
Paul  III. 

5*  Cabinet  :  Le  Laoooon,  prou- 
vé en  1506  dans  les  ruines  du 
palais  de  Titus;  selon  Pline, 
des  trois  sculpteurs  rhodiens 
Agésander,  Polydore  et  Athé- 
nodore.  Le  bras  droit  du  père 
et  ceux  des  enfants  sont  res- 
taurés. 

4*  Cabinet  :  l'Apollon  du  Bol- 
védèro.  trouvé  au  xvi*  s.,  à 
Porto-d'Anzio.  Cette  célèbre  sta- 
tue fut  achetée  par  le  cardinal 
de  b  Rovère,  depuis  Jules  II. 
La  main  g.  et  l'avaot-bras  dr. 
mal  restaurés.  —  Le  Torse,  le 
Laocoon,  l'Apollon  du  Belvé- 
dère ont  été  à  Paris  au  musée 
du  Louvre. 

Autour  de  la  cour  sont  réunis 
de  beaux  sarcophages  ;  des  sta- 
taes;  des  fragments  antiques. 
De  la  cour  octogone,  on  passe 
dans  la  : 

Salle  des  Animaux.  —  Pavé  en 
mosaïques  antiques.  Animaux 
divers  sculptés.  — De  cette  salle 
on  passe  dans  la  : 

Galerie  des   Statues.  —  Les 

plus  remarquables  sont  ;  l'A- 

poUoB  Saorootbone  ;  —  le  Md- 

nandra  ;  —  la  Qléopfttr«. 

Salle  des  Bustes.  ~  Cabinet 

DES  HaSQUES. 

Chambre  des  Muses.  —  Salle 
octogone  soutenue  par  16  co- 
lonnes de  marbre.  Statues  des 
Muses  trouvées  à  Tivoli  (1774). 
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Sophocle,  Euripide,  Démosthé< 
ne,  Eschine,  Zenon,  etc. 

Salle  ronde.  --  Au  milieu, 
vaste  bassin  en  porphyre  rouge. 
Bustes;  statues  colossales.  — 
De  là  on  passe  dans  une  salle 
également  magnifique,  la  : 

Chambre  a  croix  grecque.  — 
Pavé  orné  de  mosaïques  anti* 
ques  ;  la  plus  grande  trouvée 
prés  de  Tusculum.— 2  précieux 
sarcophages  en  porphyre,  de 
l'impératrice  Ste  Hélène,  trou- 
vé à  Tor  Pignattara  (hors  de  la 
Porta  Maggiore)  et  de  Ste  Con-» 
stance,  fllle  de  Constantin;  — « 
Vénus,  de  Praxitèle.  —  CUo.  — 
Auguste,  etc. 

En  sortant  de  cette  salle,  on 
arrive  à  l'escalier  prinoipal  du 
musée,  décoré  de  nombreuses 
colonnes  antiques.  Cet  escalier 
est  à  triple  rampe  :  une  descen* 
dant  à  la  Bibliothèque  ;  deux 
montant  à  la  Galerie  des  Can- 
délabres, à  la  Chambre  de  la  Bi- 
GDE,  et  au  Musée  étrusque. 

Chambre  de  la  Bicue.  —  Au 
milieu  de  cette  chambre,  de 
forme  ronde,  est  un  char  anti* 
que  (biga)  de  marbre.  Sarco* 
phages  avec  bas-reliefs  (courses 
du  cirque).  — -  Diverses  statues. 
Discobole,  d'après  celui  de  Mi- 
ron.  de  la  villa  Adriana. 

Galerie  des  Candélabres.  — 
Longue  galerie  parallèle  à  celle 
du  corridor  Chiaramonli.  —  A 
celte  galerie  font  suite  celles 
des  Tapisseries  {V.  p.  204)  et 
des  Cartes  géographiques  pein- 
tes à  fresque  en  1581. 

Musée  éffyptien.— Commencé 
par  Pie  VII  ;   ouvert  par  Gré- 
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goire  XVI.  Il  occupe  plusieurs 
chambres. 
Musée  étmsqtie  ffréfforlen. — 

Ce  musée,  terminé  en  1857,  se 
compose  de  monuments  décou- 
verts depuis  l'année  1828,  dans 
les  nécropoles  de  l'Étrurie,  et 
provenant  principalement  des 
fouilles  de  Vulci.  C'est  le  sanc- 
tuaire le  plus  précieux  pour  l'é- 
tude de  l'archéologie  italique. 

Bibltotlièqoe  du  Vatican. 

(L'entrée  est  par  la  galerie 
Lapidaire,  corridor  Chiaramon- 
ti.  —  La  bibliothèque  est  ou- 
verte pour  l'étude  tous  les  jours, 
de  9  h.  à  raidi.)  —  La  biblio- 
thèque renferme  23,577  manu- 
scrits et  30,000  imprimés  seule- 
ment. Le  catalogue  ne  se  com- 
munique pas.  Il  y  a  d'innom- 
brables jours  de  clôture  et  de 
vacances. 

Musée  sacré.  —  Objets  appar- 
tenant aux  riches  chrétiens  pri^ 
mitifs;  peintures  en  détrem- 
pe, etc. 

Cabinet  des  i»ai»trus.  —  Pein- 
tures à  fresque  par  Mengs.  Au- 
tour de  ce  cabinet  sont  des  pa- 
pyrus contenant  des  actes  des 
X',  XI*  et  XII'  s. 

Sallk  des  peintures  byzantines 
on  ITALIENNES  PRiifiTivES  {Murga- 
ritone,  Cimabue,  Giotto,  Masac- 
cio,  frà  Angelico).  —  De  là,  on 
entre  à  dr.  dans  la  : 

Chambre  des  noces  aldobbax- 
DiNEs.  —  VoiUe  décorée  de  fres- 
ques de  Guido  Reni.  On  y  re- 
marque la  célèbre  peinture 
des  Noces  aldobrandines,  crépi, 
peint  i  fresque,, découvert  en 
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1606.  Jusqu'à  la  découverte  des 


ruines  de  Pompéi,  cette  pein- 
ture était  regardée  comme  le 
monument  le  plus  précieux  de 
la  peinture  antique  ;  elle  fut  ac- 
quise du  cardinal  Aldobrandini 
par  Pie  VII,  au  prix  de  10,000 
scudi.  —  On  a  aussi  placé  dans 
cette  salle  des  peintures  dé> 
couvertes  en  1850  et  relatives  à 
l'histoire  d'Ulysse.  —  Dans  une 
dernière  salle  est  le  : 

Cabinet  des  médailles. 

appartement  de  borgia,  — 
Alexandre  VI  le  fit  construire  et 
l'habita.  Les  trois  premières 
salles  contiennent  les  livres  im- 
primés. Elles  sont  décorées  :. 

La  l'*,de  peintureset  de  stucs 
de  Jean  d'Udine  et  de  Piétina 
del  Yaga;  la  2*  et  la  3«,  de 
fresques  de  Pitiluricchio,  — 
Dans  la  4*  chambre  est  placée 
la  collection  de  gravures  sur 
cuivre  formée  par  Pie  VII. 

Jardins  du  Vatican.  —  Un  de 
ces  jardins,  situé  dans  le  qua- 
drilatère formé  par  les  bâti- 
ments du  musée  et  la  bibliothè- 
que, est  connu  sous  le  nom  de 
jardin  délia  Pigna ,  à  cause 
d'une  énorme  pomme  de  pin 
en  bronze  antique.  —  On  passe 
de  là  dans  le  Jardin  pontifical. 
On  y  voit  la  célèbre  et  élégante  : 

Villa  pia  (Casino  del  Papa),— 
création  de  Pirro  Ligorio,  la 
plus  originale  peut-être  de  l'ar- 
chitecture moderne,  construite 
j)Our  Pie  IV. 

Manufacture  de  mosaïques  :  au 
fond  de  la  cour  San  Damaso, 
dans  l'angle  à  g.  Visible  avant 
midi,  avec  des  billefs. 
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PALAIS  OU  QUmiNAL 

Le  palais  du  Quirinal  est  situé 
à  Monte  Cavâllo  —  PI.  58.  (Dans 
ces  dernières  années,  il  était 
habité  par  l'ex-i'oi  de  Naples.)— 
Avant  1870,  c'était  la  résidence 
d'été  des  papes.  Ordinairement 
lorsque  le  pape  n'y  résidait  pas, 
il  fallait  une  autorisation  du  ma- 
jordoraepour  visiter  les  appar- 
tements (de  10  h.  à  2  h.).—  Au* 
jourd'hui,  le  Quirinal  est  la  ré- 
sidence du  roi  d'Italie  et  des 
princes  de  sa  famille.  (Il  est  vi- 
sible tous  les  jours,  depuis  10  h. 
du  matin;  s'adresser  au  con- 
cierge.) —  Grégoire  XU,  vers 
1574,  commença  à  bâtir  ce  pa- 
lais, agrandi  par  ses  succes- 
seurs. Grégoire  XVI  et  Pie  IX 
l'ont  fait  richement  décorer.  La 
grande  cour  a  96  met.  4^  de 
long,  sur  55  met.  60  de  large  ; 
trois  de  ses  côtés  sont  entourés 
d'un  portique  soutenu  par  44 
pilastres.  -^  Plusieurs  salles  du 
palais  contiennent  des  peintures 
de  différents  maîtres.  Dans  la 
salle  des  audiences,  était  celle 
de  M.  Ingres^  Romulus  vain- 
queur du  roi  Âcron  (aujourd'hui 
à  Paris,  à  l'École  des  beaux- 
arts).  —  Chapelle  peinte  à  fres- 
quepar  rA/&rt»«;  Annonciation, 
du  Guide, 

Jardin  du  Quirinal  (on  peut 
aussi  le  visiter  aujourd'hui  de- 
puis 10  h.,  en  s'adressant  au 
concierge).     > 

CAPItOLE 

(PJaa  60.) 
Paul  III  chargea  Michel-Ange, 
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déjà  âgé,  de  rendre  à  cet  en- 
droit célèbre  de  la  Home  anti- 
que une  splendeur  monumen- 
tale. 

Place  dd  Capitole.  —  Au  liaut 
de  l'escalier,  à  dr.  et  à  g., sont 
les  statues  colossales  de  Castor 
et  PoUux,  trouvées  au  xvi*  s.  — 
A  côté,  sur  la  balustrade,  sont 
les  trophées  en  marbre ,  faus- 
sement appelés  TROPHÉES  de  Ma- 
Rius.  —  Viennent  ensuite  les 
statues  de  Constantin  et  de  son 
fils  ;  puis  des  colonnes  milUai- 
res,  Au  milieu  de  la  place  du  . 
Capitole  est  la  : 

Statue  équestre  en  brome  de 
Maro  Aurèle.~ Après  plusieurs 
déplacements,  Paul  III,  en  1558, 
la  fit  transporter  sur  le  Capi- 
tole. Michel-Ange  l'éleva,  à  l'en- 
droit même  où  fnt  brûlé  Ar- 
noldo  de  Brescia.  Cette  statue 
équestre,  qui  a  été  dorée,  est  la 
seule  en  bronze  qui  nous  soit 
parvenue  entière  dé  l'antiquité. 
Michel-Ange  admirait  beaucoup 
le  cheval. 

Trois  bâtiments  séparés  en- 
tourent la  place  du  Capitole  : 
au  fond  le  palais  du  Sêxateur;  à 
dr.  le  PALAIS  DES  Conservateurs  ; 
à  g,  le  MUSÉE  DU  Capitule. 

Palais  du  Sénatedr.  —  (Sous 
le  régime  temporel  du  pape,  le 
sénateur  n'était  qu'une  espèce 
de  maire,  présidant  le  conseil 
municipal.) 

Le  1"  étage  du  palais  fut  éle- 
vé par  Giac.  délia  Porta,  et  le 
reste  par  Gir  Rainaldi.  —  Les 
statues  :  le  Nil  et  le  Tibre  (de 
la  fontaine)  sont  du  temps  des 
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Antonins.  La  Minerve,  au  milieu, 
a  la  léte  et  les  bras  modernes. 
—  On  a  une  très-belle  vue  du 
haut  du  clocher. 

Palais  des  Consedtatedrs,  -^ 
C'était  le  siège  des  conserva- 
teurs,  magistrats  municipaux, 
comparables  à  nos  anciens  éche- 
vins.  — -  Sur  le  palier  de  l'esca- 
lier, on  remarquera  les  bas-re- 
liefs relatifs  à  Marc  Auréle. 

Protomothêqoe  (entrée  sous  le 
portique).  Sorte  de  panthéon 
italien  (contenant  les  bustes  des 
hommes  célèbres). 

Palais  des  Qonaervateara  (1*' 
étage).  Huit  salles.  Parmi  les 
curiosités,  nous  signalerons  : 

La  Lpnve  antique  ;  —  les  célè- 
bres fragments  des  Fastes  con- 
sulaires ;  -«  fresques  de  Daniel 
de  Volterre,  etc. 

Galerie  des  peintures. 

Galerie  peu  importante.  Envi- 
ron 230  tableaux.  —  La  galerie 
et  le  musée  sont  ouverts  au  pu- 
blic le  lundi  et  le  jeudi,  de  2  h. 
1/2  à  6  h.  —  De  septembre  à 
avril  ;  de  1  h.  1/2  à  5  h.  1/2.- 
On  peut  y  entrer  tous  les  jours 
au  moyen  d'une  petite  rémuné- 
ration au  custode  (il  y  a  un  ca- 
talogue dans  chaque  salle).  Le 
tableau  le  plus  remarquable  est 
la  Sle  Pét rouille,  du  Guerchin, 
chef-d'œuvre  de  Tartiste. 

Musée  du  Gapltole. 

Cour  :  au  fond  est  une  statue 
antique,  célèbre,  connue  sous  Je 
nom  de   Marforio.  Lorsqu'elle 
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était  située  près  de  l'arc  de 
Septîme  Sévère,  on  y  affichait 
des  propos  satiriques,  qu'elle 
semblait  échanger  avec  une 
autre  statue,  située  à  l'angle 
du  palais  Draschi,  et  connue 
sous  le  nom  de  Pasquino.  — 
Sarcophages.  ~  Bustes  colos^ 
saux,  etc.. 

On  visitera  au  rez-de-chaus- 
sée les  salles  suivantes  :  des 
Brokzes  ;  —  DES  Inscbiptions  ;  — 
DBS  Sarcophages. 

Escalier.— Sur  les  murailles, 
26  fragments  du  Plan  de  Rome 
antique,  découverts  dans  le 
temple  de  Kemus,  au  Forum 
(église  Saint-Gosme  et  Saint- 
Damien).  —  On  y  voit,  en  totalité 
ou  en  partie,  le  plan  du  porti- 
que d'Octavie,  de  la  basilique 
Émilienne,  de  la  Grsecostasis, 
de  la  basilique  Julia,  de  la  basi- 
lique Uipienne.  des  Septa  Ju* 
lia,  des  Thermes  de  Titus,  de  la 
scène  du  théâtre  de  Marcellus, 
du  théâtre  de  Pompée,  etc.  On 
croit  que  ce  plan  est  du  temps 
de  Caracalla. 

Cet  escalier  conduit  à  la  ga- 
lerie, toute  remplie  d'anciens 
monuments.  —  A  l'extrémité 
de  cette  galerie  on  peut  se  faire 
ouvrir  le  : 

Cabinet  rétenré  :  renfermant 
la  Vénus  du  Capitole;  Psyché  et 
l'Amour;  le  Cygne  et  Léda.  -— 
Puis  on  visitera  successive- 
ment les  Salles  des  EvPERjscns 
(belle  statue  d'Agrippine  assise); 

—  DES  Philosophes  ;  —  un  grand 
Salon  garni  de  statues  antiques; 

—  la  Salle  dd  Faune  (en  rouge 
antique,  de  la  villa  Adriana);  — 
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la   SaLLR  du  GtADIATEOR   MODRÂlir 

(outre  cette  statue  célèbre,  on  y 
admire  celles  de  l'Amazone,,  de 
l'Antinous,  du  Faune  de  Praxi- 
tèle) ;  —  la  Salle  des  Colombes, 
ainsi  nommée  de  la  célèbre 
mosaïque  trouvée  en  1737  à  la 
villa  Adriana. 

MUSÉE    DE   LATRAN   {H.  59). 

Il  n'y  a  point  de  catalogue; 
les  objets  sont  souvent  déplacés. 

Le  musée  de  Latran  (Latera- 
no),  se  compose  de  deux  mu- 
sées :  Musée  Profane  et  Musée 
Sacré.  C'est  Grégoire  XVI  qui 
eut  ridée  d'y  placer  diverses 
sculptures  antiques  entassées 
dans  les  magasins  du  Vatican. 

Musée  profane  (rez-de-chaus- 
sée). 4  Salles  à  dr.  de  la  porte 
d'entrée.  On  y  a  placé  les  mar- 
bres conservés  auparavant  dans 
l'appartement  Borgia  (Vatican). 
—  10  salles  à  g.  :  contenant  des 
statues  (la  plus  remarquable  est 
celle  de  Sophocle  ;  chef-d'œuvre 
de  premier  ordre)  ;  bas-reliefs, 
fragments  divers  antiques. 

Au  1"  ÉTAGE,  mosaïques  d'un 
travail  remarquable;  —une  très- 
vaste  mosaïque  représentant 
des  Athlètes  et  provenant  des 
bains  de  Caracalla.  Elle  forme 
sept  rangées,  composées  cha- 
cune de  neuf  sujets.  Le  dessin 
en  est  grossier. 

Musée  chrétien  (!•'  étage).  Ce 
musée,  fondé  par  Pie  IX,  est 
encore  en  voie  de  formation.  — 
Sarcophages,  monuments  pré- 
cieux de  la  sculpture  chrétien- 
ne aux  IV  et  V  s.;  statue  assise 


2ii 
de  saint  Hippolyte,  évéque  de 
Porto,  au  III*  s.  :  inscriptions 
chrétiennes  provenant  des  ca- 
tacombes. —  Deux  chambres  dé- 
corées de  peintures  chrétiennes 
relevées  dans  les  catacombes. 
Tableaux  :  —  Peintures  de 
frà  Angelico,  Crivelli,  Signo- 
relli,  frà  Filippo  Lippi,  César e 
da  Sesto,  etc. 

Mosée  de  l'Académie  de 
Saint-Luc  (via  Bonella,  prés  du 
Forum  —  PI.  65),  —  visible 
tous  les  jours  moyennant  une 
rétribution).  On  y  voit  :  Saint 
Luc  peignant  la  Vierge,  attri- 
bué à  Baphaël  (ce  tableau  a  été 
récemment  débarrassé  de  nom* 
breux  repeints)  ;  la  Fortune.du 
Guide,  etc. 


Les  palais  de  Rome  sont  des 
modèles  d'architecture  civile 
moderne.  LesBramante,  les  San 
Gallo,  les  Balthazar  Peruzzi, 
qui  les  ont  hâtis,  sont  des  maî- 
tres qu'on  ne  se  lasse  pasd'étu» 
dier.  La  magnificence  de  ces  pa- 
lais réside  priocipalement  dans 
leur  architecture  et  dans  les 
collections  artistiques  que  quel- 
ques-uns contiennent.  Un  cer- 
tain nombre  sont  malheureuse- 
ment dans  un  triste  état  d'a- 
bandon. —  Nous  signalerons, 
seulement  les  plus  importants. 

Palais  Barberini  —  (rue  délie 
Quattro  Fontane  (PI.  67).  —  La 
Galerie*  (démembrement  de  la 

*  Dans  les  galeries  particulières  on 
donne  50  c.  ou  1  fr. 


tizedby  Google 


212 

galerie  Sciarra)  est  visible  de 
1  h.  à  4  h.;  le  jeudi  de  2  h.  à  4 
h.;  vendredi  et  samedi  de  10  li. 
à  4  h.  (1871).  Vaste  palais  bâti 
par  le  cardinal  F.  Barberini, 
neveu  d'Urbain  VIII.  —  On  y 
voit  une  galerie  de  tableaux  dis- 
tribués en  5  salles  (il  y  a  un 
catalogue  dans  chaque  salle). 
Les  plus  remarquables  sont  : 
Raphaël,  la  Fomarina  ;  —  Ti- 
tien  ou  Palma  Vecchio,  char- 
mante figure  d'une  esclave.  — 
Guido  Reni,  célèbre  foutrait  de 
Béatrice  Genci  (belle  et  jeune 
Italienne,  malheureuse  parri- 
cide d'un  exécrable  père)  *.  (Les 
copies  en  foisonnent  à  Rome.) 
—  Scipione  Gaetani,  Lucrèce 
Cenci,  belle-mère  de  Béatrice 
Cenci  (tête  énergique),  etc..  — 

LaBiiLioTHÈQUE  Barberini,  ou- 
verte le  jeudi  de  9  à  2  h.,  con- 
tient 50,000  vol.  et  7,000  manu- 
scrits. 

Palais  Bor(hè80  —  (place  du 

*  Francesco  de  Genci,  ayant  une 
grande  fortune,  et  marié  deux  fois, 
avait  outragé  la  jeunesse  de  ses  tils  ; 
il  en  avait  fait  assassiner  deux  et  fait 
subir  à  sa  lille  Béatrice  l'outrage 
d'une  passion  brutale.  Béatrice  et  ses 
frères  ayant .  inutilement  invoqué  la 
protection  de  Clément  VIII, le  15  sep- 
tembre 1598,  Fr.  Genci  fut  assassiné, 
pendant  son  sommeil,  au  château  de 
Petrella  (21  kil.  S.-E.  de  Rieti).  Un 
monsignore  Guerra,  qui  aimait  Béa- 
trice, s'enfuit  après  avoir  fait  tuer  un 
des  deux  assassins  dont  on  avait  re- 
trouvé la  piste;  l'autre  accusa  du 
crime  Béatrice  et  sa  belle-mère,  se- 
condées par  Guerra.  Mais  confronté 
avec  Béatrice  et  écrasé  par  ses  re- 
proches indignés,  il  se  rétracta  et 
persista  à  se  rétracter  dans  les  toitu- 
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même  nom,  vers  le  port  de  I\i- 
petta  —  PI,  68)  ,  un  des  plus 
beaux  de  Rome;  commencé  en 
1590.  Cour  entourée  de  porti- 
ques, soutenus  par  96  colonnes 
de  granit,  doriques  au  rez-de- 
chaussée  et  corinthiennes  à 
l'étage  supérieur.  Dans  cette 
cour,  statues  colossales  de  Ju- 
lie, de  Sabine,  de  Gérés  et  d'A- 
pollon. —  Riche  galerie  de  pein- 
tures distribuées  dans  12  cham- 
bres. (Elle  est  ouverte  de  9  à  5 
h.  tous  les  jours,  excepté  les  sa- 
medis et  dimanches.  Il  y  a  un 
catalogue  dans  chaque  pièce).— 
Parmi  les  tableaux  les  plus  cé- 
lèbres, il  faut  citer  les  suivants  : 
Baphaël ,  Mise  au  tombeau 
(lc07);  César  Borgia  (c'egt  une 
fausse  attribution  )  ;  Carrége, 
Danaé;  Dotniniquin,  Sibylle  de 
Cumes;  la  Chasse  de  Diane;  7i> 
tien,  l'Amour  sacré  et  profane, 
Palais  Brascui  —  (PI.  69).  Le 
gouvernement  italien  y  a  instaU 


res  mêmes  où  il  périt.  Béatrice  sup- 
porta avec  un  courage  surhumain  les 
tortures,  renouvelées  pendant  un  an, 
en  afUrmant  son  innocence.  Mais  ses 
deux  frères  aînés  et  sa  belle-mère,  û 
bout  de  constance,  tirent  des  aveux. 
Us  furent  condamnés  tous  quatre  à 
mort .  Béatrice  et  sa  belle-mère  furent 
exécutées  au  moyen  d'une  mécanique 
à  couperet  appelée  mannaja.  Les  cris 
de  Lucrezia  arrachèrent  à  la  fonle 
des  cris  d'horreur.  Giacomo  Cenci  fut 
assommé  avec  une  masse  de  fer,  et 
Bemardino  Genci,  à  qui  le  pape  avait 
fait  grâce  de  la  vie  à  cause  de  sa  jeu- 
nesse, dut  assister  sur  l'èchafaud  au 
supplice  de  sa  famille.  Les  bie^s  de 
la  familleCenci,  et  entre  autres  la  villa 
Borghêse,  furent  confisqués,  et  Paul  Y 
en  enrichit  sa  famille. 
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lé  le  ministère  des  travaux  pu- 
blics. 

Palais  dï  la  Chamcellerib  — 
{dcUa  Cancelleria  —  PI.  61),  un 
des  plus  beaux  palais  de  Rome, 
et  œuvre  capitale  de  Bramante; 
type  véritable  de  son  architec- 
ture. La  porte  est  de  Dom.  Fort- 
iana.  —  En  1848,  ce  palais  de- 
vint le  siège  du  parlement  ro- 
main; le  ministre  Rossi  fut  as- 
sassiné, aa  bas  de  l'escalier,  le 
15  novembre  1848. 

Palais  Colonka  —  (place  des 
Saints-Apôtres  —  PI.  71).  (La 
galerie  est  ouverte  tous  les  jours 
de  midi  à  5  h.  —  La  galerie  de 
tableaux,  jadis  considérable, 
conserve  encore  quelques  bons 
ouvrages,  et  un  grand  nombre 
de  médiocres.  —  Les  noms  des 
peintres  sont  mis  au  bas  des 
cadres).  Ce  palais,  résidence  de 
l'ambassadenr  français,  fut  con> 
struit  par  Martin  V  (Colonna). 
Jules  il  y  demeura  quelque 
temps.  Quatre  ponts  sur  la  rue 
délia  Pilotta  mettent  en  com- 
munication le  palais  avec  des 
jardins  qui  s'étendent  sur  les 
hauteurs  du  Quirinal.  L'exté- 
rieur n'a  rien  de  saillant;  les 
appartements  sontmagniflques. 
Galerie  remarquable  par  son 
étendue  et  la  richesse  de  son 
architecture. 

Faialt  Oorsinl  (rue  délia  Lon- 
gara  ;  au  Trastevere  —  Pi.  72). 
On  y  voitune galerie  de  tableaux 
distribués  dans  9  salles  ;  elle 
est  ouverte  tous  les  jours  de  10 
h.  à  3  h.  (11  y  a  des  catalogues 
dans  chaque  salle.)  Ce  palais, 
compté  parmi  les  plus  beaux  de 
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Rome,  fut  habité  par  Christine, 
reine  de  Suéde,  qui  y  mourut. 
Magnifique  aspect  du  vestibule, 
du  double  escalier  et  des  cours. 
—  Bibliothèque  de  60,000  vol.  et 
1,300  manuscrits;  ouverte  au 
public. 

Derrière  le  palais  s'étendent, 
sur  le  penchant  du  Janicule, 
des  jardins  que  l'on  peut  de- 
mander à  visiter,  et  d'où  l'on  a 
une  très-belle  vue  sur  Rome.  Au 
haut  des  jardins  sont  trois  pinâ 
bien  connus,  et  que  l'on  aper- 
çoit de  bien  des  points.  On 
peut  sortir  par  la  grille,  près 
delà  porte  Saint-Pancrace. 

Palais  Doria  PanAli  —  (rue 
del  Corso  —  PI.  74).  La  galerie, 
ouverte  ordinairement  le  mardi 
et  le  vendredi,  *de  10  h.  à  3 
(elle  l'a  été  dernièrement  tous 
les  jours),  contient  800  tableaux, 
distribués  en  15  salles.  (Il  y 
a  un  catalogue  dans  chaque 
salle.) 

Palais  Famèae  —  (place  du 
même  nom  —  PI.  75),  visible 
le  vendredi  de  10  h.  à  1  h.  — 
D'une  masse  imposante,  uni- 
forme sur  les  4  faces  du  qua- 
drangle,  ayant  un  caractère  de 
force  des  plus  remarquables. 
Il  appartient  à  l'ex-roi  de  Na- 
ples. 

Le  palais  Parnêse,  type  le 
mieux  caractérisé  du  palais  ro- 
main, est  dû  à  San  Gallo,  à 
qui  il  ne  fut  pas  donné  de  lé 
compléter.  Paul  III  le  fit  com- 
mencer lorsqu'il  n'était  encore 
que  le  cardinal  Farnèse.  Quand 
le  2*  étage  de  la  façade  princi- 
pale fut  achevé,  le  pape  mit  le 
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couronnement  de  l'édifice  au 
concours.  Il  choisit  le  dessin  de 
Michel'Ange,  pour  la  célèbre 
corniche  qui  couronne  l'édiftce. 

—  Celui-ci,  âgé  de  71  ans,  suc- 
céda, comme  architecte,  à  San 
Gallo,  et  il  eut  pour  successeurs 
Vignole  et  Jacques  de  la  Porte. 

La  grande  galerie,  de  62  pieds 
de  long,  contient  l'œuvre  capi- 
tale d'Annibal  Carrache.  Dans 
ce  vaste  ensemble  de  fresques, 
Annibal  Carrache  fut  aidé  par 
son  frère  Augustin,  par  le  Do- 
miniquin  et  quelques  autres  de 
ses  élèves.  La  composition  cen- 
trale est  le  Triomphe  de  Bac- 
Chus  et  d'Ariane.  Les  autres  su- 
jets sont  :  Pan  offrant  une  peau 
de  chèvre  à  Uiane.  —  Mercure 
remettant  la  pomme  d'or  à  Pa- 
ris. —  Apollon  enlevant  Hya- 
cinthe. —  L'Aigle  et  Ganymède, 
par  le  Guide,  —  Polyphéme 
jouant  sur  ses  pipeaux.  —  Po- 
lyphéme poursuivant  Acis.  — 
Persée  et  Andromède,  par  le 
Guide.  —  Persée  pétrifiant,  avec 
la  tête  de  Méduse,  Phinéus  et 
ses  compagnons.  —  Junon  ac- 
cueillie par  Jupiter.  —  Galatée 
avec  des  Tritons  et  des  Amours. 

—  Apollon  et  Marsyas.  —  Borée 
et  Orythie.  —  Eurydice.  —  Eu- 
rope et  le  Taureau.  —  Diane  et 
Endymion.  —  Hercule  et  lole. 

—  Aurore  et  Céphale.  — Anchise 
et  Vénus.  —  L'Amour  et  un  Sa- 
tyre. —-  La  nymphe  Salmacis  et 
Hermaphrodite.  —  Syrinx  et 
Pan.  —  Héro  et  Léandre.  — >  8  pe- 
tits tableaux  au-dessus  des  ni- 
ches sont  par  le  Dominiquin.  — 
Cabinet   :  peintures  à  fresque 
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par  Ann.  Carrache  •;  Hercule 
entre  le  Vice  et  la  Vertu  ;  Ana- 
pius  et  Amphinome  sauvant  la 
vie  à  leurs  parents  dans  une 
éruption  de  l'Etna;  Ulysse  et  Cir- 
ce;  Ulysse  et  les  Sirènes;  Per- 
sée et  Méduse;  Hercule  et  le 
lion  de  Némée.  —  Une  salle  est 
peinte  à  fresque  par  Daniel  de 
Volierre,  Franc.  Salviati,  Tha- 
dée  Zucchero  et  VorSari. — Dans 
une  salle  attenante,  trois  fres- 
ques du  Dominiquin  :  Narcisse  ; 
Apollon  et  Hyacinthe;  Vénus  et 
Adonis  déchiré  par  un  sanglier. 

Farnésine  —  (villa  Chigi  — 
PI.  86).  —  Visible  le  f  et  le  15 
de  chaque  mois,  de  10  h.  à  2  h. 
Ce  palais  fut  construit  par  Bal' 
dassare  Peruzzi  pour  le  ban- 
quier Chigi,  qui,  à  sa  mort,  ar- 
rivée 4  jours  après  celle  de  Ra- 
phaël, laissa  une  fortune  colos- 
sale. 

On  va  admirer  à  la  Farnésine 
les  célèbres  fresques  de  Aa- 
phaël  :  I.  La  Fable  de  Psyché  : 
1*  Vénus  commande  à  son  fils 
de  faire  brûler  Psyché  d'un 
amour  vulgaire,  pour  la  punir 
de  la  passion  qu'elle  a  conçue 
pour  lui  ;  —  2'  l'Amour  montre 
Psyché  aux  trois  Grâces;  —  o» 
Junon  et  Cérès  parlent  à  Vénus 
en  faveur  de  Psyché  ;  —  à*  Vé- 
nus va  trouver  Jupiter  ; — 5'  Elle 
lui  demande  vengeance  ;  — 
6"  Mercure  publie  la  récompen- 
se promise  par  Vénus  à  celui 
qui  lui  livrera  Psyché  ;  —7"  Psy- 
ché revient  des  enfers  avec  le 
vase  de  fard  que  Proserpine  lui 
a  donné  pour  apaiser  la  colère 
de  Vénus  ;  —  8»  A  genoux  de- 
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vaut  Vénus,  elle  lui  présente  ce 
vase;  —  9'  L'Amour  demande  à 
Jupiter  la  permission  d'épouser 
Psyché;  —  10»  Mercure  con- 
duit au  ciel  Psyché  fiancée  à 
r Amour.  —  Au  milieu  de  la 
voûte  :  11*  Les  Dieux  sont  as- 
semblés pour  écouter  les  priè- 
res de  l'Amour  et  les  plaintes 
de  Vénus;  —  li»  Festin  des 
dieux,  célébrant  les  noces  de 
l'Amour  et  de  Psyché.  Ces  pein- 
tures furent  exécutées  par  les 
élèves  de  Raphaël  sur  ses  des- 
sins. —  Célèbre  fresque  du 
Triomphe  de  OaUtée,  par  Ra- 
phaêl  (1514).  —  Les  peintures  de 
la  voûte  sont  par  Daniel  de 
Yolterrey  Sébastien  delPiombo. 
—  Une  tète  colossale  a  été,  dit- 
on,  tracée  par  Michel-Ange. 

palais  MasBimi  (rue  S.  Panta- 
leo  —  PI.  78),  chef-d'œuvre  de 
l'architecte  Baldas.  Peruzzi. 

Palais  db  Mon»  Citorio  (na- 
guère Curia  /nnocen<tana),  au- 
jourd'hui Palais  de  la  Chambre 
des  députés  du  royaume  d'I- 
talie. 

Palais  aotpiffUoti  (rue  du 
Quirinal  —  PI.  81).  —  On  y  en- 
tre le  mercredi  et  le  samedi,  de 
11  h.  à  5.  On  va  particulière- 
ment y  admirer,  dans  le  pavil- 
lon du  Jardin,  la  célèbre  fres- 
que de  l'Aurore,  du  Guide.  On 
y  voit  aussi  quelques  tableaux. 

Palais  Soiarra  (sur  le.  Corso 
PI.  8â),  précieuse  galerie  de  ta- 
bleaux (ouverte  les  samedis  de 
11  h.  à  5  h.).  Parmi  les  tableaux 
les  plus  remarquables  sont  les 
suivants  :  Raphaël,  Joueur  de 
violon;  -^Léonard  de  Fmd,  la 


Vanité  et  la  Modestie;  —  Titien, 
la  Bella  di  Tiziano. 

Palais  Spada  —  (rue  Capo  di 
Ferro  —  PI.  85).  —  (La  galerie 
est  ouverte  tous  les  jours,  de 
10  h.  à  3  h.)  Borromini  y  a  fi- 
guré une  galerie  en  perspective, 
qu'on  aperçoit  dans  la  cour  à 
travers  une  grille  et  qui  n'est 
qu'un  trompe^l'œil. 

La  grande  curiosité  de  ce 
palais  est  la  statue  colossale  en 
marbre  de  Pompée,  trouvée  en 
1553,  près  de  la  Chancellerie  : 
on  croit  que  c'est  celle  aux  pieds 
de  laquelle  César  tomba  sous  le 
fer  des  conjurés. 

Palais  Torlonia  —  (sur  la  place 
de  Venise  —  PI.  84).  —  Collec- 
tion de  tableaux.  —  Statue  de 
Canova  :  Hercule  lançant  Ly- 
cas.  —  On  est  admis  assez  diffi- 
cilement à  le  visiter. 

Palais  db  Venisb  —  (place  de 
ce  nom,  à  l'extrémité  du  Corso 

—  PI.  85).  —  Ce  vaste  édifice  à 
l'aspect  féodal  fut  construit  en 
1468  par  Giuliano  da  Manjano. 

—  Il  appartenait  à  la  république 
de  Venise.  Résidence  de  l'am- 
bassade autrichienne. 

COLLÉâES  ET  ACADÉMIES 

Collège  de  la  Sapiekza  —  (Pi. 
64.)  ^  Université  de  Rome.  42 
professeurs  y  enseignent  les 
diverses  branches  des  sciences. 

—  Bibliothèque.  —  Cabinet  géo- 
logique et  minéralogique. 

CoLLÉttE  ROMAlIf.  —  (PI.  65.)  — 

Les  jésuites  y  enseignent  les 
mathématiques ,  l'astronomie , 
la  théologie.    '-  OosERVATomE 
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ASTRONOHiQUK  Célèbre.  —  Une 
des  dépendances  est  le  : 

MuâÉE  KiRCHBR.  —  Ântiqultés, 
inscriptions.  Épée  du  connéta- 
ble de  Bourbon.  —  Visible  le 
dimanche,  de  10  h.  à  midi.  Les 
femmes  n'entrent  pas. 

Collège  de  la  Proi>a6anu£  (di 
Propagande  Fide  —  PI.  62), 
prés  la  place  d'Espagne.  —  Bi- 
bliothèque et  imprimerie  ri- 
ches eu  livres  et  caractères 
orientaux. 

Académie  db  France  (K.  Villa 
Médicis). 

Hôpitaux.  —  Le  principal  est 
I'hospice  di  San  Spibito.  —  (PI. 
66.) 


Les  villas  continuent  sous 
une  autirê  forme  le  luxe  des 
palais.  A  la  différence  des  jar- 
dins anglais,  où  l'on  cherche  à 
produire  l'illusion  d'une  libre 
campagne,  le  jardin  italien 
n'est  qu'un  prétexte  à  un  plus 
vaste  développement  d'un  en 
semble  de  décorations  architec- 
toniques. 

Villa  Albani  (Castelbarco,  et 
récemment  acquise  par  le  ban- 
quier Torlonia  au  prix  de  plus 
de  5  millions)  —  (l'entrée  est  à 
qtielque  distance  en  sortant  par 
la  porte  Salara.  U  faut  un  per- 
mis pour  la  visiter  (K.  p.  477). 
^  (Un  catalogue  :  Salviucci, 
1869  ;  5  fr.)  ;  une  des  plus  re- 
marquables de  Rome,  ayant  une 
belle  vue  sur  les  hiontagnes  de 
la  Sabine  et  une  collection  d'an- 
tiquités, intéressante  pour  la 
part  que  Winckelmaui   eut  à 
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son  organisation.  Construite  au 
milieu  du  xvui'  s.  Quand  Rome 
tomba  au  pouvoir  de  Napoléon 
294  morceaux  d«  sculpture  fu- 
rent enlevés  à  la  villa  Albani  ; 
en  1815,  une  partie  a  passé  au 
roi  de  Bavière.  Les  sculptures, 
encore  nombreuses,  sont  réu- 
nies dans  deux  édifices  :  le  Ca-  ^ 
siNo  et  le  CoFFEE-HousB.  —  Belle 
galerie,  dont  la  voûte  est  déco- 
rée de  la  célèbre  peinture  du 
Parnasse,  A^Baphaël  Mengs.— 
Bustes,  statues,  hermés,  etc. 

Villa  BosthèM  —  (l'entrée  est 
à  dr.,  en  dehors  de  la  porte  du 
Peuple),  ouverte  tous  lesjoui^ 
à    midi ,    le    lundi     excepté. 
Les   voitures    y    entrent.    — 
La   galerie  n'est   ouverte   que 
le   samedi   de    midi    à    3   h. 
Ce  beau  parc,  d'environ  6  kil. 
de  tour ,  est  célèbre   par  ses 
beaux  ombrages  et  ses    pro- 
menades. Cette  villa  fut  agran- 
die par  les  derniers    princes 
Borghèse.  LeprinceCamiileBor- 
ghése  épousa,  en  1803,  Pauline, 
sœur  de  Napoléon,  union  q-si 
ne  fut  pas  heureuse;  il  céda  de 
plus  à  son  bean-frére,  au  prix 
d'estimation  de  8  millions,  une 
grande  partie  de  ses  sculptures 
antiques,  aujourd'hui  encore  le 
principal  ornement  du  Louvre. 
—  Nombreux  bustes  et  statues 
réunis  dans  les  salles  du  res-de- 
chaussée.  —  1"  étage  :  Apollon 
et  Daphné,  groupe  du  Bemin, 
âgé  de  18  ans  ;  du  même,  David  j 
et  Ënée.  —  Vénus  Victrix,  d'à-  ! 
prés  Pauline   Bonaparte,    par 
Canova. 
Vffla  UidamM  ^monte  ftncio). 
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Visible  avec  permission  le  jeudi 
(V,  p.  177).  Elle  renferme  3  pa- 
villons :  le  deuxième  à  dr.  ren- 
ferme une  collection  d'anti- 
ques. On  y  voit  aussi  le  groupe 
du  Bemin  :  Pluton  enlevant 
Proserpine.  —  3*  palais  :  c'est 
ici  qu'est  la  célèbre  fresque  de 
l'Aurore,  par  le  Guerchin. 

Villa  Madava  — (à  2  kil.  de 
Rome,  par  la  porte  Angelica). 
Peintures  à  fresque  de  /.  Bo- 
main  et  de  Jean  d'Vdine.  Ap- 
partenait au  roi  de  Naples,  On 
y  jouit  d'une  très-belle  vue. 

Villa  Médicis  (Académie  de 
France),  palais  admirablement 
situé.  Il  fut  bâti  (4540)  sur  l'em- 
placement d'une  partie  des  jar- 
dins de  Lucullus  par  le  cardi- 
nal Bicci  deMontepulciano,  qui 
le  cédaau  cardinal  Ferdinand  de 
Médicis,  lequel  succéda  (1587)  à 
son  ft*èreFrançois  comme  grand- 
duc  de  Toscane.  Sous  Gôme  111, 
grand-duc  de  Toscane,  les  ta- 
bleaux et  les  statues  de  ce  pa- 
lais allèrent  à  Florence  enrichir 
la  galerie  degli  Ufflzj  ;  puis  il 
fut  à  peu  prés  abandonné.  Au 
commencement  de  ce  siècle. 
M.  Suvée,  directeur  de  l'Acadé- 
mie, dépensa  sa  fortune  parti- 
culière pour  subvenir  aux  frais 
de  réparation  de  la  villa.  — Ri- 
che galerie  de  plâtres  ;  —  bi- 
bliothèque. (En  s'adressant  au 
concierge  on  peut  visiter  les 
jardins.) 

Villa  DoriaFanflli  (à  1  kil.  au 
delà  de  la  Porte  Pancrazio), 
ouverte  tous  les  jours  aux  pro- 
meneurs à  pied.  Promenades, 
terrasses,  jardins,  bois,  bassins, 


cascades.  Très-belle  vue  sur  les 
environs  de  Rome.  En  1849, 
cette  villa  fut  le  quartier  géné- 
ral de  Garibaldi  et  ensuite  du 
général  français. 

Villa  m  papa  Giclio  —  (à  1  kil. 
environ  en  dehors  de  la  porte 
du  Peuple).  Ce  casin  du  pape 
Jules  III,  pour  la  construction 
duquel  MicheUAnge  fut  con- 
sulté, eut  Vignole  pour  archi- 
tecte. 

Villa  Torlonia  :  Visible  avec 
permission,  le  mercredi,  de  11 
h.  â  4  h. 

CATACOMBES 

Elles  s'étendent,  au  loin,  dans 
diverses  directions  autour  de 
Rome.  On  en  compte  une  soixan- 
taine. Elles  forment  un  dédale 
de  chemins  souterrains,  de  cor- 
ridors étroits  et  bas,  présentant 
de  dislance  en  distance  des  es- 
pèces de  chambres  carrées  qui 
servaient  d'oratoires  aux  chré- 
tiens. 11  y  a  dans  certaines  ca- 
tacombes jusqu'à  cinq  étages 
de  galeries  creusées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  Dans  le 
cimetière  de  Saint-Calixte,  le 
!•'  étage  est  à  7  met.  50  au- 
dessous  de  la  superficie  du  sol  ; 
Ie2-  étage  à  11  met.  50  et  13  met. 
50;  le  5*  à  16  met.  ;  il  y  a  des 
essais  d'excavation  à  22  met.  de 
profondeur.  Ces  immenses  sou- 
terrains, rais  bout  à  bout,  for- 
maient, selon  le  P.  Marchi,  une 
rue  de  1,200  kil.  de  longueur, 
bordée  de  six  millions  de  tom- 
bes. 

Les  excavations  comprises  au- 
jourd'hui sous  la  dénomination 
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de  Catacombes  ne  doivent  pas, 
suivant  les  nouvelles  recher* 
ches,  être  confondues  avec  cel^ 
les  creusées  en  partie  dans  le 
travertin,  qui  fournit  d'excel- 
lents moellons  pour  b&tir,  et 
dans  la  pouzzolane,  espèce  de 
gravier  composé  de  débris  de 
pierres  ponces,  de  cendres  et 
scories  volcaniques  que  les  Ro> 
mains  employaient  dans  la  con^ 
fection  de  leur  excellent  mor- 
tier. Ce  n'est  qu'à  partir  du 
IV*  s.  que  le  nom  de  Catacom- 
bes fut  appliqué,  et  il  fut  d'a- 
bord limité  au  cimetière  de 
Saint-Calirte ,  du  nom  de  ce 
pape  qui  l'agrandit  et  y  fit 
transporter  les  corps  d'une 
multitude  de  martyrs. 

On  découvre  tous  les  jours, 
dans  la  campagne  de  Rome,  de 
nouvelles  entrées  aux  catacom- 
bes. Les  chrétiens  durent,  en 
effet,  les  multiplier  pour  échap- 
per à  la  surveillance.  Ces  en- 
trées étaient  pratiquées  dans 
des  jardins,  dans  des  proprié- 
tés particulières. 

Après  les  Antonins,  l'usage 
de  brûler  les  morts  tomba  peu 
à  peu  en  désuétude,  et  on  avait 
pensé  que  les  païens,  à  l'exem- 
ple des  chrétiens,  s'étaient  ser- 
vis des  catacombes  comme  de 
cimetières.  Mais,  malgré  l'in- 
scription DU9  iiAKiBvs,  formule 
adoptée  par  les  chrétiens  eux- 
mêmes,  le  nouveau  système  mis 
en  avant  par  le  P.  Marchi  et 
développé  par  M.  de  Rossi,  éta- 
blit qu'il  n'y  a  pas  dans  les  ca- 
tacombesun  seul  tombeau  païen . 
Dans  quelques  tombeaux,    la 
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pierre  portant  l'inscription 
païenne  est  au  dedans,  et  on 
a  gravé  l'inscription  chrétienne 
au  dehors. 

Les  fresques  les  plus  ancien- 
nes (on  croit  qu'il  n'y  en  a  pas 
d'antérieures  à  la  fin  du  deu- 
xième siècle)  sont  les  plus  par- 
faites; elles  retiennent  encore 
quelque  chose  de  l'art  antique. 
—  On  se  ferait,  du  reste ,  une 
fausse  idée  si  l'on  s'imaginait 
que  tous  ceux  que  l'on  enterrait 
dans  les  catacombes  étaient  des 
martyrs.  Ils  y  sont  rares,  au 
contraire. 

Cet  itinéraire  abrégé,  ne  corn» 
portant  pas  de  développements 
étendus,  ne  peut  aborder  l'his- 
toire des  travaux  relatifii  à  la 
découverte  des  catacombes.  Les 
guides  indispensables  pour  l'é- 
tude de  ce  sujet  sont  les  ou- 
vrages de  Bosio.  du  P.  Marchi, 
et  ceux  de  M.  le  chevalier  de 
Rossi,  en  cours  de  publication 
(Roma  sotteranea,  1"  vol.,  1864). 
Onvisile  les  Catacombe»  de  St- 
Calixte,  de  Santa  Agnete,  de 
Saint- Alexandre,  de  Saint^Sé- 
bastien,  etc.  Les  peintures  et 
les  objets  trouvés  dans  les  ca- 
tacombes ont  été  réunis  à  la 
galerie  lapidaire  et  au  musée 
Sacré  (Vatican),  au  musée  de 
St^ean  de  Latran  et  au  musée 
Kircher. 

ENVIRONS  DE  ROME 

Voie  Appienne.  —  Commen- 
cée,  512  ans  avant  J.-C.,  par  le 
censeur  Appius  Claudius.  Une 
portion  de  la    voie  Appieone, 
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confondue  avec  la  campagn«  de 
Rome  'et  reconnaissable  seule- 
ment à  ses  ruines,  a  été  de  1850 
à  1855  l'objet  de  fouilles  inté- 
ressantes dirigées  par  l'archéo- 
logue Canina,  qui  en  a  publié 
une  description  étendue.  La 
première  place  de  la  Via  Ap' 
fia  était  occupée  par  le  tom- 
beau des  Scipions  {V.  p.  906), 
l^es  grandes  Toies,  à  leur  ap- 
proche de  Rome,  particulière- 
ment les  voies  Appienne  et  La- 
tine, étaient  bordées  de  tom- 
beaux et  de  Columbaria^ 

Hors  de  la  porte  de  Saint-Sé- 
bastien, on  arrive  à  la  petite 
église  Domine,  quo  vadi»,  » 
ainsi  nommée  parce  que,  sui- 
vant une  légende,  saint  Pierre, 
se  sauvant  de  Rome,  rencontra 
à  cet  endroit  J.-G.  portant  la 
croix,  et  lui  dit  :  «  Domine,  quo 
vadts?  -^  Seigneur,  où  allez- 
vous?  —  Je  vais  à  Rome,  pour 
monter  de  nouveau  sur  la  croix.  » 
L'apôtre  comprit  le  reproche  et 
retourna  braver  le  martyre. 

La  basilique  Saint-Sébastien 
est  à  dr.  sur  la  voie  Appia.  A 
côté  est  Ventrée   des  Gatagow 

«ES  BE   SaWT-CaLIXTB. 

Si  l'on  parcourt  la  voie  Appia 
(et  on  peut  le  faire  en  se  ren- 
dant en  voiture  à  Albano),  on 
voit  à  dr.  et  à  g.  les  restes  des 
tombeaux  ou  des  monuments 
qui  la  bordaient.  On  des  plus 
remarquables  est  le  tombeau  de 

*  Monuments  funéraires  ayant  la 
forme  de  colombiers  et  garnis  de 
plusieurs  étages  de  niches  contenant 
les  vases  qui  renfermaient  les  cen- 
dres recueillies  du  bf^cher. 
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GeciliàMetrma,  vaste  tour  ron- 
de, dont  les  murs  ont  une 
épaisseur  considérable.  —  Au 
delà  du  5'  mille,  trois  émi- 
nences  de  terre  sont  considé- 
rées par  M.  Ganina  comme  les 

TOMBEAUX  DES  HoRACES  ET  BES 

CuRiACES.  —  Du  reste,  la  plu- 
part des  tombeaux  de  la  voie 
Appia  ne  sont  que  des  débris 
informes  ,  intéressants  seule- 
ment  pour  les  archéologues.  Ge 
qui  intéressera  davantage  la 
plus  grande  partie  des  voya- 
geurs, c'est  l'aspect  sévère  de 
la  campagne  romaine. 

ALMNO 

En  chem.  de  fer,  29  kil.  —  Trnj.  en 
1  h.  environ.  —  Prix  :  S  fr.  80  c; 
S  fr.  85  c;  1  fr.  60  c. 

Les  stations  sont  :  14  kil. 
Ciampino  (on  laisse  à  g.  l'em- 
branchement du  chemin  de  fer 
de  Frascati)  ;  — 18  kil.  Marino. 

Excursion  d'une  journée. — On 
peut,  avec  une  voiture  particu* 
iiére,  en  partant  de  bonne  heu- 
re de  Rome,  aller  à  Albano  par 
la  via  Appia,  Pendant  que  les 
chevaux  se  reposent,  on  va  vi- 
siter à  pied  le  lac  tf Albano; 
(Parc  Doria).  —  H* Albano  on  va 
successivement  à  Ariccia,  Gen- 
zano  (villa  Gesarini  ;  lac  de  Ne- 
mi);  on  revient  à  Castel  Gan- 
dolfo;  on  traverse  une  belle 
forêt  entre  Gastel  Gàndolfo  et 
Marino  ;  on  gagne  Frascati 
(villa  Aldobrandini)  ;  on  visite 
la  villa  Mondragone,  et  l'on  peut 
revenir  à  Rome,  soit  en  voi 
ture,  soit  par  le  chemin  dé  fer 
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de  Frascatt,  si  l'on  arrive  à 
temps  pour  le  dernier  départ 
de  7  h.  du  soir. 

Albano  —  (14  rail,  de  Rome), 
6,200  hab. 

Sa  belle  situation  élevée,  en 
fait  un  lieu  de  villégiature  pen- 
dant la  belle  saison.  Ce  pays  est 
renommé  pour  la  beauté  des 
femmes.  C'est  un  luxe  de  l'a- 
ristocratie romaine  de  choisir 
pour  nourrices  des  femmes 
d'Albano.  On  y  voit  quelques 
restes  d'antiquités. 

Parc  du  Palais  Doria;  il  est 
ouvert  au  public.  —  On  peut  se 
rendre  à  pied,  en  trés-peu  de 
temps,  au  : 

I*ao  d'Albano,  ayant  7  kil.  de 
tour  et  150  met.  de  profon- 
deur; un  des  beaux  sites  de 
l'Italie;  il  occupe  un  cratère 
éteint.  Lors  de  la  guerre  de 
Véies,  les  Romains  creusèrent 
un  émissaire  pour  l'écoule- 
msnt  du  trop-plein  des  eaux. 
On  le  visite  encore  aujourd'hui. 
La  route  qui  domine  et  con-^ 
tourne  le  lac  (galleria  di  so- 
prà),  gagne,  par  une  agréable 
promenade,  Castel  Gandolfo  (F 
p.  221). 

En  sortant  de  la  ville  (vers  le 
S.-E.),  on  aperçoit  un  tombeau 
qu'on  pense  être  celui  d'Aruns, 
flls  de  Porsenna.  De  là  une 
route  conduit  au  : 

Viaduc  de  L'AnicciA,  commencé 
en  1846.  La  hauteur  la  plus 
grande  de  ce  viaduc,  à  3  rangs 
d'arcades,  est  de  60  met.  ;  sa 
longueur  est  de  504  met. 

Ariccia  —  1,500  met.  d'Alba- 
no, i,700  h.  —  Parc  curieux  du 
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prince  Chigi.  On  n'arrache. au' 
cune  plante  de  ce  parc,  trans- 
formé en  forêt  vierge.  Le  vil- 
lage occupe  la  place  de  la  ci- 
tadelle ancienne ,  et  on  voit 
les  restes  des  anciens  murs  en 
blocs  carrés  réguliers,  prés  de 
la  porte  occidentale.  Les  rui- 
nes consistent  dans  la  cella  du 
temple  de  Diane  Aricine,  dans 
des  substructions  en  blocs  ir- 
réguliers, dans  un  émissaire 
d'où  s'écoulaient  les  eaux  de 
la  citadelle,  etc.  Le  village  d'A- 
riccia  appartient  au  prince  Chi- 
gi. Le  palais  a  été  bâti  par  Ber- 
nin.  A  10  min.  d'Ariccia,  on 
voit  une  grande  chaussée  anti- 
que de  la  voie  Appienne,  ayant 
^7  met.  de  longueur,  12  met. 
66  d'épaisseur ,  et  jusqu'à  13 
met.  d'élévation.  Le  mur  est 
en  gros  blocs  de  pépérin  et 
percé  de  trois  arcades  pour  l'é- 
coulement des  eaux. 

La  route  entre  Ariccia  Gen- 
zano  et  Yelletri,  est  riche  en 
beaux  aspects,  t- La  route  fran- 
chit trois  viaducs  entre  Ariccia 
et  Genzano.  De  magnlûques  ave- 
nues d'ormes  conduisent:  l'une, 
à  g.,  à  un  couvent  de  capucins; 
celle  du  milieu,  au  palais  des 
ducs  Gesarini;  une  troisième 
forme  l'entrée  de  : 

Genzano—  (18  kil.  de  Rome). 
4,700  h.  —  On  peut  voir  le  lac 
de  Nemi  du  couvent  des  capu- 
cins, ou  de  la  villa  du  duc  Ge- 
sarini, qui  le  dominent.  —  De 
là  on  descend,  en  1/2  h.,  au 
bord  du  : 

Lao  de  Nemi—  (lacus  Nemo- 
rensis),  ayant  7  kil.de  tour  et 
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occupant  le  fond  d'un  cratère, 
à  338  met.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  35  met.  plus  haut 
que  le  lac  d'Alfoano.  On  l'appe- 
lait le  Miroir  de  Diane,  à  cause 
d'un  temple  élevé  sur  ses  bords 
dont  l'archéologue  M.  Rosa  a 
retrouvé  les  vestiges.  C'est  dans 
ce  temple  que  régnait  un  usage 
bizarre  et  cruel  dont  parle  Stra- 
bon  :  «  Pour  être  prêtre  de  ce 
temple,  il  fallait  avoir  tué  de 
5a  main  celui  qui  Tétait  aupa- 
ravant. > 

FRASOATI 

En  cbeui.  de  fer,  19  kil. 

Trajet  en  SSmin.—  Prix  :  2  fr.  80  c; 
Ifr.  S5c.;l  fr.  10  c 
De  la  station,  des  omnibus  montent. 
Fratcati  en  20  min. 

On  peut,  grâce  au  chemin  de 
fer,  accomplir  en  un  jour  l'ex- 
cursion de  Frascati,  Tusculum, 
monte  Cavo  et  retour. 

Prascail,  —  5,000  h.  —  Agréa- 
blement situé  sur  une  des  bas- 
ses érainences  des  monts  Al- 
bains;  renommé  pour  sa  salu- 
brité, pour  le  nombre  et  la 
beauté  de  ses  villas,  qui  datent 
en  partie  du  xvi*  s.  —  La  plus 
célèbre  est  la  villa  Aldobrardini, 
appartenant  à  la  maison  Bor- 
ghése,  construite  sur  les  des- 
sins de  Giac.  délia  Porta,  Dans 
le  Casino,  fresques  du  chevalier 
d'Arpin.  Cascade  rappelant  en 
petit  la  disposition  de  celle  de 
Saint-CIoud. 

Villa  Falcoicieri,  datant  de 
1548  (platanes  séculaires;  — 
plafond  de  C.  Maratta),  —  Sur 
la  hauteur  est  la  : 


RuFriKBLtA,  ayant  appartenu  à 
Lucien  Bonaparte.  Aujourd'hui 
au  roi  d'Italie.  On  pense  que  le 
Casino  est  sur  l'emplacement 
de  VAcadémiay  nom  du  gym- 
nase de  la  ville  deCicéron.Une 
magnifique  allée  de  chênes  verts 
conduit  à  la  : 

Villa  Marsragors,  vaste  pa» 
lais  appartenant  au  prince  Bot- 
ghèse.  Le  Casino  compte  374 
fenêtres.  Il  fut  dévasté  au  com- 
mencement du  siècle  par  les 
Autrichiens,  et  il  est  resté  dans 
un  état  d'abandon  déplorable. 

—  De  Frascati,  on  peut  en  2  h. 
visiter  : 

Taaonlam,  —  lieu  de  nais- 
sance de  Gaton.  Cicéron  y  avait 
une  villa.  —  Belle  vue  depuis 
l'emplacement  de  la  citadelle. 

—  Belle  situation  du  couvent 
des  Camaldules. 

Une  route,  à  travers  une  bel- 
le forêt,  conduit  (3  mil.  de  Fras- 
cati) à  : 

Grotta  rerrata,  —  800  h.  Une 
abbaye  de  moines  grecs  et  or- 
née de  fresques  du  Dominiquin. 
Madone  et  saints  fondateurs, 
par  Annib,  Carrache.  —  A  2 
mil.  de  Grotta  Ferrata,  est  si- 
tué sur  une  hauteur. 

Marino,  —  6,000  h.  —  Cathé- 
drale, peintures  du  Guerchin  et 
du  Guide.—  Une  route  des  plus 
pittoresques,  contournant  les 
bords  du  cratère  au  fond  du- 
quel est  le  lac  d'Albano,  et  of- 
frant d'un  côté  des  aspects  sur 
le  lac,  de  l'autre  la  vue  sur  la 
campagne  de  Borne,  monte  à 
travers  des  forêts  de  Marine  i  : 

Gastel  Oandolfo,  —  1,500  b., 
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dominant  le  lac  d'Albano.  Mai- 
son de  campagne  des  papes. 
Dans  l'église,  peintures  de  Pie- 
tro  da  Cortona  et  de  G,  Marat- 
ta.  —  On  peut  gagner  Albano 
par  un  chemin  pittoresque  en 
terrasse  au-dessus  du  lac. 

Rocca  di  Papa,  —  2,200  h. 
Sur  une  des  éminences  volcani- 
ques du  Monte  Cavo  ou  Àlbano. 
Les  chemins  qui  y  mènent  à 
travers  de  magnifiques  forêts, 
soit  de  Marino,  soit  de  Grotta 
Ferrata,  sont  des  plus  pittores- 
ques. On  peut  monter  d'Âlbano, 
à  cheval,  en  2  h.  au  : 

Monte  Cavo  —  (mons  Alba- 
nus).  —  951  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  De  ce  point 
culminant  des  monts  Albains, 
où  était  le  temple  de  Jupiter  La- 
tialis,  bâti  par  Tarquin  le  Su- 
perbe, on  a  une  admirable  vue 
sur  toute  la  contrée  qui  est  le 
théâtre  des  six  derniers  livres 
de  VÈnéide.  On  voit  à  ses  pieds 
les  lacs  d'Albano  et  de  Nemi,  au 
loin  Rome  et  toute  sa  campa- 
gne; les  côtes  de  la  mer,  le  lac 
de  Bracciano,  et  même,  par  un 
temps  clair»  les  montagnes  de 
la  Sardaigne. 

TiVObl 

28  kil.  de  Rome.  On  peut  fai- 
re cette  excursion  (en  voiture) 
en  une  journée,  en  partant  de 
bonne  heure. 

On  sort  de  Rome  par  la  porte 
San  Lorenzo,  et  l'on  prend  la 
route  Tiburtine,  qui  traverse 
directement  la  plaine.  A  peu  de 
distance,  on^laisse  à  dr.  la  ba- 
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silique  de  Saint*Laurent  ;  puis 


on  traverse  un  ruisseau  à  odeur 
de  gaz  hydrogène  sulfureux  {ac* 
qua  BoÛicante),  —  Au  quatriè- 
me mil.,  on  traverse  le  Tevero- 
ne  (Anio)  sur  le  pont  Mammolo. 

—  On  peut  aller  visiter  dans  le 
voisinage,  à  la  g.  de  l'Anio,  les 
Grottes  de  Cervara,  carrières 
rendues  pittoresques  par  le 
temps.  -^  On  traverse  le  canal 
de  la  Solfatara,  allant  déverser 
dans  l'Anio  les  eaux  minérales, 
célèbres  chez  les  anciens  sous  le 
nom  d'aquœ  Albulœ;  Agrippa  y 
construisit  des  thermes  où  ve- 
nait se  baigner  Auguste.  On  cbt 
averti  de  leur  voisinage  par  la 
mauvaise  odeur  qui  s'en  exhale. 

—  3  kil.  plus  loin,  on  traverse 
l'Anio  au  ponte  Lucano;  site 
pittoresque.  Prés  de  ce  pont  est 
le  Tombeau  de  la  rAMiLLE  Plau- 
TiA.  —  A  3  kil.  du  pont,  un  sen- 
tier à  dr.  conduit  à  la  : 

VILLA  ADRIANA 

Il  n'est  plus  nécessaire  de  se 
munir  d'une  permission  pour  la 
visiter.  Cependant  une  portion 
de  la  villa  appartient  à  des  pro- 
priétaires qui  n'admettent  pas 
les  étrangers.  —  On  y  voit  les 
ruines  des  diverses  construc- 
tions qu'avait  fait  élever  l'em- 
pereur Adrien,  à  l'imitatioù  des 
monuments  les  plus  célèbres 
qu'il  avait  admirés  dans  ses 
voyages.  Des  fouilles  sérieu- 
ses viennent  d'y  être  entrepri- 
ses (1871)  sous  la  direction  de 
M.  Itosa. 

TivoU  (Tibur,  —  7,000  h,,  lieu 
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de  délices  des  Uomains.  Outre 
les  beautés  naturelles  de  son 
site,  Tivoli  attire  la  curiosité 
par  ses  restes  antiques  : 

Temple  de  la  Siutlu,  —  mo- 
nument célèbre  ;  temple  circu- 
laire, péristyle  placé  au  bord 
d'un  gouffre  creusé  par  l'Anio. 

GllOTTE  DES  SlRÈJTES,  —  gOUffrC 

qui  engloutit  l'Ânio  et  le  rejette 
dans  la  vallée  en  bouillonnant 
à  travers  les  rochers.  —  Pour 
obvier  aux  éboulements,  on  a 
ouvert  un  nouvel  émissaire  aux 
eaux  de  l'Anio  en  creusant  un 
tunnel  dans  le  mont  Gatillo.  A 
l'issue  de  ce  canal,  elles  se  pré- 
cipitent dans  la  vallée  en  for- 
mant une  cascade. 

Gaftcatelles.  —  Les  eaux  de 
l'Anio,  détournées  pour  Tusage 
de  quelques  fabriques,  vien- 
nent se  précipiter  dans  le  fond 
de  la  vallée  en  formant  plu- 
sieurs chutes.  Trois  de  ces  cas- 
catelles  sortent  de  la  Villa  de 
3ISCÈNE  et  tombent  d'une  hau- 
teur de  près  deiOO  pieds.  —  Les 
ruines  de  la  villa  de  Mécène, 
où  l'on  voit  encore  des  voûtes 
d'une  grande  hardiesse,  se- 
raient, suivant  Nibby,  celles 
d'un  temple  d'Hercule. 

A  l'entrée  de  Tivoli,  du  côté 
de  Rome,  est  la  : 

Villa  d'Esté,  —  construite  par 
le  cardinal  Hippolyte  d'Esté  II 
(1519),  sur  les  dessins  de  Pirro 
Ligorio. 

Cette  villa  appartient  au  duc 
deModéne.  «  Le  goût,  dit  Valé- 
ry, y  a  été  sacrifié  à  de  bizarres 
inventions.  Le  petit  simulacre 
de  Rome  en  mastic  et  ses  no- 


bles monuments  en  miniature 
sont  tout  à  fait  ridicules.  »  Mais) 
on  a,  des  terrasses,  une  belle 
vue  sur  la  campagne  de  Rome. 

Quelques  amateurs  des  sou- 
venirs de  l'antiquité  classique 
aimeront  à  aller  visiter  le  site 
où  l'on  pense  qu'était  la  Maison 
DE  LA  Sabine,  du  poète  Horace. 
On  remonte  (20kil.)  l'Anio  jus- 
qu'à Vicovaro  ;  de  là  on  sç  di- 
rige au  N.  sur  le  village  moder* 
ne  de  Boeca  Giovane,  et  l'on 
continue  à  s'élever  jusqu'à  une 
colline  nommée  Colle  del  Pae^ 
tello.  C'est  là  qu'on  croit  retrou- 
ver l'emplacement  de  la  ferme 
d'Horace,  au  pied  du  mont  del 
Corgnaletto,  qui  serait  le  Lu- 
cretilis. 

Subiaco  —  (44  mil.  de  Rome). 
Petite  ville  de  la  Sabine,  de 
prés  de  6,000  h.  (assez  bonnes 
auberges),  dans  une  situation 
très-pittoresque  sur  les  pentes 
du  mont  Cavo  (de  Tivoli,  voiture 
publique  tous  les  jours).  Subia- 
co tire  son  nom  (sub  Iacum)des 
lacs  artificiels  d'une  villa  de  INé- 
ron  dont  il  subsiste  des  restes. 

Couvent  de  Ste-Scholastique, 
intéressant  pour  son  architec- 
ture gothique  des  xi*  et  xin»  s. 

De  Frascati  à  Palestrina,  à 
pied  en  4  h.  environ. 

De  Rome  à  Palestrina,  voitu* 
rier  partant  trois  fois  par  se 
maiue  de  l'auberge  des  Troie' 
Rois,  prés  l'église  St*Marc. 

Palestrina,  —  (le  frigidum 
Prœneste  d'Horace;  24  mil.  de 
Rome),  5,000  h.  On  y  va  direc- 
tement par  la  via  Labicana,  en 
sortant  de  Rome  par  la  porta 
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Maggiore.  C'est  une  des  plus 
anciennes  villes  grecques  de 
l'Italie.  On  y  voit  des  restes  de 

MORS  PÉLASGIQUB8.  —  PaLAIS  BaH- 
BERINI  (XV*  S.). 

Lao  de  Bracoiano,—  (env.  28 
kil.  de  Rome.  —  Voitures  tous 
les  deux  jours,  de  la  locanda 
del  Sole,  place  du  Panthéon, 
pour  8  pauls).  Il  occupe  le  fond 
d'un  cratère  et  a  53  kil.  de  tour 
et  300  met.  de  profondeur. 

De  la  porte  Saint-Paul  (de  Ro- 
me) partent  les  voies  qui  mè- 
nent à  Ostia  et  aux  villes  de  la 
côte  du  Latium,  à  Laurenlum, 
à  Lavinium,  à  Ârdea...,  noms 
poétiques  et  rendus  à  jamais 
célèbres  par  la  muse  de  Virgile. 
—  Une  autre  route  (via  Ostien- 
se),  dans  la  direction  du  cours 
du  Tibre,  conduit  à  Oslia. 


Il  faut  éviter  de  faire  cette 
course  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été,  à  cause  de  la 
mal'  aria  et  des  cousins. 

On  sort  par  la  porte  San  Pao- 
lo  ;  on  voit  à  dr.  la  pyramide  de 
Caïus  Sestius.  Bientôt  on  passe 
sous  le  chemin  de  fer  de  Cività 
Vecchia.  Un  peu  plus  loin,  on 
voit  à  dr.  la  basilique  de  St- 
Paul.  La  route  qui  côtoie  le  Ti- 
bre .et  s'en  éloigne  tour  à  tour 
est  monotone  et  sans  caractère. 
Environ  7  milles  avant  d'arriver 
à  Ostia,  on  passe  devant  la  fer- 
me de  Halafede  (pour  éviter  ce 
nom  de  mauvais  augure,  Tau- 
berge  a  pris  pour  enseigne  la 
Buona  fede).  Parvenu  à  un  pla- 
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teau  plus  élevé,  on  découvre  la 
vue  d'Ostie  jusqu'à  la  mer. 

Ostia,  —  16  milles  de  Rome 
(auberge)  (nom  qui  signifie  em- 
bouchure). Une  cinquantaine 
d'habitants  occupent  ce  village 
et  le  désertent  en  partie  pen- 
dant l'été  à  cause  de  la  mal' 
aria.  La  citadelle  sert  de  prison  ' 
aux  galériens  qui  travaillent  aux  ; 
fouilles  de  T antique  Ostia,  dont 
l'emplacement  commence  à  un 
demi-mille  du  village.  Les  fouil- 
les y  ont  fait  découvrir  des  ob- 
jets d'art  précieux  et  y  ont  mis 
à  découvert  des  places,  dés 
thermes,  des  temples,  des  rues 
et  des  maisons  particulières... 
C'est  déjà  comme  un  avant-goûl 
des  ruines  de  Pompéi.  —  A  2 
mil.  du  village  d'Ostia,  on  va 
visiter  : 

Castel  Fusano,  —  château  bail 
au  XVII*  s.,  situé  au  milieu 
d'une  belle  forêt  de  pins  qui 
s'étend  sur  le  bord  de  la  mer. 

Quelques  curieux  vont  visi- 
ter, à  23  kil.  de  Rome,  rempla- 
cement de  la  ville  dH Ardea,  qui 
a  des  restes  de  murailles  anti- 
ques. 

Porto  dCAnxio  (Antium)  (35  kil. 
de  Rome;  dans  la  belle  saison, 
diligence  partant  tous  les  ma' 
tins).  —  Petite  ville  fréquentée 
pendant  la  saison  des  bains.  La 
villa  du  prince  Borghése  occu- 
pe l'acropolis. 

Nettutw  (2  mil.  de  Porto  d'An- 
zio). 

Astura  (7  mil.  de  Nettuno,  par 
une  route  intéressante  au  bord 
de  la  mer.  C'est  de  là  que  s'en> 
barqua  Cicéron  peu  de  temp» 
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avant  sa  mort.  —  On  peut  s'y 
embarquer  pour  aller  visiter  le 
Monte  Circeo,  rocher  isolé  à  Teï- 
trémité  des  marais  Pontins.  Le 
souvenir  de  la  célèbre  Circé  s'est 
conservé  dans  la  Grotia  délia 
Maga. 

ROUTE    87. 

DE  ROME  A  NAPLES 

Oo  peut  choisir  entre  trois  routes: 
1*  la  voie  de  mer,  par  Gtvità-Vec- 
chia;  S'  par  les  marais  Pontins 
(R.88};  S*  enfin  par  le  chemin  de 
fer,  la  voie  généralement  suivie 
aujourd'hui. 

381  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet 
en  7  h.  ou  9  h.  40.  —  Prix  :  trains 
ordinaires  :  S6  fr.;  19  fr.  40  c;  15 
fr.  00  c. 

De  Rome  h  Velletri,  trajet  en  l  h 
9  min.;  prix  :  4  fr.  60  c;  S  fr.  SSc. 
%  fr.  so  c.  —  Â  San  Germano,  Iraj.  en 
»h.  55  min.;  prix  :  16  fr.  40  c;  11  fr. 
43  c;  8  fr.  10  c.  —  A  Capoue,  traj.  en 

7  h.  30  min.;  prix  :  ss  fr.  90  c;  16 
fr.îSc;  11  fr.  45  c.  —A  Caserta,en 

8  h.:  prix  ;  84  fr.  55  c;  17  fr.  03  c;  il 
fr.  95  c. 

Les  stations  sont  :  Ciampino, 
14  kil.  —  Marino,  18.  —  Albano, 
29.  —  Gività  Lavinia,  53.  —  Vel- 
letri, 42.  —  Valmontone,  57.  — 
Segni,  6o.  —  Sgurgola,  79.  ~  Fe- 
rentino,  89.  —  Frosinone,  97.  — 
Ceccano,  103.  —  Poli-Castro, 
il2.  —  Ceprano  (40  rain.  d'ar- 
rêt), 122.  —  Isoletta ,  124.  - 
Roccasecca,  132.  —  Aquino, 
137.  —  San  Germano,  130. 
—  Rocca  d'Evandro,  160.  —  Mi- 
.  gnano,  167.  —  Presenzano,  174. 
— Vairano  Cajanello,  182.— Riar- 
do,  i88.  —  Teano,  194.  —  Spa- 
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ranise.  201.— Pignotaro,  207.— 
Gapua  (Capoue) ,  217. — Santa  Ma- 
ria, 222.  —  Caserta.228.  —  Mad- 
daloli.  234.  -  Cancello,  240.  — 
Acerra,  247.  —  Casai nuovo,  250. 

—  Naples,261. 

Pour  la  première  partie  du 
trajet  jusqu'à  Albano,  V.  p.  219. 

—  On  aperçoit  de  temps  en 
temps  la  mer  à  droite. 

Jusqu'à  Frosinone.Ie  chemin 
de  fer  coupe  successivement  de 
petits  vallons  étroits  et  perpen- 
diculaires à  sa  direction,  for- 
més la  plupart  par  des  coulées 
de  lave. 

Au  delà  de  la  Cecchina  (station 
d'Albano),  on  passe  à  côté  du 
monte  Giove,  une  des  dernières 
collines  du  groupe  volcanique 
des  monts  Albains,  et  à  peu  de 
distance,  près  d'une  autre  col- 
line sur  laquelle  est  pittores- 
quement  située  la  petite  ville 
de  Cività  Lavinia.  —  Le  chemin 
de  fer,  contournant  le  massif 
des  monts  Albains,  franchit  un 
viaduc  en  fer  avant  la  station 
de: 

42  kil.  Velletri,  —  ancienne 
ville  des  Volsques,  —  i2,400h. 

—  Les  femmes  ont  une  réputa- 
tion de  beauté. 

57  kil.  Valmontone.—  {Anhet' 
ge.)  —  3,000  h.  —  Situé  en  am- 
phithéâtre sur  une  montagne 
volcanique,  à  2  kil.  de  la  sta- 
tion. 

65  kil  Segni,  -  4,108  h.  (Au- 
berge.) Situé  à  plus  de  Z  kil.  de 
la  station.  Celte  ville,  l'antique 
Signia,  a  des  restes  de  murailles 
antiques  et  des  portes  en  blocs 
cyclopéens. 
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89  kil.  Ferentino,  —  8,132  h. 

—  Murailles  cyclopéennes  de  la 
cité  antique.  —  Sources  d'eaux 
sulfureuses.  —  On  peut  aller 
d'ictà  Alatri  {V.  ci-dessous). 

La   vallée  s'élargit.  Villages; 
maisons  de  campagne. 
97  kil.  Frosinone.  —  7,600  h. 

—  Costyraes  pittoresques  des 
femmes.  —  Frosinone  est  situé 
sur  un  mamelon,  à  g.  du"  che- 
min de  fer. 


On  peut  aller,  à  8  mil.  de  Fro- 
sinone, visiter  Alatri;  on.trouve 
des  voitures  à  la  station. 

iiflfW,  — 10,852  h.  Aspect  pit- 
toresque. Peu  de  villes  possè- 
dent des  restes  de  constructions 
pélasgiques  aussi  imposants.  — 
A  1  h.  1/2  d'Alatri  est  le  village 
de  Collepardo,  —  1,000  h.  La 
beauté  des  femmes  y  est  renom- 
mée. Prés  de  Iq  on  visite  l'abi- 
me  cojinu  sous  le  nom  de  Pozzo 
di  Antuilo, 


122  kiL  Ceprano,  —  3,410  h. 
(Buffet.)  C'était  la  frontière  des 
États  du  pape.  —  Celte  partie 
de  la  route  est  pittoresque. 

124  kil.  Isoletta.  —  Vue  inté- 
ressante sur  les  Apennins  et»  le 
célèbre  Mont-Cassin. 

137  kil.  Aquino,  —  1,550  h.  — 
A  4  kil.  au  S.  est  PontecorvOt 
district  de  7,500  h.,  qui,  sous 
l'empire,  constitua  une  princi- 
pauté pour  Bernadotte. 

150  kil.  San  Germano,  —  8,786 
h.  —  Située  au  pied  du  Monte- 
Casino.   Quelques   restes   anti- 
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ques,  ~  On  monte  en  1  h..  1/2 
au  : 

GQuvent  du  Mont-Gnsin,  — 
fondé  en  529  par  saint  Benoit. 
Édifice  plusieurs  fois  pillé, 
brûlé  et  détruit.  Sur  300  h.  du 
monastère,  il  y  a  20  moines  et 
environ  150  élèves.  —  Cloître 
entouré  de  colonnes  de  granit 
provenant  de  l'ancien  temple 
d'Apollon,  qui  occupait  cette 
hauteur.  Dans  l'église,  fresque 
vantée  de  Giordano;  bibliothè- 
que de  40.000  vol. 

Le  trajet  de  San  Germano  à 
Capoue  est  la  partie  la  plus  ac- 
cidentée du  parcours. 

194  kil.  Teano,  —  5,000  h.  Si- 
tuée  au  S.-E.  de  la  Rocca  Mou- 
fma,  ancien  volcan  éteint. 

201  kil,  Sparanisi,  embran- 
chement de  la  ligne  de  Gaête. 

217  kil.  Capoue  (Capua  Nuo- 
va),  —  10,743  h.,  sur  le  Voltur- 
ne.  Fortifications  refaites  par 
Vauban. 

L'antique  Capoue  était  située 
4  kil.  plus  loin,  où  est  Santa 
Maria  di  Capua.  Elle  comptait 
à  une  époque  500,000  h.  Cicéron 
porte  à  40,000  le  nombre  des 
gladiateurs  qu'on  y  dressait.  — 
Restes  de  son  amphithéâtre,  qui 
pouvait  contenir  60,000  specta- 
teurs. 

228  kil.Gaserte  {Caser la).  Do 
la  station  on  aperçoit  le  palais 
construit  en  1732,  par  Vanvi^ 
telli,  monument  remarquable 
d'architecture.  Il  est  de  forme 
carrée;  la  façade  principale  a 
240  fenêtres.  Dans  la  chapelle. 
Présentation  au  temple,  par 
lUqyh.  Mengs.  —  Derrière  le  pa- 
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lais  &'ét(md  un  jardin  qui  rap- 
pelle le  goût  de  Versailles. 

A  Caserte,  la  ligne  du  chemin 
de  fer  est  coupée  par  celle  de 
Bénérent  à  Naples. 

254  kil.  Maddaloni, -^16,946 
h.  A  peu  de  distance  s'élève  un 
aq«edao  magnifique,  connu  sous 
le  nom  de  Ponte  di  Maddaloni  ; 
à  rangs  d'arcades  ;  hauteur  to- 
tale :  57  met.  S2  cent.  Il  fut 
construit  par  Vanviielli. 

247  kil,  Acerra,  —  11,274  h. 
Le  chemin  de  fer  traverse  des 
canaux  servant  d'écoulement  à 
des  marais. 

250  kil.  Casai  JVteovo ,  situé 
dans  un  territoire  fertile. 

261  kil.  Maplet.  ^  Station  à 
l'extrémité  de  la  ville,  loin  des 
hôtels. 


ROUTE    88 
OE  ROME  A  NAPLES 

PAR  LES  VIRAIS  PO^VTIXS. 

De  Rome  à  Veîletri^  en  chemin  de 
fer.  42  kil.  —  Tr.jjcl  en  1  h.  9  min.  — 
Prix  (trains  ordinaires)  :  4  Tr.  01  c.-, 
ô  fr.  ÎS  c;  î  fr,  50  c.  —  La  diligence 
de  Terracine  part  de  lu  station  de 
Velielri. 

Posles. 
De  Yelletri  à  Gisterna. .  .  1 
Terre  de' Tre  ponti.   .   .  1    1/2 

Ik)cca  di  Fiume 1 

«esa .1 

l'ontc  Moggiore 1 

Terracine 1 

Fond!    (royaume  de   Na- 

ples) .  1   i/2 

(Un  3*  cheval,  sans  ré- 
ciprocité.) 


A  NAPLES.  SfiV 

Itri .  ,  1 

Mola  di  GaeU 

(Un  3»  cheval  de  Mola 
Itri.) 
Garigliano 1 

(Un  3'  cheval,  sans  ré^ 
ciprocité.) 
Santa  Agatadi  Sessa.  .  .  1 

(Un  3»  cheval,  sans  ré- 
ciprocité.) 
Sparanisî  (on  peut  pren. 

dre  le  chemin  de  fer 

pour  Naples) i 

Gapoue.   .   v 1 

Aversa i 

iNapiks..  .  , 11/2 

Les  routes  entre  Rome  et  Na« 
pies  sont  bonnes;  celle  par 
Terracine  est  une  des  meilleu- 
res de  l'Italie,  Pendant  une  par- 
tie du  trajet,  on  suit  la  via 
Appia. 

Pour  la  description  de  la  pre- 
mière partie  de  la  route  jus- 
qu'à VelletH,  V.  R.  87. 

Reprenant,  à  partir  de  Yelle- 
tri, la  route  de  poste,  on  a^  en 
approchant  de  Gisterna,  une 
belle  vue  sur  les  marais  Pon- 
tins,  la  mer  à  l'horizon  et  le 
monte  Girceo  (F.  p.  225,  228). 

Cisierna,  —  1,593  h.  Auber- 
ge :  la  Po,s/e.— Localité  exposée 
à  la  mal'aria.  Les  vastes  lorôts 
de  chênes  du  voisinage  ont  été 
souvent  un  lieu  de  repaire  pour 
les  brigands.  Cette  route  était 
déjà  mal  famée  dans  l'antiquité 
(Juvénal,  Sat.,  111). 

Torre  de'  î'rei^on^i.— C'est  ici 
que  commencent  les 

Marais  Pontins.  --  Ils  s'éten- 
dent depuis  ici  jusqu'à  Terra- 
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cine,  entre  uii  appendice  des 
Apennins  et  une  ligne  de  dunes 
boisées  qui  les  sépare  de  la 
mer,  depuis  Astura  (oùCicéron 
avait  une  villa)  jusqu'au  mont 
Circeo  et  Terracine.  Ils  ont 
8  lieues  de  longueur  et  5  dans 
leur  plus  grande  largeur,  et 
une  superficie  de  18,8^6  hecta- 
res. La  pente,  presque  nulle,  a 
contribué  à  l'extension  des  ma- 
rais, alimentés  par  les  cours 
d'eau  descendant  des  monta- 
gnes à  l'E.  D'un  autre  côté,  les 
dunes  de  sable  du  côté  de  la 
mer  forment  un  obstacle  à  l'é- 
coulement. Les  eaux  stagnantes 
s'élèvent  à  2  mètres  dans  les 
parties  basses,  d'octobre  au 
printemps;  elles  entretiennent 
la  maVaria^  qui  Tait  de  cette 
contrée  une  sorte  de  désert, 
abandonné  aux  troupeaux  de 
buffles.  A  une  certaine  époque, 
elle  aurait  été  très-peuplée.  On 
suppose  qu'Appius  Claudius  fit 
construire  la  voie  Appia  sur  ces 
marais;  130  ans  après  lui,  le 
consul  Corn.  Cethegus  y  fit  des 
travaux  ;  César  et  Auguste  en 
tirent  également.  Pie  VI  réta- 
blit en  partie  la  voie  Appienne, 
abandonnée  en  1580,  et  restau- 
ra, sous  le  nom  de  canal  Pie, 
le  canal  d'Auguste,  sur  lequel 
s'embarqua  Horace  (Sat.,  I,  v). 
Malgré  des  travaux  répétés,  l'air 
n'a  rien  perdu  de  son  insalu- 
brité. Des  ponts  sont  jetés  sur 
ces  canaux,  navigables  pour  des 
bateaux  portant  11  à  12  ton- 
neaux. 

Entre  Treponti  et  Bocca  di 
Viuvie,  on  trouve  Foro  Appio, 
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qui  a  conservé  son  nom  antique. 


C'est  là  que  s'embarqua  Horace, 
(Sat.,  I,  V.) 

En  approchant  de  Terracine, 
on  a,  à  dr.,  le  monte  Circeo,  du 
haut  duquel  la  vue  embrasse 
un  magnifique  panorama  de- 
puis Rome  jusqu'au  Vésuve.  — 
La  végétation  du  midi  s'annonce 
par  les  palmiers,  les  aloès,  etc. 

Terracina.— Environ  5,000  h. 

—  Cette  ville ,  fondée  par  les 
Volsques,  est  dans  une  situation 
pittoresque,  à  la  sortie  des  ma- 
rais Pontins.  Elle  se  ressent  de 
l'insalubrité  des  marais  voisins. 

—  La  Cathédrale,  en  style  by- 
zantin-italien, est  construite  sur 
l'emplacement  d'un  Palais  de 
Théodoric  (très-belle  vue). 

Au  delà  de  Terracine,  la  route 
entre  la  mer  et  les  rochers  for- 
me un  défilé  célèbre  dans  les 
guerres  des  Romains  et  des 
Samnites. 

Torre  de'  Confini,  dernier  vil- 
lage du  territoire  de  l'Église.— 
On  entre  dans  la  Terre  de  La- 
bour (Campania  felix). 

Fondi,  —  5,000  h.  (locanda 
Barbarossa).  Cette  ville,  d'aspect 
misérable,  a  été  longtemps  un 
repaire  de  brigands. 

Itri,  —  6,180  h.,  situé  sur  une 
éininence.  —  A  mesure  qu'on 
avance,  la  vue  étendue  qu'on 
a  de  la  mer,  de  l'Ile  d'Ischja, 
la  beauté  du  paysage  et  les 
souvenirs  classiques  présentent 
un  double  intérêt. 

Le  village  Castellone  est  con- 
sidéré comme  occupant  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Formiap, 
ville  célébrée  par  Horace,  qui 
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compare  ses  vins  à  ceux  de  Fa- 
lerne. 

Mola  di  Gaeta.  ~  8,000  h. 

II  faut  se  détourner  un  peu  de 
]a  route  si  l'on  veut  visiter  Gaëte; 
on  y  va  de  Mola  di  Gaeta  (4  milles) 
en  suivant  le  bord  de  la  mer. 

Oa«te,  — 16,344  h.  Forteresse 
importante;  elle  est  considérée 
comme  la  clef  du  royaume  de 
Naples.  Pie  IX  s'y  réfugia  et  y 
résida  en  1850.  Elle  a  soutenu 
de  nombreux  sièges^;  le  dernier 
en  1861 ,  lorsque  l'ex-roi  de  Na- 
ples, François  II,  s'y  enferma. 
—  Dans  la  citadelle,  tombeau 


du  connétable  de  Bourbon.  — 
Cathédrale  :  un  tableau  de  P.  Vê- 
ronèse. 

En  partant  de  Mola  di  Gaeta, 
OH  entre  dans  la  plaine  déserte 
duGarigliano(Liris).  Restes  an- 
tiques appartenant  sans  doute  à 
l'ancienne  Minturnes,  prés  des 
marais  où  se  cacha  Marius. 

Santa  Agata.  —  Une  poste 
plus  loin  on  atteint  Sparanise, 
station  du  chemin  de  fer  de 
Rome  à  Naples. 

De  Capoue  à  Naples,  par  le 
chemin  de  fer.  V.  la  route  87» 
page2?5. 


AMCIfiN  ROYAUME  DE  NAPLES 

Le  royaume  de  Naples,  occupant  la  partie  méridionale  de  la 
péninsule  italienne,  formait  avec  la  Sicile  le  Royadme  des  Deux- 
SiciLEs.  Il  était  borné,  au  N.,  par  les  États  de  l'Église;  à  l'O.  et  au 
S.-O.,  par  la  mer  Tyrrhénienne ;  au  S.  par  la  mer  Ionienne;  à 
l'E.,  par  l'Adriatique.  —Le  royaume  de  Naples  (la  Sicile  non  com- 
prise) était  divisée  en  quinze  i'Hovinges  :  1'  Province  de  Naples; 
—  2'  Terre  de  Labour  [di  Lavoro)^  chef-lieu  Caserte;  Gaëte,  pla6e 
forte  et  port  de  commerce  ;  —  5"  Principauté  citérieure  (Prin- 
cipato  citrà),  chef-lieu,  Salerne;  —4»  Principauté  ultérieure, 
chef-lieu,  Avellino;  —  5»  Molise  ou  Sannio,  chef-lieu,  Campo- 
Basso  ;  —  6*  Abruzze  citérieure,  chef-lieu,  Ghieti  ;  —  7*  Ahruzxe 
ultérieure  /'•,  chef-lieu  Teramo  ;  —  8'  Abruzxe  ultérieure  II*, 
chef-lieu,  Aquila,  place  forte  ;  —  9*  Capitanate,  chef-lieu ,  Fog- 
gia;  Manfredonia,  petit  port  fortifié;  —  10*  Basilicate,  chef-lieu, 
Potenza;  —  11-  Calabre  citérieure,  chef-lieu,  Coseuza;  — 12»  Ca- 
labre  ultérieure  /'•,  chef-lieu,  Reggio  ;  —  13'  Calabre  ulté- 
rieure II',  chef-lieu,  Cantazaro;  —  14"  Terre  de  Bari,  chef-lieu, 
Bari,  port  fortifié;  —  15'  Terre  d'Otrante,  chef-lieu,  Lecce; 
cirante  et  Brindes,  ports  fortifiés  ;  Tarente. 

MonUffnes.  —  La  chaine  des  Apennins  traverse  le  royaume  de 
Naples  dans  toute  sa  longueur.  Elle  forme,  au  N.,  le  plateau  des 
Abrdzzks.  La  province  de  l'Abruzze  ultérieure  II'  est  un  pays 
âpre,  peu  cultivé,  renfermant  dévastes  pâturages  et  çà  et  là  des 
vallées  fertiles.  Les  sommets  des  montagnes  sont  généralement 
couverts  de  neige,  et  leurs  flancs  revêtus  d'immenses  forêts  de 
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chênes  et  de  pins.  Les  plus  hautes  montagnes  sont  :  le  monte 
Corno  (au  >'.  E.  d'Aquila),  dont  le  sommet,  le  Gran'  Safîo  (Tl- 
talia,  le  point  culminant  des  Apennins,  a  %9ÏS  met.  '  ;  et  le  monte 
Velino  (2,428  met.).  Cette  dernière  montagne  s'élève  au  N.  du  lac 
Fucino,  le  plus  grand  lac  du  royaume  napolitain.  —  Au  plateau 
des  Abruzzes,  succède  celui  du  Samnium.  Là,  la  chaîne  apennine 
se  divise  en  deux  rameaux  :  l'un,  abrupt  et  de  400  à  500  met., 
couvert  de  pâturages  et  de  bois,  traverse  la  Calafore  et  i«  d'un 
côté  finir  au  S.,  au  cap  Spartivento,  et  de  l'autre,  interrompu 
un  instant  par  le  détroit  de  Messine,  il  se  prolonge  dans  la  Si- 
cile; l'autre  rameau,  de  moins  de  350  met.,  et  revêtu  de  beaux 
pâturages,  traverse  la  Fouille  et  se  termine  au  cap  Lenca.  Ces 
chaînes  et  leurs  contre-forts  partagent  le  sol  en  un  grand  nom- 
bre de  vallées,  «  séparées  les  unes  des  autres,  et  dont  le»  popu-  ' 
lations  isolées  entre  elles,  vivent  un  peu  à  la  façon  des  clans.  ^ 
Aussi  les  races  diverses  sont-elles  encore  faciles  à  reconnaître  - 
tant  l'assimilation  a  été  incomplète.  »— L'orographie  du  royaume;^ 
de  Maples  offre  un  intérêt  particulier  par  sa  formation  volcaA; 
nique  et  les  phénomènes  dont  elle  est  encore  le  théâtre.  Les  dXi\ 
ciens  volcans  ne  se  rencontrent  pas  dans  la  partie  centrale  dâi^  ' 
Apennins.  Ils  sont  tous  sur  le  versant  S.  0.  de  la  chaîne,  utf 
seule  montagne  exceptée,  le  mont  Vol  tore,  près  de  Melfi.  LéÉ 
plus  remarquables  sont  les  groupes  de  Santa  Fiore  et  de  Viterbffi 
celui  du  Latium,  ceux  de  Santa  Agata  et  de  Rocca  Monfina,  verfl 
Sessa  (terre  de  Labour),  enfin  celui  de  Napies,  le  seul  qui  présenlèl 
un  volcan  en  activité.  Pour  la  description  des  phénomènes  vol* 
caniques,  voir  le  Vésuve  et  les  environs  de  Naples 

Spetia] ;  de  Pise à  Livourne (R. ^5) 
de  Livourne  à  Cività  Vecchia  (R. 
84);  de  Givilâ  Vecchia  à  Rome 
(R.  85;  de  Rome  à  Naples  (R.  87). 
—  On  peut  aller  aussi,  depuis  Tu- 
rin jusqu'à  Naples,  sans  quitter  le 
chemin  de  fer,  en  passant  par 
Alexandrie,  Bologne.  Florence,  fé- 
rouse,  Foligno  et  Rome,  puis  de 
Romt;  à  Naples  ;  —  ou  bien  de- 
puis Bologne  on  peut  gagner  An- 
cône  et  suivre  le  chemin  des  bords 
de  l'Adriatique  jusqu'à  Foggia,  o\i 
l'on  prendrait  le  chem.  de  fer  de 
Foggia  à  Gaserte  et  à  Naples.. 
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De  Parii  à  Naples  :  1"  la  voie  la  plus 
directe  :  par  mer,  en  partant  de 
Marseille  ou  de  Gènes.  (  V.  l'Index 
de  la  fin  du  Tolume  :  articles  Mar- 
seille et  Gênes  (renseignements)  ; 
—  2»  en  chemin  de  fer  :  la  voie  la 
plus  directe  :  de  Paris  à  Gênes  (V. 
p.  S5);  de  Gênes  à  l'ise  (R.  17)  [il  y 
a  encore,  au  V  mai  1872,  une  la 
cune   entre  Sestri  di  Levante  et 

*  Selon  d'autres  mesures,  2,9S0  mètres. 

*  Ifour  les  renseignements  pratiques,  voir  la  table  alphabétique  à  la  fi" 
du  volume. 
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(excepté  S.  Martino),  elles  sont    rentrent   dans   les   excursions 
toutes  à  dr.  ou  à  l'Ë.  de  la  rue  |  aux  environs  de  Naples.  . . 
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ITINÈHAIRE 

AUX   PRINCIPAUX   MONUMENTS 

DE   NAPLES 

Ce  qui  mérite  avant  tout  les 
visites  assidues  des  voyageurs, 
c'est  le  musée  et  ses  riches  col- 
lections. Mais  leurs  premiers 
pas  se  dirigeront  sans  doute 
vers  lès  quais,  vers  la  prome- 
nade de  la  Villa  Reale  (aigour- 
d'hui  Nazionale),  pour  Jouir  de 
la  vue  du  golfe.  On  suivra  les 
contours  du  littoral,  par  les 
quais Vittoria,Ohiatamone,  San- 
ta Lucia  ;  on  remontera  à  la 
place  Largo  del  Palazzo,  où  vient 
aboutir  la  rue  de  Tolède,  la  rue 
principale  de  Naples,  qui  a  prés 
de  Skil.  de  long.  De  cette  place, 
passant  devant  le  théâtre  S.  Car- 
lo, on  peut,  par  la  place  del 
Castello  et  la  rue  del  Molo,  des- 
cendre au  Môle  et  aux  quais  de 
la  Marine. 

Pour  aller  au  Music  national, 
il  faut  remonter  toute  la  rue 
de  Tolède,  et,  suivant  tou- 
jours la  même  direction  au  N., 
traverser  la  place  del  Merca- 
tello,  et  on  ne  tarde  pas  à  y 
arriver.  —  De  là  on  peut  conti- 
nuer à  remonter,  au  N.,  par  la 
rue  Neuve  di  Capodimonte,  et 
se  diriger  un  peu  à  g.  vers  l'hô- 
pital S.  Gennaro  de'  Poveri  et 
visiter  les  catacombes.— Suivant 
toujours  la  même  direction  et 
la  rue  Neuve  di  Capodimonte,  on 
peut  aller  visiter  le  palais  Reale 
di  Capodimonte.  ~  Quant  aux 
églises  les  plus  intéressantes 
(excepté  S.  Martine),  elles  sont 
toutes  à  dr.  ou  à  l'E.  delà  rue 
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de  ïolêdo.  Si  Ton  part  de  la 
place  del  Castello  et  de  la  rue 
du  Môle,  on  prend  à  g.  la  rue 
Médina  et  l'on  voit  l'église  de 
rincoronata  ;  à  l'extrémité  de 
la  rue  Médina,  aller,  à  dr.,  visi- 
ter Santa  Maria  la  Nuova  ;  puis 
(inclinant  à  g.),  l'église  di  Mon- 
te Oliveto,  dans  la  rue  du  même 
nom.  Gagner  la  rue  Saata  Tri- 
nité (voir  Gesù  Nuovo  et  Santa 
Chiara  et  plus  loin  :  S.  Dome- 
nico).  A  peu  de  distance  de  S; 
Domenico,  voir  l'église  Santa 
Maria  délia  Pietà  dei  Sangri; 
puis,  un  peu  plus  aii  N.  (rue  del 
Tribunali),  les  églises  S.  Paolo 
Maggiore,  S.  Lorenzo,  S.  Filippo 
Neri.  et, non  loin,  la  cathédrale» 
Au  N.  de  la  cathédrale  :  Santl 
Apostoli.  Au  N.  de  cette  def^ 
nière  église,  celle  de  S.  Gib» 
vànni  a  Carbonara.  Deux  églises 
restent  en  dehors  de  ce  plan 
d'itinéraire  :  celle  de  Santa  Ma- 
ria del  Carminé  à  l'extrémité 
du  quai,  vers  la  station  du  che-* 
min  de  fer,  et  celle  de  î>.  Sever 
rino  e  Sosio ,  au  centre  de  la 
ville,  à  une  certaine  distance,  ^ 
l'E.  de  S.  Domenico.  Quant  à  l'é* 
glise  S.  Martino,  au  fort  S.  El* 
me,  elle  doit  être  l'objet  d'une 
course  spéciale.  —  Il  en  est  de 
même  des  visites  à  faire  1 1"  aii 
cimetière  (Campo  Sanlo  Nuovo) 
auquel  on  se  rend  en  sortant 
par  la  route  de  Capôue  et  sui- 
vant la  porte  neuve  de  Poggi*- 
Reale;  2»  au  couvent  des  Ca-* 
raaldules  ;  à  la  grotte  du  t>au- 
silippe;  ces  dernières  courses 
rentrent  dans  les  excursions 
aux  environs  de  Naples.  . .  '    : 
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Quais.  —  Le  quai  de  Ciiuja 


Le  sol  de  Naples  est  entière- 
ment volcanique.  Les  collines 
au-dessus  de  Naples  sont  des 
restes  de  cratères,  comme  le 
prouvent  leurs  formés  et  les 
matières  qui  les  composent  ; 
différentes  d'ailleurs  de  celles 
du  Vésuve. 

«  La  ville,  proprement  dite,  a 
environ  4  kil.  d'étendue  du  N. 
auS.,2kil.  del'E.  àl'O.,  et  en- 
viron 12  kil.  de  périmètre  ;  mais 
sa  circonférence  s'étendrait  jus- 
qu'à 24  kil.  si  l'on  y  compre- 
nait les  faubourgs.  » 

En  général,  les  rues  de  Naples 
sont  étroites.— Elles  ont  diffé- 
rents noms  :  on  donne  celui  de 
strada  aux  principales  et  aux 
plus  larges  (le  nom  de  via  est 
employé  pour  quelques-unes)  ; 
le  nom  de  vico  aux  rues  de  tra- 
verse, et  de  vicoletto  aux  plus 
étroites;  celui  de  sotto-portico 
quand  le  vico  passe  sous  les  ar- 
cades. (Ce  genre  de  construc- 
tion, jeté  en  travers  d'une  pe- 
tite rue,  interceptant  l'air  et  la 
vue,  est  très-fréquent  à  Naples.) 
—  Les  rampes  prennent  le  nom 
de  salita  quand  elles  mènent 
hors  de  la  ville,  et  de  calata 
quand  elles  conduisent  à  la  ville 
vieille.  On  les  désigne  sous  le 
nom  de  gradoni  ou  de  rampes 
quand  elles  ont  des  escaliers. 

Desoriptlon. 

Naples  (448,503  hab.)  n'a  pas 
d'édifices  publics  d'une  beauté 
en  rapport  avec  son  étendue  et 
son  opulence. 


(PI.  B.  C.  VI)  {riviera  di  Chiaja), 
dont  fait  partie  la  villa  Reale 
(aujourd'hui  Nationale)  (PI.  B. 
G.  VI),  est  la  promenade  favo- 
rite des  Napolitains.  Cette  pro- 
menade, plantée  d'arbres,  s'é- 
tend le  long  du  rivage;  elle  est 
célèbre  par  l'admirable  vue 
qu'elle  offre  sur  la  mer  et  le 
golfe.  Établie  en  1780,  elle  fut 
augmentée  du  double  en  1807, 
et  reçut  encore  une  dernière 
augmentation  en  1834.  On  y  a 
élevé,  en  1861,  une  statue  à 
l'illustre  Vico.— Un  temple  cir- 
culaire renferme  un  ridicule 
buste  du  Tasse.  —  En  avançant 
vers  le  S.,  on  trouve  les  quais 

DE    ViTTORIA,    de    CUIATAMONE,    et 

celui  de  Santa  LociA,  situé  entre 
les  hauteurs  de  Pixzo  Falcona 
et  l'arsenal  ;  c'est  là  que  son  t 
les  marchands  d'huîtres,  de 
frutti  di  mare,  etc.  La  ligne  des 
quais  est  interrompue  par  les 
constructions  de  l'arsenal  de  la 
marine,  par  la  darse,  le  port 
militaire  et  le  Castel  Nuovo.  — • 
Au  delà  du  Môle,  elle  recom^ 
mence  à  la  strada  dbl  piliero, 
quai  longeant  le  port  mar- 
chand ;  elle  se  continue  ainsi 
par  la  Maiunella  jusqu'au  pont 
de  la  Madeleine,  au  delà  duquel 
commence  la  route  de  Portici. 
Ports.  —  Il  y  en  a  trois  :  le 
port  marchand  (porto),  compris 
entre  le  môle  proprement  dit  et 
le  petit  môle,  où  est  la  députa- 
iione  di  Salute;  il  s'étend  de- 
vant le  quai  désigné  sous  le 
nom  de  strada  di  Piliero.  — 
Le  PORT  MILITAIRE,  commcDCé  en 
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1826,  est  compris  entre  le  môle 
et  une  jetée,  et  il  s*étend  de- 
vant le  Castel  Nuovo.  Ces  ports, 
de  petite  dimension,  sont  insuf- 
fisants. On  a  le  projet  d'en  for- 
mer un  bien  plus  étendu  au 
moyen  d'une  jetée  dont  le  roi 
Victor-Emmanuel  a  jeté  les  fon- 
dements en  1862.  —  Ce  qu'on 
appelle  le  petit  port  (porto  pic- 
coLO)   n'est  qu'un    petit  bassin 
intérieur,  en  arrière  du  petit 
môle  ;  c'est  un  reste  du  port  dé 
la  ville  antique  de  Palasopolis. 
Le  MÔLE  (molo)  ^  (PI.  E.V.) 
est  la  large  jetée  qui  fait  face  à 
la  rue  du  Môle  (strada  del  Mo- 
lo), partant  de  l'extrémité  de 
la  place  del  Castello.  Cette  je- 
tée sert  de  lieu  de  promenade. 
Établissements  militaires.  ~ 
Casteï,  peu'  Ovo,  —  (PI.  D.  VI) 
ainsi  nommé  de  sa  forme  ova- 
le ;  sur  une  presqu'île  commu- 
niquant par  un  powt  d'environ 
SÎO  met.  au  quai  situé  au  pied 
(Ju  promontoire  de  Pizïofalco- 
ne.  Lucullus  avait  ici  une  villa. 
Ce  château  et  sa  presqu'île  for- 
ment un  des  traits  caractéristi- 
ques du  rivage  de  Naples. 

Castel  Ndovo.  —  On  a  démoli 
une  partie  de  ce  château  en  1862, 
Castel  Sant*  Elmo  —  (château 
Saint-Etme.  —  PI.  C.  IV).  Sur  le 
haut  d'une  colline  qui  domine 
Naples  ;  forme,  bien  plus  que  le 
château  de  l'CEuf,  un  des  traits 
saillants  dé  l'aspect  de  Naples. 
Il  jouit  d'une  admirable  vue. 

Places.  —  Les  places  (larghi) 
sont  irréguliêres  et  sans  belles 
décorations.  Le  nom  de  largo 
est  le  nom  général  ;  larghetto 
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est   l'équivalent    de  piaz^et'a. 
Les  principales  places  sont  .- 

Lakgo  del  Castellq.  —  (PL 
D.  V.)  Cette  place  tire  son  nom 
du  Château-Neuf,  qui  s'élève 
non  loin  de  là.  On  la  désigne 
aujourd'hui  sous  le  nom  de 
place  DEL  MuNiciPio.  On  l'a  ré- 
cemment embellie  d'un  jardin. 
Largo  del  Palazzo  —  (aujour- 
d'hui Place  du  Plébiscite.  —  PI, 
D.  V),  située  près  du  Palais  du 
Roi  ;  décorée  d'un  portique  de- 
mi-circulaire et  ornée  des  sta- 
tues en  bronze  de  Charles  III  et 
de  Ferdinand  I". 

Largo  del  Mercatello  —  (PI. 
D.  III),  parce  qu'on  y  lient  un 
marché  de  légumes  tous  les 
mercredis.  Elle  était  jadis  dési- 
gnée sous  le  nom  de  largo  del- 
lo  Spiritû  Santo.  Elle  est  située 
à  l'extrémité  N.  de  la  rue  de  To- 
lède. 

Place  Cavoor—  (PI.  D.  III),  na- 
guère LARGO  DELLE  PiGNE,  grande 
place  entre  le  musée  et  la  porte 
S.  Gennaro.  On  y  a  récemment 
établi  un  jardin. 

éflises,  ->  On  en  compte  257, 
57  chapelles  dites  Serotinet  où 
se  réunissent  le  soir  les  ou- 
vriers, et  182  chapelles  appar- 
tenant à  des  confréries.  Les 
églises  sont,  en  général,  peu 
remarquables  par  leur  archi- 
tecture. 

Cathédrale  (Pl.l)  —Saint- Jan- 
vier {San  Gennaro),  rue  Arci- 
vescovado.  —  Unp  des  plus  bel- 
les et  des  plus  vastes  de  Naples, 
bâtie  sur  l'emplacement  de 
deux  temples  d'Apollon  et  de 
Neptune.  Reconstruite  au  xv»  s. 
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L'intérieur  a  élé  restauré  à  par- 
tir de  1857.  Les  12  Apôtres, 
peints  au-dessus  des  arcs  des 
nefs,  sont  de  Luca  Giordano  ou 
de  ses  élèves.  Saint  Cyrille  et 
saint  Jean  Chrysostome  sont  du 
Solimène. 

Au-dessus  de  la  porte  princi- 
pale, tombeaux  de  Charles  1" 
d'Anjou  ;  de  Charles  Martel,  roi 
de  Hongrie,  et  de  Clémence,  sa 
femme,  érigés  en  1599.  —  Les 
fonts  baptismaux  sont  formés 
d'un  vase  antique  de  basalte 
d'Egypte.  —  2*  chapelle  de  la 
petite  nef  à  g.,  Incrédulité  de 
saint  Thomas,  par  Marco  de 
Sienne;  bas-relief  de  la  Mise  au 
tombeau, par  Giovanni  Merlia- 
no  da  Nola.  —  Chapelle  à  g., 
avant  le  transsept,  Assomption 
attribuée  à  Pérugin.  —  Prés  de 
la  sacristie,  tombeau  d'Inno- 
cent III  ;  simple  pierre  tombale 
du  roi  André,  tué  à  l'âge  de  19 
ans  (1345),  à  Averse,  du  consen- 
tement de  son  épouse,  Jean- 
ne l'V  L'inscription  porte  : 
«  Joannœ  uxoris  dolo  et  laqueo 
necato.  »  -—  Le  tombeau  d'inno- 
cent IV,  par  P.  degli  Stefani 
(1318).—  Chapelle  des  Minutoli, 
architecture  du  xiii*  s.,  dessi 
née  par  Masuccio  /".  Peintures 
(détériorées)  de  la  Passion,  par 
Tommaso  degli  Stefani,  con- 
temporain de  Ciraabue.  —  Sous 
la  tribune  du  maltre-autel,  Con 
fession  de  saint  Janvier,  petite 
église  souterraine  tout  incrus- 
tée de  marbres  sculptés.  —  Deux 
grandes  chapelles  ou  églises, 
annexées  à  la  cathédrale,  s'ou- 
vrent dans  les  nefs  latérales  :  à 
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g.,  celle  de  la  Santa  Rettituia  ; 


à  dr.,  le  Trésor  de  saint  Janviei\ 
La  Basilique,  Santa  Restituta 
—  (ancienne  cathédrale  de  Na- 
ples).  Plafond  peint  par  Gior^ 
dano.  Derrière  le  maftre-autel. 
Madone  sur  le  trône  avec  saint 
Michel  et  Santa  Restituta,  de 
Silvestro  de'  Buoni  (an  1500), 
peinture  intéressante  pour  l'his- 
toire de  l'art.— A  dr.  du  chœur, 
chapelle  de  San  Giovanni  in  Fon- 
te, ancien  baptistère  du  vi«  s., 
avec  des  mosaïques  qui  parais- 
sent avoir  été  remaniées  au 
XIII*  s.  —  Vis-à-vis  de  la  chapelle 
de  Santa  Restituta  est  la  : 

Chapelle  db  Saint-Janvier,  di- 
te il  Tesauro  (le  trésor).  Le  prin- 
cipal objet  d'intérêt,  ce  sont  les 
peintures  exécutées  par  les  ar- 
tistes les  plus  célèbres,  et  qui 
furent  l'occasion  de  tant  de  ri- 
valités. —  A  dr.,  saint  Janvier 
sortant  de  \a  fournaise,  peintu- 
re i^emarquable,  par  VEspagno- 
let.  — Le  Dominiquin  a  peint  à 
l'huile,  sur  planches  de  cuivre 
argenté  :  1»  Résurrection  d'un 
jeune  homme;  2*  Décapitation 
du  saint  (altéré)  ;  5*  Guérison 
de  malades  par  l'huile  de  In 
lampe  de  son  tombeau  ;  4*  Gué- 
rison d'un  possédé,  peinture 
commencée  par  Dominiquin, 
laissée  inachevée  à  sa  mort,  et 
terminée  par  Stanzioni  ou  VEs 
pagnolet).  Ces  peintures  ont  été 
restaurées  en  1840.  Les  fresques 
des  voûtes  et  des  lunettes  sont 
aussi  de  lui.  —  A  la  coupole,  la 
Gloire  des  bienheureux  est  de 
Lanfranc.  —  La  sacristie  con- 
tient encore  d'autres  peintures 
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oommencées  par  le  Dominv- 
quin  et  terminées  par  Ribera, 
et  des  objets  précieux  en  or  et 
en  argent.  C'est  dans  cette  cha- 
pelle que  s'opère,  le  1"  samedi 
de  mai,  ie  19  septembre  et  le 
16  décembre,  le  fameux  miracle 
de  la  liquéfaction  du  sang  de 
saint  Janvier. 

Sant*  Ahgelo  à  NiLo  -^  (strada 
Nilo.  —  PI.  3)  :  tombeau  du  car- 
dinal Brancaccio  (1427),parI>o- 
natoi/o  et  Michelozto.  Au  mai- 
tre-autel,  Saint  Michel  de  Mar- 
co da  Siena,  et  dans  la  sacris- 
tie, Saint  Michel  et  saint  André, 
par  Tommaso  degli  Stefani,  le 
fondateur  de  l'école  napolitaine. 

L*Annukiuta  —  (strada  dell' 
Annunziata.  —  PI.  4). —  Recon- 
struite par  Vanvitelli,  de  1760  à 
17S3.  —  Sacristie  :  fresques  de 
Corenzio.  —  Tombeau  de  ia  rei- 
ne Jeanne  II. 

Saht'  Antonio  (Aiutk  1374)  — 
près  de  l'albergo  dei  Poveri.  — 
PI.  Et.  II).—  Triptyque  de  Co- 
lantonio  del  Fiore  (1371),  re- 
présentant ce  saint  avec  des 
anges  et  d'autres  saints. 

Sahti  'Apostoli  —  (largo  Santi 
Apostoli.  —  PI.  <>),  rebâtie  au 
XVII*  s.  Au-dessus  de  la  porte 
d'entrée ,  piscine  probatique, 
vaste  fresque  de  Lanfranc.  Du 
naênne  :  fresques  de  la  voûte, 
de  la  nef  et  du  chœur,  les  pen- 
dentifs de  la  coupole.  Celle-ci 
est  peinte  par  Giambattùta  Be- 
na»chit  élève  de  Lanfranc.  Les 
lunettes  de  la  nef,  par  Solimè- 
ne,  — Transsept  :  Annonciation, 
ISalivité,  Naissance  de  la  Vier- 
ge, Présifentation  au  temple,  par  | 
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Giordano.  •—  Dans  le  transsept 
de  g.  :  Groupes  d'anges  et  d'en^ 
fants,  gracieux  bas-relief  du 
Fiammingo  (Fr.  Duquesnoy}, 
Mosaïques  d'après  des  peintures 
du  Guide. 

AscENsiONE  —  (quartier  de 
Chiaja).  Sainte  Anne  et  saint 
Michel,  par  Giordano. 

Santa  Briqida.  —  Fresques  et 
tombeau,  de  Luca  Giordano. 

Santa  Chiaba  —  (strada  Trini- 
té. —  PI.  7),  commencée  en 
1310,  achevée  avec  des  modi- 
fications par  Mamccio  IL  Elle 
n'a  pas  d'ailes,  et  présente  plu- 
tôt l'aspect  d'une  salle  que 
d'une  église.  Elle  était  décorée 
de  peintures  de  Giotto  qui  ont 
disparu  sous  le  badigeon  et  le 
stuc  en  1732.  Le  principal  inté- 
rêt de  l'église  consiste  dans  ses 
tombes  royales.  Plusieurs  sont 
des  monuments .  importants 
pour  l'histoire  de  la  sculpture. 
Derrière  le  mailre-autel,  beau 
monument  du  roi  Robert,  par 
Mcuuccio  II,  en  1350,  ainsi  que 
5  autres  monuments  de  mem- 
bres de  la  maison  d'Anjou.  A  g., 
beau  tombeau  du  duc  Charles 
de  Calabre,  f  en  1328,  par  le 
môme.  A  côté,  tombeau  de  Jean- 
ne I",  t  en  1228.  —  A  g.  du  mai- 
tre-autel,  celui  de  sa  sœur  Ma- 
rie (épouse  de  Charles  d'Anjou, 
duc  de  Duras,  étranglé  en  1347)  ; 
puis  celui  de  leurs  enfants.  — 
8*  chapelle  à  g.,  sarcophage  an- 
tique. —  Réfectoire,  fresque  cu- 
rieuse de  l'époque  de  Giotto. — 
Chaire  du  xni*  s. 

San  Domknico  —  (largo  S.  Do- 
nienico.  —  PI.  9),  église  du  .vin* 
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s.,  altérée  au  xvii*,  restaurée 
en  1860.  Nombreuses  peintures 
murales.  —  7*  chapelle  à  dr., 
diverses  peintures,  tombeaux 
de  F.  Carafa  et  du  comte  de 
Bucchiano  et  son  épouse,  par 
Agnello  del  Fiore.  —  Chapelle 
Saint-Thomas  :  tombeaux  de  la 
famille  d'Aquino.  —  Sacristie  : 
fresques  du  plafond,  par  Soli- 
mène;  tombeaux  des  princes 
dArafion.  Tombe  du  célèbre 
marquis  de  Pescaire.  On  voit 
aussi  les  tombeaux  de  Zinga- 
relli,  du  poète  Marini  ;  une  co- 
pie, par  Giordano,  d'une  Annon- 
ciation de  Titien. 

SanPilippo  Neri  ou  Gerolomini 
—  (rue  dei  Tribunali.  —  PI.  10), 
une  des  belles  églises  de  Na- 
ples.  Au-dessus  de  la  porte, 
ft-esque  théâtrale  de  Giordano; 
Jésus  chassant  les  marchands 
du  Temple.  Un  simple  marbre, 
Â  terre,  marque  le  tombeau  de 
Vico.  —  Chapelle  à  g.  du  chœur, 
coupole  et  voûte  peintes  à  fres- 
que par  Solimène.  —  Sacristie  : 
peintures  du  Tintoret,  du  Gui- 
de, du  Dominiquin,  de  Palma 
Vecchio,  de  Mignard. 

Sak  Francesco  bi  Paola  —  (lar- 
go di  Palazzo.  —  PI.  11).  L'égli- 
se Saint-François  de  Paule  est 
presque  aussi  vaste  que  le  Pan- 
théon de  Rome,  dont  elle  est 
une  imitation  ambitieuse. 

San  Gaetano.  —  V.  S.  Paolo 
Maggiore. 

Gesd  Noovo  ou  Trinita  Maaoio- 
RE  —  (largo  Trinité  Maggiore. — 
PI.  12).  —  Sa  coupole,  avec  la 
Gloire  du  Paradis,  peinte  par 
Lan  franc,  lut  détruite  par  le 


tremblement  de  terre  de  1688. 
Il  n'en  reste  que  les  quatre 
Évangélistes  des  pendentifs.  — 
H  faut  aller  voir  dans  cette 
église,  richement  décorée  à  l'in- 
térieur, la  fresque  d'Héliodore 
chassé  du  Temple,  par  Soli- 
mène, vaste  composition  théâ- 
trale. —  A  dr.,  2*  chapelle  : 
fresques  par  Solimène,  âgé  de 
18  ans.  —  Transsept  de  g.  :  cha- 
pelle de  Saint-Ignace,  statues 
de  Jéréraie  et  David,  par  Fan- 
zaga.  Saint-Ignace,  peint  par 
VImparato  ;  les  fresques  en 
haut,  par  VE»pagnolet. 

San  Giovanni  a  Carbonara  — 
(rue  Garbonara.-—  PI.  14).  Tom- 
beau de  Ladislas,  oeuvre  capi- 
tale Ùl  Andréa  Ciccione  (1414). 
Du  même  :  tombeau  de  Garac- 
eiolo,  assassiné  (1439)  avec  le 
consentement  de  la  reine  Jean- 
ne II,  dont  il  avait  été  Taroant. 
—  Sacristie  :  15  tableaux  par 
Vasari. 

L'Incoronata  —  rue  Médina  — 
PI.  18),  célèbre  par  les  peintu- 
res à  fresque  attribuées  à  Giotto. 

San  Lorenzo  Maggiore — (place 
donnant  sur  la  rue  dei  Tribu- 
nali —  PI.  19),  renferme  5  tom- 
beaux de  la  maison  de  Duras 
(2*  branche  de  la  maison  d'An- 
jou), statues  et  bas-reliefs  de 
Giov.  Merliano  de  Nola,  au  tom- 
beau de  Charles  de  Duras,  à  qui 
le  roi  de  Hongrie  fit  trancher  ta 
tète  en  1347.  Tombeau  de  Gathc  - 
rine  d'Autriche  (f  1323);  ils 
sont  tous- les  deux  l'ouvrage  de 
Masuccio  II.  Prés  de  ce  dernier, 
celui  de  Robert  d'Artois  et  de 
son   épouse,   eanne  de  Duras, 
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isarts  du  poison  le  même  jour, 
en  1387.  >-  Tableaux  :  Ant.  5o- 
lariu  {le  Zingaro),  Saint  Fran- 
çois donnant  sa  règle  ;— 7*  cha- 
|telle  à  dr.  :  Saint  Louis  d'An- 
jou, évèque  de  Toulouse,  cou- 
ronnant son  frère  Robert,  pein- 
lare  attribuée  à  Simon  Memmi. 
-~  On  remarquera  la  salle  du 
réfeetoire. 

Sakta  Maria  degli  Angeli  — 
(largo  Pizzofalcone— PI.*  D.  V). 
La  coupole  de  cette  église,  si- 
tuée sur  les  hauteurs  de  Pizzo- 
talcone,  se  voit  de  beaucoup  de 
points  de  Naples. 

Saj<ta  Maria  del  Carminé  — 
(place  del  Mercato  ~  PI.  SO). 
Tombeau  de  Gonradin,  décapité 
ea  1268;  sa  statue,  par  Thor- 
waldsen,  Masaniello  est  aussi 
eoterré  ici. 

Samta  Maria  Bonka  Regina  » 
(prés  et  au  N.  de  la  cathédrale). 
Tombeau  de  la  reine  Marie  de 
Hongrie,  par  Masuccio  II.  Mul- 
tiplication des  pains  et  Noces 
de  Cana,  par  Giordano. 

Sauta  Masïa  la  Noova  —  (place 
du  même  nom  —  PI.  22) .  —  Cou- 
verte de  peintures  par  Santa- 
fede,  Gorenzio,  Marco  de  Sienne, 
aiamioni^  etc. 

Santa  Mahia  délia  Puta  bei 
Sancri  —  dite  aussi  San  Severo 
(calate  San  Severo  — PL  24).  On 
y  voit,  outre  les  tombeaux  de  la 
famille  di  Sangro,  des  princes 
de  San  Severo,  des  statues  allé- 
^'oriques  de  l'école  du  Bernin  ; 
une  de  Francesco  Queirolli 
(1704-1762),  représentant  le  Vice 
convaincu,  figuré  dans  un  filet 
<iont  il  cherche  à  se  débarras- 


ser ;  une  autre,  celle  de  la  Pu- 
deur, par  Ant.  Corradini  (mori 
en  1752).  Dans  une  chapelle 
basse,  autre  statue  :  le  corps 
mort  du  Sauveur,  enveloppé 
d'un  linceul  adhérent  par  la 
sueur  de  la  mort.  Ce  dernier 
effort  de  patience,  trés-vanté  en 
son  temps,  est  de  Gius.  Sam^ 
martino,  élève  de  Fanzaga 
(xvii*  s.). 

San  Martino  ~  Gertosa)  (au 
haut  de  la  colline  de  Sant'Elmo 

—  PI.  C.  IV).  —  Montée  rapide  ; 
une  partie  se  fait  par  des  esca- 
liers, environ  une  demi-heure. 

—  (On  peut  y  monter  en  voiture 
par  la  rue  Saivator  Bosa,  ou  à 
âne,  par  le  Petrajo;  on  trouve 
les  montures  à  la  place  San 
Carlo  aile  Mortelle.  —  Prix  :  ^ 
cent.)  Fresques  de  la  voûte  et 
les  12  apôtres  par  Lanfranc; 
Déposition  de  croix,  par  Stan-- 
zioni,  peinture  que  Rlbera  gâta 
par  un  lavage  corrosif;  Moïse 
et  Élie,  par  Ribera.  Du  même, 
dans  les  lunettes  des  chapelles, 
les  12  Prophètes.— Chœur  :  fres- 
que de  la  voûte,  par  le  cavaL 
d'Arpino;  Adoration  des  ber- 
gers, charmante  composition  de 
Guido  Reni;  sur  les  côtés  du 
chœur,  à  g.  :  Ribera,  la  Cène; 
Carracciolo ,  Lavement  des 
pieds  ;  à  dr.  :  Stanzioni,  Prépa- 
ration à  la  Cène  ;  Institution  de 
l'eucharistie ,  par  les  deux  fils 
de  Paul  Véronèse.  — Chapelles  : 

—  2«  à  dr.  :  tableau  de  l'autel, 
de  Stanzioni,  et  les  fresques  de 
la  voûte,  de  Coranzio.  —3*  Car- 
lo Maratta,  âgé  de  85  ans,  Bapt. 
de  J.-C.  —  Les  fresques  de  la 
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voiUe  de  Stanzioni.  Sur  lé  côté 
opposé,  1"  chapelle  :  fresque  de 
la  voûte,  par  Corenzio.  —  3%  dé- 
diée à  St  Bruno,  exécutée  en  en- 
tier par  Stanzioni.  —  4*  Carac- 
ciolo,  Assomption.  ^  Sacristie  : 
voûte  par  le  cav.  d'Arpino; 
Stanzioni,  Ecce  Homo  ;  Michel- 
Ange  de  Caravage,  la  Renon- 
ciation de  St  Pierre;  Crucifie- 
ment, un  des  plus  beaux  ouvra- 
ges du  chevalier  d'Arpin.  — 
Trésor  :  Déposition  de  croix, 
œuvre  capitale  de  Ribera;  pein- 
tures de  Giordano.  —  Salle  du 
chapitre  :  Flagellation,  par  Luca 
Cambiaso.  —  Annexion  récente 
du  Mdséb  Bongui  (curiosités). 

Monte  Oliveto  —  (place  du 
même  nom  —  PI.  25).  Sculptu- 
res de  Merliano  et  de  Santa 
Grâce f  à  dr.  et  à  g.  de  la  grande 
porte.— !'•  chapelle,  à  dr.,  bas- 
reliefs  de  Benedetto  da  Majano. 
—2*  chapelle,  à  g..  Nativité, bas- 
relief  par  Ant.  Rossellino.  As- 
cension, triptyque  par  Silvesiro 
de'  Buoni.  —  Chapelle  du  St- 
Sépulcre,  groupe  curieux  en 
terre  cuite  ;  figures  de  grandeur 
naturelle. 

San  Paolo  Magoiore  — (ruedei 
Tribunali— Pi.  26)  désignée  vul- 
gairement sous  l'invocation  de 
San  Gaétan.— Fresques  de  la  voû- 
te de  la  grande  nef,  par  Stanzio- 
ni; du  chœur  et  du  transsept, 
par  Corenzio. — Chapelle  souter- 
raine :  fresque  de  Soliméne.  — 
Sacristie  :  Conversion  de  St  Paul 
et  Chute  de  Simon  le  Magicien, 
grandes  fresques  de  Soliméne. 

S.  PiETHo  a  Majella  —  (ruc  du 
même  nom  —  PI.  28).  Peinture 
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de  la  voûte,  bon  ouvrage  du  Ca- 
labrese. 

S.  Sevebino  b  Stfeio  —  (largo 
San  Marcello  —  PI.  30).  Fresques 
du  chœur  (fastes  de  l'ordre  des 
Bénédictins)  et  du  transsept, 
par  Corenzio  qui  y  est  enterré. 
1"  et  3*  chapelles  et  dernière, 
à  dr.,  peintures  de  Marco  de 
Sienne.  Tombeau  des  frères  San- 
severini,  empoisonnés  par  leur 
oncle  en  1516,  ouvrage  de  Mer- 
liano. Peintures  de  Corenzio, 
Criscuolo,  Girol.  Imper ato,  etc. 
■—  Couvent  :  cloître  ionique  par 
Ciccixine,  et  une  vingtaine  de 
fresques  par  le  Zingaro,  rela- 
tives à  la  vie  de  St  Benoit.  — 
Platane  antérieur,  dit-on,  au 
V  s.  -—  Au  réfectoire  :  peinture 
de  la  Multiplication  des  pains 
(H7  figures),  exécutée  en  40 
jours  par  Corenzio. 

On  peut  encore  visiter  les 
églises  suivantes  :  S.  Agnello 
Maggiore;  —  S.  Giovakm  degli 
Spagndoli;  —  S.  Giovanni  evak- 
gelista;  •—  Santa  Maria  delle 
Grazie  ;  —  Santa  Maria  del  Par- 
TO  ;  -  Santa  Maria  della  Sanitâ  ; 

—  Monte  della  Misericordia  ;  — 
PiETÀ  de'  Turchini  ;  —  s.  Pietro 
AD  Aram  ;  —  s.  Pietro  Martirb  ; 

—  Santa  Tbresa. 


MUSEO  BORBONIOO 
AUJOURD'HUI    NAZIONALC 

Le  MusM  Nasionale(Pl.  DIII) 
est  ouvert  tous  les  jours  (excepté 
le  lundi),  de  9  h.  du  matin  à 
3  h.  On  paye  1  fr.  par  personne. 
Entrée  libre  les  jeudis  et  di- 
manches. —  (Sous  l'ancien  gou' 
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vernenient,il  fiillait  donner  une 
rétribution  au  custode  de  cha- 
cune deA  divisions  du  musée. 
Depuis  le  nouveau  régime  poli- 
tique ,  des  affiches  défendent 
de  rien  donner  aux  divers  gar- 
diens du  musée.)—  H  s'est  enri- 
chi de  plus  de  60,000  objets, 
sans  compter  ceux  provenant 
de  Pompéi. 

N,  B.  —  On  a  procédé  dans 
ces  derniers  temps  à  un  nouvel 
arrangement  des  collections  du 
musée.  Quelques  catalogues  seu- 
lement ont  été  publiés. 

Le  musée  se  compose  aujour- 
d'hui des  sections  suivantes  : 
.4tt  rez-de-chaussée  se  trou- 
vent :  Les  peintures  murales; 
fresques  et  mosaïques  antiques. 
—Les  ouvrages  antiques  en  mar- 
bre. —  Les  antiquités  égyptien- 
nes et  osques.  -^  Les  statues  en 
bronze  antiques.  —  Les  inscrip- 
tions (Hercule  et  taureau  Far- 
nèse).  —  Dans  V escalier  :  Monu- 
ments de  l'art  au  moyen  âge  ; 
verreries  antiques  et  terres 
cuites.  —  A  Vétage  supérieur  : 
Papyrus.  —  Bibliothèque.  — 
Gemmes  et  bijoux.  Monnaies  et 
médailles.  —  Petits  bronzes.  — 
Vases.  —  Cabinet  réservé  (ou 
musée  secret).  ^  Galerie  de  ta- 
bleaux. 

Ret-de-oluiastée. 

Vestibule  d^entrée.  —  A  sta- 
tues :  Alexandre  Sévère,  Flora, 
Génie  de  Rome,  et  une  Melpo- 
méne  provenant  du  théâtre  de 
Pompée  à  Rome.  —  A  droite  de 
ce  vestibule  d'entrée  sont  les  : 


PEINTURES  AMIQUES. 


Ces  peintures,  de  Pompéi, 
(i'Herculanum  et  de  Stables,  au 
nombre  de  1.600  environ,  ne 
sont  pas  de  beaucoup  antérieu- 
res à  l'ère  chrétienne.  Elles  ont 
été  exécutées  sur  mur  et  ne 
sont  que  de  simples  peintures 
décoratives  ;  —  on  sait  que  les 
belles  compositions  antiques 
étaient  peintes  sur  panneaux  de 
bois.  —  Plusieurs,  sans  doute, 
de  ces  compositions  étaient  des 
copies,  des  reproductions  ré- 
duites de  peintures  d'après  les 
œuvres  connues  d'artistes  célè^ 
bres.  Filles  ont  été  exécutées  en 
détrempe  et  à  l'encaustique, 
c'est-à-dire  avec  des  couleurs 
ou  délayées  dans  la  cire,  ou 
recouvertes  d'un  vernis  à  la 
cire.  —  Dans  ce  guide  abrégé, 
nous  ne  pouvons  que  signaler 
quelques  objets  des  plus  remar^ 
quables.  —  La  provenance  des 
objets  sera  indiquée  d'une  ma* 
niére  abrégée  par  une  lettre  en- 
tre parenthèses  à  la  suite  de 
l'objet  décrit  : 

(C.)  Capoue. 

(P.)  Pompéi. 

(H.)  Herculanum. 

(Pœ.)  Pœstura. 

(Pz.)  Pouzzoles. 

(St.)  Stables. 

(F.)  Collection  Farnèse. 

La  Marchande  d'Amours  (H) 
(composition  célèbre).  —  Les 
treize  Danseuses  de  Pompéi 
(peintures  gracieuses,  et  parmi 
les  plus  remarquables  qui  nous 
soient  parvenues)  ;  découvertes 
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eh  1749.  —  Ântiopé  fait  attacher 
bircé  aux  corhes  d'un  taureau 
furieux,  par  Amphion  et  Zelhus 
(P).  {V.  Taureau  Farnése,  p.  241.) 
—  Vénus  pleurant  la  mort  d'A- 
donis (P).  —  Sacrifice  d'Iphigé- 
hie  (P).  —  Ariane  abandonnée 
(H).  (Composition  pleine  de  sen- 
tinlent.)— L'Éducation  d'Achille 
(H).  —  4  peintures  monochro- 
mes, sur  marbre,  rare  exemple 
connu  de  ce  mode  de  peindre. 
Les  deux  premières  représen- 
tent Thésée  tuant  le  Centaui'e, 
et  dés  figures  de  fenimes  avec 
le  nom  de  l'artiste  :  Alexandre 
d'Athènes.  —  Téléphe  noutH 
par  la  biche  (Une  des  pltls  gran- 
des peintures  découvertes  à  Her- 
Cuianutn).  —  Néréide  couchée 
Sur  un  monstre  (P)i  (Le  scul- 
ptent' Ûanheker  semble  s'en  être 
inspiré  pour  sa  célèbre  statue 
d'AHane^  à  Francfort.)  —  Bri- 
séis  enlevée  à  Achille,  un  des 
plus  beaut  spécimens  de  pein- 
ture antique ,  trouvé  à  Pompé! 
dans  la  maison  du  poète  tra- 
fique. —  Douze  Faunes  acroba- 
tes (fUnambuti)  (P);  provenant 
de  la  même  chambre  que  les 
l)anseUseSi  —  Amours  occupés 
à  des  métiers  (H).  —  Triclinium 
fP).  —  Repas  de  famille  (liomttte 
otlvant  avec  un  rhyton).  —  îlé- 
dée  méditant  le  meurtre  de  ses 
enfants  (P).  —  Soiihonlsbe  et 
Massinissa  (P).  —  Thésée  vain- 
queur du  Btîno taure  (H)»  -—  Mai* 
tre  d'école  fouettant  un  éco- 
lier (P).  —  Péronée  allaitant  Ci- 
iiiOn,  son  père,  dans  sa  prison 
(P).  —  Peintures  provenant  de 
la  fullotiica  de  Pompéi,  repré- 
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sentant  les  opérations  du  tein- 
turier et  du  dégraisseut*  ;  — 
nombreux  sujets  relatifs  aux  ac- 
teurs et  à  l'art  dramatique,  aux 
gladiateurs,  aux  jeux,  etc.  — 
Collection  nombreuse  de  pein- 
tures d'animaux  et  de  natui'e 
morte,  etc. 

Dans  une  armoire  vitrée,  on 
voit  un  amas  de  cendres  dur- 
cies, qui  enveloppèrent  le  corps 
d'une  femme  réfugiée  dans  la 
cave  de  la  maison  <le  Dioméde,  ~ 
à  Pompéi.  Elles  conservent  l'em- 
preinte de  son  sein.  Cette  ar- 
moire contient  aussi  le  crâne 
et  l'os  du  bras  droit  de  cette 
femme,  à  qui  appartenaient  les 
bijoux  d'or  conservés  dans  un 
autre  département  du  musée. 

Avant  de  sortir  de  cette. gale- 
rie, on  ira  voir,  dans  le  com- 
partiment du  fond,  les  t 


Chien  enchaîné,  aVeç  l'in* 
scriplion  r  Cave  Caneié  (P).  — 
Poi ssons  et  cru  stacés  (P) . — Sque- 
lette  debout  (P)»  (On  pense  que 
cette  image  ornait  une  salle  à 
manger,  comme  Un  rappel  de 
la  brièveté  de  la  vie.)  —  Chora- 
gium,  acteurs  recevant  leurs 
instructions  du  chorége.  (Trouvé 
en  1826,  à  Pompéi,  dans  la  mai- 
son du  poète  tragique.)  —  Scène 
comique  (P),  par  Dioscoride  de 
Saraos.  —  Groupe  d'Amours  de 
la  maison  des  Sonatrici  (P). 

De  la  galerie  des  fresque»,  m 
passe,  par  la  porte  à  droite» 
à  la  : 
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COLLECTION  Él>I6RAPllIQUE. 

Elle  contient  de  nombreuses 
inscriptions  sur  marbre,  divi- 
sées en  8  classes  :  Sacrées,  Ho- 
noraires, Publiques,  Funéraires, 
Arabes,  Grecques,  Osques  et  Pu- 
niques, Chrétiennes,  Miscella- 
nées  (lOlinscriptions grecques; 
58  en  anciens  dialectes  italiens  ; 
1,855  latines  païennes  ;  184  chré> 
tiennes,  etc.).  —Il  y  a  ici  deux 

'  monuments  antiques  trés-cé- 

Jlèbres. 

I    Le  Oroupe  du  taureau  Far- 

'nèse. — Ce  ciief'-d'œuvre  de  scul- 
pture grecque,  ouvrage  d'A/Jo/- 
lonius  et  de  Tauriscus,  scul- 
pteurs rhodiens,  fut  trouvé  dans 
les  Thermes  de  Gatacalla^ 

L'Hercule  farnèse.  —  Ùièi- 
d'œuvre  par  Glycon,  d'Athènes. 
(Caracalla  le  fit  transporter  à 
Rome.  On  le  trouva  dans  les 
thermes  de  cet  empereur  sous 
le  pontificat  de  Paul  lll.  Les 
jambes  et  la  main  gauche  man- 
quaient.) 

Âu-dessous  des  salles  où  sont 
langés  les  graffiti  est  une  gale- 
rie à  laquelle  on  descend  par  un 
escalier,  et  où  on  a  placé  les 
collections  osques,  égyptiennes 
et  le  musée  chrétien  : 

ANTIQUITES  ÉGYPTIENNES. 

Bronzes  :  Tètes  de  Ptolémée  V, 
en  marbre  de  Paros.  —  Ar- 
bre généalogique  eh  bois  de  sy- 
comore. —  Dans  une  cassette  : 
sandales  de  prêtres  égyptiens. 
—  Dans  les  autres  armoires  et 
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cassettes,  différents  objets,  va- 
ses, amulettes,  momies,  figuri- 
nes, miroirs,  bronzes;  Isis  (P.). 
—  Célèbre  papyrus  avec  carac- 
tères grecs,  contenant  les  noms 
des  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux du  Nil,  trouvé  dans  une 
construction  souterraine  de 
Memphis. 

COLLECTION  ÉTRUSQUE    ET   OSQUE« 

Elle  renferme  des  bronzes  du 
plus  grand  intérêt  ;  des  inscrip- 
tions, de  beaux  vases  avec  des 
peintures. 

Revenant  dans  le  vestibule 
d'entrée,  on  entre  par  une  porte 
à  g.  dans  les  salles  contenant 
la  belle  collection  des  : 

STATUES  ET  BAS-RELIEFS  EN  MARBRE. 

Cette  collection  compte  plus 
de  1,500  sculptures,  distribuées 
dans  trois  grandes  galeries  ap- 
pelées portiques  ;  six  galeries 
plus  petites,  un  cabinet,  une 
antichambre  et  une  cour  ou- 
verte. 

1"  portique  (entrée  à  g.  sous 
le  vestibule).  —  Groupe  de  deux 
hommes  écorchant  u«  porc  pour 
un  sacrifice  (F).  —  Amazone  à 
cheval  (F).  —  Guerrier  mourant 
(F).  —  Athlète  vainqueur  (H).— 
Gladiateur  blessé  (belle  statue, 
connue  sous  le  nom  de  Gladia- 
teur Farnése;  la  tête,  les  bras 
et  les  pieds  modernes).  —  Rois 
daces  prisonniers  (F).  —  43.  Vi- 
cirla,  mère  du  proconsul  Bal- 
bus.  (Sous  les  n"  30, 32,  40,  48. 
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59.  Jeanes  fllies  de  la  famille 
Balbus.)  Il  parait  que  les  habi- 
tants d'Herculanum,  dans  leur 
reconnaissance  pour  la  famille 
Balbus,  placèrent  ces  statues 
au  théâtre  sous  la  forme  allé- 
gorique des  différentes  Muses. 
--  35.  M.  Nonius  Balbus  fils,  sta- 
tue <H).  -  31.  Marc.  Non.  Bal- 
bus père,  d'après  l'inscription 
(H).  -~  Gladiateur  tenant  son 
épée  de  la  main  gauche  et  le- 
vant le  bras  droit. 

2*  portique,  dit  des  Balbus.  — 
Au  milieu  de  la  salle  sont  les 
deux  statues  équestres  de  M.  N. 
Balbus  père  et  fils,  qui  furent 
préteurs  et  proconsuls  à  Her- 
culanum;  trouvées  en  1738  dans 
la  basilique  d'Herculanum.  Ce 
sont  les  deux  seuls  groupes  de 
ce  genre  qui  nous  soient  parve- 
nus, avec  le  Marc  Âuréle  duCa- 
pitole.  Lors  de  l'invasion  fran- 
çaise, en  1799,  une  balle  brisa 
en  morceaux  la  tête  du  jeune 
Balbus;  elle  ftit  restaurée  par 
Angelo  Brunelli.  Le  marbre  de 
ces  statues  a  été  calciné  et  dé- 
carbonaté  par  l'action  de  la  la- 
ve. —  Eumachia,  prêtresse  (P). 
—  Ganyméde  et  l'Aigle  (restauré 
par  Albaccini)  (F).  —  Hercule  et 
Omphale.  —  Hercule  et  lole.  — 
Baccbus  indien  (F).  —  Bacchus 
et  Ampelus  (F).  —  Antinous  en 
Mercure  (F).  —  Oreste  et  Elec- 
tre, groupe  remarquable  par  la 
pureté  et  la  simplicité  du  sty- 
le (H).  —  Ganyméde  et  l'Aigle 
(F),  très-bel  ouvrage  en  marbre 
grec.  —  Minerve,  statue  (rappe- 
lant le  style  étrusque)  (H).  — 
Faune  portant  l'enfant  Bacchus 
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sur  l'épaule.  —  Antinous  en  Bac- 
chus, statue  colossale  (F).  — 
Sai'cophage.  (Les  figures  repré- 
sentent Jupiter,  Junon,  Apollon 
et  les  Muses  Euterpe,  Polymnie, 
Melporaène  et  Thalie)  (C).—  Au- 
tre sarcophage  (Faunes,  Faunes- 
ses,  Priapée).  —  Bacchus,  belle 
statue  du  temps  d'Adrien.  — 
Sarcophages  romains.  —  Au  mi- 
lieu de  ce  portique  s'ouvre  une 
travée  où  est  placée  la  mosaï- 
que de  la  Bataille  d'Issus.  (  Y.  plus 
loin  :   Salle  de  Flore.) 

3*  portique,  dit  des  Empe- 
reurs. —  Au  centre  de  la  salle 
est  la  belle  statue  d'AcRippiiiE 
assise,  pleurant  la  mort  de  Ger- 
manicus  (F).  —  Jules  César,  tète 
colossale  (F).  »  Beau  buste  d'A- 
drien (F).  —  Antonin  le  Pieux 
(un  des  bustes  remarquables  de 
la  galerie).  —  Marc  Auréle.  — 
Domitien,  statue  (F).  —  Claude, 
assis,  statue  colossale  (H).  — 
Trajan  (cuirasse  d'un  travail 
très-fini)  (Minturnes).  (F).  — 
Lucius  Verus,  statue  (F).  —  Ca- 
ligula,  statue  trouvée  à  Mintur- 
nes. La  tête  servait  aux  bate- 
liers du  Garigliano.  La  corde 
était  attachée  autour  de  son 
cou.  —  Grand  bassin  lustral  en 
porphyre  d'un  seul  bloc  (F). 

Bas-reliefs,  réunis  dans  une 
pièce  donnant  dans  la  grande 
salle.  —  Trirème  (P).—  Sacrifice 
nocturne  à  Priape  (Capri).  — 
Vénus  et  deux  Grâces  (H).— 
Vœu  à  Apollon  et  aux  Naïades 
[Ischia).  —  Fragment  de  sarco- 
phage :  Céromonies  nuptiales 
(F).  Gnomons  (P).  —  Orphée. 
Eurydice  et  Mercure.  —  V«ste 
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coupe  en  porphyre,  trouvée  à 
Rome. 

Salle  de  Jupiter.  —  Jupiter 
assis,  statue  colossale  en  mar- 
bre grec  (Cumes).  —  Sarcopha- 
ge :  Divinités  de  l'Olympe  assis- 
tant à  la  formation  de  l'homme 
par  Prométbée  (P).  —  Torse  de 
Psyché.  (Capoue.)  [La  tête,  une 
des  plus  pures,  des  plus  exqui- 
ses productions  du  ciseau  grec 
venues  jusqu'à  nous,  est  con- 
nue vulgairement  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  Vénus  de 
Iiiaples.]  —  ToBSE  de  FAH?iàsE  ou 
de  Baccuus,  chef-d'œuvre  de  l'art 
grec.  —  La  Vénus  Gallipyge, 
trouvée  dans  la  Maison  dorée  de 
Néron.  (Pendant  un  temps,  cette 
statue  était  conservée  à  part 
dans  un  cabinet  ;  puis,  au  mu- 
sée, dans  la  salle  d'Adonis.) 

Salle  d Apollon  ou  des  mat' 
bres  coloré».  —  Apollon  Githa- 
réde  assis,  en  porphyre.  —  Dia- 
ne égyptienne  (multimammea), 
en  albâtre  oriental  ;  extrémités 
eu  bronze  (F).  —  Deux  pièces 
d'ardoises  avec  des  figures  vo- 
luptueuses en  jaune  antique  (P). 
—  Apollon  Musagétes,  en  basalte 
vert. 

Salle  des  Muses  ^  —  Apollon 
Musagétes  assis  (F).  —  Statues 
de  Melpoméne,  de  Thalic,  d'£u- 
terpe  (H).  —  Bacchus  ou  Apol- 
lon et  les  Grâces,  beau  bas-re- 
lief (F).  —  Au  milieu  de  la  sal- 
le :  beau  vase  de  marbre  grec, 
orné  d'un  bas-relief  très-remar- 
quable, par  Salpion  d'Athènes 
(trouvé  dans  les  ruines  de  l'an- 

<  Cette  salle  doit  élre  réunie  à 
cnllo  d'Adonis. 


NAPLES.  im 

cienne  Formies  (baie  de  Gaéte). 

—  Au-dessous  est  un  Putéal, 
avec  plusieurs  figures  de  dieux 
(F). 

Galerie  d'Adonis.  —  Au  mi- 
lieu de  la  salle  :  Adonis,  statue 
en  marbre  grec  (G),  restaurée. 

—  Amour  entortillé  d'un  dau- 
phin (F).  —  Bacchus  hermaphro- 
dite, curieuse  statue.  —  GupV' 
don,  copie  présumée  de  Praxi- 
tèle (P). —Faune  hermaphrodite 
(P).  —  Putéal,  avec  bas-reliefs 
représentant  une  procession  ba- 
chique. —  Plusieurs  statues  de 
Vénus.  —  Marciane,  sœur  de 
Trajan,  en  Vénus  pudique  (res- 
taurée). 

Salle  de  Flore.  -—  riora,  ou 
Vénus  drapée,  statue  colossale. 
(Chef-d'œuvre  de  sculpture  grec' 
que  trouvé,  avec  l'Hercule  Far- 
nése,  dans  les  thermes  deGara- 
calla).  —  Bsohiae,  longtemps 
désigné  sous  le  nom  d'Aristide, 
admirable  monument  de  l'an 
antique  (H).  —  Belle  statue  de 
Junon  (F).  —  Belle  statue  d'An- 
tinous, trés-restaurée.  —  Vénus 
Victrix  (Capoue).  —  Bas-reliefs. 
— •  Sarcophage.  —  Au  milieu  de 
la  salle  :  grande  mosaïque  de 
U  baUiUe  d'Issus.  Cette  mosaï- 
que si  célèbre  a  été  trouvée  en 
1831  dans  la  maison  du  Faune 
(P).  —  Minerve  Farnése,  belle 
statue  colossale,  en  marbre  de 
Paros  (Velletri). 

Salle  d'Atlas  ou  des  Hommes 
illustres.  —  Atlas  soutenant  le 
ciel  (monument  intéressant  Je 
l'astronomie  ancienne)  ;  anté- 
rieur à  Adrien  (F).— Eschine  (H). 

—  Périandre(B).—  Buste  de  So- 


tizedby  Google 


ni  «ÀPLES 

crate;  —  d'Euripide. — Lycur- 
gue.  —  Zenon  (H),  etc.. 

Salle  de  Tibère.  —  Au  milieu 
de  la  salle  :  Buste  colossal  de 
Tibère  (F).—  Bustes  de  :  Vesta- 
le, connue  vulgairement  sous  le 
nom  de  la  Ziugarella  (F)  ;  —  de 
Thémistocle  <H).  —  Deux  grands 
candélabres  ornés  de  chimères, 
de  têtes  de  béliers,  de  cigognes 
et  d'attributs  bachiques  (F).  — 
Tête  colossale  de  Junon  (F).  — 
Beau  vase  en  marbre  grec  avec 
procession  bachique  de  style 
étrusque  <F).  —  Hérodote  et 
Thucydide,  double  hermés  (F). 
—  Prétendu  buste  d'Âratus.  — 
Bustes  :  de  Cicéron,  de  Sénèque 
(F).  —  d'Homère,  un  des  plus 
beaux  de  ce  poète  (F).  —  Néréide 
sur  un  monstre  marin  (Pausi- 
lippe). 

Dernière  salle,  —  Au  milieu, 
Diane  (style  archaïque).  Autour 
de  la  salle  sont  disposés  une 
foule  de  fragments  antiques; 
statues,  têtes,  ornements  scul- 
ptés, etc.. « 

QALERlfi  DES  BRONZES*. 

La  collection  des  bronzes  for* 
hie  deux  divisions  :  l'une  artis- 
tique, contenant  les  statues; 
l'autre,  pluâ  industrielle,  con- 
nue sous  le  nom  de  petits 
bromes. 

La  1"  division,  celle  des  sta- 
tues (à  g.  du  vestibule  d'entrée), 
est  la  plus  riche  qui  existe  en 
ce  genre;  elle  renferme  des 
pièces  d'un  rare  mérite.  —  On 
en  a  peu  trouvé  à  Rome  :  l'em- 
pereur d'Orient  Constant  la  dé- 
pouilla de  ses  bronzes. 
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Six  Daaseuses,  avec  les  -yeni 
en  émail  (décoraient  le  prosce- 
nium du  théâtre  d'Herculanu  ra) . 
Charmant  buste  de  Bérénice  (H) . 
^Bustes  idePtolémée  SoUr  (H); 
de  Ptolémée  Phiiadelphe  (H).  — 
Deux  Discoboles  (H).  —  Figure 
colossale  d'Antonia,  femme  de 
Néron  Drusus  (H).  —  Beau  buste 
de  Scipion  l'Africain  dans  un 
âge  avancé  (H).  —  Mercure  au  re- 
pos (une  des  plus  exquises  sta- 
tues  du  musée)  (H).  —  Belle  sta- 
tue de  Néron  Drusus  en  grand 
pontife  (H).  —  Beau  buste  de 
Platon  ou  de  Speusippe  (H).  — 
Admirable  statue  du  Fauite  dor- 
mant (H).  —  Apollon  tenant  la 
lyre  (P).  —  Faowb  darsart.  (Gra- 
cieuse petite  statue  considérée 
comme  la  perle  de  la  galerie. 
Elle  fut  trouvée  à  Pompii  dans 
la  maison  qui  a  retenu  son 
nom.)  —  Bacchus  et  Ampelus 
(P),  (charmant  groupe  trouvé 
dans  la  maison  de  Pansa).  — 
Statue  colossale  d'Auguste  (H). 

—  Sénèque  (H),  (un  des  pUs 
beaux  portraits  de  la  galerie). 

—  Faune  ivre  (H).  —  Énorme 
clef  d'une  conduite  d'eau  con- 
tenant encore  le  liquide  qui  s'y 
trouvait  enfermé  depuis  près  de 
deux  mille  ans  (Isola  diPonza). 

—  Tète  de  cheval  colossal  (P).  — 
Petite  statue  équestre  d'Alexan* 
dre  (H),  (monument  précieux). 

—  Deux  enfants  avec  un  dauphin 
sous  le  bras  (H),  (ornements  de 
fontaine).  —  Enfant  la  main  sur 
un  masque  (ornement  de  fon- 
taine) (H). —Amazone  à  cheval, 
avec  les  deux  seins  marqués  (H). 

On  a  aussi  réuni  dans  cette 
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division  une  collection  pUrhU' 
XBS  BT  p'armb»  :  V  armoire  :  Ar- 
mes et  armures  grecque»  trou- 
vées à  Pœstum,  Ruvo  et  Ganosa  ; 
—  2"  armoire  :  Romainea  et  t/a- 
liqaes;  —  3'  armoire  :  Arme» 
pour  les  gladiateurs. 


VIMIIMEKTS  mj  XT*  SIÈCLB. 

(A  l'entresol  à  droite.)  —  Au 
nombre  de  1,^.  —  Beau  buste 
de  Paul  m,  Famése.  —  Beau 
portrait  en  bronze  de  Dante.  — 
\  Cassette  en  vermeil  dW  remar- 
'  quabie  travail;  avec  bas-reliefs 
à  Alexandre  Farnése,  par  Gio- 
vanni de'  Bemardi.  — •  Armoi- 
res :  Poignard  et  épée  d'Alexan- 
dre  Famése.  —  Sculptures  en 
ivoire  (xv  s.).  —  Faïences  aux 
armes  des  Famése. 

ARTIOPlTiS   DE  CUMES. 

(A  l'entresol  à  ^.) 
8«Uefl    sopérl^uret. 

VERRES  ANTIQUES. 

Cette  collection,  la  plus  im- 
portante qui  soit  au  monde, 
compte  plus  de  4,000  pièces. 
—  On  remarquera  particulière- 
ment, au  milieu  de  la  salle; 
une  amphore  de  vorre  bleu, 
avec  couverte  d'émail  blanc, 
gur  le  fond  de  laquelle  se  déta- 
chent de  charmants  bas-reliefs. 
Cet  admirable  vase,  comparable 
à  celui  de  Portland,  fût  trouvé 
rempli  de  cendres,  à  Pompéi, 
en  1837. 

2»  salle  :  Masque  en  cire  trou- 
vé dans  dans  un  tombeau  ren- 
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fermant  quatre  squelettes  satis 
tètes. 

TRnEKS  COJTBS. 

Plus  de  5,000  objets  compen- 
sent cette  précieuse  collection. 


COLLECTION  DE  PETITS  BRONZES. 

(Salles  à  gauche.)  —  Cette  col- 
lection, si  précieuse  pour  la 
connaissance  des  habitudes  des 
anciens,  excite  au  plus  haut  de- 
gré la  curiosité;  elle  contient 
environ  14,000  objets  rangés 
dans  7  salles. 

r«  salle.  —  {U»ten»ile8  de  cui- 
sine.) —  Pavé  de  Stables,  avec 
l'inscription  :  Salve.  —  Four» 
neau  économique  pour  faire 
griller  la  viande  et  chauffer 
l'eau  en  même  temps  ;  —  mou^ 
les  pour  la  pâtisserie.— Il'  sal- 
le. (Balances,  poids  et  mesu- 
res ;  candélabres  et  lampes.)  -^ 
Pavé  du  palais  de  Tibère  à  Ga* 
pri.  —  Hl*  salle.  {Patères,  vases 
pour  les  sacrifices,)  —  IV*  salle. 
{Instruments  aratoires;  billets 
de  théâtre  ;  objets  de  toilettef 
etc.).  —  V*  salle.  {Instruments 
de  chirurgie,  de  musique,).  — 
Célèbres  tables  d'airain  d'Héra- 
clée.  trouvées  en  1732,  anté- 
rieures de  trois  siècles  à  l'ère 
chrétienne.  Elles  contiennent 
l'indication  de  la  mesure  de 
champs  consacrés  à  Bacchus  et 
à  Minerve.  —  Tessères  (billets 
de  théâtre  en  ivoire,  sur  les- 
quels On  lit  le  nom  de  la  pièce, 
celui  de  l'auteur  et  le  numéro 
de  la  place  à  occuper).  —  Ob- 
jets de  toilette. 
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On  remarquera  une  barre  qui 
servait  à  mettre  aux  fers  des 
condamnés,  trouvée  dans  le 
quartier  des  soldats  à  Pompéi. 
Qujtre  squelettes  y  étaient  at- 
tachés. 

Deux  autres  salles  reçoivent 
encore  les  objets  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  découverte.  On 
a  placé  récemment  trois  lits  in- 
crustés d'argent  trouvés  à  Pom- 
péi. 

VASES  ITÀL0-6IIECS. 

Cette  collection,  aujourd'hui 
là  première  du  monde,  contient 
prés  de  4,000  pièces,  disposées 
dans  plusieurs  salles  qui  sont 
décorées  de  mosaïques  prove- 
nant de  Pompéi,  d'Herculanum 
et  de  Capri.  On  peut  y  suivre 
les  progfrés  de  l'art  antique  ap- 
pliqué à  ce  genre  de  fabrication. 

SALLE  DES  PAPYRUS. 

(Salles  à  droite.)  —  Près  de 
3,000  petits  rouleaux  noirs,  de 
5  à  10  cent,  de  long  sur  environ 
60  millim.  de  diamètre,  sont 
rangés  sur  les  rayons  de  vastes 
armoires.  Lorsqu'on  les  décou- 
vrit pour  la  première  fois,  on 
les  prit  pour  des  morceaux  de 
charbon,  et  les  ouvriers  les  je- 
tèrent. La  difficulté  de  les  lire 
parut  d'abord  insurmontable, 
et  fut  cependant  vaincue  par 
la  persévérance  du  P.  Antonio 
Piaggi.  11  trouva  le  moyen  de 
dérouler  et  de  fixer  sur  une 
membrane  transparente  ces  cy- 
lindres, qui  ne  présentaient  guè- 
re plus  de  consistance  que  lepa-  1 
pier  noirci  par  la  flamme. 


CABINET  DES  GEMMES  ET  OBJETS 
PRÉCIEUX. 

Plus  de  9,000  objets  d'or  et 
d'argent,  dont  une  grande  par- 
tie est  antique,  composent  celle 
remarquable  collection,  en  y 
comprenant  les  camées  et  les 
pierres  gravées  de  la  maison 
Famèse.  —  On  y  voit  aussi  les 
comestibles  et  les  couleurs  re- 
trouvés à  Pompéi  et  à  Hercula- 
num  ;  de  la  toile  d'amiante  trou- 
vée dans  les  tombeaux;  diffé* 
rents  ornements  et  ustensiles 
en  or,  tirés  de  la  Grande- 
Grèce,  etc. 

Le  pavé  de  ce  cabinet  est  dé- 
coré de  mosaïques;  ony  remar* 
que  celle  du  cave  canem.  —  Au 
milieu  est  la  célèbre  Tazza  Far- 
nèse,   en  sardoine    orientale, 
«  monument  unique  pour    la 
grandeur  de  la  pierre  et  la  per- 
fection du  travail.  *  —  Vaisselle 
d'or  et  d'argent,  anneaux,  chaî- 
nes, bracelets,  bijoux  en  or  et 
en  argent,  d'une  délicatesse  de 
travail  et  d'un  goût  attestant 
l'extrême  habileté  des  ajnciens 
dans  cet  art;  bourse  trouvée 
dans  la  main  d'un  squelette  de 
la  villa  Diomède,  à  Pompéi; 
bijoux  portés  par  une  femme 
considérée  comme  la  maîtresse 
de  cette  villa.  (Ses  boucles  d'o- 
reilles en  or,  à  forme  de  moi- 
tié de  sphère,  ont  été  imitées 
par  les  bijoutiers  de  Naples;et 
il  n'y  a  pas  ufte  voyageuse  ayant 
été  à  Pompéi  qui  ne  veuillerap- 
porter  ce  souvenir  de  la  parure 
antique.)  —  Couleurs  et  usten- 
siles de  peintres;    pain,    blé, 
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fruits;  savon,  restes  de  vin  et 
d'huile;  linge,  objets  de  vête- 
ment et  de  ménage  ;  entre  au- 
tres une  casserole  encore  pleine 
d'une  espèce  de  polenta ,  pour 
un  repas  qui  n'eut  pas  lieu  et 
fut  empêché  sans  doute  par  l'é- 
ruption. 


Les  monuments  de  la  glypti- 
que {camées  et  intailles),  réu- 
nis ici),  attireront  l'attention 
par  la  délicatesse,  le  flni,  la 
beauté  du  dessin.  Quelques  piè- 
ces sont  par  des  artistes  du  xv  s. 

MOSBE  SECRET. 

Pelitesallevis-à-visdela  porte 
d'entrée  de  la  salle  des  petits 
bronzes.  On  lit  sur  la  porte  vi- 
trée :  Raccolta  pomographica. 
—  Le  scellé  lut  mis  sur  la  porte 
quand  le  pape  Pie  IX  vint  à  Na- 
ples,  et  il  y  est  resté  longtemps 
après. 

CABINET    NUMISMATIQUE. 

Cette  collection  contient  en- 
viron 5a,000  médailles.  Elle  est 
précieuse  surtout  pour  les  an- 
ciennes monnaies  des  villes 
d'Italie,  de  la  Grande-Grèce  et 
de  la  Sicile,  ainsi  que  pour  cel- 
les du  moyen  âge. 

Collection  Sart*  Angklo,  — - 
achetée  récemment  215,000  fr 
12,480  monnaies  grecques  ;  - 
vases  italo-grecs»  bronzes,  ca- 
mées, etc..  (V.  p.  250  l'indica- 
tion des  principales  peintures.) 


Galerie  de  Ubleaox. 

La  galerie  de  tableaux  con- 
tient environ  900  peintures  et 
est  divisée  en  deux  sections, 
situées  à  dr.  et  à  g.  de  l'étage 
supérieur  du  Musée.  Un  grand 
nombre  de  ces  peintures  sont 
des  ouvrages  tout  à  fait  secon- 
daires et  intéressants  seulement 
au  point  de  vue  de  l'histoire  de 
l'école  de  Naples.  Cette  galerie 
a  subi  récemment  un  nouveau 
classement.    Nous   signalerons 
seulement  quelques  tableaux  : 
Dans  la  salle  des  chefs-d'œu- 
vre {Capi  d'opéra)  :  Ribera,  St 
Jérôme  effrayé  par  la  trompette 
du  jugement  dernier;  Silène  et 
Satyres.  —  Albert  Durer,  Nati- 
vité. —  Corrége,  Vierge,  dite  la 
Zingarella  ou  del  Coniglio  (la- , 
pin)  ;  Mariage  mystique  de  Ste 
Catherine.—  ScWrfone,  Charités 
(2  tableaux).  —   Titien,  b^eaux 
portraits  de  Paul  111  et  de  Phi- 
lippe 11,  roi  d'Espagne.— Domt- 
niquin,  l'Ange  gardien.  —  Anto- 
nio Solario,  dit  le  Zingaro,  la 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sur  un 
trône  entouré  de  saints.—  Clau- 
de Lorrain,  beau  Paysage  avec 
la  nymphe  Égérie.  —  Sébastien 
del  Piombo,  Ste  Famille  ;  por- 
trait du  pape  Alexandre  VI,  ou 
plutôt  celui  de  Clément  VU.  — 
Venusti,   copie    du  Jugement 
dernier,    d'après   Michel-Ange. 
—  Raphaël,  admirable  Ste  Fa  - 
mille,  dite  Madona  col  divino 
Amore  ;  portrait  de  Léon  X  et 
des  cardinaux  Louis  de  Rossi  et 
Julien  de  Médicis.  —  Jules  Ro- 
main, Ste  Famille,  connue  sous 
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le  nom  de  Madorma  délia  Gatta 
(chatte).  —  Raphaël,  portrait 
du  chevalier  Tibaldeo.  —  Ann. 
Carrache,  le  Christ  mort  dans 
les  bras  de  sa  Mère  (noble  et 
touchante  composition  d'un  fini 
remarquable).  —  Jean  Bellin, 
Transfiguration.  —  Polydore  de 
Caravage,  J.-C.  et  Ste  Véroni- 
que. —  Aîig.  Carrache,  Renaud 
dans  les  jardins  d'Armide.  — 
Garofalo,  le  Christ  mort,  les 
trois  Marie,  Nicodéme  et  St  Jean 
(une  de  ses  plus  yaf»tes  et  de  ses 
pHis  belles  compositions).  — 
Bariolommeo  délia  Porta,  As- 
somption. —  I^e  ^odama,  Ré- 
suireotion,  —  Ann-  Çarraohe, 
Hercule  entre  le  Viqept  la  Vertu, 


U  y  a  quatre  bibliothèques 
publiques  ; 

BiBi,ioTECA  Naz|onai,e  (Borbo- 
nipa),  dans  le  mémeédiaceque 
le  musée  (ouverte  tous  les  jours, 
de  S  h-  à  2  h.);  elle  contient  enr 
viron  200,000  vol.  et  3,000  ma- 
nuscrits. 

BiBLioTECA  Brabwagciana  (sur 
la  petite  place  Sanf  Angelo  à 
xNilo)  :  70,000  vol. 

BlULIOTECA    de'    GlROItOKINI     OU 

de  San  Filippo  Neri  (largo  dell* 
Arcivescovado)  :  18,800  vol.  (Elle 
a  été  réunie  à  d'autres  établis- 
sements.) 

BiBLIOTECA     DELL*     UnIVERSITÀ    : 

25,000  vol.  —  Ouverte  de  9  h.  à 
5  h. 

Palais. 

Palais  Royal— (pa/asso  Reale). 
(Voir  le  Plan  D,  V.) 


[route  89] 

C'est  le  vice-roi  comte  de  Leraos 
qui  fit  construire,  en  IGOO,  ce 
palais,  un  des  ouvrages  irapor* 
lants  de  Domenico  Fontana.  Sa 
décoration  consiste    en    trois 
rangs  de  pilastres  d'ordres  dif- 
férents placés  les  uns  sur  les 
autres  et  couronnés  d'une  cor- 
niche, garnie  alternativement 
de  pyramides  et  de  vases.  La 
longueur  de  sa  façade  est  de 
137  met.  58  c.  Il  ne  subsiste  que 
cette  façade  de  Fontana;  le  reste 
a  été  modifiée  diverses  reprises 
et  après  l'incendie  de  1837.  Au 
lieu  de  jardins  qui,  du  côté  de 
la  mer,  devraient  concourir  à 
son  agrément  et  à  sa  magnifi- 
cence, il  est  couvert  par  des 
forteresses.  Outre  les  salles  d'ap- 
parat, on  y  voit  quelques  pein- 
tures :  deux  grandes  composi- 
tions de  Camtfocinif  la  Mort  de 
César  et  celle  de  Virginie;  por- 
traits par  liembrandi,  par  Vêlas- 
^ue?  ;  de  Henri  VUI,  par  Bo^bein 
le  Jeune  I  de  Qon^alve  de  Cor^ 
doue  et  d'Alexandre  Farnése, 
par  le  Titien,  et  de  Ranuccio 
Farnése ,    par  Bombelli.  Deux 
avares,  par  Quintin  Melxis.  — 
[François  II  a  enlevé  un  cer- 
tain   nombre  de  tableaux  en 
1860,  entre  autres  :  Raphaël, 
Madone   sur  un    trône    entre 
des  saints  (de  sa  première  ma- 
nière), l    Parmi    les    tableaux 
estimés    nous    citerons  :   Ca- 
ravage, Dispute   des  docteurs 
de  la   loi;  Titien,    Madeleine; 
Ribera ,    la   Vierge    apparais- 
sant à   saint  Bruno;  fresques 
de  Belisario  Corenzio  :  Fastes 
de  la  maison  d'Aragon.   —  U 
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liibiiotl)éque  particulière  du  roi 
occupe  huit  salles.  —  Belle  col- 
lection d'estampes  auciennes  et 
modernes.  --  Cabinet  de  phy- 
sique fondé  par  Ferdinand  II 
pour  son  usage  particulier. 
Palazzo  Reale  d(  Gapooimontë. 

—  Villa  des  rois  |de  Naples,  si- 
tuée aux  portes  de  la  ville,  sur 
la  colline  Capodimonte,  d'où  on 
a  une  vue  étendue.  Un  pont, 
jeté  par  les  Français,  en  rend 
l'abord  très-facile.  La  construc- 
tion du  palais  fut  commencée 
en  1758  par  Charles  III.  Cent  ans 
après,  il  n'était  encore  qu'aux 
deux  tiers.  11  a  été  repris  en 
1834.  Les  jardins  contribuent  à 
l'agrément  de  cette  résidence. 
Le  15  août,  ils  sont  ouverts  au 
public,  et  le  parcours  en  est 
permis  en  voiture.  —  Dans  ce 
palais  est  une  collection  de  ta- 
bleaux de  l'école  napolitaine. 

Archevêché  —  (largo  Donna 
Kegina,  à  peu  de  distance  de  la 
cathédrale).  Peintures  à  fres- 
ques par  Lanfranc. 

Palais  particuliers. 

lis  ne  présentent  point  d'in- 
térêt au  point  de  vue  de  l'ar- 
chitecture, comme  les  palais  de 
Uome,  de  Florence,  de  Venise 
et  de  Gênes. 

Palazzo  Angri  —  (place  dello 
Spirito  Santo;  rue  de  Tolède). 
Architecture  de  VanviteUi,\TiZ. 
Il  fut  en  1860  la  résidence  de 
Garibaldi. 

Palazzo  Bagnaba  ou  S.  Antimo 

-  (largo  del  Mercatello),  1660, 
sur  les  dessins  de  Carlo  ¥on- 
tana. 
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Palazzo  Bisignano  —(rue  Con- 
stantinopoli).  Fresques  (endom- 
magées) ,  par  Polydore  de  Ca- 
ravage. 

Palazzo  Casacalenda  — *  (place 
S.  Domenico  Maggiore),  1770.— 
Architecture  de  Yanvitelli. 

Palazzo  Cassabo.  —  Galerie  de 
tableaux  italiens  et  flamands. 

Palazzo  Costa.  —  Le  profes- 
seur Costa  y  a  réuni  des  collec- 
tions intéressantes  pour  la  géo- 
logie, la  minéralogie,  la  zoologie 
et  la  botanique  du  royaume. 

Palazzo  d'Avalos  —  (place  del 
Vasto).  Les  Césars,  par  Titien. 
Tapisseries  données  au  marquis 
de  Pescaire,  en  reconnaissance 
de  ses  services  à  la  bataille  de 
PAvie.  Elles  furent  exécutées  en 
Flandre  d'après  les  dessins  de 
Titien  pour  les  figures. 

Palais  Fokdi  —  (place  Fontana 
Médina).  Architecture  de  Yanvi- 
telli. —  Galerie  de  tableaux. 

Palazzo  Giusso  (della  Torbe) 
—  place  S.  Giovanni  Maggiore), 
XVII*  s.  Belle  façade.  Dessins. 
Médailles. 

Palazzo  Miranda  (rue  de  Chia- 
ja),  1780.  liésidence  de  la  du- 
chesse d'Ottajano.  Collection  de 
tableaux  :  St  Jérôme  dans  le 
désert,  et  les  Saintes  femmes, 
de  Ribera.  Triptyque  de  Lucas 
de  Leyde.  Les  Fiançailles  de  Ste 
Catherine,  attribué  à  Albert  Du- 
rer. Le  Festin  des  divinités  de 
l'Olympe  dans  la  grotte  de  Nep- 
tune, et  la  Puissance  delà  beauté, 
deux  grandes  compositions  de 
Rubens.  L'Alchimiste,  de  Té- 
niers  le  Jeune.  La  Chasteté  de 
Joseph,  par  Guido  Rwi. 
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Palazzo  Santangelo  —  Madda- 
loni)  (rue  S.  Biago  de'  libraj). 
Commencé  au  xiii*  s.;  restauré 
en  1466.  Ce  palais  contenait  la 
plus  belle  collection  d'objets 
d'art  de  Naples  en  vases  italo- 
grecs,  en  terres  cuites,  en  ver- 
res, en  bronzes,  en  camées,  en 
estampes.  Celle  des  médailles 
est  une  des  plus  importantes 
de  l'Italie.  Toule  la  collection 
a  été  acquise  et  transportée  au 
musée,  ainsi  (Jue  les  tableaux, 
dont  les  principaux  sont  :  St 
Jérôme;  St  Sébastien,  de  Ri- 
bera.  Paysages  de  Salvator 
Rosa.  St  Sébastien  devant  le 
préfet,  de  Paul  Véronèse.  An- 
nonciation et  Résurrection  du 
Tintoret.  Deux  portraits  de  Sul- 
tans, sur  cuir,  par  Geniile  Bel- 
Uni.  Petite  Ste  Famille,  de  VU- 
tore  Carpaccio.  —  Portraits  du 
marquis  de  Pescaire  et  de  Vit- 
toria  Golonna,  par  Sebastiano 
del  Piowiôo.  —  Rare  panneau  de 
Michel  Wolgemitth,  la  Mort  de 
la  Vierge.  Albert  Durer,  Femme 
tressant  une  guirlande  de  myo- 
sotis (1508).  —  Portraits  de  Ru- 
bens  et  de  Van  Dyck,  peints 
par  ce  dernier.  Madone,  par 
Hemling.  Ste  Famille  de  Ghir- 
landajo,  etc. 

Villas.  —  Villa  Rëgina  Isa- 
Della.—  Ainsi  appelée  du  nom 
de  la  reine  mère ,  à  qui  le  duc 
de  Gallo  la  céda  en  1851.  Cette 
villa,  aujourd'hui  au  comte  del 
Balzo,  la  plus  vaste  et  la  mieux 
située  de  Naples,  est  sur  la  par- 
tie occidentale  de  la  colline  de 
Gapodimonte.  On  y  jouit  d'une 
trèt^belle    vue.    Quelques    ta- 
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bleaux.  —  Collection  de  mé 
dailles  antiques.  •      *  ' 

Il  y  a  sur  les  collines-c 
silippe  et  du  Vomero  ph 
villas,  parmi  lesquelles  i 
tingue  les  villas  Amgki  ;  4 
Roccabomana  ;  Tricase  ;  Sel 
Geracb  ou  Serraharii  ^ 
marquis  Ropro,  etc. 
la  villa  Belvédère  est  la 

Villa  Floribiana  — 
pente  méridionale  du  Vj 
Le  roi  Ferdinand  I"  en 
quisition  pour  sa  secont 
me,  la  princesse  de  Pi 
duchesse  de  Floridia.  Di 
on  a  une  très-belle  vue' 
golfe  de  Naples. 

Villa  Ricci ardi  —  (à 
mité  du  Vomero),  célè! 
sa  situation  et  ses  raret 
niques.  ' 

Villa   Santangelo  —  (l     ~ 
pentes  occidentales  du  Vi   ^:*^ 
construction  élégante  dî 
goût  des  maisons  de  P<       ^ 
On  y  jouit  d'une  vue  ravi 
sur  le  golfe,  la  campagiu 
ville  de  Naples. 

Établissements  de  bienfi 


Naples  en  possède  un  i 
nombre.  —  L'Hôtkl-DibuI 
degli  Ineurabili),  fondé  e 
est  le  principal  hôpital  dd 
pies.  i 

Albergo  db'  Poveri  —  J 
Foria).  Asile  ouvert  aux  i 
gents  des  deux  sexes,  vaste  i 
fice  fondé  en  1571  parChariet 

S.  Gennaro  de'  Povehi  — 
un  asile  pour  les  vieillards 
firmes.  C'est  ici  que  «e  tr(H 
la  seule  entrée  aux  : 
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Les  catacombes  de  Naples 
'étendent  sous  les  collines  au 
i.  de  la  ville  et  ont  un  déve- 
oppement  de  plusieurs  milles, 
îlles  sont  à  trois  étages.  L'éta- 
;e  inférieur  a  été  comblé  ou 
ermé  à  l'époque  où  tant  de 
nilliers  de  victimes  de  la  peste 
le  1656  y  furent  ensevelies. 
:es  galeries  souterraines  sont 
:reusées  dans  une  pouzzolane 
lurcie;  les  principales  ont  en- 
nrori  5  met.  de  hauteur. 

Cimetières. 

Campo  Santo  Vëcchio.  —  C'est 
l'ancien  cimetière.  On  y  enterre 
les  personnes  qui  meurent  dans 
les  hôpitaux. 

Campo  Santo Nuovo,  commencé 
sous  la  domination  française. 
On  va  y  voir  les  riches  mauso- 
lées des  familles. 

EXCURSIONS 
AUX   ENVIRONS   DE   NAPLES 

Les  environs  deNaples  offrent 
au  voyageur  une  suite  d'en- 
chantements, par  la  singularité 
grandiose  des  phénomènes  na- 
turels, la  beauté  des  aspects, 
la  merveilleuse  curiosité  des 
mines.  Dans  le  voisinage  im- 
médiat de  Naples  nous  avons 
déjà  parlé  de  la  belle  vue  que 
l'on  a  sur  Naples  et  la  baie,  du 
haut  de  la  colline  de  St-Elme, 

et  la   CUAHTREDSE    DE    S.    MaRTINO 

(p.  257)  ;  on  y  monte  depuis  le 
museo  Borbonico,  par  la  strada 
ilelV    Infrascata.   —   Pour  la 


ENVIRONS  SE  NAPLES.  îSt 

CMOTTE  DE  PACSILIPPE  et  IC  TOM- 
BEAU DE  Virgile,  Mergellina,  le 
lac  Agnano,  etc.  V.  R.  93,  i'  ex- 
cursion. 


Couvent  des  aamaldiiles. 

Une  excursion  à  peu  de  dis- 
tance de  Naples  (au  N.  d* Agna- 
no, au  N.-O.  du  fort  St-Elme), 
qui  ne  saurait  être  trop  recom- 
mandée aux  voyageurs,  à  cause 
de  la  vue  admirable  dont  on 
jouit,  est  celle  du  couvent  des 
Camaldoli  (les  femmes,  qui  n'y 
étaient  pas  admises,  y  entrent 
depuis  la  suppression  des  or- 
dres monastiques).  On  trouve 
à  louer  des  ânes,  soit  à  Anti- 
gnano  (on  peut  y  aller  en  voi- 
ture. —  V.  le  tarif),  soit  au  bas 
de  la  strada  dell'  Infrascata  ou 
deSalvator  Rosa,  près  du  mu- 
sée; le  prix  d'un  âne,  aller  et 
retour,  est  de  1  fr.  50  à  2  fr.) 
—  L'église,  fondée  en  partie 
par  le  marquis  de  Pescaire, 
mari  de  Vittoria  Colonna,  a  une 
scène  de  Stanzioni. 


ROUTE    90. 

PREMIÈRE  EXCURSION 

(Au  sud-est.) 
Do  Naples  à  Gastellamare,   chemin 
de  fer,  V.  V  Excorsior. 

Le  Vésuve,  Heroulanum, 
Pompéi. 

L'importance  relative  des  ex- 
cursions au  S.-E.  commande  la 
priorité.  Après  avoir  vu  Naples, 
le  premier  but  offert  à  l'impa- 
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n'est-il  pas  le  Vésuve  et  Pompéi  ? 

De  Naples  à  Pompéi,  5  convois  dans 
l'été  (par  le  chemin  de  fer  de  Naplês 
à  la  Cava  et  à  Salerne).  —  Trajet  en 
16  min.  jusqu'à  PortM  ;  —en  56 min. 
jusqu'à  Pompéi.  —  "  kil.  Portici,  75  c, 
60  c,  30  c.  —  11  kil.  Torre  del  Grèce, 
1  fr.  5  c,  80  c,  45  c.  —  30  kil.  Torre 
Annunziata,  1  fr.  85  c,  1  fr.  40  c>, 
75  c.  —  25  kil.  PoMPEl,  â  fr.  10  c, 
1  fr.  60  c,  80  c. 


Le  chemin  de  fer  côtoie  le 
bord  de  la  mer,  mais  est  long- 
temps resserré  entre  des  mu- 
railles et  des  maisons,  comme 
dans  une  rue. 

PorUoi,  — 11,000  h.,  est  pour 
ainsi  dire  un  faubourg  de  Na- 
ples.  Nombreuses  maisons  de 
campagne.  —  Le  nom  de  Portici 
provient  de  VHerculisPorticum, 
situé  ici  et  dont  parle  Pétrone. 
^  Le  Palais,  commencé  en  1736 
par  ordre  de  Charles  III,  a  per- 
du de  son  importance  depuis 
qu'on  a  enlevé  les  antiquités 
trouvées  à  Pompéi  et  à  Hercu- 
lanum  pour  les  transporter  au 
musée  de  Naples.  On  y  voit  des 
portraits  de  la  famille  Napo- 
poléon,  de  Masséna,  par  Gérard 
et  Wicard,  les  Capucins  de 
Granet,  etc. 

Résina,  —  15,500  h.  (Betina, 
ancien  port  d'Herculanum),  est 
contiguê  à  Portici  et  renferme 
également  un  grand  nombre  de 
villas,  entre  autres  la  villa  Beale 
Favorita. 

Torre  del  Oreoo. —21,700  h., 
fondée  au  xni«  s.  (?)  ;  plusieurs 
fois  détruite  par  les  éruptions 
du  Vésuve  et  les  torrents  de 
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lave  brûlante  qui  coulaient  jus- 
que dans  les  rues  de  la  ville, 
et  firent  périr  chaque  fois  des 
milliers  de  personnes.  La  route 
passe  sur  les  coulées  de  1737  et 
1794.  —  Entre  Torre  del  Greco 
et  Torre  delF  Annunziata,  un 
couvent  de  Camaldules,  situé 
sur  une  hauteur  isolée,  mérite 
d'être  visité  à  cause  de  l'admi- 
rable vue  dont  on  y  jouit  sur  le 
golfe. 

Torre  deir  Annonsiata ,  — 
16,000  h.  —  Fabriques  de  pon- 
dre, d'armes  à  feu,  etc.  — Après 
avoir  contourné  les  bases  occi- 
dentales du  Vésuve,  nous  allons 
porter  notre  attention  sur  ce 
volcan  célèbre. 


Le  Vésuve. 

Un  y  monte  ordinairement 
depuis  Résina  ou  Pompéi  ;  quel' 
quefois  aussi  depuis  Torre  dell' 
Annunziata.  On  trouve  au  prS' 
mier  de  ces  villages  des  guides, 
des  porteurs  et  des  montures. 
On  donne  au  guide  5  fr.  On 
paye  à  peu  prés  autant  pour  un 
cheval  ou  un  mulet,  et  10  ou 
15  fr.  pour  une  voiture  jusqu'à 
l'ermitage  San  Salvatore,  où  les 
voyageurs  ne  manquent  pas  de 
s'arrêter  pour  goûter  le  vin 
(rouge  ou  blanc)  si  connu  sous 
le  nom  de  lacryma  Chrisii.  La 
montée  demande  environ  î  h. 
depuis  Résina  jusqu'à  l'ermi- 
tage, où  les  voitures  arrivent 
par  une  belle  route  neuve;  les 
piétons  peuvent  abréger  en  cou- 
pant les  détours  de  la  route. 
Le  cône  du  Vésuve  ne  peut  être 
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gravi  qu'à  pied  ou  au  moyeu 
de  porteurs.  L'ascension  des 
pentes  de  cendre,  présentant 
une  inclinaison  de  50  desrrés, 
est  excessivement  fatigante, 
parce  qu'elle  cède  sous  les  pas. 
L'ascension  du  cône  demande 
environ  3/4  d'heure.  Nous  con- 
seillons de  faire  cette  excursion 
de  manière  à  se  Irouver  au 
haut  du  Vésuve  au  coucher  du 
soleil,  pour  y  jouir  du  splen- 
dide  spectacle  du  golfe  et  du 
vaste  horizon,  étincelant  des 
dernières  clartés  du  jour. 

Un  peu  au-dessus  de  l'ermi- 
tage S.  Salvatore,  s'élève  un 
éditice  dont  l'apparence  excite 
la  surprise  au  milieu  d'un  site 
si  désolé  ;  c'est  un  observatoire 
météorologique. 

Le  Vésuve,  dont  le  cône  isolé 
et  fumant  forme  le  point  de  vue 
le  plus  intéressant  de  la  con- 
trée, a  une  hauteur  de  1,200 
met.  environ.  Bien  qu'il  soit  un 
des  volcans  les  moins  élevés, 
c'est  le  plus  célèbre,  et,  par 
une  particularité  bien  singu- 
lière, ce  point  si  peu  étendu 
contient  une  plus  grande  variété 
d'espèces  minéralogiques  qu'au- 
cun autre  point  de  la  surface 
du  globe  d'une  étendue  pareille. 
Le  cône  de  cendres  est  à  l'é- 
lévation totale  de  la  montagne 
comme  1  :  3,  tandis  que  pour 
le  Pichincha,  au  Pérou,  il  est 
comme  1  :  10,  et  pour  le  pic  de 
Ténériffe  comme  1 :  22.  Le  cône 
de  cendres  proportionnellement 
plus  élevé  du  Vésuve  provient, 
selon  M.  de  Humboldt.  de  ce 
qu'étant  un  volcan  bas,  l'aclion 


s'est  concentrée  principalement 
dans  le  sommet. 

Les  écrivains  antiques.  Dio- 
de re  de  Sicile,  Vitruve,  Plutar- 
que,  Strabon,  parlent  du  Vésuve 
comme  d'un  volcan  éteint  de- 
)niis  des  siècles.  Selon  l'exact 
Strabon,  il  présentait  alors  un 
seul  cône  tronqué,  au  lieu  des 
deux  parties  dans  lesquelles  il 
se  divise  aujourd'hui  :  1"  le  cô- 
ne volcanique,  ou  Vésuve  pro- 
prement dit  ;  2*  la  Somma,  for- 
mant au  N.  et  à  l'E.  du  premier 
une  ceinture  semi-circulaire,  à 
parois  abruptes  du  côté  inté- 
rieur et  à  pentes  médiocrement 
inclinées  à  l'extérieur.  Entre  la 
Somma  et  le  Vésuve  est  une 
vallée   de  500  met.   de   large 
{Atrto  del  Cavallo).  On   pense 
généralement  que  la  Somma  est 
une  portion  du  cône  unique  con- 
stituant la  montagne  du  temps 
de  Strabon,  et  qui  fut  en  partie 
détruit  lors  de  la  terrible  érup- 
tion de  79,  où  périt  Pline  le  na- 
turaliste. C'est  alors  que  se  se- 
rait produit  le  cône  du  Vésuve, 
et  que  furent  ensevelies  Stabies, 
Herculanum    et  Pompéi,  non 
sous  des  torrents  de  lave,  car  il 
parait  que  celte  éruption  n'en 
pioduisit  pas,  mais  sous  des 
masses  de  débris  ponceux,iden- 
tinues  au  tuf  de  la  Somma  et 
qui  existaient  auparavant,  com- 
me dans  toute  la  Campanie. 

La  roche  qui  compose  la 
Somma  diffère  des  laves  du 
Vésuve.  Les  strates  de  la  Som- 
ma se  relèvent  régulièrement 
vers  le  centre  du  cône  sous  un 
angle  de  25  à  50  degrés,  et  les 
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flancs  sont  recoQverts  par  des 
couches  de  tuf  ponceux,  présen* 
tant  quelques  coquilles  fossiles 
des  terrains  tertiaires,  qui  sem- 
blent attester  qu'à  une  certaine 
époque  géologique  le  volcan  du 
Vésuve  était  sous-marin. 

En  472»  une  éruption,  dont 
parlent  A  m  mien  Marcellin  et 
Procope,  transporta  les  cendres 
du  Vésuve  jusqu'à  Constantino- 
pie.  —  Le  Vésuve  resta  en  repos 
entre  l'éruption  de  1500  et  celle 
de  1631.  pans  cet  intervalle,  en 
1538,  fut  soulevé  le  Monte-Nuovo, 
près  Pouzzole  ;  —  Le  mont  Etna 
au  contraire  fut  en  activité  pen> 
dant  cette  période.  —  Braccini, 
qui  visita  le  Vésuve  peu  avant 
l'éruption  de  1631,  dont  il  fut 
l'historien,  en  donne  l'intéres- 
sante description  que  voici  : 
«  Le  volcan  avait  5  mil.  ^1  lieue 
2/3)  de  circonférence  et  environ 
1,T)00  pas  de  profondeur;  ses 
flancs  étaient  couverts  de  brous- 
sailles, et  au  fond  se  trouvait 
une  plaine  dans  laquelle  paissait 
le  bétail.  »  Le  16  décembre  1631, 
7  courants  de  laves  sortirent  à 
la  fois  et  inondèrent  plusieurs 
villages  situés  au  bas  delà  mon- 
tagne. Résina,  en  partie  con- 
struite sur  l'emplacement  d'IIer- 
culanum,  fut  consumée  par  le 
torrent  de  feu.  Les  mondations 
de  boue  ne  furent  pas  moins 
destructives  que  celle  de  la  lave 
elle-même.  Car  telle  est  l'abon- 
dance des  pluies  dues  à  la  masse 
de  vapeurs  lancées  dans  l'at- 
mosphère, qu'il  se  précipite  le 
long  des  flancs  du  cône  de  vé- 
ritables torrents,  qui  se  char- 
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gent  d'une  poussière  volcanique 
impalpable,  et,  entraînant  avec 
eux  des  cendres  incohérentes, 
acquièrent  une  consistance  suf- 
fisante pour  justifier  le  nom  de 
«  laves  aqueuses.  »  (Lyell.)  On 
prétend  que  4,000  personnes 
périrent  dans  cette  catastrophe. 
—  Si  les  éruptions  modernes 
n'ont  pas  donné  lieu  à  des  phé- 
nomènes d'une  intensité  aussi 
redoutable  que  ceux  de  l'érup- 
tion de  79,  qui  engloutit  Hercu- 
lanum  et  Porapéi,  néanmoins 
elles  entrai nèi^ent  plusieurs  fois 
la  destruction  partielle  des  vil- 
lages bâtis  au  pied  du  Vésuve. 
Des  torrents  de  lave  ont  plu- 
sieurs fois  traversé  Torre  del 
Greco.  En  1794,  ce  village  fut 
traversé  par  un  courant  qui  y 
fit  périr  plus  de  400  personnes. 
Il  enveloppa  les  maisons  d'une 
masse  de  12  à  40  pieds  d'é- 
paisseur et  s'avança,  sur  une 
largeur  de  près  de  1,000  pieds, 
de  3o0  pieds  dans  la  mer. 

Lors  des  éruptions,  la  fumée 
s'élève  du  cratère  sous  la  forme 
d'une  colonne  perpendiculaire 
jusqu'à  une  hauteur  de  3,000 
met.,  et  s'élargit  à  son  extré- 
mité supérieure ,  d'une  façon 
qui  l'a  fait  comparer  à  un  pin. 
Les  pluies  de  cendres  et  de 
petits  fragments  de  pierres 
ponces,  dits  lapilli  ou  rapilli, 
durent  quelquefois  plusieurs 
jours.  Elles  durèrent  12  jours 
dans  l'éruption  de  1822,  obser- 
vée par  M.  de  Humboldt.  Lava- 
peur  d'eau  chaude,  lancée  à  la 
hauteur  de  3,000  met.,  se  con- 
dense dans  une  atmosphère  plus 
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ffoide,  et  cette  brusque  conden* 
(ation  augmente  la  tension 
électrique;  des  éclairs  sillon- 
aent  en  tont  sens  la  colonne  de 
cendres,  et  on«ntend  le  roule- 
ment du  tonnerre,  distinct  du 
bruit  du  volcan.  Outre  les  cen- 
dres et  les  lapilli^  le  Vésuve 
lance  encore  des  pierres  raesu- 
1  anl  un  mètre  cube  jusqu'à  la 
hauteur  de  1.200  met.  Parfois, 
sous  l'influence  de  la  pression 
inlérieure,  la  montagne  se  cre- 
vasse et  la  lave  coule  par  des 
bouches  ouvertes  bien  plus  bas 
que  le  cratère.  La  lave  conserve 
sa  chaleur  interne  quelquefois 
pendant,  des  années  entières, 
étant  recouverte  à  sa  surface  de 
scories ,  qui  sont  de  mauvais 
conducteurs  de  la  chaleur.  On  a 
observé,  en  1819,  à  l'Etna,  un 
c<Mu*ant  qui,  9  mois  après  sa 
sortie  du  cratère,  s'avançait  en- 
core sur  une  pente  considéra- 
ble en  parcourant  1  met.  envi- 
ion  par  heure.  On  estime  la  vi- 
tesse ordinaire  de  la  lave,  h  sa 
sortie  du  cratère  du  Vésuve,  à 
1,000  met.  par  heure.  A  la  suite 
des  éruptions,  il  y  a  parfois 
aussi  un  dégagement  d'acide 
carbonique  de  dessous  les  an- 
ciennes laves  et  dans  les  souter- 
rains et  les  caves;  et  ce  phéno- 
mène est  désigné  sous  le  nom 
de  mofettes  (mofete).  En  1822, 
il  «e  manifesta  40  jours  après 
l'éruption.  En  1794,  il  fit  périr 
beaucoup  de  personnes,  qui  fu- 
rent asphyxiées.  La  durée  des 
phénomènes  volcaniques  est 
variable.  Tantôt  ils  conservent 
leur  activité  et  se  reproduisent 
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pendant  des  années  entières, 
tantôt  ils  s'apaisent  rapide- 
ment. 

Bercaltnnm. 

C'est  à  Résina  qu'on  y  des- 
cend ;  on  donne  2  fr.  aux  gui- 
des qui  fournissent  les  torches. 

HEacuLANVn  (Ercolano)  —  est, 
avec  PoHPÉi  et  Stabi^e,  une  des 
villes  englouties  par  l'éruption 
de  l'an  79  (F.  p.  253).  Ces  trois 
villes  étaient  situées  à  peu  près 
à  égale  distance.  Celle  d'Hercu- 
lanum,  bâtie  sur  une  coulée  de 
lave  trachytique,  probablement 
contemporaine  de  la  Sommât 
fut  ensevelie  sous  une  masse  de 
cendres  embrasées  qui  ont  caU 
ciné  les  objets  sur  certains 
points,  ou  qui ,  entraînées  par 
des  torrents  d'eau  descendant 
des  flancs  du  Vésuve,  formèrent 
un  tuf  d'une  telle  dureté,  qu'on 
l'a  pris  longtemps  pour  de  la 
lave.  Toute  la  matière  qui  y 
remplit  l'intérieur  des  édifices 
y  a  été  évidemment  introduite 
à  l'état  de  limon.  Hais  les  cou- 
ches supérieures  des  dépôts  ont 
été  recouvertes  de  coulées  de 
lave  à  des  époques  postérieures. 
Le  nom  d'Herculanum  a  disparu 
depuis  l'éruption  de  l'an  472. 
M.  Hamilton  y  a  compté  six 
couches  superposées ,  prove- 
nant de  différentes  éruptions 
et  séparées  par  des  lits  de  terre 
végétale  dans  lesquels  on  a, 
dit-on,  recueilli  une  quantité 
considérable  de  coquilles  ter- 
restres. Toute  cette  masse  accu- 
mulée a  une  épaisseur  de  21  à 
34  met.  Ilerculanum,  ainsi  que 


tizedby  Google 


iS6  HERGULANUBf 

Pompéi,  était  un  port  de  mer. 
«  A  Her^culanum,  aussi  bien  qu'à 
Pompéi,   le  petit    nombre  de 
squelettes  qu'on  a  trouvés  prou- 
ve que  la  plupart  des  habitants 
eurent  le  temps  de  s'enfuir  et 
purent  emporter  ou  revenir  re- 
chercheren  partie  leurs  effets.  » 
Herculanum  remontait  à  une 
haute  antiquité.  Il  devint  colo- 
nie romaine  et  fut  l'une  des  vil- 
les les  plus  florissantes  de  la 
Campanie.  Il  paraît  avoir  été 
une  ville  plus   artistique  que 
Pompéi,  livrée  au  commerce. 
Son  port  s'appelait  Retina,  nom 
conservé  dans  le  nom  moderne 
de  Résina.  Pendant  des  siècles 
Herculanum  était  resté  presque 
oublié,  lorsqu'en  1711  Emma- 
nuel de  Lorraine,  prince  d'El- 
beuf,  ayant  besoin  de  marbres 
pour  orner  une  maison  qu'il 
faisait  construire  à  Porlici,  ap- 
prit que,  dans  un  puits  creusé 
à  Résina  par  un  boulanger,  on 
en  avait  trouvé  en  abondance  ; 
il  ordonna  de  continuer  à  creu- 
ser dans  ce  lieu ,  de  manière 
qu'on  découvrit  le  théâtre  d'Her- 
culanum  par  la  partie  posté- 
rieure de  la  scène.  Charles  III 
interdit    la    continuation    des 
fouilles   et   les    fil    reprendre 
en  1758.  Longtemps  interrom- 
pues, elles  ont  été  reprises  de 
1828  à  1837. 

ÏMÉATHE.  —  C'est  le  premier 
monument  et  le  plus  grand 
qu'on  ait  découvert.  Il  pouvait 
contenir  8,000  spectateurs.  Ce 
théâtre  était  enrichi  de  colon- 
nes et  de  statues  en  marbre  et 
en    bronze,  parmi    lesquelles 


n'a  d'aiUeiCtS-:! 


4  statues  équestres  ef  S 
doré.  ~  Cette  visite,  J 
lueur  des    flambeaux 
d'une  cave, 

médiocre  intérêt  auj^-'^'^'^y"^ 
L'emplacement  est  obi  1*»^ 
des  piliers  massifs,  di  -^f^ 
étayer  les  terres  sup<  -'/wJ.'wL 
et  qui  empêchent  de  i  iSîJ^ 
l'œil  la  disposition.  ~Jd'!n^^ 
BAsiLiyuE.  —  Cet  édifi  jf^-y^'^' 
de  74  met.  et  large  de  <  'ph  /lu,^ 
un  porti que  de  42  colonn  JJ"^^^ 
orné  de  statues  en  mj  — a^^ 
en  bronze,  et  de  pein  -Xttï 
fresque.  ^^ 

Sur  la  place,  devant  1  !"^&/s, 
lique,  se  trouvaient  le 
statues  équestres,  qui  s4 
jourd'hui  au  musée  (F, 
de  M.  Noniits  Balbus  eU 
fils.  If.  Nonius,  proconsi 
De  1750  à  1760  on  dé 
l'importante  : 

Villa  d'Aristide  ou  dei 
nos.  —  On  y  trouva  le 
ivre,  les  6  célèbres  Dan* 
le  Faune  dormant,  leMé 
l'Aristide,  l'Homère,  la  Mi 
étrusque,  une  quantité  d^ 
tes,  le  groupe  du  Satyre  e 
Chèvre  (Musée  secret)  61 
bibliothèque  de  papyrus 
Musée  de  Naples). 

Les  rues  d'Herculanum 
droites,  pavées  de  dalK 
lave  et  bordées  de  troti 
Les  maisons  particulières 
tribuées  comme  à  Pompéi^ 
à  un  seul  étage.  * 


Fompùi. 
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ïliemin  de  fer.  On  descend  à  la 
station  de  Pompéi  même.  Il  y 
a  une  bonne  auberge  dans  le 
voisinage  (  hôtel  Dioméde  )  ; 
prés  de  la  porte  de  Stables,  il  y 
»  une  auberge  :  Osteria  di  Sta- 
!fia,  qui  prend  des  pensionnai- 
res à  5  fr.  par  jour.  Les  visi- 
teurs sont  accompagnés  par 
des  guides  établis  par  Tautori- 
té.  Depuis  1863,  on  a  établi  un 
tourniquet  pour  compter  les  vi- 
siteurs; on  paye  2  fr.  d'entrée 
par  personne.  Entrée  gratuite 
le  dimanche.  Par  cachet  d'a- 
bonnement, 15  fr.  pour  dix  en- 
trées. En  entrant  à  Pompéi  cha- 
que voyageur  reçoit  un  cachet 
qui  lui  permet  de  parcourir  la 
ville  dans  toutes  les  directions. 

Une  demi-journée  suffit  pour 
cette  excursion,  si,  en  présence 
de  ces  ruines  si  étendues  et  si 
intéressantes,  on  veut  se  con- 
tenter seulement  d'un  premier 
et  rapide  examen. 

Pompéi  est  la  plus  grande 
curiosité  de  l'Italie.  Une  ville 
tout  entière  est  là  sous  nos  re- 
gards, conservée  telle  que  l'ont 
laissée  ceux  qui  l'habitaient  il  y 
a  1,800  ans.  L'on  peut  errer  dans 
ses  rues,  visiter  ses  temples, 
ses  théâtres,  sesédiflces,  péné- 
trer dans  les  pièces  les  plus  re- 
culées des  maisons  particuliè- 
res, et  retrouver  sur  le  pavé  la 
trace  du  dernier  char  qui  l'a 
traversée. 

Pompéi,  une  des  trois  villes 
i's  la  Campante  ensevelies  par 
l'éruption  de  79,  était  bâtie  au 
pied  méridional  du  Vésuve,  sur 
une  ancienne  coulée  de  trachy- 
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te,  à  l'extrémité  d'un  promon 
toire  baigné  des  deux  côtés  par 
la  mer,  et  à  l'embouchure  du 
Sarno.  Cette  ville  remontait  à 
une  haute  antiquité.  Cicéron  y 
avait  une  jolie  villa,  où  il  reçut 
Auguste,  Balbus,Hirtius...,  et  où 
il  écrivit  ses  Offices.  l\  s'y  retira 
après  la  bataille  de  Pharsale. 

En  l'an  65,  Pompéi  fut  ruinée 
en  partie  par  un  tremblement 
de  terre  qui  dévasta  la  Campa- 
nie.  Cependant  la  ville  avait 
déjà  repris  toute  sa  splendeur 
quand,  le  23  novembre  79,  au 
milieu  du  Jour,  éclata  l'éruption 
qui  devait  l'engloutir  sous  des 
torrents  d'eau  et  de  cendres, 
dans  lesquelles  on  ne  retrouve 
aucune  des  matières  que  vomit 
aujourd'hui  le  volcan  dans  ses 
éruptions.  Les  toitures  en  bois 
des  maisons  furent  incendiées 
ou  enfoncées  par  le  poids  des 
matières  accumulées.  Les  bois 
brûlés ,  les  verres  fondus... 
prouvent  que  les  matières  in- 
candescentes vomies  par  le  vol- 
can parvinrent  à  Pompéi  avant 
les  pluies,  qui  ne  l'inondèrent 
que  lorsqu'elle  était  déjà  cou- 
verte de  pierres  ponces  et  de 
cendres.  Ces  torrents  de  débris 
transportèrent  de  tous  côtés  les 
objets  mobiliers  et  fragiles,  et 
en  les  recouvrant  empêchèrent 
qu'ils  ne  fussent  écrasés  par 
l'écroulement  des  étages  supé- 
rieurs. On  n'a  trouvé  qu'un  as- 
sez petit  nombre  de  squelettes 
(environ  600)  ;  les  habitants  pu- 
rent s'enfuir  (V.  Amphithéâtre, 
plus  loin).  Ils  revinrent  même 
fouiller   ce  sol    d'ensevelisse- 

Digitized  by  VjOOQIC 


258 


ment,  qui  n'avait  pas  encore 
acquis  son  épaisseur  actuelle  de 
plus  de  A  met.  (on  peut  y  re- 
connaître sept  couches  superpo- 
sées, au-dessous  de  la  terre  vé- 
gétale), et  ils  retirèrent  de 
leurs  habitations  leurs  trésors 
et  des  objets  précieux  de  leurs 
édifices.  Ils  se  rebâtirent  un  vil- 
lage à  quelque  distance,  auquel 
ils  donnèrent  également  le  nom 
de  Pompéia.  Cette  nouvelle 
Pompé!  fut  à  son  tour  enseve- 
lie, et  probablement  par  l'é- 
ruption de  472. 

On  ne  s'explique  pas  que  la 
découverte  de  cette  ville  n'ait 
pas  été  faite  dès  1592,  lorsque 
l'habile  architecte  Domenico 
Fontanat  chargé  d'amener  les 
eaux  du  Sarno  à  Torre  dell'  An- 
nunziata,  fit  creuser  un  canal  à 
travers  l'emplacement  de  Pom- 
péi,  le  Forum  et  le  temple  de 
Vénus.  En  1748,  des  paysans 
travaillant  à  faire  un  fossé  dé- 
couvrirent des  objets  d'art.  Le 
roi  Charles  111,  averti  de  cette 
découverte,  fit  poursuivre  les 
fouilles,  et  successivement,  de- 
puis, une  partie  de  la  ville  de 
Pompéi,  ensevelie  depuis  près 
de  17  siècles,  reparut  à  la  lu- 
mière. C'est  surtout  sous  la  do- 
mination française  que  les  fouil- 
les prirent  de  l'activité.  Depuis 
la  chute  de  Murât,  elles  ont  été 
poursuivies  d'une  manière  irré- 
gulière, et  souvent  interrom- 
pues. Le  tiers  de  la  ville  à  peine 
était  découvert  en  1860;  s'il 
avait  fallu  106  ans  pour  obte- 
nir ce  résultat,  il  eût  fallu  en- 
core 4  siècles  pour  la  déblayer 
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complètement  en  procédant 
avec  la  même  lenteur  et  en  ne 
consacrant  à  ces  recherches,  si 
intéressantes ,  que  la  faible 
somme  de  25,000  f  r.  par  an  (ré- 
duite même  à  10,000  fr.),  pour 
travaux  et  réparations.  Par  bon- 
heur, le  gouvernement  italien 
établi  par  la  révolution  de  1860 
vint  mettre  ordre  à  toutes  ces 
négligences  et  à  ces  iniquités. 
Le  savant  archéologue,  M.  Fio- 
relli,  fut  nommé  inspecteur 
des  fouilles.  Sous  son  intelli- 
gente direction,  les  travaux  fu- 
rent vigoureusement  repris,  et 
on  a  déterré,  en  quelques  ans, 
plus  de  trésors  qu'on  ne  l'avait 
fait  dans  les  trente  années  pré- 
cédentes. Tout  a  été  réforme, 
moralisé;  le  visiteur  n*a  plus 
à  payer  la  suite  de  guides,  de 
porte-clefs  et  de  mendiants  qui 
le  dévalisaient  autrefois. 

Un  petit  musées  établi  depuis 
peu,  fournit  aux  curieux  l'occa- 
sion d'examiner  sur  place  les 
curiosités  découyertes.  On  y  voit 
des  moulages,  obtenus  à  l'aide 
du  plâtre  liquide  versé  dans  les 
cavités  formées  par  les  cendres 
durcies  autour  des  cadavres 
étouffés,  et  reproduisant  ces 
victimes  dans  l'horrible  vérité 
de  leur  agonie. 

Une  bibliothèque,  contenant 
déjà  les  beaux  livres  publiés 
sur  Pompéi,  permet  aux  stu- 
dieux de  les  consulter  dans 
Pompéi  même. 

Murailles,  —  découveiles  en 
1814.  Pompéi  était  défendue  par 
un  double  mur  de  20  à  30  pieds 
de  hauteur  et  renfermant  un 
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lerre-plein  assez  large  pour  être 
parcouru  en  certains  endroits 
par  3  chars  defront.— Les  por- 
tes sont  entièrement  ruinées, 
excepté  celles  d'Herculanum  et 
de  Nola. 

UuEs.  —  Elles  sont  droites 
en  général  et  très-étroites;  un 
•^rand  nombre  le  sont  tellement 
qu'on  peut  les  franchir  d'une 
seule  enjambée.  Un  seul  char 
pouvait  y  circuler;  on  voit  en- 
core les  traces  des  ornières.  El- 
les sont  bordées  de  trottoirs 
élevés.  Quelquefois  un  dé  en 
pierre  est  placé  au  milieu  de  la 
rue  pour  faciliter  le  passage 
d'un  trottoir  à  l'autre  en  temps 
de  pluie. 

Maisons.  —  L'architecture  qui 
règne  à  Pompéi  dans  les  édifi- 
ces publics  est  une  corruption 
de  l'architecture  grecque.  —  Les 
habitations  particulières  n'ont 
la  plupart  que  2  étages.  Quel- 
ques-Hines  en  avaient  3,  comme 
la  maison  de  Dioméde  (V.  p. 
261).  Ces  maisons,  bâties  pres- 
que toutes  sur  un  même  plan, 
sont  remarquables  par  la  peti- 
tesse des  pièces,  ainsi  que  par 
les  décorations.  11  faut  se  rap- 
peler que  la  ville  de  Pompéi, 
bien  qu'ensevelie  depuis  18  siè- 
cles, est  une  ville  neuve  et  re- 
bâtie peu  de  temps  avant  l'érup- 
tion qui  l'a  engloutie.  Cette 
circonstance  lui  a  enlevé  son 
caractère  archaïque  et  a  con- 
tribué à  la  monotonie  de  ses 
constructions  refaites  à  la  hâte. 
La  disposition  principale  des 
maisons  de  Pompéi  consiste  en 
deux  cours  intérieures,  envi- 


ronnèes  de  portiques  et  d'ap- 
partements ;  l'une,  Vatrium,  es- 
pèce de  forum  destiné  à  rece- 
voir les  visiteurs  et  les  étran- 
gers; l'autre,  le  peristylum, 
appropriée  à  la  vie  privée  el 
domestique.  C'est  là  le  type  du 
la  maison  romaine  correspon- 
dant â  la  double  vie  privée  et 
publique  des  citoyens.  Les  dis- 
positions variaient  d'étendue  et 
d'importance  selon  la  fortune 
des  propriétaires.  Les  princi- 
pales étaient  les  suivantes  :  — 
leprothyrum  ou  vestibule,  ayant 
une  porte  d'enti*ée  sur  la  rue  et 
une  seconde  porte  ouvrant  à 
l'intérieur  sur  l'atrium.  —  Va- 
trium était  une  salle  carrée 
dont  le  plafond  laissait  au  cen- 
tre une  ouverture  {compluvium) 
donnant  du  jour  à  la  cour  et 
livrant  passage  aux  eaux  plu- 
viales, qui  étaient  reçues  dans 
un  bassin  carré  {impluvium)  si- 
tué au  milieu.  Le  portique  au- 
tour de  la  cour  était  désigné 
sous  le  nom  de  cavœdium.  Au- 
tour de  l'atrium  étaient  dis- 
tribuées des  chambres  à  cou- 
cher (cubicula)  éclairées  par  la 
porte.  Au  fond  de  l'atrium  était 
le  tablinum,  salle  d'audience 
où  l'on  conservait  les  images 
des  ancêtres  et  les  archives  de 
la  famille.  De  chaque  côté  deux 
pièces  appelées  ailes  (alx) 
avaient  en  partie  la  même  des- 
tination. Le  tablinum  servait 
quelquefois  de  pièce  de  com- 
munication entre  l'atrium  et  le 
péristyle  :  cette  communication 
s'effectuait  ordinairement  par 
un  corridor  appelé  fauces.—  Le 
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peristylum  était  une  cour  ou- 
verte  à  l'air,  au  milieu,  et  en- 
tourée d'un  portique  à  colon- 
nes, servant  d'abri  pendant  la 
pluie.  Au  centre  était  un  petit 
parterre  orné  de  fleurs.  Un  mur 
à  hauteur  d'appui,  pluteus,  s'é- 
tendait entre  les  colonnes.  C'est 
autour  du  péristyle  qu'étaient 
les  appartements  intérieurs, 
entre  autres  la  salle  à  mander, 
désignée  sous  le  nom  de  tricli- 
nium^  d'après  les  trois  lits  pla- 
cés autour  de  la  table,  et  sur 
lesquels  les  convives  se  cou- 
chaient pour  prendre  leur  re- 
pas. 11  y  avait  des  inciinta  pour 
l'été  et  pour  l'hiver.  Des  cham- 
bres à  coucher  étaient  distri- 
buées autour  du  péristyle,  com- 
me autour  de  l'atrium.  Au  fond 
du  péristyle  était  Vœcust  salle 
élégante,  ouvrant  souvent  sur 
le  jardin,  et  où  se  tenaient  les 
femmes.  II  y  avait  encore  Vexe- 
dra,  salle  avec  des  bancs  en  hé- 
micycle pour  la  conversation  ; 
la  bibliothèque;  la  pinacotheca 
uu  galerie  de  tableaux  ;  le  lara- 
Hum  ou  chapelle  des  dieux  do- 
mestiques; la  salle  de  bains. 
Tout  au  fond  était  un  petit  es- 
pace libre,  planté  de  fleurs  et 
d'arbustes,  nommé  xystu».  On  y 
voyait  des  fontaines  et  des  sta- 
tuettes. C'est  là  qu'était,  sous 
des  treilles,  le  triclinium  d'été. 
Dans  quelques  maisons,  comme 
dans  la  maison  de  Salluste,  les 
appartements  des  femmes  occu- 
paient à  part  une  partie  de  l'ha- 
bitation, à  la  manière  d'un  ha- 
rem. L'entrée  des  appartements 
était  gardée  par  des  esclaves 
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qui  habitaient  de  petites  cham- 
bres contiguës.  —  Les  pièces  du 
premier  étage,  désignées  aussi 
sous  le  nom  de  cœnaculaf  ser- 
vaient à  loger  les  provisions  et 
les  esclaves.  Cet  étage  avait  seul 
des  fenêtres  sur  la  rue.  Il  pré- 
sentait quelquefois  des  terrasses 
ombragées  de  treilles.  Des  con- 
duits en  plomb  y  amenaient 
l'eau,  sans  doute  pour  l'agré- 
ment de  ces  jardins  aériens.  — 
On  a  trouvé  du  charbon  dans 
des  chambres  de  quelques  mai- 
sons, mais  point  de  traces  de 
cheminée  ni  à  Pompéi  ni  à 
Herculanum;  il  existe  toutefois 
des  espèces  de  fours  avec  des 
tuyaux.  —  L'absence  d'écuries 
et  d'étables  n'est  pas  moins  re- 
marquable ;  même  dans  les  au- 
berges, les  squelettes  des  che- 
vaux gisaient  dans  les  cours.  — 
Au  lieu  de  numéros  sur  les  mai- 
sons, une  inscription  en  lettres 
rouges  ou  noires  indiquait  le 
nom  du  propriétaire. 

Les  maisons,  même  des  riches 
propriétaires,  étaient  entourées 
de  boutiques  dans  lesquelles  ils 
faisaient  vendre  leurs  denrées, 
ou  qu'ils  louaient.  Elles  se  fer- 
maient la  nuit  avec  des  volels  à 
coulisse.  —  Les  plus  petites  bou- 
tiques, aussi  bien  que  les  mai- 
sons, sont  ornées  de  mosaïques 
et  de  peintures.  Malheureuse- 
ment ces  peintures,  qui  avaient 
conservé  toute  leur  fraîcheur, 
s'altèrent  une  fois  exposées  à 
l'air. 

Après  ces  renseignements 
préliminaires,  nous  allons  pro- 
céder à  l'indication  des  princi* 
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)aux  édifices.  Les  noms  par  les- 
luels  on  les  désigne  sont  em- 
)runtés,  pour  la  plupart,  aux 
)bjets  d'arts  qu'on  y  a  décou- 
verts. 

N.  B.  —  Notre  descnption  de  Pom- 
)éi  commence  par  la  villa  DUmède.  la 
'ue  de»  Tombeaux,  et  en  entrant  dans 
la  ville  par  la  porte  d^Uerculanum.  — 
On  fera  bien,  avant  d'aller  visiter 
Pompéi,  de  se  procurer  un  plan  et 
de  l'étudier,  de  manière  h  arriver  sur 
les  lieux  déjà  familiarisé  avec  la  to- 
pographie. Les  dernières  fouilles,  qui 
s'accomplissent  journellement,  n'ont 
pu  encore  trouver  place  dans  la  pré- 
sente description. 

La  principale  entrée  de  Pom- 
péi  est  située  dans  un  de  ses 
faubourgs ,  déblayé  de  1812  à 
1814,  et  nommé  Augustus  Fé- 
lix, de  la  colonne  fondée  par 
Auguste  et  Sylla.  Les  tombeaux 
qui  bordent  la  route  lui  ont  fait 
donner  le  nom  de  rue  des  Toii  • 
BEAUX.  Dans  cette  rue  un  riche 
Pompéien  avait  sa  maison  de 
plaisance. 

Villa  de  Diomède  —  (1771-75), 
une  des  plus  vastes  habitations 
(le  Pompéi,  offre  un  rare  exem- 
ple d'une  maison  à  trots  étages 
non  superposés,  mais  à  diffé- 
rents niveaux  sur  la  déclivité 
de  la  colline.  C'est  un  spéci- 
men unique  de  villa  suburbai- 
ne. Son  nom  lui  a  été  arbitrai 
rement  donné  d'après  un  tom- 
beau de  H.  Arrius  Dioméde,  un 
des  affranchis  de  Tibère  et  mai- 
re du  faubourg,  trouvé  à  côté 
(V.  p.  262  :  tombeaux).  On  entre 
dans  un  péristyle,  sorte  de  cloî- 
tre soutenu  par  14  colonnes  re- 
vêtues de  stuc,  et  ayant  un  im- 
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pluvium  qui  alimentait  une  ci- 
terne. A  g.,  une  antichambre 
(procœton) ,  avec  une  sorte  de 
cabinet  pour  l'esclave  de  ser- 
vice {cubiculariu»),  mène  à  une 
chambre  à  coucher  elliptique  à 
alcôve  (xotheca).  On  y  a  ti*ouvé 
des  anneaux  qui  probablement 
soutenaient  les  rideaux.  Les  fe- 
nêtres du  mur  circulaire  don- 
naient sur  un  jardin  et  étaient 
éclairées  par  le  soleil  depuis 
son  lever  jusqu'à  son  coucher. 
On  a  trouvé  des  restes  de  car- 
reaux de  vitre.  —  Diverses  sal- 
les étaient  destinées  aux  bains 
froids  et  aux  bains  de  vapeur, 
introduits  par  le  luxe  dans  les 
demeures  des  riches.  Ces  pièces 
et  toutes  le  autres  distribuées 
autour  du  péristyle  sont  remar- 
quables par  leur  petitesse,  et 
un  certain  nombre  par  leurs 
élégantes  décorations.  A  l'extré- 
mité est  un  jardin  entouré  de 
portiques  et  ayant  une  piscine 
avec  un  jet  d'eau  et  une  treille. 
Sous  les  portiques  s'étendaient 
des  celliers  dans  lesquels  on 
peut  voir  encore  des  amphores 
rangées  et  à  moitié  ensevelies 
dans  les  cendres.  On  suppose 
que  l'on  rentrait  la  vendange 
lors  de  l'éruption.  C'est  dans 
ces  celliers  que  l'on  trouva, 
près  de  la  porte,  les  squelettes 
de  17  personnes.  Elles  furent 
recouvertes  d'une  cendre  fine 
qui  se  moula  parfaitement  sur 
leurs  corps  et  les  différentes 
parties  de  leurs  vêtements.  Mal- 
heureusement, lors  de  la  décou- 
verte, on  s'aperçut  trop  lard  de 
la  perfection  de  ces  empreia- 
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tes.  Un  de  tes  moulages,  con- 
servé au  musée  de  Naples,  porte 
l'empreinte  admirable  du  sein 
d'une  jeune  femme.  Ces  sque- 
lettes, d'après  les  bijoux  trou- 
vés (V.  Musée  de  Naples,  p.  246). 
semblent  avoir  appartenu  prin- 
cipalement à  des  femmes.  Près 
de  la  porte  du  jardin,  on  trouva 
deux  squelettes,  dont  l'un,  te- 
nant une  clef  et  ayant  prés  de 
lui  une  centaine  de  pièces  d'or 
et  d'argent  et  des  vases  pré- 
cieux, a  été  supposé  être  le 
maître  de  la  maison,  qui  aban- 
donnait sa  famille  dans  ce  ter- 
rible désastre  et  cherchait  à 
fuir  vers  la  mer. 

Tombeaux. 

Dans  la  rue  en  face  de  la  villa 
précédente,  est  le  tombeau  de 
la  famille  de  M.  Arrius  Diome- 
des  (1774),  magistrat  du  fau- 
bourg, ainsi  que  l'indiquent  les 
faisceaux.  Ils  sont  représentés 
renversés  en  signe  de  sa  mort. 
—  Viennent  ensuite  quelques 
autres  tombeaux.—  A  l'embran- 
chement des  routes,  tombeau 
souterrain,  remarquable  par  sa 
porte  en  marbre  sur  pivots  de 
bronze.  —  En  avant  de  ce  tom- 
beau est  une  construction  qu'on 
regarde  comme  un  ustrinum, 
lieu  où  l'on  brûlait  les  corps.— 
De  l'autre  côté  de  la  rue,  à  dr., 
en  allant  vers  la  porte  de  la 
ville,  sont  des  monuments  fu- 
nérairesmieux  conservésetplus 
intéressants.  A  côté  de  l'entrée 
de  la  villa  de  Diomède,  est  un 
triclinium,  où  se  célébrait  le 
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repas  funèbre  {silicemium).  — 
Tombeau  de  Nœvoleia  Tyché  .- 
cette  affranchie  de  Julie  le  fit 
faire,  de  son  vivant,  pour  elle 
et  le  magistrat  G.  Munatius,  et. 
pour  ses  affranchis  et  affran- 
chies. Ce  tombeau  a  des  bas-re- 
liefs intéressants.  L'inscription 
indique  que  le  bisellium,  ou. 
siège  d'honneur  et  distinction 
municipale,  a  été  accordé  par 
les  décurions  à  Munatius.  — 
Tombeau  de  Nistacidius  et  de 
sa  famille.  —  Tombeau  de  Cal- 
ventius  Quieius  (1813),  monu- 
ment d'un  beau  style;  bas-re- 
liefs. On  y  voit  le  bisellium.  — 
Tombeau  Rond  (1812);  tour  éle- 
vée sur  une  base  carrée,  dans 
laquelles'ouvre  une  petite  porte 
menant  au  caveau.  Un  des  bas- 
reliefs  représente  une  jeune 
femme  déposant  un  filet  sur  le 
squelette  d'un  enfant.  —  Beau 
Tombeau  d'Aricius  Scaurus.  — 
Près  de  là,  une  tête  en  marbre 
avec  l'inscription  suivante  :  Ju- 
noni  Tyches  Julise  Augustse  Va- 
rier, a  donné  lieu  à  de  longues 
dissertations.  Quelques-uns  tra- 
duisent Junoni  par  :  au  Génie 
protecteur  de  Tyché.  Le  mot 
venerea  soulève  de  plus  grandes 
difficultés.  Selon  M.  Fiorelli,  ce 
serait  un  nom  de  femme,  Vénus 
étant  la  patronne  de  la  ville. 

De  l'autre  côté  de  la  rue,  en 
face  des  tombeaux  précédents, 
sont  les  restes  d'une  grande 
construction  que  l'on  croit  avoii 
été  une  hôtellerie.  On  y  a  trouvé 
4  squelettes  avec  quelque  ar- 
gent, et  le  squelette  d'un  âne. 
—  Traversant  de  nouveau  la  rue, 
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on  trouve  les  restes  d'un  vaste 
enclos  qu'on  a  appelé  légère- 
ment la: 

Villa  de  Cicéron  —  (1764).  On 
!;ait,  en  effet,  qu'il  avait  une 
villa  à  Pompéi.  On  l'a  recou- 
verte après  en  avoir  tiré  les 
principales  curiosités.  —  En 
continuant  à  aller  vers  la  porte 
de  la  ville,  on  trouve  le  : 

Tombeau  de  Porcins  et  celui 
de  la  prétresse  Mamia,  sa  fille. 
—  Vaste  banc  semi-circulaire. 
De  l'autre  côté  du  tombeau,  au- 
tre exêdre  servant  de  lieu  de 
repos,  à  la  porte  de  la  ville.  — 
Enfin,  avant  d'arriver  à  la  por- 
te, il  ne  reste  plus  à  signaler 
de  ce  côté  qu'une  niche  voûtée 
(une  chapelle,  suivant  les  uns), 
désignée  vulgairement  sous  le 
nom  de  guérite^  parce  qu'on  y 
a  trouvé  le  squelette  du  soldat 
de  garde  à  la  porte,  qui,  fidèle 
à  son  poste,  y  chercha  un  re- 
fuge pendant  l'éruption,  au  lieu 
de  s'enfuir  avec  les  habitants. 
Il  avait  la  visière  de  son  casque 
baissée.  —  Retournant  un  peu 
en  arrière,  on  trouve  de  l'autre 
côté  de  la  rue  et  en  face  de  la 
villa  de  Cicéron  un  : 

Hémicycle  couvert  (1811)  — 
avec  eièdre  ou  siège  semi-cir- 
culaire abrité  sous  une  voûte. 
On  a  trouvé  près  de  là  les 
squelettes  d'une  femme  ayant 
des  bijoux  de  prix  et  de  trois 
enfants. 

En  suivant  le  côté  gauche 
de  la  rue,  on  trouve  encore 
quelques  ruines  de  monuments 
funéraires  sans  aucune  impor- 
tance. 
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Entrée  principale  de  la  cité, 
consistant  en  3  arcades  bâties 
en  brique  et  en  lave  ;  les  deux 
latérales,  pour  les  piétons,  pe- 
tites et  étroites.  Elle  se  fermait 
extérieurement,  à  la  manière 
des  donjons  du  moyen  âge,  par 
une  porte  en  bois  descendant 
dans  des  rainures  profondes, 
encore  visibles  ;  et  à  l'intérieur, 
par  une  seconde  porte.  Une  ou- 
verture située  entre  ces  deux 
portes  permettait  de  lancer  des 
projectiles  sur  les  assaillants. 
—  En  dedans  de  la  porte,  à  gau- 
che, sont  les  rampes  qui  mè- 
nent sur  les  remparts, 

RDE    d'HERCOLANUH  ^ 


Auberge  d'Albinus  (1770).  — 
1'*  maison  à  dr.  près  de  la 
porte.  On  y  a  trouvé  des  sque- 
lettes de  chevaux,  des  mors,  des 
brides,  des  fragments  de  roues 
de  char.  Sur  un  pilastre  est 
sculpté  un  phallus  :  ce  signe 
obscène  était  destiné  à  conju- 
rer le  mauvais  œil;  on  avait 
conclu  d'abord  de  cette  ensei- 
gne que  c'était  un  lieu  de  pro- 
stitution. D'après  le  nombre  de 
petits  Priapes  en  or,  en  argent, 

1  Nous  empruntons  au  plan  de 
M.  E.  Breton  les  noms  proposés  par 
lui,  de  rues  :  de  Narcisse,  de  Modes- 
tus,  de  Fortunala,  du  Faune  et  de 
ruelle  d'Eumachia.  Il  est  à  désirer 
que  l'on  arrête  d'une  manière  pré- 
cise la  nomenclature  topograpbique 
de  Pompéi  ;  car  la  synonymie  qui  a 
commencé  à  s'y  introduire  menace 
de  jeter  de  la  confusion  dans  les  des- 
criptions. 
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en  bronze,  en  corail,  qu'on  y  a  1  lêbres  peintures  qui  décoraient 
trouvés,  il  est  probable  qu'il  y    ralriuni, 
avait  là  un  marchand  de  ce  gen- 


re d'araulettes.  —  En  face  est 
(un  caféy  comme  on  l'appelle- 
rait de  nos  jours),  un  : 

Thermopolium  (1769).  —  On  y 
vendait,  comme  le  nom  l'indi- 
que ,  des  boissons  chaudes. 
Fourneau,  étagères. 

Maison  des  Vestales  (1769).— 
La  double  maison  à  laquelle 
on  a  donné  ce  nom  était  dé- 
corée de  mosaïques  et  de  pein- 
tures remarquables,  mais  peu 
conformes  à  l'idée  qu'une  pa- 
reille dénomination  éveille.  Une 
partie  a  été  transportée  au  mu- 
sée de  Naples.  On  lit  encore  le 
mot  salve  sur  le  pavé  du  vesti- 
bule. On  trouva  un  squelette 
d'homme  dans  une  chambre, 
celui  d'un  chien  dans  un  autre, 
ainsi  que  des  ornements  de 
femme  et  des  provisions  dans 
la  cuisine. 

Maison  du  chirurgien  (1771). 

—  Ainsi  nommée  d'après  les  in- 
struments de  chirurgie  qu'on  y 
a  trouvés. 

Maison  du   Pesage  (1788).  — 

—  On  y  a  trouvé  beaucoup  de 
poids  en  marbre,  en  basalte,  en 
plomb,  des  balances,  des  pe- 
sons. —  Un  peu  plus  loin  sont 
deux  autres  thermopoles.  —  A 
l'angle  du  carrefour  est  une  ci- 
terne. 

Tournant  a  p;auche  dans  la  rue  de 
Narcisse,  située  derrière  l';/e(iDsula), 
ou  massif  de  maisons  précédentes,  on 
voit  à  droite  : 

Maison  des  Danseuses  (1811), 
—  ainsi  nommée  d  après  les  cé- 


Maison  de  Narcisse,  d'abord 
d'Apollon  (1811),  —  d'après  la 
célèbre  statue  de  bronze  actuel- 
lement au  musée  de  Naples;  le 
nom  nouveau  provient  d'une 
gracieuse  peinture  de  Narcisse. 
On  a  trouvé  dans  une  chambre 
des  instruments  de  chirurgie, 
de  la  charpie  et  des  onguents. 

Maison  d'Isis  et  d'Osiris  (1815) . 
—  Autel  domestique;  figure 
d'Harpocrate  commandant  le 
silence.  Peintures. 

De  l'extrémité  de  la  rue  de  Narcis  - 
se  revenant  sur  ses  pas  dans  la  rue 
d'Herculanum,  on  voit  à  gauche  : 

Une  boulangerie  (1809),  —  si- 
tuée à  l'angle  de  la  maison  de 
Salluste;  contenant  3  moulins 
et  un  4»  plus  petit;  le  four.  etc. 
Quand  on  découvrit  cette  bou- 
tique, le  blé,  la  farine  dans  les 
amphores,  les  vases  pour  l'eau . . . 
tout  était  encore  en  place. 

Maison  de  Caîus  Sallustius, 
d'abord  é'Actéon  (1809).  —  Une 
des  plus  élégantes  maisons  pri- 
vées de  Pompéi;  son  atrium 
passe  pour  le  mieux  conservé. 
Elle  donne  sur  3  rues  et  est  en- 
tourée de  boutiques  et  de  ta- 
vernes. A  dr.  de  l'atrium  est  la 
portion  la  plus  curieuse  de 
l'habitation,  le  veneretim,  sé- 
paré du  reste  des  appartements 
et  ne  communiquant  avec  eux 
que  par  une  seule  entrée  gar- 
dée par  un  esclave,  ayant  sa 
chambre  à  côté.  Dans  la  ruelle 
auprès  de  la  maison,  on  a  trou- 
vé un  squelette  de  femme  (peut- 
être  la  sultane  de  ce  harem  de 
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Poinpéi),  ayant  4  bagues  à  un 
doigt,  et  prés  d'elle  de  l'argent 
monnoyé,  un  miroir  en  argent, 
o  bracelets...  et  trois  autres 
squelettes  de  femmes,  peut- 
être  ses  esclaves. 

Four  public  (1810).  —11  con- 
tient 4  moulins  à  bras. 

Académie  de  musique  ou  maif 
son  du  C/iorégfc  (1810).  — Ainsi 
nommée  à  cause  des  peintures 
d'instruments  et  des  scènes  tra- 
giques qui  la  décoraient.  —  De 
l'autre  côté  de  la  rue  et  eu  face 
de  la  maison  de  Salluste  est  la  : 

Maison  à  trois  étages  (1775- 
80).  —  Élevée  sur  les  anciennes 
murailles  de  la  ville. 

Maison  de  Polybius  (1808-17). 
conligxië  à  la  précédente,  et 
ayant  aussi  trois  étages.  On 
croit  que  ces  maisons  étaient 
des  hôtelleries.  Leurs  terrasses 
descendaient  en  amphithéâtre 
sur  le  rivage. 

Ici  la  rue  se  divise  en  deux  bran> 
ches;  dans  celle  de  droite,  à  un  angle 
du  carrefour,  est  la  : 

Pharmacie  ;  ^  nn  serpent»  le 
génie  du  lieu,  était  peint  sur  le 
mur  externe.  On  y  a  trouvé  des 
floles  contenant  des  prépara- 
tions pharmaceutiques.  -  Au 
carrefour  voisin  sont  la  ta- 
verne de  Fortunata  et  une 
fontaine. 

11  y  avait  des  fontaines  pla- 
cées à  presque  tous  les  angles 
des  carrefours.  Par  sa  position 
élevée  sur  un  monticule  volca- 
nique, Pompéi  ne  pouvait  re- 
cevoir l'eau  qu'au  moyen  d'un 
aqueduc* 

ITAUE  DI/kMANT. 
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On  aiTive  ici  à  la  rue  des  Thermes, 
qui,  continuée  sous  2  noms  diffé- 
rents, traverse  Pooipéi  de  l'E.  à  l'O. 
et  aboutit  à  la  porte  de  Mola.  C'est 
sur  cette  rue  qu'a  son  entrée  la  : 

Maison  de  Pansa  (1811-14),— 
une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  de  Pompéi,  forme  une  île 
à  elle  seule.  Elle  est  entourée 
de  boutiques  (tabemas)  sur  5 
rues.  Une  seule,  communiquant 
avec  l'intérieur,  servait  sans 
doute  à  la  vente  des  produits 
appartenant  au  propriétaire. 
D'autres  boutiques  forment  une 
boulangerie.  Au-dessus  du  four 
est  sculpté  un  phallus,  avec 
l'inscription  :  Hic  habitat  féli- 
citas. (Ce  signe  obscène  et  cette 
inscription  répétée  à  une  mai- 
son prés  de  la  porte  d'Hercu- 
lanum  ont  fait  prendre  à  tort 
cet  endroit  pour  un  lieu  de 
prostitution.)  Prés  de  la  porte 
d'entrée  on  a  trouvé  l'inscrip- 
tion   :    PANSAli    JED,     l'ARATCS    RO- 

GAT.  On  pense  que  cela  signifie  : 
«  Paratus  demande  Pansa  pour 
édile.  »  Faute  d'avoir  compris, 
on  a  attribué  à  Pansa  la  mai- 
son de  Paratus  qui  volait  pour 
lui.  —  Au  fond  la  maison  se 
termine  par  un  portique  à  dou- 
ble étage  sur  le  jardin,  dont 
on  a  encore  trouvé  les  plates- 
bandes  indiquées.  Dans  la  cui- 
sine {culina)  il  y  a  une  curieuse 
peinture  représentant  un  autel 
à  Fomax,  la  divinité  des  four- 
neaux.—Un  peu  plus  loin  sont 

Maison  de  Modesius  (1808). 
Maison  des  Fleurs  (1809).  — 
Ainsi  nommée  d'après  des  pein- 
9. 
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tures   représeiUaut   des   nym-  1  dant  les  éloft'es,  ainsi  que  ta 


phes  portant  des  fleurs. 

Mous  passons  maintenant  à  une  au- 
tre rangée  d'iles  parailèie  à  la  pré- 
cédente et  comprise  entre  la  rangée 
où  est  la  maison  de  Pansa  et  la  rue 
de  Mercure.  Nous  visiterons  d'abord 
une  île  comprenant  la  maison  du 
Poëte  Tragique,  la  maison  du  Tein- 
turier et  celles  de  la  Grande  et  de 
la  Pelite-Fontaine. 

Maison  du  poëte  Tragique 
(1824-26).  —Type  précieux  des 
maisons  privées  les  plus  petites 
et  les  plus  élégantes.  Les  belles 
peintures  qu'on  y  trouva  ont  été 
presque  toutes  transportées  au 
musée  de  INaples  :  Achille  li- 
vrant Briséis;  le  Sacrifice  d'I- 
phijénie  ;  Léda  et  Tyndare  ;  Ju- 
non  et  Thétis  conduites  par  Iris 
devant  Jupiter,  etc.,  ainsi  que 
la  curieuse  mosaïque  du  cho- 
rége  introduisant  les  acteurs. 
A  l'entrée  du  vestibule  était  la 
(Célèbre  mosaïque  représentant 
un  chien  enchaîné,  avec  ces 
mots  :  Cave  canem.  Le  nom  don« 
né  à  cette  maison  provient  d'une 
peinture  représentant  un  hom- 
me lisant  un  rouleau.  Le  grand 
nombre  de  bijoux,  de  bagues, 
bracelets  qu'on  a  trouvés  fait 
plutôt  présumer  que  c'était  la 
demeure  d'un  bijoutier. 

Fullonica,  —  maison  du  fou- 
lon (1826).  On  y  a  trouvé  tous 
les  ustensiles  nécessaires  à  l'in- 
dustrie du  teinturier-dégrais- 
seur.  Ils  ont  été  portés  au  mu- 
sée de  Naples.  Il  y  avait  des 
peintures  représentant  des  hom- 
mes, des  femmes  et  des  enfants, 
plongeant,  séchant,  foulant,  car- 


machine  à  mettre  en  presse. 

Maison  de  la  Grande-Fon- 
taine (1820).  —  Grotte  en  mo- 
saïque. —  Maison  de  la  Petite- 
Fontaine. 

Maison  d'Adonis  (1836).  — 
Ainsi  nommée  d'une  peinture 
représentant  Adonis  mourant 
entre  Vénus  et  les  Amours. 

Maison  dWpollon  (1858).  — 
Prés  des  murs  de  la  ville.  On  y 
a  trouvé  deux  mosaïques  repré- 
sentant la  Querelle  d'Agamem- 
non  et  d'Achille,  et  Achille  à 
Scyros.  A  l'angle  d'un  xyste  est 
une  chambre  à  coucher  à  deux 
alcôves,  exemple  presque  uni- 
que. 

Nous  entrons  maintenant  dans  la 
rue  de  Mercure,  et  allons  visiter  une 
nouvelle  rangée  d'Iles. 

Maison  d'Inachus  et  la  (1829). 

—  Le  plan  dressé  par  M.  Ern. 
Breton  la  place  dans  l'ile  pré- 
cédente, entre  les  maisons  d'A- 
donis et  d'Apollon. 

Maison  de  Méléagre{iSùO).— 
Ainsi  nommée  d'une  peinture 
de  Méléagre  et  d'Atalante.  Cet  le 
maison  se  confond  avec  la  sui- 
vante : 

Maison   des  Néréides  (1830). 

—  Ainsi  nommée  des  Néréides, 
monstres  marins,  répétés  en 
plusieurs  endroits.  Ses  décora- 
tions étaient  également  très- 
fraîches.  Beau  péristyle  de  24 
colonnes;  une  fontaine  faisait 
cascade  dans  le  bassin  de  l'im- 
pluvium ;  derrière  la  fontaine 
était  une  table  de  marbre  por- 
tée par  des  griffons.  On  a  trouvé 
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dans  cette  habitation  14  vases 
d'argent,  dont  plusieurs  d'un 
poids  considérable. 

Maison  du  Questeur  ou  de 
Castor  et  Pollux  (1829-30).  — 
Le  nom  de  maison  du  Questeur 
ne  b'appuie  que  sur  une  suppo- 
sition tirée  de  deux  grands  cof- 
fres de  bois  doublés  en  bronze 
et  garnis  de  fer  extérieurement , 
où,  pense-t-on,  étaient  déposées 
les  sommes  levées  par  l'impôt , 
quoiqu'il  soit  douteux  qu'il  y 
eût  un  «questeur  à  Pompéi.  Ces 
deux  coffres  étaient  à  l'angle 
d'une  petite  chambre  à  gauche 
du  péristyle;  et  c'est  là  une  sin- 
gularité à  remarquer,  que  cet 
emplacement  des  coffres-forts 
dans  un  lieu  ouvert  et  de  pas- 
sage, tel  que  le  péristyle.  On  y 
trouva  une  cinquantaine  de  piè- 
ces d'or  et  d'argent  ;  mais  ces 
coffres  avaient  déjà  été  fouillés 
par  le  propriétaire  sans  doute, 
qui  perça  un  mur  pour  y  arri- 
ver. Les  traces  de  ces  dégâts 
subsistent  encore.  —  L'entrée 
principale  est  sur  la  rue  de  Mer- 
cure. Cette  maison  est  la  plus 
belle  des  maisons  privées  de 
Pompéi  :  l'ornementation  en  est 
aussi  riche  que  variée. 

Taverne  et  Lupanar  (1832).— 
Celle  maison  communiquait  par 
une  porte  avec  la  maison  voi- 
sine, dite  des  Cinq  Squelettes^ 
dont  le  propriétaire  faisait  sans 
doute  débiter  ici  ses  denrées  ; 
et  U  était  peut-être  encore  le 
leno  de  cette  maison  de  prosti- 
tution (lupanar).  Les  murs 
d'une  des  pièces  étaient  cou- 
verts de  peintures  obscènes.  On 
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a  retrouvé  les  comptes  du  ta- 
ver  nier  et  les  écots  des  con- 
sommateurs encore  tracés  sur 
les  murs. 

Maison  d*Atnymone  et  Nep- 
tune (1826-31).  -  Nom  donné 
par  quelques  descriptions  à  la 
maison  des  Cinq-Squelettes  dont 
il  vient  d'être  question. 

Maison  de  V Ancre  (1826-1830). 
—  Ainsi  nommée  d'après  une 
mosaïque  représentant  une  an- 
cre, à  l'entrée  du  vestibule. 

La  dernière  maison  à  l'angle 
de  la  rue  de  Mercure  et  de  la 
rue  d.;  |y  Fortune  est  là  : 

Maison  de  Zéphyr e  et  Flore. 
(1827).  —On  y  a  trouvé  des  ob- 
jets d'art.  On  a  transporté  au 
musée  de  Naples  une  peinture 
représentant  Zéphire  et  Flore 
ou  Bacchus  et  Ariane. 

Tournant  ici  dans  la  rue  du  faune, 
nous  visitons,  dans  la  dernière  Ile 
découverte  de  ce  côte,  les  deux  mai- 
sons suivantes  : 

Maison  du  Faune  (1829-31). 
Une  des  plus  grandes  et  des 
plus  somptueuses  de  Pompéi. 
Au  lieu  de  peintures,  la  déco- 
ration consistait  en  mosaïques. 
C'est  ici  qu'était  la  célèbre  mo- 
saïque DE  LA  BATAILLE    d'IsSLS,  la 

plus  grande  qui  ait  été  décou- 
verte (  Y.  p.  243)  ;  le  Faune  dan- 
sant, et  beaucoup  d'objets  mo- 
biliers, d'ustensiles  en  bronze 
d'un  travail  précieux,  et  de  bi- 
joux de  femme  en  or  massif, 
qui  sont  actuellement  au  mu- 
sée de  Naples. 

Maison  du  Labyrinthe  (1830). 
—  Ainsi  nommée  d'une  mosaï- 
que de  Thésée  tuant  le  Mino- 
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taure,  qui  formait  le  pavé  d'une 
des  pièces. 

Ici  se  termine  l'examen  des  princi- 
pales maisons  des  six  rangées  d'îles 
comprises  entre  les  murailles  et  la 
porte  d'Herculanum  au  N.,  les  rues 
des  Thermes  et  de  la  Fortune  au  S., 
la  rue  d'Herculanum  à  l'O.,  et  à  l'E. 
la  rue  allant  de  la  porte  du  Vésuve 
au  théUre.  La  7»  rangée  d'îles  (sur 
la  rue  de  la  Fortune)  n'était,  récem- 
ment, encore  louillée  qu'au  commen- 
cement. —  Si  l'on  entre  dans  la  i 
qui  la  sépare  de  l'Ile  suivante,  on 
trbuve  dans  celte  dernière  le  : 

Grand  Lupanar  ^ — découvert 
en  1845  devant  les  savants  du 
7"  congrès  italien.  L'obscénité 
des  nombreuses  inscriptions 
g:ravées  à  la  pointe  sur  toutes 
les  murailles,  et  qui  sont  pres- 
que toutes  illisibles  aujourd'hui, 
uc  laisse  aucun  doute  sur  la 
destination  de  cette  habitation. 

—  A  côté  est  la  : 

Maison  de  Vimpératrice  de 
Russie^  découverte  en  1846  en 
sa  présence. 

Revenant  dans  la  rue  de  la  Forltine 
(prolongement  de  la  rue  des  Thermes, 
et  la  suivant  jusqu'à  celle  de  Nola^ 
autre  prolongement  de  la  mémo  rue), 
on  trouve  à  Tentrée  de  la  rue  de 
Nota,  la: 

Maison  du  Taureau  debronze, 

—  touillée  en  1857,  et  ainsi  nom- 
mée d'un  petit  bronze  qu'on  y 
a  trouvé. 

Au  delà  en  approchant  de  la 
porte  de  Nola,  la  rue  est  bor- 
dée d'une  suite  de  petites  bou- 
tiques et  de  maisons  qui,  ré- 
cemment encore,  n'étaient  pas 
dégagées. 

Porte  de  Nola  (1812)  ou  d'/«is 
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— d'après  une  tète  d'Isis,  sculp- 
tée sur  la  clef  de  l'arcade,  avec 
une  inscription  osque  ou  sam- 
nile,  écrite  de  droite  à  gauche. 

Revenant  en  arrière  au  carrefour 
[quadrivium]  formé  par  le  croise- 
ment de  la  rue  allant  à  la  porte  de 
Nola  avec  celle  allant  de  la  porte  du 
Vésuve  au  théâtre,  nous  entrerons  à 
gauche  dans  la  rue  du  quadrivio  délia 
Fortttîia.  Sur  le  côté  gauche  de  la 
rue,  nous  trouvons  : 

Fabrique  de  produits  chimi- 
ques. —  Désignation  bien  mo- 
derne pour  une  officine  an- 
tique. 

Maison  de  M,  Lucretius,  dite 
des  Suonatrici  (1847).  La  plus 
importante  qui  ait  été  décou- 
verte à  Pompéi  depuis  celle  du 
Faune. Les  musiciennes  (suona- 
trici) peintes  dans  le  prothy* 
rum,  et  parmi  lesquelles  est 
une  femme  jouant  de  la  double 
flûte,  expliquent  un  des  noms 
donnés  à  cette  habitation.  La 
principale  curiosité  est  la  dis- 
position singulière  du  xyste  en 
terrasse,  élevé  de  prés  d'un  mè- 
tre au-dessus  du  sol,  et  formant 
au  fond  du  tablinum  une  sorte 
de  petit  théâtre  de  marionnet- 
tes dont  les  acteurs  sont  figu- 
rés par  une  foule  de  petites  sta- 
tuettes de  personnages  et  d'a- 
nimaux, sans  proportion  entre 
elles.  Au  fond  est  une  fontaine 
avec  une  niche  en  mosaïque  et 
en  coquillages,  et  sa  jolie  sta- 
tuette, appuyée  sur  une  outre 
d'où  s'échappait  l'eau  qui  re- 
tombait en  cascade  sur  des  de- 
grés de  marbre.  Tout  cela  for- 
me un  ensemble  de  rococo  an- 
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tique  très-curieux.  On  a  retrou-  1  Maison  des  Savants  {degli  Scien- 
vé  sur  l'adresse  d'une  lettre  le  |  zati),  fouillée  en  1845  en  pré- 
sence des  membres  du  7*  con- 
grès italien. —  Maison  de  l'Em- 
pereur de  Russie,  déblayée  en 
1845  devant  Nicolas  I".—  Re- 
venant un  peu  sur  ses  pas,  on 
trouve  au  coin  de  la  ruelle  d  Eu- 
machia  une  fabrique  de  savon, 
et  en  face  :  la  maison  du  Roi 
de  Prusse  (1822). 

Revenant  sur  ses  pas  par  le  vico 
Storlo,  et  tournant  à  gauche  dans  la 
rue  de  la  Fortune,  on  trouve  la  : 

Maison  de  la  Chasse  (1832).  — 
Ainsi  nommée  d'après  une  pein- 
ture représentant  une  Chasse  à 
l'amphithéâtre.  On  y  a  trouvé 
une  grande  quantité  d'oeufs. 

Maison  d'Ariane.  -  Ayant  un 
vestibule  et  un  atrium  sur  deux 
rues,  de  la  Fortune  et  des  Au- 
gustals. 

Maison  du  Grand-Duc  de  Tos- 
cane (1832).  —  On  y  a  trouvé  une 
peinture  représentant  Antiope, 
Dircé  et  le  Taureau  (V.  p.  240). 

Maison  des  chapiteaux  à  fi- 
gures, —  Ainsi  nommée  d'après 
les  belles  têtes  de  Faunes  et  de 
Bacchantes  sculptées  sur  les 
chapiteaux  des  pilastres  de  la 
porte  d'entrée.  —  Derrière  cette 
maison,  sur  la  rue  des  Augus- 
tals,  est  uii€  boutique  de  pâtis- 
sier avec  un  four  à  réverbère. 
On  y  a  trouvé  une  sorte  de  cou- 
ronne et  de  brioche  qui  sont  au 
musée  de  Naples. 

Rue  du  Forww,  —  nom  préfé- 
rable à  celui  de  rue  de  la  For- 
tune^ donné  par  quelques-uns 


nom  de  l'heureux  propriétaire 
de  ces  joujoux.  Il  était  flamine 
de  Mars  etdécurion  de  Pompéi. 
Maison  de  l'archiduc  de  Tos- 
cane (1851).  —  3  boutiques  oc- 
cupées parun  marchand  de  cou- 
leurs; moulins  pour  les  broyer, 
plus  petits,  mais  de  la  même 
forme  que  les  moulins  à  farine. 
On  y  a  trouvé  14  squelettes.  — 
A  côté  est  la  : 

Maison  de  la  fontaine  de  l'A- 
mour (1850).  —  Sur  un  des  pi- 
liers, images  phalliques.  —Par- 
venu à  l'extrémité  de  la  rue, 
l'on  trouve,  au  coin  de  la  rue 
de  r Amphithéâtre,  la  : 

Maison  d' Iphigénie  {iS^Z-i%U), 
—  On  y  a  trouvé  des  peintures  et 
une  statue  de  bronze.  —  Retour- 
nant maintenant  sur  nos  pas, 
nous  trouvons,  de  l'autre  côté 
de  la  rue,  des  : 

Bains  —  qu'on  a  commencé  à 
déblayer.  —  Maison  des  princes 
de  Russie,  fouillée  en  1851  en 
présence  des  fils  du  czar.  —  La 
maison  du  double  laraire. 

Revenant  mx  carrefour  de  la  fortune, 
nous  tournons  à  gauche  et  arrivons 
un  peu  plus  loin  à  une  ruelle  étroite 
et  tortueuse,  dite  vico  Storto ,  dont 
les  maisons  avaient  la  plupart,  à  l'en- 
trée, un  phallus  et  des  lanternes  en 
terre  cuite.  La  multiplicité  des  pein- 
tures obscènes  dans  les  boutiques  et 
les  maisons  a  fait  supposer  atix  anti- 
quaires que  c'était  ici  le  quartier  des 
courtisanes.  On  voit  ici  la  : 

Maison  de  l'Amour  puni  (iSii). 
—  Maison  des  Qtiadriges  (1844). 


maison  lies  \iuuui^ye»  yM.ot'k).     *'*i*^i  """ —  r—     i —   • 
Maison  de  Mercure  (1845).  -  |  et  qui  est  déjà  celui  de  la  rue 
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voisine.  €ette  rue,  prolonge- 
ment de  la  rue  de  Mercure,  va 
au  Forum.  Les  deux  choses  prin- 
cipalement remarquables  de 
cette  rue  sont  (outre  l'arc  de 
triomphe  qui  en  marquait  l'en- 
trée et  correspondait  avec  celui 
de  l'entrée  du  Forum)  le  tem- 
ple de  la  Fortune,  d'où  lui  vient 
son  nom,  et  les  bains  publics, 
dont  les  portiques  la  bordent 
à  droite. 

Jusqu'ici,  dans  tout  le  quar- 
tier que  nous  avons  parcouru, 
nous  n'avons  rencontré  que  des 
maisons  privées;  celui  où  nous 
allons  pénétrer  maintenant  con- 
tient des  édifices  publics. 

Temple  de  la  Fortune  (1843). 
—  Petit  temple  corinthien,  bflti 
par  Marcus  'Tuliius.le  duumvir, 
parent,  ancêtre  peut-être  de  l'o- 
rateui. 

Thermes  ou  bains  publics 
(1824).  --  Quelques  maisons  pri- 
vées de  Pompéi  possèdent  des 
bains.  Mais  l'usage  des  bains 
comme  moyen  d'hygiène  pu- 
blique, si  répandu  chez  les  Ro- 
mains, en  cela  bien  supérieurs 
à  notre  époque  de  civilisation 
plus  vieille  cependant  de  18  siè- 
cles, devait  faire  supposer  qu'on 
trouverait  à  Pompéi  un  pareil 
établissement  d'utilité  publi- 
que. C'est  ce  qui  arriva  en  effet  : 
ces  bains  situés  près  du  forum, 
dans  le  quartier  le  plus  fré- 
quenté de  la  ville,  sont  peu 
étendus,  et  entourés  de  bouti- 
ques. Ils  sont  divisés  en  deux 
parties  séparées.  Tune  plus 
grande  pour  les  hommes,  l'au- 
tre pour  les  femmes.  Les  en- 
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trées,  donnant  sur  trois  rues, 
aboutissaient  directement  ou 
au  moyen  de  corridors  à  un 
atrium  à  portique,  ou  ambula- 
crum,  autour  duquel  étaient  des 
sièges  pour  les  baigneurs.  De 
l'atrium  un  corridor  menait  au 
vestiaire  {apodyterium),  garni 
de  trois  rangées  de  bancs  et 
présentant  dans  le  mur  des  ca- 
vités pour  des  portemanteaux. 
De  là  on  passait  dans  une  petite 
salle  ronde,  bien  conservée,  ou 
bain  froid  (frigidarium),  éclai- 
rée par  en  haut.  On  pouvait 
également  passer  directement 
dans  la  chambre  chaude  {tepi- 
dariuvi),  dont  la  température 
douce  servait  d'intermédiaire 
entre  les  bains  de  vapeur  et  les 
bains  froids.  Cette  salle,  voûtée 
et  richement  décorée  de  mé- 
daillons à  ornements  et  à  figu- 
res en  stuc,  est  bien  conservée. 
Sa  belle  frise  à  rinceaux,  les 
nombreuses  figures  de  Téla- 
mons  en  terre  cuite  et  coloriées 
qui  supportent  Tentablement  et 
laissent  entre  elles  des  niches 
où  l'on  mettait  sans  doute  aussi 
le  linge  de  bain,  tout  ce  bel  en* 
semble  décoratif  fait  de  cette 
s.-ille  une  des  plus  intéressan- 
tes curiosités  de  Pompéi.  Elle 
est  éclairée  par  le  haut.  Une  fe- 
nêtre vitrée  à  châssis  de  bronze 
permettait  de  ralrnichir  la  tem- 
pérature de  la  salle  à  volonté. 
Au  milieu  était  un  grand  bra- 
sier en  bronze,  avec  trois  bancs 
en  bronze.  Du  tepidarium  une 
porte  conduisait  au  bain  chaud 
{caldarium).  Un  bassin  en  mar- 
bre blanc  était  à  une  des  extré- 
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mités  ;  et  à  l'autre,  au  milieu 
d'un  hémicycle,  un  vase  desti- 
né à  Teau  bouillante  d'où  s'é- 
chappait la  vapeur.  Les  murs 
autour  de  la  salle,  ainsi  que  le 
pavé,  étaient  creux  et  commu- 
niquaient avec  les  fourneaux.— 
L'autre  partie  des  bains,  sépa- 
rée et  plus  petite,  était  peut- 
être  destinée  aux  femmes. 

Adossées  aux  Thermes  et  sur 
la  rue  des  Augustals  sont  :  la 
boutique  du  Laitier,  et  tout  à 
côté  une  : 

École  de  Gladiateurs.  —  Ain- 
si nommée  légèrement  d'après 
une  peinture  murale  représen- 
tant un  combat  de  gladiateurs. 
On  lit  au-dessous  cette  inscrip- 
tion curieuse,  adressée  aux  ga- 
mins de  Pompéi  et  tenant  lieu 
de  notre  défense  de...  sous  peine 
d'amende: 

ABIAT  (habeat)  veneue  pomi'Eiiana 

IRADAM   QUI  nOC   L.EjERIT. 

«  Qu'il  soit  en  bulte  à  la  co- 
lère de  Vénus,  protectrice  de 
Pompéi,  celui  qui  endommagera 
cette  enseigne.  »  —  On  voit,  dit 
M.  E.  Breton,  que  les  peintres 
d'enseignes  de  l'antiquité  n'é- 
taient guère  plus  forts  sur  l'or- 
thographe que  les  nôtres. 

QUARTIEn    DU  FOP.DM. 

Arcs  de  triomphe  (1823),  —  à 
l'entrée  du  Forum  et  à  l'extré- 
mité de  la  rue  de  Mercure.  Ils 
sont  bâtis  en  briques  et  en  lave 
recouvertes  de  marbre.  On  pen- 
se que  le  second  était  surmonté 
d'une  statue  équestre  en  bronze 
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d'après  les  fragments  trouvés 
dans  les  ruines.  —  Un  autre  arc 
moins  important  est  sur  le  cô- 
té du  Temple  de  Jupiter. 

Forum  civile  (1816).  —  Cha- 
que ville  avait  au  moins  deux 
forums  :  le  forum  civile,  affec- 
té aux  tribunaux,  aux  réunions 
politiques,  et  le  forum  vénale, 
servant  de  marché.  —  Le  forum 
de  Pompéi,  pavé  de  marbre, 
était  entouré  sur  trois  côtés  de 
portiques  à  colonnes  doriques 
de  marbre  blanc.  Au-dessus  de 
ces  portiques  étaient  des  terras- 
ses auxquelles  on  arrivait  par 
des  escaliers  étroits  et  roides, 
s'ouvrant  en  dehors  de  l'en- 
ceinte. Cette  place  était  décorée 
de  statues;  plusieurs  piédes- 
taux subsistent  encore.  Le  fo- 
rum, ruiné  par  le  tremblement 
de  terre  de  63,  était  en  pleine 
restauration  au  moment  de  l'é- 
ruption. —  Nous  allons  passer 
en  revue  les  divers  édifices  au- 
tour du  Forum. 

Temple  de  Jupiter  (1816-17). 
—  Il  occupe  l'extrémité  du  Fo- 
rum et  est  élevé  sur  un  soubas- 
sement (pocfium),  ce  qui  est  un 
des  caractères  propres  aux  tem- 
ples de  Pompéi.  On  y  montait 
par  une  suite  de  gradins  flan- 
qués de  statues  colossales.  Le 
portique,  d'où  l'on  a  une  belle 
vue,  avait  12  colonnes  corin- 
thiennes (6  en  façade).  Il  parait 
que  ce  temple  était  en  répara- 
tion au  moment  de  la  catastro- 
phe. L'intérieur  de  la  cella  avait 
un  double  rang  de  colonnes  ioni- 
ques. Les  murs  étaient  peints  ; 
le  rouge  et  le  noir  étaient  les 
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couleurs  dominantes. 


On  y  a 
trouvé  une  tête  colossale  de 
Jupiter  avec  les  cheveux  et  la 
barbe  colorés  en  rouge. 

Prisons  (1816).  —  A  l'O.  du 
temple  de  Jupiter.  On  y  a  trou- 
vé 2  squelettes  ayant  aux  jam- 
bes des  entraves  de  fer. 

Grenier  public  ?  (1816).— Con- 
struction étroite  bordant  la  pla- 
ce, entre  les  prisons  et  le  tem- 
ple de  Vénus.  Son  nom  lui  vient 
des  poids  et  mesures  qu'on  y  a 
trouvés  et  qui  sont  au  musée 
de  Naples. 

Temple  de  Vénus  (1817).  —  xCe 
temple,  le  plus  vaste  de  Pompéi, 
était  très-probablement  consa- 
cré à  la  déesse  protectrice  de  la 
ville,  dont  on  retrouve  le  nom 
dans  de  nombreuses  inscrip- 
tions, avec  les  surnoms  de  Phy- 
sica  et  de  Pompeiana.  Il  était 
entouré  sur  ses  4  côtés  de  por- 
tiques soutenus  par  48  colon- 
nes doriques,  mais  converties 
en  corinthiennes  au  moyen  du 
stuc.  On  y  a  trouvé  les  statues 
en  marbre  de  Vénus  et  d'Her- 
maphrodite. Les  peintures  des 
portiques  représentaient  des  su- 
jets d'architecture,  des  paysages, 
des  grotesques  se  référant  aux 
superstitions  égyptiennes.— Aux 
angles  du  portique  faisant  face 
à  la  basilique,  étaient  des  bas- 
sins d'eau  lustrale. 

Basilique  (1817).  —  Ce  monu- 
ment, un  des  plus  grands  de 
Pompéi,  était  précédé  d'un  ves- 
tibule aligné  sur  le  Forum.  On 
montait  quelques  degrés  pour 
entrer  dans  l'intérieur  de  la  ba- 
silique. Au  centre  la  nef  était  à 
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ciel  ouvert;  elle  était  entourée 
de  péristyles  formés  de  28  co- 
lonnes ioniques.  Au  fond  de  la 
basilique,  la  tribune  des  duum- 
virs  ou  juges  était  élevée  au- 
dessus  du  pavé  de  la  nef;  il  n'y 
a  pas  de  traces  de  marches  pour 
y  monter.  Ce  monument  con- 
serve des  traces  de  dégradation 
qui  attestent  qu'il  a  été  fouillé 
après  l'éruption.  Les  murs  por- 
taient un  grand  nombre  d'in- 
scriptions tracées  par  les  plai- 
deurs et  les  avocats  entre  les 
heures  d'audiences.  On  y  inscri- 
vait aussi  l'annonce  des  specta- 
cles. Voici  une  de  ces  annon- 
ces :  N.  Festi  Ampliati,   Familia 

GLADIATORIA,  PDOIfA  ITERDM  PCGKA 
XVI     K.     JDN.    VENAT.     VELA.     «  La 

troupe  de  gladiateurs  de  N.  Fes- 
tus  Ampliatus  combattra  à  ou- 
trance le  16  des  kalendes  de 
juin.  H  y  aura  une  chasse  et 
l'on  dressera  les  voiles.  »  (Le  ve- 
larium,  V.  Théâtre,  p.  277.) 

Tribunaux  elaerarium  (1817). 
—  Ces  trois  petits  édifices, 
faisant  face  sur  le  Forum  au 
temple  de  Jupiter  et  terminés 
par  un  hémicycle,  sont  consi- 
dérés :  celui  du  milieu  comme 
le  trésor  public,  à  cause  de 
la  quantité  de  monnaies  d'or, 
d'argent  et  de  cuivre  qu'on  y 
a  trouvées,  et  les  deux  autres 
commodes  tribunaux.  — AuS.-O. 
et  longeant  la  basilique  sont 
les  : 

Maisons  découvertes  par  le 
général  Championnet  (1799>,  - 
dans  une  situation  agréable 
d'où  la  vue  s'étend  sur  Sorrente 
et  la  mer.  Les  bijoux  trouvés 
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sur  quatre  squelettes  de  femmes    bras, 
ont  été  portés  à  Paris. 

École  publique.  —  Bâtiment 
carré  faisant  face  à  la  basilique. 

Édifice  d'Eumachia  (1821).  — 
Vaste  édifice  dans  la  (orme  des 
basiliques,  entouré  de  trois  c6- 
tés  d'une  galerie  intérieure.  Il 
avait  un  péristyle  formé  de  48 
colonnes  en  marbre  de  Paros, 
d'un  beau  travail.  Ces  colonnes 
ont  été  presque  toutes  enlevées 
par  les  habitants,  sans  doute 
après  l'éruption.  Suivant  une 
inscription  conservée  au  musée 
de  riaples,  la  prétresse  publi- 
que Euniachia  construisit  ici,  à 
ms  frais,  un  chalcidique  (mot 
dont  l'interprétation  est  obscu- 
re), une  cryptç  et  des  porti- 
ques. On  a  trouvé  la  statue  que 
lui  avaient  élevée  les  foulons, 
avec    l'inscription  :  <  Edmachlc 

L.    F.     SAGERD.    PDBL.    F(JLLONES.  » 

Une  copie  de  cette  statue  (qui  a 
été  portée  à  Naples)  se  voit  en- 
core dans  rédiûce,  que  l'on  sup- 
pose avoir  été  une  Bourse  des 
marchands  de  laine. 

Temple  de  Mercure  ou  de  Qui- 
rinus  (1817-1818).  —  Édifice  de 
plan  três-irrégulier,  en  façade 
sur  le  Forum,,  à  côté  du  précé- 
dent. —  A  côté  est  une  : 

Cttrie  (Senaculum)  (1818),  — 
petite  salle  carrée  et  terminée 
par  une  abside. 

Temple  d'Auguste,  appelé  aus- 
si Panthéon  (1818).  --  Au  milieu 
d'une  cour  ouverte  s'élevait  un 
autel  entouré  de  12  piédestaux. 
Au  fond  de  l'édifice  on  a  trou- 
vé les  statues  de  Livie  en  prê- 
tresse et  de  son  flls  Drusus.  Un 
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portant  un  globe,  devait 
appartenir  à  une  statue  d'Au- 
guste. Un  des  côtés  de  la  cour 
est  occupé  par  12  chambres  que 
l'on  suppose  être  celles  des  au- 
gustals  ou  prêtres  d'Auguste. 
Quelques-uns  veulent  y  voir  un 
temple  de  Sérapis  ;  un  senacu- 
lum; un  hospitium;  un  mar- 
ché public.  On  y  a  trouvé  un 
grand  nombre  de  peintures  my- 
thologiques, de  paysages,  de 
marines,  de  grotesques,  etc.  — 
La  disposition  d'une  salle,  en- 
tourée d'une  grande  table  de 
pierre,  et  le  voisinage  d'une  pe- 
tite porte  feraient  penser  que 
c  ce  lieu  était  destiné  au  débit 
de  la  chair  des  victimes,  que 
les  prêtres  vendaient  au  peu- 
ple. »  Dans  une  caisse  garnie  de 
sa  serrure,  à  côté  de  la  porte, 
on  a  trouvé  1,056  pièces  de  mon- 
naie de  bronze  et  41  d'argent, 
produit  présumé  de  cette  ven- 
te. —  A  dr.  et  à  g.  des  portes 
d'entï*ée  sont  des  boutiques  que 
l'on  croit  avoir  été  des  bouti- 
ques de  changeurs. 

Dans  la  ruelle  d'Eumachia  on 
trouve  les  maisons  suivantes  : 
—  celle  où  était  la  peinture  re- 
présentant un  Amour  et  une 
Femme  qui  pèchent  ;  —  celle  de 
Vénus  et  de  Mars  (1820),  ou 
d'Hercule  initié  par  une  prê- 
tresse. On  y  voit  un  puits  bien 
conservé  et  dont  l'eau  minérale 
a  tari  en  1849.  —  Au  coin  de  la 
rue  d'Eumachia  et  de  la  rue  de 
l'Abondance  est  la  maison  de 
Ganymède.  —  Un  peu  plus  loin 
est  la  maison  du  changeur  ou 
de  ta  Heine  d'Angleterre,  dé- 
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couverte  en  1838  en  présence 
de  la  veuve  de  Guillaume  IV. 

La  rue  de  l'Abondance  était 
d'abord  nommée  rue  des  Orfè- 
vres, à  cause  de  la  quantité  de 
bijoux  trouvés  dans  les  bouti- 
ques qui  en  bordaient  le  cô- 
té S.  Le  nouveau  nom  de  celte 
rue,  menant  du  Forum  au  quar- 
tier des  théâtres,  lui  vient  d'U' 
ne  statue  de  l'Abondance  qui 
était  à  son  point  de  jonction 
avec  la  rue  du  Théâtre. 

Nouveaux  Thermes. —  Thermse 
Stabianse  (1858-1861).  — Au  coin 
de  la  rue  de  l'Abondance  et  de 
celle  menant  à  la  porte  de  Sta- 
bles. On  entre  dans  une  cour 
entourée  de  colonnes  doriques. 
Les  salles  principales  sont  cou- 
vertes de  peintures,  d'arabes- 
ques et  de  figures  en  stuc  d'un 
dessin  très-élégant.  Ces  salles 
sont  assez  compliquées.  On  y 
voit  :  des  vestiaires  ;  chaque 
vestiaire  {apodyierium),  avec 
des  cases,  est  entouré  de  bancs 
de  marbre  ;  le  frigidarium,  ou 
salle  de  bain  d'eau  froide  ;  le  ie- 
pidarium,  ou  salle  tiède  ;  le  cal- 
darium,  étuve,  les  salles  où  l'on 
prenait  des  bains  d'eau  chaude, 
les  bains  de  vapeur  ;  des  cabi- 
nets de  bains  particuliers.  On 
retrouve  dans  le  haut  des  mu- 
railles des  conduites  en  terre 
cuite  où  circulait  i'air  chaud.— 
Vis-à-vis  des  Thermes,  de  l'Au- 
tre côté  de  la  rue  de  l'Abon- 
dance, est  la  : 

Maison  de  Cornélius  Ru  fus 
(1861).  —  Au  coin  de  la  rue  de 
Stables.  On  a  laissé  en  place 
dans  l'atrium  des  supports  de 
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table  en  marbre  blanc,  à  tètes 
et  à  griffes  de  lion  ailé,  avec 
des  enroulements  de  feuillage 
d'une  admirable  exécution.  On 
a  également  conservé  le  buste 
en  marbre  du  propriétaire. 
Peintures  murales.  —  A  côté  de 
cette  maison  est  la  : 

Maison  de  Proculus.  —  Rue 
de  l'Abondance,  où  l'on  peut 
voir  plusieurs  peintures  mytho- 
logiques. 

Maison  Salve  Lucrum ,  —  ainsi 
nominée  d'après  l'inscription 
gravée  sur  le  seuil.  Celte  mai- 
son, découverte  en  1862  (dans 
le  voisinage  du  casino  moderiie 
de  l'Aquila),  possède  des  pein- 
tures très-remarquables. 

Il  nous  reste  ^  signaler  quel- 
ques maisons  dans  la  rue  de  l'A- 
bondance et  dans  le  voisinage 
de  cette  rue  et  du  théâtre.  — 
Maison  du  Sanglier  (iSiQ).  On  y 
a  trouvé  de  belles  mosaïques. 

—  Maison  des  Grâces  (1817), 
ainsi  nommée  d'une  peinture 
des  Grâces,  avec  Vénus  et  Ado- 
nis. A  en  juger  par  les  instru- 
ments qu'on  y  a  découverts  (dif- 
férentes espèces  de  forceps), 
on  pense  que  c'était  l'habitation 
d'un  accoucheur.  —  La  ruelle 
voisine  a  sur  ses  murs  les 
peintures  des  12  grands  dieux. 

—  Maison  d'Héro  et  Léandre 
(1858).  —  Prés  du  quadrivium, 
où  on  trouva  la  statue  de  l'A- 
bondance, est  la  maison  du  Mé- 
decin, et  à  côté,  celle  de  VEm- 
pereur  François  II,  en  présence 
de  qui  se  firent  les  fouilles  en 
1819.  —  L'ne  autre  maison,  dé- 
couverte de  1767  à  1769,  à   un 
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;oiii  du    Forum  triangulaire, 
porte  le  nom  de  V Empereur  Jo- 
ieph  II.  Suivant  le  procédé  bar- 
bare suivi  alors,  elle  fut  de  nou- 
veau enterrée  après  qu'on  en 
eut  reàré  les  objets  curieux.  — 
Maison  d' Adonis  (1815),  d'après 
une  belle  peinture  de  Vénus  et 
d'Adonis.  Elle  fut  découverte  en 
partie  sous  Murât,   et  reçut  à 
cause  de  cela  le  nom  de  Maison 
de  la  reine  Caroline.  Parmi  ses 
curieuses  peintures,  dont  une 
partie  fut  détruite  par  les  pre- 
mières pluies,  il  faut  citer  Vate- 
lier   d'un  peintre,  qui  nous  a 
été  conservé  par  Mazois.  —  On 
a  trouvé  prés  de  là  7  squelettes 
avec   beaucoup   de   pièces    de 
monnaie,  des  bijoux  et  objets  de 
prix.—  Maison  de  Diane  (1826). 
On  y  trouva  les  squelettes  d'une 
jeune  fille  et  d'un  homme  ayant 
une  bourse  avec  27  pièces  d'or 
et  50  d'argent. — Maison  d'Apol- 
lon et  Coronis.  On  suppose  que 
c'était   l'habitation    d'un    mé- 
decin. 

QUARTIER  DES  THEATRES. 

Forum  triangulaire  {il6A). — 
Il  servait  de  place  (area)  au 
théâtre.  Deux  des  côtés  de  l'area 
avaient  des  portiques  fermés  de 
90  colonnes  doriques,  destinés 
àabriterlesspectaieurs  du  théâ- 
tre pendant  la  pluie.  On  pense 
que  cet  emplacement,  au  pied 
duquel  venait  battre  la  mer, 
avait  été  le  berceau  et  l'acro- 
pole de  Pompéi.  —  Au  milieu 
du  Forum  était  le  t 
Temple  de  Neptune,  premiè- 
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rement  d'Bercule  (1767-69),  — 
Ces  dénominations  sont  conjec- 
turales. Il  n'en  reste  que  le  sou- 
bassement élevé  sur  5  marches 
ou  grandes  assises.  C'est  un  des 
plus  anciens  monuments  de 
Pompéi.  De  ce  point,  on  a  une 
très-belle  vue  sur  la  mer.  — 
Devant  le  temple  est  un  petit 
temple  circulaire ,  Bidetital , 
c'est-à-dire  consacré  par  le  sa- 
crifice d'une  brebis  de  2  ans 
(bidens).  —  Le  Forum  triangu- 
laire communiquait  par  une 
entrée  avec  le  : 

Quartier  des  Soldais  (1768- 
69),  —  improprement  appelé 
d'abord  Forum  Nundinarium. 
La  disposition  de  cet  édifice  et 
les  objets  qu'on  y  a  trouvés  éta- 
blissent évidemment  que  c'était 
une  caserne  située  à  une  extré- 
mité de  la  ville,  comme  est  le 
camp  des  prétoriens  à  Rome. 

Il  est  formé  d'un  portique 
en  carré  long,  à  colonnes  revê- 
tues de  stuc  peint  en  rouge  et 
en  jaune.  Il  était  entouré  d'an 
double  rang  de  chambres  :  les 
inférieures  pour  les  soldats  et 
les  supérieures  pour  les  offi- 
ciers. Dans  ces  dernières  on 
trouva  des  casques,  des  jam- 
bières d'un  riche  travail  en  re- 
lief, des  épées  à  poignées  d'i- 
voire, ainsi  que  des  objets  de 
toilette  de  femmes,  qui  sem- 
blent attester  que  les  officiers 
vivaient  en  famille;  quelques 
bijoux,  tels  que  des  colliers 
en  or  massif,  dont  l'un  orné  de 
12  émeraudes,  sont  d'un  luxe 
bien  recherché  pour  de  simples 
femmes   d'officiers.    Plusieurs 
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des  armes  trouvées  sont  des 
armes  de  gladiateurs  et  non  de 
soldats.  Mais  elles  étaient  dans 
une  plus  grande  salle,  sans  dou- 
te la  chambre  du  conseil,  et 
pouvaient  appartenir  à  une  pa- 
noplie. On  a  trouvé  dans  le  quar- 
tier des  Soldats  jusqu'à  63  sque- 
lettes. Ce  fait  est  un  argument 
de  plus  en  faveur  de  l'opinion 
de  ceux  qui  veulent  voir  ici  une 
caserne  et  non  un  marché  ;  il 
prouverait  la  sévère  fidélité  du 
soldat  romain  à  sa  consigne. 
Les  chambres  du  !•'  étage  con- 
tenaient 18  squelettes  d'hom- 
mes, de  femmes  et  d'enfants,  et 
quelques-uns  de  chiens.  Dans  la 
prison  étaient  4  squelettes  atta- 
chés à  une  barre  de  fer.  L'écu- 
rie contenait  le  squelette  d'un 
cheval  avec  des  fragments  de 
harnachement. 

Grand-Théâtre—  (théâtre  tra- 
gique) (1764).  Cette  vaste  con- 
struction, ayant  à  l'intérieur  68 
met.  de  diamètre  et  assise  sur 
le  tuf  même  d'une  colline,  de 
manière  à  économiser  les  frais 
de  substructions,  dominait  la 
ville.  La  partie  haute  du  théâ- 
tre ne  fut  pas  complètement 
enterrée  par  les  cendres  de 
l'éruption.  Grâce  à  cette  cir- 
constance,  les  habitants  purent 
enlever  les  statues,  les  marbres 
et  les  principales  décorations. 
Les  degrés  faisaient  face  à  la 
mer,  qui  baignait  alors  le  pied 
de  la  colline,  et,  pendant  toute 
la  représentation,  les  specta- 
teurs des  gradins  élevés  avaient 
la  vue  de  la  baie  et  des  côtes. 
Le  peuple  entrait  du  côté  du 
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Forum  triangulaire  et  descen- 
dait dans  l'enceinte  [cavea)  par 
6  escaliers,  divisant  les  gradins 
en  5  parties  nommées  cuneiA 
Les  gradins,  au  nombre  de  ^, 
étaient  en  marbre  de  Paros;  ils 
étaient  partagés  par  2  passages 
munis  d'un  mur  (prsecinctio- 
nes)  en  3  étages.  Beaucoup  de 
gradins  ont  conservé  leurs  nu- 
méros, d'après  lesquels  on  a  es- 
timé le  nombre  des  specta- 
teurs à  5,000.  Les  gradins  du 
bas  (ima  cavea),  places  privilé- 
giées, étaient  séparées  des  gra- 
dins des  plébéiens  par  unr 
précinction.  On  y  arrivait  par 
une  entrée  particulière  à  côté 
de  la  scène.  Des  designaiores 
conduisaient  chaque  spectatem* 
à  la  place  qui  lui  était  assi- 
gnée. (V.  plus  bas  :  Odéon.) 
Une  autre  entrée  séparée  con- 
duisait à  la  galerie  des  femmes, 
qui  assistaient  invisibles,  à  ce 
que  l'on  croit,  derrière  un  gril- 
lage de  fer.  En  bas  l'aire  serai- 
circulaire,  s'étendant  entre  les 
premiers  gradins  et  la  scène  et 
appelée  Vorchestra^  avait  des 
sièges  de  bronze  {bisellia)  pour 
les  principaux  magistrats.  La 
scène  proprement  dite  {prosce- 
nium, en  avant  duquel  était  le 
pulpitum,  plate-forme  où  les 
chœurs  se  faisaient  entendre)  a 
très-peu  de  profondetir.  Sa  dé- 
coration consistait  en  un  mnr 
du  fond,  orné  de  colonnes  et  de 
statues  et  percé  de  3  portes. 
Derrière  ce  mur  s'étendait  le 
postscenium,où  s'habillaient  les 
acteurs.  —  Les  murs  ont  encore 
les   anneaux   où  se   mettaient 
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îs  poutres  destinées  à  soutenir 
i  velarium,  ou  toile  que  l'on 
tendait  au-dessus  du  théâtre 
our  abriter  les  spectateurs  du 
oieil.  On  lit  dans  plusieurs  an- 
onces  de  spectacles  à  Pompéi  : 
Vêla  eruntf  »  commeon  dirait: 

Le  Ihéàlre  sera  couvert.  »  — 
L  côté  du  Grand -Théâtre  est 
me  : 

Crypte  (F.  ci-contre  :  Curie 
siaque),  —  réservoir  de  l'eau 
lestinée  à  rafraîchir  les  specta- 
eurs  pendant  les  grandes  cha- 
eui-s,  et  qu'on  élevait  au-des- 
ius  du  théâtre  par  un  procédé 
nconnu. 

Petit-Théâtre  OM  Odéon  (1796), 
—  construit,  à  quelques  varia- 
ions  prés,  sur  les  données  pré- 
cédentes. On  estime  qu'il  pou- 
vait contenir  1,500  spectateurs. 
iux  deux  extrémités  du  mur  de 
prxcinctio  sont  deux  figures 
agenouillées  servant  de  caria- 
tides. On  lit  sur  les  murs  exté- 
rieurs les  noms  des  fondateurs, 
ainsi  que  des  inscriptions  os- 
ques  tracées  par  une  main 
grossière.  On  y  a  trouvé  des  tes- 
seres  ou  billets  d'entrée  (ils 
étaient  en  os.  en  terre  cuite,  en 
bronze).  Voici  une  des  inscrip- 
tions qu'on  y  gravait  :  a  2«  ca- 
vea.  3*  coin,  8*  gradin  :  la  Casi- 
na  de  Plante.  » 

Curie  Isiaque  (1769)  (?).  — 
Atrium  entouré  de  colonnes.  A 
côté  est  le  : 

Temple  d'iiis  (1765).  —  Au  mi- 
lieu d'un  atrium  entouré  de 
portiques  à  colonnes,  il  s'élève 
sur  un  soubassement  (podium)  ; 
on  y  arrive  par  un  escalier  de  7 
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degrés,  flanqué  d'autels.  Un  por- 
tique de  6  colonnes  corinthien- 
nes précède  l'étroite  cella.  Des 
escaliers  secrets  permettaient 
aux  prêtres,  à  ce  qu'on  suppose, 
de  s'introduirederrière  la  statue 
pour  lui  faire  rendre  des  oracles. 
Plusieurs  squelettes  de  prêtres 
furent  trouvés  dans  les  cham- 
bres. L'un  d'eux  était  â  dîner  au 
moment  de  la  catastrophe,  et  il 
vivait  assez  bien  de  l'autel,  à  en  « 
juger  par  le  poisson,  le  poulet, 
les  œufs,  le  vin,  la  guirlande 
de  fleurs,  dont  les  restes  furent 
trouvés  près  de  lui.  Le  sque- 
lette d'un  autre  prêtre  était 
au  pied  d'un  mur,  une  hache 
à  la  main  ;  il  s'était  déjà  ouvert 
deux  issues  et  ne  put  pas  aller 
plus  loin. 

Temple  d'Esculape,  —  ou, 
selon  d'autres,  de  Jupiter  et 
de  Junon  (1766). 

Atelier  d'un  statuaire  (ildS). 
—  On  y  a  trouvé  des  blocs  de 
marbre,  des  statues  en  marjire, 
quelques-unes  dégrossies  seu- 
lement; les  instruments  pro- 
pres à  l'exercice  de  cet  art. 

Amphithéâtre  (174»-1816). — 
11  est  situé  à  l'extrémité  de  la 
ville.  11  est  de  forme  elliptique 
et  appuie  ses  35  rangées  de  gra- 
dins contre  la  colline  sur  le  tuf 
de  laquelle  il  est  assis.  Les  gra- 
dins sont  divisés  en  3  étages 
séparés  par  2  couloirs  {ambula- 
cra).  Une  particularité  de  l'ara 
phithéâtre  de  Pompéi,  analogue 
à  ce  qui  existait  aussi  au  théâ- 
tre, c'était,  à  la  partie  supé- 
rieure, un  rang  de  log«s  sépa- 
rées pour  les  femmes.  Ce  fut 
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Auguste  qui  leur  assigna  ces 
places  élevées.  On  estime  qu'il 
pouvait  contenir  de  13  à  20,000 
spectateurs  ;  et,  comme  les  ha- 
bitants y  étaient  réunis  au  mo- 
meni  de  l'éruption,  ce  fait  ex- 
plique le  petit  nombre  de  sque- 
lettes trouvés  :  toute  cette  fou- 
le, séparée  de  la  ville  par  les 
lorrents  de  cendres,  chercha 
son  salut  dans  une  autre  direc- 
^tion.  On  y  donnait  des  combats 
de  gladiateurs  et  de  bêtes  féro- 
ces. On  a  trouvé,  dit-on,  8  car- 
casses de  lions.  L'arène  inté- 
rieure avait  deux  portes  :  par 
l'une  entraient  ^cs  gladiateurs, 
par  l'autre  les  bêtes  féroces.  40 
vomitoires  donnaient  accès  à  la 
foule.  Chaque  arcade  était  nu- 
mérotée, et  les  billets  d'entrée, 
en  os,  portaient  une  marque 
correspondante.  L'amphithé&tre 
n'a  rien  conservé  de  sa  décora- 
tion. Â  côté  est  le  : 

Forum  boarium,  marché  aux 
boeufs  (?),  découvert  en  1754, 
mais  recouvert  depuis. 

Villa  de  Julia  Félix  (1754-55). 
Une  des  premières  découvertes 
faites  à  Pompéi.  Elle  a  été  en- 
fouie de  nouveau. 

DE  POMPÉI  AU  VéSUVE. 

Ou  peut  de  Pompéi  monter  à 
cheval  au  Vésuve  en'i  h. 30 min.; 
plus  1  h.  pour  monter  à  pied 
au  sommet  du  cône  volcanique. 
On  redescend  en  2  h.  à  Torre 
deir  Annunziata  (prix,  10  fr. 
pour  le  guide  et  le  cheval,  qui 
attendent  le  voyageur  pendant 
l'ascension  au  sommet). 
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ROOTE   91. 
DEUXIÈME  EXCURSION 

DE   MAPLES    A     CASTELLAMARB  ,      —    | 
VICO,     —    SORREKTO,    —  ICASSA, 

—  CAP   CAVPANELLA,    —    AMALFI , 

—  RAVELLO. 

De  Xaples  à  Castellamare  (cbemin 
de  fer),  27  kil.  —  7  convois  par  jour. 
Trajet  en  1  h.  —  Prix  :  2  fr.  45  c;  1  fr. 
85  f  ;  93  c.;  55  c. 

De  Naples  à  SorretUe.  (  V.  R.  93.) 

On  trouve  au  débarcadère  k  CasieJ- 
lamare  des  ânes  à  louer  pour  les 
courses  dans  les  environs.  (S  fr.  5o  c. 
pour  la  journée;  1  fr.  75  c.  une  demi- 
journée  ;.la  course  à  Quisisana;  80  c) 

Nous  conseillons  de  faire  cette 
excursion  dans  l'ordre  suivant  : 
aller  coucher  le  soir  à  Sorrenle , 
le  lendemain  aller  visiter  Capri, 
dans  une  barque  qui  transporte 
ensuite  à  Âmalfi  ;  d'Air- nlti  ga- 
gner Salerne  par  mer,  ou  mieux 
par  la  route  le  long  de  la  côte 
en  visitant  Ravello;  consacrer 
une  journée  à  l'excursion  de 
Pœstum  et  revenir  de  Salerne  â 
Naples  par  la  Cava  et  le  chemin 
de  fer  de  Nocera. 

La  première  partie  de  cette 
route  est  décrite  jusqu'à  Torre 
deir  Annunziata  dans  la  1"  Ex- 
cursion, p.  252. 

OasteUamftre.  —  10,000  h.  — 
Ce  lieu  fut  enseveli  sous  les  cen- 
dres du  Vésuve  lors  de  l'érup- 
tion de  79.  On  pense  que  StabiaB 
occupait  l'emplacement  de  la 
colline  à  g.  en  entrant  à  Gastel- 
lamare.  C'est  ici  que  périt  Pline 
l'Ancien.  Le  nom  de  Gastella- 
mare  vient  d'un  château  bâti  au 
bord  de  la  mer  par  l'empereur 
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Frédéric  II.    Charles   d'Anjou, 
frère  de  saint  Louis,  entoura  la 
vilie  de  murailles  et  de  tours. 
—     Casteltamare  est  renommé 
par  la  beauté  pittoresque  de  sa 
situation,  le  charme  de  ses  pro- 
menades et  de  ses  villas,  et  par 
la  douceur  de  sa  température, 
p  lus  frajche  que  celle  de  Naples, 
et  pour  ses  eaux  minérales  déjà 
célèbres  chez  les  anciens  :  — 
Llaux   thermales,  ou  froides  : 
chlorurée  sodique;  —sulfureu- 
se ;  —  ferrugineuse  ;  —  sulfurée 
sodique,  gazeuse;   s'emploient 
en  boisson.  —  Au-dessus  de  la 
ville  s'élève  la  montagne  Quisi- 
sana,  un  des  étages  inférieurs 
du  monte  SanV  Angeh  {a  ire 
pitzi)t  dont  les  trois  pics  for- 
ment  le    point  culminant  de 
Loule  lu  contrée.  Quisisana  est 
couvert  de  villas  et  de  casinos  ; 
on  y  monte  par  des  sentiers 
ombragés  de  chênes  et  de  châ- 
taigniers,  ainsi  qu'au  sommet 
de  monte  Cappola.  On  a  une  ad- 
mirable vue  depuis  le  casino 
royal  de  Quisisana,  dont  la  fon- 
dation remonte  à  Charles  d'An- 
jou. —  On  peut  de  Castellamare 
aller,  par  la  montagne,  à  Amal- 
il,  ou    monter    seulement  au 
monte  SanV  Angelo,  d'où  ou  a 
la  plus  belle  vue  de  la  contrée. 
Tout  ce  canton  a  été  dans  ces  der- 
niers temps  infesté  de  brigands. 
De  Castellamare  à  Sorrente, 
on  suit  une  route  excellente, 
surplombant    en    corniche    la 
mer.  Pendant  toute  cette  pro- 
menade, on  jouit  de  la  vue  du 
golfe  de  Naples.  L'ancien  sen- 
tier de  jnulet  dans  la  montagne 


SORRENTE. 


Î19 


présente  des  points  de  vue  plus 
étendus. 

Vico  ou  Vico  Equenêe.  —  Il  est 
piltoresquement  situé  au  bord 
de  la  mer  sur  un  rocher  percé 
d'une  grotte  naturelle  que  tra- 
versent les  flots. 

.Après  avoir  dépassé  la  pointe 
de  Scutolo  et  contourné  une 
deuxième  pointe,  on  voit  appa- 
raître le  golfe  et  la  côte  de  Sor- 
rente. On  entre  dans  le  piano 
di  Sorrento,  tout  couvert  de 
villages  et  de  campagnes,  et  qui 
doit  à  sa  situation  élevée  au- 
dessus  de  la  mer  une  tempéra- 
ture douce  et  un  air  salubre. 

Sorrente  (Sorrento)  —  Syren- 
tttm  des  Grecs,  la  ville  des  Si- 
rènes, 7;i80h. 

Sorrente  fut  la  patrie  du  Tas- 
se. —  Les  femmes  ont  une  ré- 
putation de  beauté.  Les  restes 
d'antiquités  sont  peu  impor-* 
tants;  substructions  d'un  tem- 
ple deCérès.d'un  temple  d'Her- 
cule, d'un  amphithéâtre,  etc. 
—  L'étroit  et  profond  ravin  qui 
contourne  Sorrente  de  trois  cô- 
tés, les  grottes  au  bord  de  la 
mer,  sont  des  curiosités  natu- 
relles que  ne  manquent  pas 
d'aller  visiter  les  voyageurs. 

Excursions.  —  Les  environs  de 
Sorrente  sont  des  plus  intéres- 
sants. —  Le  village  pittoresque 
d^Arola  et  de  Santa  Maria  a 
CastellOf  à  6  kil.  de  Sorrente  ; 
d'où  un  escalier  taillé  dans  le 
rocher  descend  n  Positano  sur 
le  golfe  de  Salerne;  les  Camal- 
do/i,couvent  supprimé  d'où  l'on 
jouit  d'admirables  points  de 
vue.   —     Une   excursion   tré«- 
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agréable,  que  l'on  peut  faire  à 
àne,  est  d'aller  de  Sorrente  à 
Santa  Agata  et  au  cap  Gampa- 
nella  et  de  retourner  par  Massa. 

Santa  Agata.  —  A  2  kil.  de 
Sorrente  et  à  4  kil.  de  Massa. 

Cap  Campanella ,  —  ainsi 
nommé  de  la  cloche  que  son- 
nait à  l'approche  des  Sarrasins 
le  gardien  d'une  tour  établie 
au  XVI*  s.  Il  est  couvert  d'oli- 
viers et  de  myrtes.  C'est  là  qu'é- 
tait un  temple  élevé  par  Ulysse 
à  Minerve.  Le  cap  Campanella 
est  à  5  kil.  environ  de  : 

Massa  Lubrense  —  (8,415  h.), 
dont  le  nom  provient  d'un  af- 
franchi de  Néron.  Village  dans 
une  situation  agréable,  domi- 
nant le  golfe.  Il  avait  uii  temple 
de  Junon  sur  lequel  on  pense 
qu'est  bâtie  I'église  S.  Frakces- 
co.  Le  15  août,  une  de  ses  égli- 
ses est  un  lieu  de  pèlerinage 
pour  les  paysans  de  la  presqu'île 
et  une  occasion  pour  les  étran- 
gers de  remarquer  les  costumes 
et  la  beauté  des  femmes. 

On  s'embarque  ordinairement 
à  Sorrente  pour  aller  à  Capri. 

Une  route  le  long  de  la  côte, 
ouverte  en  1852,  permet  d'aller 
en  voiture  à  Amalfi  par  la  Gava 
etVietri  {V.  R.  92).  —  On  peut 
aussi  se  rendre  à  Amalfi  depuis 
Gastellaraare  (6  h.)  ou  Nocera 
(4  h.)  en  traversant  à  pied  ou  à 
cheval  le  petit  mont  S.  Angelo. 
—  De  Gastellamare,  en  5  h.  à 
pied,  parla  montagne  S.  Angelo 
a'  tre  pizzi.  —  De  Sorrente  à 
Amalh  on  peut  aller  par  la 
montagne,  soit  par  Santa  Ma- 
ria a  Castello  et  Positano  (V. 
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p.  279),  soit  en  gagnant  enl  h.. 
le  Conti  délie  Fontanelle,  d'où 
commence  la  descente  par  un 
escalier  rapide  sur  les  flancs  de 
la  montagne,  jusqu'au  Scarica- 
tojo,  lieu  d'embarquement  où 
il  faudrait  d'avance  s'assurer 
d'un  bateau ,  qui  conduit  à 
Amalfi  en  2  h.  environ.  On  cô- 
toie des  montagnes  de  1,200  à 
1,500  met. 

Quand  on  va  par  mer  à  Amalfi, 
on  voit  à  sa  dr.  les  petites  lies 
appelées  : 

/  Gain,  les  îles  des  Sirènes 
(Sirenum  Spoculi  de  Virgile). 
Ges  rochers,  aujourd'hui  aban- 
donnés, eurent  au  moyen  âge 
des  forteresses  qui  servirent  de 
prison. 

Amalfi.  —  C'est  un  des  plus 
beaux  sites  du  golfe  de  Salerne, 
à  12  kil.  de  la  ville  de  ce  nom, 
à  l'entrée  d'une  gorge  entre  les 
montagnes.  La  ville  d'Amalfi 
fut,  au  moyen  âge,  une  répu- 
blique illustre  qui  dominait  la 
mer.  Elle  comptait,  vers  1150, 
près  de  50,000  h.;  elle  en  a  5,000 
aujourd'hui.  Soit  l'action  lente 
des  vagues,  soit  l'abaissement 
du  rivage,  on  ne  trouve  plus 
de  traces  aujourd'hui  ni  de  ses 
quais,  ni  de  son  port  étendu, 
ni  de  ses  arsenaux. 

Cathédrale  de  Saint- André.— 
Modèle  de  l'architecture  inti'o- 
duite  par  les  Normands  en  Eu- 
rope, après  la  conquête  de  la 
Sicile.  Les  portes  de  bronze  pas- 
sent pour  être  un  ouvrage  by- 
zantin de  l'an  1000.  Urne  anti- 
que eu  porphyre,  servant  de 
fonts  baptismaux  ;  2  sarcopha* 
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ges  avec  bas^reliefs  antiques; 
statue  en  bronze  de  saint  An> 
dré,  par  Michel  Angelo  Nacca' 
rino  (xvi"  s.)* 

ExcDHsiONS.  —  Couvent  des  Ca- 
pucins,—fondé  en  1212,  restau- 
ré en  1583.  Les  capucins  ayant 
été  supprimés  en  1815,  l'édifi- 
ce fut  quelque  temps  converti 
en  auberge.  11  leur  fut  rendu 
en  1850.  Ils  allaient  le  quitter 
en  1868.  —  Cloitre  du  xm'  s. 
—  Ce  couvent  est  dans  une  si- 
tuation pittoresque  au-dessus 
de  la  ville.  Les  peintres  s'en 
sont  souvent  inspirés.  Ils  fré- 
quentent aussi  la  : 

Vallée  des  Moulins, — où  sont 
(les  papeteries  et  des  fabriques 
de  savon  et  de  macaroni. 

La  côte  aux  environs  d'Amalfl 
abonde  en  corail.  Cette  côte  es- 
carpée est  couverte  de  bois  d'o- 
liviers et  de  myrtes.  Agerola 
(4,000  h.)  est  le  village  le  plus 
élevé  au  pied  du  mont  S.  Ange- 
lo a'  tre  pizzi. 

Nous  recommandons  une  ex- 
cursion que  l'on  fait  faire  ordi- 
nairement (2  h.  1/2  à  pied).  On 
monte  à  Ravello  et  on  descend 
à  Minori.  Là  on  peut  reprendre 
la  route  de  Salerne  le  long  du 
littoral,  ou  s'embarquer  pour 
.Salerne  (prix  d'une  barque,  en- 
viron 3  fr.). 

Ravello  —  1,500  h.  —  Fondé, 
dit-on,  au  ix*  s.  et  situé  sur  1? 
hauteur.  —  La  Cathédrale,  dé- 
diée à  saint  Pantaléon,  fondée 
au  XI*  s.,  a  une  chaire  en  mo- 
saïque, magnifique  ouvrage  de 
Xiccolù  Vogia,  en  1272;  un  am- 
bon  de  1130  et  des  portes  en 
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bronze  de  1179,  spécimen  inté- 
ressant de  l'art  au  xii*  s.— Rui- 
nes d'un  grand  palais  de  Rufo- 
lo.  La  terrasse  offre  une  très- 
belle  vue  sur  le  golfe  de  Salerne 
et  les  montagnes  de  la  Calabre. 
—Minori,  2.500  h.,— petite  ville 
industrielle,  située  entre  Ravel- 
lo et  Haggiori,  est  célèbre  par 
ses  oranges.  —  Majori  rivalise 
avec  Amalfl  par  sa  riante  posi- 
tion, par  ses  papeteries  et  ses 
pâtes.  —  Au  delà  du  capo  d'Or- 
so,  on  arrive  à  Cetara,  habité 
par  des  pêcheurs,  et  qui,  en 
1779,  devint  un  nid  de  pirates. 
—  Après  avoir  encore  dépassé 
quelques  contre-forts  de  la  mon- 
tagne, on  arrive  à  Vietri,  d'où 
l'on  gagne  Salerne  ou  la  Cava 
et  Naples. 

ROUTE  92. 
TROISIÈME  EXCURSION 

LA    CAVA.   —  VIETRI.    —    SALERNE. 
EUOLI.  —  PŒSTUM. 

De  Naples  à  Salerne.  —  Cheni.  de 
fer,  Sô  kil.  —  Plusieurs  convois  par 
jour.  —  Trajet.  8  h.  10  min.  —  Prix  : 

4  fr.  75  c;  3  Ir.  55  c;  1  fr.  75  c;  — 
Pour  la  première  partie  du  trajet  jus- 
qu'à Pompéi,  V.p.  i52.  —Au  delà  de 
Pompëi.  les  stations  sont  :  S7  kil.Sca- 
fàti;  —  52  kil.  Angri;  —  54  kil.  Pa- 
gani  ;  —  56  kil.  Nocera ;  —  59  kil.  San 
Clémente. 

45  kil.  Lx  Cava  (trajet  depuis  Na- 
ples  en  1  h.  50  min.  —  Prix  :  4  Ir.; 

5  fr.;  1  fr.  60  c);  —  49  kil.  Vietri  (tra- 
jet depuis  Naplcs.  2  h.  —  Prix  :  4  fr. 
40  c.;  5  fr.  50  c;  1  fr.  70  c).  —  .15  kil. 
Salerne. 

Sca/"a<i.  —  Sur  la  rive  dr.  du 
Sarno,  Sol  des  plus  fertiles  ;  l'air 
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n'y  est  passalubre.  Fête  célèbre 
le  jour  de  l'Ascension.  —  On 
aperçoit  vers  la  dr.  la  ville 
d'Angri.  —  A  mesure  qu'on  ap- 
proche de  Pagani,  les  arbres  se 
raulliplient.  A  dr.,  sur  la  mon- 
tagne, on  aperçoit  la  tour  de 
Ghiunzi.  —  On  arrive  au  pied 
des  montagnes,  à  la  station  de  : 

Nocera—(  Nuceria,  l'ancienne 
rivale  de  Pompéi),  7,800  h.,  — 
dans  une  vallée  ceinte  de  col- 
lines. 

A  partir  de  Nocera,  on  s'en- 
gage dans  la  vallée  qui  mène  à 
la  Gava.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  hameaux,  de  vil- 
lages et  de  tours. 

La  Gava ,  —  commune  de 
24,378  h.  Sorte  de  vallée  suisse 
avec  des  oliviers  et  le  soleil  de 
Naples  ;  très-fréquenté  pendant 
la  saison  chaude  par  les  Napo- 
litains. La  ville  consiste  en  une 
rue  dont  les  maisons  sont  en 
arcades. 

On  va  visiter  le  couvent  de 
la  Trinita  della  Gava,  dans  une 
situation  très -pittoresque  au 
pied  des  pics  du  mont  Fines- 
tra.  (Une  voiture  y  monte  en 
50  min.)  G'est  un  monastère 
de  bénédictins,  fondé  vers  l'an 
1205.  Il  possède  dans  ses  archi- 
ves 40,000  parchemins  et  60,000 
diplômes  sur  papier,  relatifs  à 
l'histoire  du  moyen  âge.  Le  plus 
ancien  est  de  840.  La  bibliothè- 
que a  plusieurs  manuscrits  pré- 
cieux. Au  tiers  du  chemin,  on 
peut  quitter  un  instant  la  voi- 
ture et  aller  à  une.  petite  dis- 
tance, à  Pietra  Santa,  jouir  d'un 
beau  point  de  vue  sur  toute  la 
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vallée.  A  dr.,  vers  le  golfe  de 
Salerne,  la  montagne  conique 
qui  attire  les  regards  est  le  San 
Salvadore  (San  Liî)eratore?).— 
Au  delà  de  la  Gava,  le  chemin 
de  fer  traverse  des  tranchées 
et  franchit  plusieurs  viaducs. 

ViETRi,  —  4,000  h.,  —  est  un 
petit  bourg  heureusement  situé 
au  bord  de  la  mer,  à  l'entrée  de 
la  vallée  qui  mène  à  la  Gava  et 
à  l'entre-croisement  des  routes 
qui  vont  à  Amalfi  et  à  Salerne. 

Salerno,— Salerne,— 20,000  h. 
Quoique  admirablement  situé 
au  fond  d'un  large  golfe,  il  n'a 
pas  un  aspect  gracieux.  L'air 
n'y  est  pas  très-sain.  Il  est  assez 
mal  bâti.  Sa  plus  belle  rue  est 
celle  de  la  Marina,  et  son  édi- 
fice le  plus  important  est  la 
cathédrale.  Son  port  est  aujour- 
d'hui ensablé.  —  Salerne  a  eu  j 
une  grande  célébrité  au  moyen  j 
âge  par  son  école  de  médecine,  j 

Gathédrale.  —  A  perdu  son  | 
style  par  suite  des  restaura- 
tions. Elle  fut  fondée  en  1084 
par  RobertGuiscard,  qui  enleva 
de  Pœstum  des  bas-reliefs,  des 
colonnes  de  vert  antique,  etc., 
pour  la  décorer.  Les  portes  de 
bronze  sont  de  1099.  Chaires  et 
siège  épiscopal  revêtus  de  mo- 
saïques. On  y  voit  deux  tom- 
beaux romains  ;  tombes  de  prin- 
ces normands  avec  des  bas-re- 
liefs bachiques  et  celle  du  cé- 
lèbre Hildebrand,  le  pape  Gré- 
goire Vil,  mort  en  exil.  — 
Grypte  remarquable  pour  ses 
mosaïques.  — -  Dans  la  sacristie, 
devant  d'autel  en  ivoire  sculp-  j 
té,  travail  curieux  du  xm»  s. 
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N.  B.  —  La  voie  la  plus  rapide 
de  Naplesà  Pœstura  est  de  pren- 
dre le  chemin  de  fer  jusqu'à 
Eboli  {ePEboli  à  Pœatum  —  en- 
viron 24  kil.);  —  de  Naples  en 
chemin  de  fer  jusqu'à  Eboli, 
79  kil.,  trajet  en  5  h.  —  Prix  ; 
7  fr.;5  fr.  30c.;2  fr.  70  c. 

Poestum  est  à  50  kil.  de  Sa- 
lerne.  Une  voiture  fait  le  trajet 
en  quatre  heures.  Cette  excur- 
sion par  terre  était  peu  silre  à 
une  certaine  époque  ;  des  gen- 
darmes escortaient  les  voya- 
geurs pour  les  protéger.  La 
maVaria  règne  à  Pœstum.  Il 
faut  y  aller  pendant  les  mois 
de  mars  et  d'avril,  ou  à  partir 
du  milieu  de  septembre.  Il  ne 
faut  pas  y  passer  la  nuit.  On 
peut,  en  partant  le  matin  de  Na- 
ples, visiter  Pœstum,  aller  cou- 
cher à  la  Cava,  ou  même  re- 
tourner par  le  dernier  train  du 
chemin  de  fer  à  Naples.  A  par- 
tir de  ponte  di  Cagnano,  la  cam- 
pagne devient  déserte.  A  Batti- 
paglia,  on  quitte  la  grande  rou- 
te de  la  Calabre  et  on  prend  le 
chemin  de  traverse  qui  mène  à 
Pœstum.  On  traverse  le  Tuscia- 
no  et  on  s'avance  à  travers  la 
plaine  malsaine  entre  ce  torrent 
et  le  Sele  {Silarus  des  anciens)  ; 
on  passe  ce  dernier  en  bac.  La 
campagne,  jusque-là  monotone, 
prend  ici  un  aspect  plus  pitto- 
resque ;  on  aperçoit  sur  la  gau- 
che, au  pied  du  mont  Albumo, 
de  belles  forêts.  Mais  bientôt 
tout  l'intérêt  se  concentre  sur 
les  ruines  de  Pœstura,  dont  les 
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massives  constructions  s'élèvent 
à  l'horizon  du  milieu  de  la  plai- 
ne basse  qui  s'étend  au  bord  de 
la  mer,  et  où  errent  des  trou- 
peaux de  buffles.  La  voiture 
s'arrête  à  une  maison  isolée  où 
quelques  habitants  de  Capacclo, 
à  mine  fiévreuse,  descendent 
passer  la  journée  et  reçoivent 
les  voyageurs. 

On  croit  que  Pœstum  fut  une 
colonie  de  Sybaris,  et  fondée  six 
siècles  avant  l'ère  chrétienne. 
—  Depuis  Auguste  jusqu'à  l'in- 
vasion des  Sarrasins,  en  915, 
l'histoire  se  tait  sur  Pœstum. 
En  1080,  Robert  Guiscard  achève 
de  le  ruiner;  il  démolit  les  édi- 
fices, enlève  les  colonnes  pour 
les  transporter  à  Salerne.  De- 
puis, Pœstum  ne  fit  plus  que 
languir.  Les  eaux  stagnantes  en- 
vahirent le  sol.  Les  digues  de 
sable,  élevées  par  la  mer,  s'op- 
posant  à  l'écoulement  des  petits 
ruisseaux,  contribuèrent  à  leur 
extension.  En  1580,  les  habitants 
se  décidèrent  à  abandonner  cette 
ville  maudite  et  allèrent  s'éta- 
blir à  Capacclo.  —  On  a  trouvé 
les  traces  d'aqueducs  aboutis- 
sant à  la  ville  du  côté  de  la 
montagne.  La  difficulté  de  se 
procurer  de  l'eau  potable  dut, 
dés  l'origine,  se  faire  sentir 
aux  habitants  de  Pœstum.  Stra- 
bon  signale  d^à  cette  situation 
comme  malsaine. 

Les  MURAILLES  formaient  au- 
tour de  la  ville  une  sorte  de 
pentagone  et  étaient  bâties  en 
blocs  irréguliers;  quelques  por- 
tions, encore  debout,  ont  en- 
viron 5  met.  1/2.  Des  4  portes 
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élevées  aux  points  cardinaux , 
partaient  2  voies  qui  se  cou- 
paient au  centre  de  la  ville.  Une 
de  ces  portes,  à  l'E.,  est  encore 
conservée. 

Temple  de  Veptone.  —  Ce 
temple,  qui,  après  ceux  d'Athè- 
nes, est  considéré  comme  le  plus 
el  exemple  du  génie  manifesté 
par  les  Grecs  en  architecture, 
forme  de  l'E.  à  1*0.  un  parallé- 
logramme de  60  met.  70  cent, 
sur  35  met.  60  cent.,  compris 
les  degrés.  56  colonnes  d'ordre 
dorique,  élevées  sur  3  degrés, 
forment  à  son  pourtour  un  por- 
tique continu.  Elles  ont  2  met. 
7  cent,  à  leur  diamètre  infé- 
rieur, et  4  met.  1/2  de  hauteur, 
d'où  résulte  une  apparence  plus 
massive  qu'au  Parthènon  et  au 
temple  de  Thésée  à  Athènes. 
Elles  n'ont  pas  de  base,  sont 
cannelées  et  sont  formées  de  5 
ou  6  tambours  ou  cylindres  de 
hauteur  variable  et  parfaitement 
jointoyés.  Ce  qui  donne  à  l'ar- 
chitecture du  temple  de  Nep- 
tune un  caractère  tout  particu- 
lier, c'est  la  grande  saillie  des 
deux  pièces  principales  du  cha- 
piteau :  le  tailloir,  grande  dalle 
carrée  portant  l'architrave  ,  et 
l'échiné,  moulure  placée  immé- 
diatementau-dessousdu  tailloir. 
Cette  saillie  et  le  grand  volume 
du  chapiteau  couronnent  admi- 
rablement le  fût  massif  des  co- 
lonnes, et  contribuent  à  donner 
au  monument  une  apparence 
de  force  extraordinaire.  A  l'in- 
térieur règne  un  double  rang  de 
colonnes  de  dimensions  moin- 
dres que  celles  de  l'extérieur  et 
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supportant  une  architrave  au- 
dessus  de  laquelle  était  posé  un 
deuxième  rang  de  colonnes  plus 
petites  encore  destinées  à  sou- 
tenir la  toiture  des  péristyles 
latéraux.  Le  milieu  du  temple 
était  à  ciel  ouvert. 

L'architrave  est  composée  de 
grosses  poutres  de  pierre  ayant 
toute  sa  hauteur  et  toute  son 
épaisseur  et  allant  du  milieu 
d'une  colonne  à  l'autre.  —  Les 
combinaisons  ingénieuses  qui 
brillent  dans  les  détails  de  cette 
architecture  attestent  la  science 
et  la  sagacité  des  artistes  grecs 
à  qui  elle  est  due. 

Bashjque.  —  Désignation,  non 
justifiée,  d'un  édifice  entouré  de 
50  colonnes  doriques,  et  diffé- 
rant entièrement  par  sa  dispo- 
sition des  autres  édifices  de  la 
Grèce  et  de  la  Sicile.  D' un  as- 
pect bien  moins  élégant  que  le 
temple  de  Neptune. 

Presque  en  face  de  la  maison 
où  s'arrêtent  les  voitures,  est  à 
peu  de  distance  un  3*  temple, 
dit  temple  de  Vesta,  ou  : 

Temple  de  G£rês.— Le  plus  pe- 
tit des  trois.  H  est  composé  de 
ZA  colonnes.  Les  colonnes  inté- 
rieures ont  des  bases,  et  c'est  un 
des  rares  exemples  que  l'on  en 
connaisse  dans  l'architecture 
dorique. 

Il  y  a  encore  les  restes  d'un 
Amphitdéatrb  entre  les  grands 
temples  et  le  petit,  et  de  quel- 
ques autres  édifices.  Le  sol  de 
Pœstum  contient  sans  doute 
encore  bien  des  trésors  que 
des  fouilles  pourront  un  jour 
exhumer. 
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ROUTE    95. 
QUATRIÈME  EXCURSION 

(A  Pouest.) 

Ghotte  de  Pausilippe.  —  Lac 
o'Agnano.  —  Grotte  du  Chien. — 
PjsciARELLi.  —  Solfatare.  —  As- 

TRONI. — POCZZOLES.  — MoNTE  NdO- 

vo. — Lac  Locrin.  — Lac  Averne. 

—  Grotte  de  la  Sibylle.  —Baies. 

—  Bacoli.  —  Piscina  Mirabilis.— 
MisftNs. — Lac  de  FusjÎro. — Cumes. 

—  Autre  j)e  la  Sibylle.  —  Liter- 
yvu.  —  Grotte  de  SâJAii. 

En  partant  de  bonne  heure, 
un  peut  faire  cette  excursion 
en  une  journée,  en  exceptant 
Liternuni,  qui  demande  une  ex- 
cursion spéciale.  —  Une  calèche 
coûte  20  fr.  pour  la  journée.  On 
l>aye  un  droit  de  2fr.  50  c.  pour 
une  voiture  à  2  chevaux,  au  pas- 
sage de  la  route  neuve  de  Pouz- 
zoles  à  Miséne;  un  cabriolet 
coûte  de  8  à  10  fr.,  et  il  peut  al- 
ler jusqu'à  la  Piscina  Mirabilis 
et  au  promontoire  de  Miséne. 
Un  cicérone  pris  à  Naples,  pour 
éviter  les  poursuites  des  guides 
locaux,  coûtes  fr.  On  donne  50 
c.  ou  75  c.  à  chaque  custode 
des  diverses  localités  à  visiter. 

iTiNiRAiRB.—  Nous  consciUons 
défaire  l'excursion  dans  l'ordre 
suivant  :  on  traverse  la  grotte 
de  Pausilippe  (on  peut  s'arrêter 
pour  visiter  le  tombeau  de  Vir- 
gile). Au  delà  de  Fuori  di  Grotia^ 
prendre  la  route  d'embranche- 
ment qui  conduit  au  lac  d'A- 
gnano.  De  là  on  va  à  Pouzzoles, 
soit  en  revenant  sur  ses  pas  en 
voiture,  soit  à  pied  par  la  Sol- 


fatare {V.  p.  287).  Visiter  l'am- 
phithéâtre et  le  temple  de  Se- 
rapis.  Prendre  la  route  neuve 
au-dessus  du  lac  Averne,  pas- 
ser sous  VArco  felice  (p.  289)  ; 
redescendre  la  route  jusqu'à 
l'entrée  de  la  grotte  de  la  Si- 
bylle. Si  l'on  veut  visiter  Cumes, 
il  faut  descendre  plus  bas  avec 
la  voiture  et  gravir  à  pied  les 
hauteurs  où  était  située  la  ville. 
On  peut  gagner  Baja  directe- 
ment, en  suivant  la  route,  et 
longeant  le  /ac  Fusaro;  mais  il 
est  plus  intéressant  de  revenir 
à  l'entrée  de  la  grotte  de  la  Si- 
bylle et  de  traverser  ce  long 
tunnel  (si  le  temps  est  clair,  on 
peut  le  faire  sans  allumer  une 
torche).  A  l'issue  de  la  grotte, 
on  se  trouve  sur  le  lac  d'Averne. 
Si  l'on  tient  à  voir  la  grotte  de 
la  Sibylle,  il  faut  aller  chercher 
le  guide.  Mais  alors  c'est  une 
perte  de  temps  d'un  quart 
d'heure.  —  On  passe  ensuite  au 
lac  Lucrin,  puis  on  visite  Baja. 

En  partant  de  Naples,  on  cô- 
toie la  villa  Reale,  et  on  suit  le 
quai  de  Cbiaja. 

Le  quai  de  Chiaja,  à  son  ex- 
trémité ,  se  divise  en  2  bran- 
ches :  1*  celle  du  bas,  suivant  la 
plage,  va  au  quartier  des  pé- 
cheurs de  Mergellina,  qui  s'é- 
tend entre  Chiaja  et  Sannazaro 
(le  poète  Sannazar  a  habité  et 
chanté  cet  endroit);  delà  une 
route  (strada  Nuova)  s'élève  sur 
le  promontoire  de  I^usilippe  et 
le  contourne  en  passant  devant 
les  villas  modernes  qui  occu- 
pent celte  délicieuse  situation, 
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el  sont  plantées  de  cactus,  de 
palmiers,  d'orangers,  d'aloês.... 
C'est  par  cette  partie  de  la  route 
que  nous  conseillons  de  revenir 
le  soir,  pour  jouir  de  l'admira- 
ble vue  du  golfe  et  des  lies.  Du 
point  culminant  une  route  nou- 
velle, à  mi-côte,  ramène  dans 
la  ville;  elle  aboutit  prés  du 
musée. —  2»  l'autre  branche  à 
dr.  conduit  par  la  rue  de  Piedi- 
grotta  à  la  grotte  de  Pausilippe. 

Pausilippe  {Posilipo)  est  un 
promontoire  s'avançant  dans  la 
mer  entre  les  golfes  de  Naples 
et  de  Pouzzoles.  —  Parmi  les 
villas  modernes  il  faut  citer 
celles  :  de  Barbaja;  d'Angri  Do- 
ria;  VAuleita;  la  Hocca  Roma- 
na  ;  la  Rocca  Matilda,  luxueuse 
curiosité  d'une  Anglaise  ;  la  Ser- 
ra Marna;  la  villa  où  est  mort 
l'acteur  Lablache  ;  la  villa  Ge- 
race. 

Il  faut  mentionner  aussi  les 
ruines  improprement  nom- 
mées ;  Palais  de  la  reine 
Jeanne;  la  nièce  de  Paul  IV, 
épouse  du  duc  de  Médina»  vice- 
roi  de  Philippe  111,  le  fil  con- 
struire. Cette  construction  in- 
terrompue est  aujourd'hui  une 
fabrique  de  verre. 

Sur  la  hauteur,  un  tunnel  dont 
l'entrée  est  du  côté  de  l'île  de 
Nisita,  connu  sous  le  nom  de 
grotta  di  Sejano  ou  di  Sillano 
(nom  donné  par  quelques  sa- 
vants du  XV  s.),  aurait  été  creu- 
sé, selon  Strabon,  par  l'archi- 
tecte Coccetus,  envoyé  par  Agrip- 
pa. Ce  tunnel  est  plus  long  que 
la  grotte  de  Pausilippe,  plus 
haut  et  plus  large. 
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Au-dessus  de  l'entrée  de  la 
grotte  de  Pausilippe  est  le  : 

Tombeau  de  Virgile. —  Virgile 
fut,  selon  ses  désirs,  enterré 
près  de  ce  mont  Pausilippe,  où 
il  possédait  une  villa  et  où  il 
avait  écrit  ses  Êglogues  et  ses 
Géèrgiques.  Ce  monument  a  été 
l'objet  d'un  grand  nombre  de 
discussions.  On  n'y  voit  plus  au- 
jourd'hui qu'un  columbarium 
ordinaire. 

Grotte  de  Pausilippe.  —  Tun- 
nel antique  creusé  dans  le  tuf 
volcanique  pour  faciliter  les 
communications  entre  JNaples 
et  Pouzzoles.  Il  est  long  de  668 
met.,  large  de  6  met.,  haut  de 
76  met.  à  ses  extrémités,  mais 
beaucoup  plus  bas  à  l'intérieur. 
On  est  réduit  aux  coi^jectures 
sur  ce  travail,  que  quelques  an- 
tiquaires veulent  attribuer  aux 
habitants  primitifs  de  la  Cam-^ 
panie.  —  Cette  grotte,  éclairée 
par  des  réverbères,  est  telle- 
ment orientée,  qu'à  la  fin  de 
février  et  d'octobre  le  soleil 
couchant  l'éclairé  d'un  bout  à 
l'autre. 

A  l'issue  de  la  grotte,  on  tra- 
verse le  village  de  Fuori  Grotta 
et  on  entre  dans  la  fertile  val- 
lée de  Bagnoli,  ancien  cratère 
de  volcan.  Le  village  de  Bagnoli 
a  des  eaux  thermales.  La  belle 
route  qui  le  traverse  va  rejoin- 
dre la  route  qui  suit  le  littoral 
jusqu'à  Pouzzoles.  Un  embran- 
chement, depuis  le  village  de 
Fuori  Grotta,  gagne  le  : 

Lac  Agnano.  —  Il  occupe  un 
ancien  cralcre  et  est  sans  pois- 
sons. Les  exhalaisons  d'hydro- 
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gène    sulfuré   y    entretiennent 

un  air  nuisible. 

Stufe  di  s.  Gkrmano,  —  sur  la 
rive  S.-E.  Étuves  ou  fumeroles 
de  vapeurs  sulfureuses. —  A  peu 
de  distance  est  la  célèbre  : 

Orotte  du  Chien.  —  Aujour- 
d'hui que  tout  le  monde  sait 
que  le  gaz  acide  carbonique  est 
impropre  à  entretenir  la  vie, 
qu'il  éteint  les  corps  en  com- 
bustion, et  qu'à  cause  de  sa 
densité  plus  grande  que  celle 
de  l'air  il  descend  dans  les  cou- 
ches inférieures,  il  n'y  aurait 
qu'une  curiosité  niaise  éternelle 
qui  pourrait  s'intéresser  au  sup- 
plice répété  du  chien  que  l'on 
traîne  de  force  dans  la  grotte 
pour  l'y  voir  tomber  dans  les 
convulsions  de  l'agonie. 

Des  bords  du  lac  d'Agnano  un 
chemin  conduit  en  peu  de  temps 
aux: 

PisciARELLi.  —  Étuves  situécs 
au  pied  de  la  Solfatare.  Eau 
thermale  à  la  température  de 
55*,  alimentant  des  bains  très 
en  faveur  auprès  du  peuple  de 
Naples,  comme  moyen  curatif 
des  maladies  de  la  peau.  Gra- 
vissant la  colline,  on  a  une 
très-belle  vue  et  on  descend 
à  la: 

Solfatara  —  (forum  Yulcani). 
Cratère  de  volcan  à  demi  éteint, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  seu- 
le éruption,  en  1199.  Le  sol  est 
creux,  tremble  et  résonne.  Il 
s'en  échappe  des  fumeroles,  et 
la  nuit  on  voit  des  lueurs  de 
flammes,  il  y  a  une  fabrique  de 
soufre  et  d'alun. 
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Du  lac  d'Agnano  on  peut  al- 
ler visiter  les  : 

AsTRONi.  Cratère  de  soulève- 
ment d'un  volcan  éteint,  aujour- 
d'hui ombragé  d'arbres  et  ren- 
fermant 3  petits  lacs.  On  en  a 
fait  un  parc  de  réserve  pour  les 
chasses  royales. 


En  descendant  de  la  Solfatara 
vers  Pouzzoles,  on  visite  l'am- 
phithéâtre. 

Amphithéâtre.  —  Monument 
remarquable  par  sa  grandeur 
et  la  solidité  de  sa  construc- 
tion. 11  a  4  entrées.  Les  gradins 
sont  soutenus  par  3  rangs  d'ar- 
cades. Cet  ovale  a  147  met.  de 
long  sur  117.  Il  est  moins  grand 
que  l'amphithéâtre  de  Gapoue, 
et  une  fois  plus  grand  que  ceux 
de  Pompéi  et  de  Vérone.  On  es- 
time qu'il  pouvait  contenir 
30,000  spectateurs. 

Pouuoli,  —  Pouzzoles,  12,800 
h.  Cette  ville,  colonie  de  Cumes, 
qui  conserve  peu  de  traces  de 
sa  grandeur  passée,  était  dans 
l'antiquité  beaucoup  plus  éten- 
due. C'est  ici  que  Sylla  succom- 
ba à  ses  débauches.  Gicéron  y 
avait  une  villa.  Pouzzoles  perdit 
sa  prospérité  à  la  chute  de  l'em- 
pire; elle  fut  ravagée  par  Ala- 
ric,  Genséric  etTotila  ;  au  moyen 
âge  elle  le  fut  par  les  Sarrasins. 
En  1550,  les  Turcs  la  détruisirent 
presque  entièrement.  Déjà  anté- 
rieurement elle  avait  été  boule- 
versée par  les  éruptions  de  la 
Solfatare. 

Cathédrale,  —  sur  l'emplace- 
ment d'un  temple  érigé  à  Au- 
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guste.  Colonnes  corintliiennes 
antiques.  Tombeaux  de  Pergo- 
'ése  ;  du  duc  de  Montpensier, 
vice-roi  de  Charles  VIII. 

Antiquités  de  PonuoieB. 

Temple  de  Sérapis  —  (dans  une 
petite  rue   à   dr.  à  l'issue  de 
Pouzzoles,  du  côté  de  Baja).  Ce 
raonuraent,  la  principale  curio- 
sité de  Pouzzoles.  consistait  en 
un  atrium  carré,  formant  un 
portique  de  48  colonnes  ayant 
chacune  une  statue  en  avant. 
Au  milieu  était  un  temple  rond 
de    16  colonnes  corinthiennes 
en  marbre  africain.  Autour  de 
l'atrium  étaient  distribuées  des 
chambres  servant  de  salles  de 
bains   pour    les    malades;  ils 
étaient  alimentés  par  des  eaux 
minérales  chaudes  et   froides, 
dont  les  sources  subsistent  en- 
core. Ces  bains  étaient,  pour  les 
prêtres  du  temple,  avec  leurs 
oracles,  une  double  source  de 
revenu. 

Les  ruines  mêmes  de  cet  édi- 
fice furent  perdues  pendant  plu- 
sieurs siècles,  et  les  trois  célè- 
bres colonnes  du  portique  d'en- 
trée restées  debout  et  dont  nous 
allons  parler,  étaient  enfouies 
en  partie  dans  les  strates  du  dé- 
pôt sous-marin,  et  le  haut  en 
était  masqué  par  des  broussail- 
les quand  on  les  découvrit,  en 
i750.  Ces  colonnes,  d'un  seul  bloc 
de  cipoUn,  ont  13  met.  environ 
d  élévaUon.  Leur  surface,  dans 
une  étendue  de  2  met.  07  cent 
environ,  présente  des  perfora- 
tions que  l'on  a  reconnues  avoir 
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été  produites  par  des  coquilles 
marines  (  lithodomes,    Cuvier  ; 
modiola  lithophaga,  Lamarck), 
espèce   vivant  encore  dans  la 
mer.  La  profondeur  et  l'éten- 
due de  ces  cavités  témoignent 
d'un  long  séjour  des  colonnes 
dans  la  mer.  D'après  une  série 
de  faits,  on  peut  conclure  que  le 
sol  du  temple  de  Sérçipis  a  eu 
des   périodes  alternatives  d'a- 
baissement et  d'exhaussement 
au-dessus  de  la  mer.  Avant  le 
soulèvement  du  Monte  Nuovo 
(1538),  le  sol  du  temple  de  Sé- 
rapis était  d'environ  5  met.  au- 
dessous  du  niveau  actuel.  C'est  à 
ce  soulèvement  et  aux  tremble- 
ments de  terre  qui  le  précédè- 
rent qu'il  faut  attribuer  l'ex- 
haussement   si  marqué    de   la 
côte.  Après  s'être  relevée,  elle 
est  entrée  de  nouveau  dans  une 
période  d'abaissement. 

Des  restes  de  plusieurs  tem- 
ples sont  sous  les  eaux Une 

GRANDE  PISCINE  Sert  cucore  à  son 
antique  destination.  —  On  a  dé- 
couvert un  grand  nombre    de 

TOMBEAUX. 

MÔLE.  —  Il  reste  16  piles  de 
ce  môle  (13  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'eau),  que  l'on  a  sou- 
vent confondu,  par  une  erreur 
grossière,  avec  le  pont  de  Cali. 
gula,  formé  de  bateaux  pour  les 
évolutions  de  ce  tyran  insensé 
qui  le  traversa  en  char,  portant 
la  cuirasse  d'Alexandre. 

Monte  Nuovo,  —  situé  à  peu 
près  à  égale  distance  entre  le 
lac  Averne  et  le  monte  Barbara 
(Gantois  des  Romains,  ancien 
cône  volcanique).  Il  a  154  met. 
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au-dessus  de  la  baie  ;  il  s'éleva 
subitement  en  1538  et  combla 
une  partie  du  lac  Lucrin,  qui 
occupait  le  fond  d'un  ancien 
cratère. 

Lao  Lucrin.  —  Situé  entre  le 
monte  Nuovo,  le  lac  Averne  et 
la  mer  ;  célèbre  par  ses  huitres 
estimées  des  Romains.  11  a  été 
h  moitié  comblé  par  le  monte 
Nuovo.  C'est  aujourd'hui  un 
étang  marécageux  où  l'on  con- 
serve encore  des  huîtres. 

Si,  quittant  la  route  qui  suit 
le  littoral  de  Pouzzole  à  Baja, 
on  prend  un  sentier  à  dr.  en 
laissant  le  lac  Lurin  à  g.,  on 
arrive  au  : 

Lac  Averne.  —  De  1  mil.  1/2 
de  circonférence,  occupe  le 
fond  d'un  cratère  et  est  envi- 
ronné de  collines  de  châtai- 
gniers, de  vignes  et  d'orangers. 
Sa  profondeur  est  d'un  peu  plus 
de  50  met.  Son  nom  latin  Aver- 
nus,  du  grec  Aornon,  signifie 
que  les  oiseaux  n'osaient  en  ap- 
procher, à  une  époque  où  sans 
doute  il  exhalait  encore  des  va- 
peurs sulfureuses.  —  Annibal 
vint  sur  ces  bords  sacrifier  à 
Pluton.  —  C'est  en  cet  endroit 
que  Virgile  place  la  scène  de  la 
descente  d'Énée  aux  enfers.  — 
Agrippa  fit  réunir,  par  un  canal 
que  creusèrent  20,000  esclaves, 
le  lac  Averne  au  Lucrin,  afin 
d'en  former  un  port  pour  la 
flotte  romaine.  Il  donna  sur  les 
deux  lacs  réunis  un  simulacre 
de  la  bataille  d'Actium.  —  Le 
tremblement  de  terre  qui  a  fait 
surgir  le  monte  Nuovo  a  effacé 
toutes  traces  de  ce  travail. 

ITALIE    DIAUAXT. 


—  LAC   AVERNE.  289 

A  l'extrémité  G.  du  lac  Averne 
est  l'entrée  du  : 

Tunnel  d' Agrippa.  —  Ce  minis- 
tre d'Auguste  le  fit  creuser  par 
l'ingénieur  Cocceius  ;  des  anti- 
quaires lui  donnèrent  le  nom 
poétique  de  Grotte  de  la  Si- 
bylle. Il  a  été  longtemps  ob- 
strué. Les  voitures  y  passent 
depui-,  1858. 

Vers  la  moitié  du  sentier  qui 
côtoie  le  bord  du  lac  Averne  et 
conduit  au  tunnel  d'Agrippa,  on 
peut  aller  visiter,  à  g.  : 

L'Antre  de  la  Sibylle.  —  Un 
custode,  averti  au  passage,  vient 
ouvrir  la  porte  et  fournit  des 
torches.  Prix  d'entrée  :  1  fr.  Les 
peintures,  noircies  par  les  tor- 
ches, compensent  peu  la  peine 
d'une  excursion  dans  ces  cavi- 
tés fangeuses. 

On  peut  gagner,  au  N.  du  lac, 
la  route  qui  mène  à  VArco  felice 
{V.  p.  285)  et  de  là  descend  vers 
le  lac  Fusaro.  On  pourrait  mon- 
ter aux  ruines  de  Cumes,  et 
après  continuer  jusqu'à  Baja. 

Si.  des  bords  du  lac  Averne. 
on  revient  du  côté  de  Baja,  on 
s'arrêtera  un  moment  à  admi- 
rer la  belle  vue  du  golfe  :  à  g., 
Pouzzoles  et  la  ligne  de  collines 
qui,  depuis  le  monte  Barbaro, 
s'étend  le  long  delà  mer  et  est 
terminée  parl'ile  de  Nisita;  en 
arrière,  la  montagne  des  Ca- 
maldules;  plus  loin,  le  Vésuve; 
en  face,  vers  le  S.-O.,  les  côtes 
de  Castellamare  et  de  Sorrente; 
à  dr.,  le  rivage  de  Baja.  Nous 
remarquerons  les  ruines  pitto- 
resques suivantes:  à  g.,  le  : 

Temple  uf  Diane,  sorte  d'ah- 

10 
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side  encore  debout;  —  à  dr.,  le 
TEMPLE  DE  Vénus,  petit  édifice 
octogonal  ;  plus  loin,  le  teuplg 
DE  Mbrcurï:,  dénominations  laus- 
ses.  Ces  constructions  voûtées 
sont  des  ruines  de  salles  de  bain  s . 

On  pourra  s'arrêter  pour  vi- 
siter, au  bord  de  la  route,  les 
Stope  di  Kerone  (étuves  de  Né- 
ron), sources  à  la  température 
de  55"  centigrades, 

Baja  {Baiœ,  Baïes).  —  La  côte 
insalubre  de  Baïes  et  son  triste 
château  ne  donnent  guère  l'idée 
de  ce  rivage  qu'Horace  célébrait 
comme  le  plus  délicieux  de  l'u- 
nivers : 

Nullus  in  orbe  sinus  Baiis  prsBlucet 
[amœnis. 

C'était,  en  effet,  un  séjour  de 
délices  pour  les  Romains. 

Entre  Baja  et  Miséne  est  le 
hameau  de  Bauli,  près  duquel 
était  la  villa  de  César,  qui  passa 
à  Auguste. 

Cemo  Camerelle  —  (les  cent 
petites  chambres),  étaient  les 
substructions  ou  les  celliers  de 
cette  villa. 

C'est  à  Bauli  que  Néron  ac- 
cueillit sa  mère  Âgrippine  et  se 
réconcilia  avec  elle  au  moment 
où  il  se  préparait  à  la  faire 
périr. 

PisciNA  MiRABiLE.  —  Ce  reste 
antique,  encore  bien  conservé, 
mérite  d'être  visité.  Ce  vaste 
réservoir  creusé  dans  la  mon- 
tagne, et  dont  la  voûte  est 
soutenue  par  48  pilastres,  était 
destiné  à  recevoir  l'eau  amenée 
par  les  aqueducs  pour  l'usage 
de  la  flotte. 

Mark  Morto.—  Ce  cratère  d'un 
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ancien  volcan  devint  un  des  7> 
bassins  du  port  de  Misène,  — 
construit  par  Agrippa  pour  la 
flotte  rooiaine.  U  a  été  converti 
en  une  sorte  de  marais,  par 
suite  de  la  construction  de  la 
chaussée  qui  le  sépare  du  port 
actuel. 

La  langue  de  terre  étroite, 
entre  le  cap  Misène  et  le  mont 
Procida,  est  appelée  Miliscola, 
par  corruption  de  Militis  Soho^ 
la,  parce  que  c'était  là  que  les 
soldats  de  la  flotte  faisaient  la 
manoeuvre.  (On  peut  s'y  embar- 
quer pour  Ischia.) 

I.ac  de  Fasaro.  —  Est  renom- 
mé pour  ses  hiiîtres  et  ses  pois- 
sons; au  milieu  est  un  casino 
où  on  peut  en  manger.  Ce  lac, 
l'ancienne  Acheri^sia,  commu- 
niquant par  un  canal  avec  la 
mer,  servait  de  port  à  la  ville 
deCumes;  il  parait  occuper  un 
ancien  cratère  de  volcan. 

Si  l'on  est  venu  par  VArco 
Felice  {V.  289),  on  suit  la  route 
qui  descend  pendant  un  court 
trajet,  et  l'on  se  dirige  sur  la 
colline  où  était  située  ; 

Cumss  —  (Cumes),  sur  une 
colline  trachytique  isolée,  pas- 
sait pour  la  ville  la  plus  antique 
de  l'Italie.  Cumes  fonda  Naples. 
Elle  acquit  une  grande  puissan- 
ce. Annibal  l'attaqua.—  Au ix'  s., 
elle  fut  ravagée  par  les  Sarra- 
sins. —  En  1207,  c'était  devenu 
un  nid  de  pirates;  les  Napoli- 
tains la  détruisirent,  en  com- 
blèrent les  souterrains  qui  leur 
servaient  à  cacher  leurs  rapi- 
nes. La  mal' aria  régne  pendant 
l'été  autour  de  Cumes. 
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Sur  le  sommet  de  la  colline 
(acropole  de  Cumes)  on  trouve 
une  cabane  de  douanier.  De  là 
la  vue  embrasse  un  immense 
horizon.  A  ses  pieds,  à  dr.,  se 
dessine  la  courbe  du  rivage,  et 
s'étend  à  perte  de  vue  une  lon- 
gue ft>rôt  giboyeuse.  —  Dans  les 
euvirons,  ori  trouve  quelques 
traces  de  ruines. 

L'Arco  Felice.  —  Porte  anti- 
que sur  la  route  de  Cumes  à 
Pouzzoles;  elle  occupe  le  fond 
d'une  tranchée  où  passe  la  rou- 
le neuve  {Y.  p.  285). 

RETOUR  A    NAPLES 

Pour  revenir  à  Naples  on  re- 
passe par  Pouzzoles.  Au  delà,  on 
suit  la  route  du  littoral.  On  de- 
vra, au  lieu  de  rentrer  à  Naples 
par  la  grotte  de  Patisilippe,  re- 
venir par  la  belle  route  de  Pau- 
silippe  au-dessus  de  Mergeliina, 
afin  de  jouir  de  l'admirable  vue 
du  golfe.  De  ce  côlé  il  y  a  une 
longue  rampe  à  monter.  Mais 
Ton  pourrait  diminuer  la  fati- 
gue des  chevaux  en  se  faisant 
•arrêtera  l'entrée  de  la  : 

Grotte  de  Séjan  (p.  286),  que 
l'on  traverserait  à  pied.  La  voi- 
ture, remontant  à  vide,  irait 
attendre  à  l'issue  et  n'aurait 
plus  que  la  descente  à  faire  sur 
Naples. 


ROUTE    94. 

CINQUIÈME  EXCURSION 

(Au  nord.) 

De  Naples  à  Caserle,  chemin  de  fer) 
",  kil.  —Trajet  en  50  inin.  ou  en  1  li. 


ISmin.— Prix:tfr.  9Sc. 
llr.  85  e.:  95  c. 
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Les  stations  sont  :  11  kil.  Ca- 
salnuovo  ; —  15  kil.  Acerra;  — 
22  kil.Cancello;  -28  kil.  Mad- 
daloni;  —  (laserte. 

On  peut  y  aller  ar.ssi  par  le  chemin 
de  fer  de  Naples  à  Fougia  :  De  Naplos 
à  Caserte,  35  kil.  —  Tmjet  en  1  h.  10 
min.  —  Prix  :  2  fr.  95  c;  1  fr.  ÎO  c; 
l  fr.  10  c;  70  c. 

Les  Stations  sont  :  10  kil.  Ca- 
soria;  —  14  kil.  Fratta  Grumo  ; 
—  16  kil.  S.  Antimo;  —  20  kil. 
Aversa  ;  —  29  kil.  Marcianise. 

Acerra,  —  1 ,100  h.  —  L'air  n'y 
est  pas  salubre. 

Maddaloni,  — 16,94G  h.  Nous 
conseillons  de  descendre  à  la 
station  de  Maddaloni  pour  voir 
le  Ponte  della  Valle,  bel  aque- 
duc amenant  l'eau  à  Caserte  — 
De  là  on  pourra  gagner  à  pied, 
à  travers  un  pavsage  agréable  ; 

Caserte  (V.  R.'87). 

ROUTE    95. 
SIXIÈME  EXCURSION 

ILES    DE  PROCIDA,  I»CII(A   ET   CAPRI. 

Dans  la  belle  .saison,  des  ba- 
teaux à  vapeur  font  ces  excur- 
sions : 

Procida,  —  4  kil.  500  du  cap 
Misène.  —  Environ  4  kil.  de  lon- 
gueur. —  13,500  h. 

Ischit,  —  '20,000  h.  —  Dans 
l'été,  bateau  à  vapeur  tous  les 
jours  de  Naples  à  Ischia  (s'a- 
dresser à  Naples,  molo  Piccolo, 
n'  36,  et  place  du  Municipio, 
n-  8),   trajet  en  2  h.  1/2.  --  De 
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la  Marina  de  Miniscola,  prés  le 
cap  MJséne,  que  l'on  peut  ga- 
gner en  voiture,  on  peut  se 
rendre  en  2  h.  à  la  marine 
d'Ischia  ou  à  celle  de  Gasamic- 
ciola  avec  une  barque  montée 
par  six  rameurs.  —  Ischia  est 
la  plus  grande  ile  de  la  baie  de 
Naples.  Sa  longueur  est  d'envi- 
ron 9  kil.,  sa  largeur  de  5  kil. 
Vue  du  continent  où  à  une  cer- 
taine distance  en  mer,  l'aspect 
qu'elle  offre  est  celui  d'une  py- 
ramide à  double  cime.  —  Le 
point  le  plus  élevé  est  le  tnonte 
Epomeo.  Avant  la  période  d'ac- 
tivité du  Vésuve,  cette  monta- 
gne fut  la  soupape  de  sûreté  de 
toute  la  terre  de  Labour.  Le 
dernier  courant  de  lave  est  de 
1302.  L'Epomée  a  796  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  — 
Ischia,  capitale  de  l'île  ;  6,626 
h.;  au  bord  de  la  mer,  en  regard 
de  Procida. 

L'ile  d'Ischia  a  des  sources 
d'eaux  minérales  renommées. 
Température  de  18'  à  80*  centi- 
grades. 

Gapri\  anciennement  Gaprée. 

*  41  kil.  de  Naples  ;  dans  la  belle 
saison,  le  bateau  à  vapeur  Gondola 
(capitaine  Gennaro  Poparone)  part 
tous  les  jours  excepté  les  dimanches, 
«le  Naples  pour  SorrerUe^  la  Grotte 
d'azur  et  Capri.  A 10  h.  1/2,  on  touche 
ù  Sorrente,  et  à  midi  environ,  l'on 
arrive  â  la  Grotte  d'azur  ;  de  petites 
barques  reçoivent  les  visiteurs.  Le 
vapeur  repart  ensuite  pour  Capri,  où 
on  arrive  à  1  h.  10  min.  Il  repart  et 
.^^rive  à  4  h.  1/^  à  Sorrente.  Le  re- 
tour à  Naples  a  lieu  à  5  h.  S/i. 

De  Naples  à  Sorrentr*.  .  L.    5,00 

De  Nuples  A  Sorronte  et 
retour 8,00 


—   CAPRI.  [route  95] 

l'ile  de  Capri  (5,000  h.)  est  pres- 
que entièrement  entourée  de 
rochers  calcaires  à  pic.  Elle 
n'offre  que  deux  endroits  où 
les  barques  puissent  aborder. 
Le  Solaro.  la  montagne  la  plus 
élevée  (585  met.  au-dessus  de 
la  mer),  offre  un  point  de  vue 
admirable.  Le  climat  est  doux 
pendant  l'hiver.  L'île  n'a  que 
deux  villes  :  Capri  et  Anacapri' 
La  ville  de  Capri  est  située 
au  pied  de  la  montagne  de  l'E. 
-—  Sur  une  hauteur  à  l'O.,  Ana^ 
capri,  dont  l'étymologie  grec« 
que  rappelle  les  premiers  co- 
lons pélasges.  On  n'y  monte  que 
par  une  rampe  roide  et  étroite, 
formée  de  536  degrés  taillés 
dans  le  roc.  —  C'est  au  haut  de 
la  pointe  orientale  de  l'tle,  re- 
gardant le  Cap  Campanella,  qu'é- 
tait situé  le  palais  de  Tibère, 
qui  fut  rasé  après  lui  par  ordre 
du  sénat,  et  dont  il  ne  reste 
plus  que  d'énormes  subslruc- 
tions.  Les  débris  de  cette  cita- 

De  Naples  à  Capri.  .  .  .  7,00 

De  Naples  à  Capri  et  re- 
tour   10,00 

De  Sorrente  à  Capri  .  .  5,00 

De  Sorrente  à  Capri  et 

retour 8,00 

Il  iaut,  on  outre,  payer  50  c.  pour 
s'embarquer  et  30  c.  pour  débarqut^r 
à  Naples;  50  c.  à  Sorrente  ;  1  fr.  .i  l:i 
Grotte  d'azur;  25  c.  pour  débarquer 
et  s'embarquer  à  Capri. 

Si  Ton  est  pressé,  on  peut  aisé- 
ment, eu  parlant  de  bonne  heure  de 
Sorrente,  visiter  les  principales  cu- 
riosités de  rîlc,  et,  soit  avec  la  bar- 
que de  Sorrente,  soit  avec  une  barque 
prise  à  Capri,  aller  coucher  le  soir  à 
Aroalii.  —  On  trouve  à  louer  à  Capri 
des  ânes  :  2  fr.  50  pour  la  journée. 
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ROUTE    96. 
DE  TERNI  A  NAPLES 

PAR   LES  ABHUZZES. 

De  Pèrouse  et  Terni  (chem.  de  fer. 
—  Trajet  en  4  h.  SO  min.,  F.  R.  78). 

Tenu.— V.  R.  78. 


2^5 

R.  80. 

Rieli.— r.  R.  80. 

Dans  quelques  années,  cette 
partie  centrale  de  ritalie  sera 
traversée  par  des  chemins  de 
fer. 


[ftOUTE   Ô6j  CAPRt.    ^  GkOTtte  D*AiUR. 

délie  du  crime  et  delà  tyrannie  |  De  Terni  à  Rietî.  —  V. 
sont  aujourd'hui  gardes  par  un 
ermite.  —  En  1803,  l'Ile  de  Ca- 
pri  fut  occupée  par  surprise 
par  Sidney  Smith.  Elle  fut  re- 
prise, en  1808,  par  escalade,  par 
le  général  Lamarque. 

Orotte  d'Aiur.  —Celte  féerie 
du  royaume  de  Naples  est  si- 
tuée dans  la  paroi  à  pic  qui  re- 
garde Naples,  à  moitié  chemin 
entre  la  pointe  occidentale  de 
l'Ile  et  la  Marina  de  Capri,  où 
l'on  prend  une  petite  barque, 
nécessaire  pour  cette  expédi- 
tion, à  cause  de  l'étroitesse  de 
l'entrée  de  la  grotte  ;  l'entrée 
est  si  basse,  qu'il  faut  se  bais- 
ser au  fond  de  la  barque,  pen- 
dant que  la  vague  la  pousse  et 
lui  fait  franchir  l'ouverture.  La 
grotte  a  51  met.  de  long,  sur 
26  met.  de  large;  la  profon- 
deur de  l'eau  est  de  21  met. 
Les  eaux  de  cet  antre  ont  une 
couleur  du  plus  ravissant  azur, 
et  la  lumière  dont  elles  sont 
pénétrées  se  réfléchit  en  teintes 
célestes  sur  les  parois  de  la 
grotte. 

Outre  la  grotte  d'Azur,  il  y  a 
aussi  une  grotte  blanche  tapis- 
sée de  stalactites,  accessible 
seulement  à  un  nageur,  et  une 
caverne  dite  grotte  verte. 


DE  HIBTI   A   RAFLES. 

De  Rieti  —  on  peut  se  rendre 
à  Naples,  en  visitant  le  lac  Ce- 
lano  (ou  Fucino). 

1*  En  passant  par  Garsoli, 
5,400  h.  (33  kil.  environ  de  Ti- 
voli) ;  Tagliacozzo,  1 ,793  h.  (env. 
18  kil.  de  Carsoli);  et,  18  kil. 
plus  loin,  Avezzano,  près  du  lac 
Fucino. — On  continue  parSora, 
San  Germano  et  Gapoue  (V.  R. 
87). 

2"  Par  la  grande  route  et  eu 
passant  par  Âquila. 

Postes.  Milles,  kil. 
De  Rieti  &  Gttà 

Ducale.  .  6     11 

—  Antrodoco.  1  1/4       ii      16 

—  Aquila.  .  .  2  17     31 

De  Rieti  à  Antrodoco  la  vallée 
du  Yelino  présente  les  aspects 
les  plus  pittoresques. 

Città  Ducfl/e,  — 2,200h.,  dont 
la  fondation  ne  remonte  qu'au 
xn'  siècle. 

Au  delà  de  Gittà  Ducale,  se 
dirigeant  vers  l'E.,  on  laisse  à 
dr.  la  vallée  qui  mène  au  lac 
Celano. 

Antrodoco,  —  petite  ville  sur 
le  Velino,  dans  une  situation 
romantique  au  pied  du  monte 
Galvo.  La  route  qui  mène  à 
Aquila  est  des  plus  pittoresques. 

Aquila,  —  12,000  h.  Put  trés- 
endommagée  par  les  tremble- 


tizedby  Google 


â94  DE  TERNI 

ments  de  terre  de  1703  et  1706. 
Celte  ville  est  bien  bâtie.  Église 
de  San  Bernardino  da  Siena. 
Tombeau  de  saint  Bernardin, 
exécuté  en  1305.  D'autres  églises 
sont  intéressantes  par  leur  ar- 
chitecture gothique.  —  Palazzo 
del  Governo.  —  Palais  du  mar- 
quis de  Torres  ;  galerie  de  pein- 
tures des  maîtres  italiens. 

On  peut  aller  d'Aquila  au  lac 
de  Celano,  par  un  passage  sau- 
vage de  montagnes,  par  Rocca 
di  Cambio,  Rocca  di  Mezzo  (15 
mil.)  et  Ovindoli.  —  On  a  ré- 
cemment ouvert  une  route  en- 
tre Aquila  et  Teramo. 

Cette  partie  centrale  de  l'Ita- 
lie prend  un  grand  caractère  à 
cause  de  la  hauteur  des  mon- 
tagnes, aux  sommets  couverts 
de  neige. 

Oran  Basto  d'Italia  ou  Monte 
Gorno,  —  la  plus  haute  monta- 
gne des  Apennins  ;  elle  a  2,823 
met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Elle  est  formée  de  calcaire 
appartenant  aux  terrains  créta- 
cés. On  l'aperçoit  de  la  Pouille, 
de  la  Dalmatie,  de  l'Istrie.  Le 
sommet  en  est  toujours  cou- 
vert de  neige,  et,  seul  dans 
les  Apennins,  il  est  fréquenté, 
comme  le  sommet  des  Alpes, 
par  des  chamois.  Sur  son  ver- 
sant oriental,  du  côté  de  Te* 
ramo,  il  présente  des  précipi- 
ces d'un  aspect  plus  imposant. 
On  peut  y  monter  aussi  depuis 
Aquila.  C'est  par  là  qu'il  vaut 
mieux  en  faire  l'ascension  à  tra- 
vers des  scènes  alpestres,  sau- 
vages et  pittoresques.  Le  milieu 
de  juillet  est  le  temps  favorable. 


A   NAPLES.  |ROUfE   96] 

On  retrouve  à  Aquila  une  lou- 
te  de  poste. 

Postes. 
D'Aquila  à  Popoli 3 

—  Solraona. ...    1 

—  Rocca  Vallos- 

cura 1 

—  Castel  di  San- 

gro 2 

Isernia 2  1/2 

—  Venafro.  ...    11/2 

Au  delà  de  Venafro  on  peut 
prendre  le  chemin  de  fer  de 
Home  à  Naples. 

D'Aquila  à  Popoli  la  route  est 
riche  en  beaux  aspects. 

Popoli.  —  6,079  h. 

Solmona,  —  12,585  h.  —  Pa- 
trie d'Ovide.  Située  au  fond  d'un 
bassin  de  montagnes  pelées  et 
déjà  couvertes  de  neige  au  mois 
d'octobre.  Les  tremblements  de 
terre  de  1803  et  1806  ont  forte- 
ment endommagé  ses  monu- 
ments. —  On  peut  aller  visiter 
à  travers  une  contrée  sauvage 
le  petit  lac  di  Scanno,  8  mil. 
env.  de  Solmona. 

La  vallée,  en  sortant  de  Sol- 
mona, est  bien  cultivée.  On 
aommence  à  monter  avant  Pet- 
torano. 

Rocca  Valloscura,  1,200  h. 
— village  tristement  situé  dans 
un  profond  ravin.  —  Entre  ces 
deux  villages,  la  plaine  de  Cin- 
quemigliay  qui  foime  le  haut 
du  passage,  est  pendant  l'hiver 
impraticable ,  à  cause  de  la 
neige. 

A  l'extrémité  du  plateau  est 
le  village  de  Roccarasa.  «  Il  est 
impossible,  dit  Valei7,  d'imagi- 
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ner  un  plus  beau  site  de  bri- 
gands. » 

Une  descente  rapide  mène 
dans  la  vallée  de  Volturno;  on 
traverse  un  pays  richement  cul- 
tivé avant  d'arriver  à  : 

Castel  di  Sangro,  —  5,118  h. 
Cette  ville  est  entourée  de  mon- 
tagnes couvertes  d'épaisses  fo- 
rêts. 

Une  descente  rapide  d'envi- 
ron 18  kil.  conduit  à  : 

Jsernia,  —  8,188  h.  a  souvent 
souffert  des  tremblements  de 
terre.  Restes  de  murailles  an- 
tiques. 

Une  descente  rapide  mène 
dans  la  vallée  du  Volturno. 

Veîiafro,  —  4,000  h.  —  les 
collines  sont  couvertes  d'oli- 
viers, comme  au  temps  d'Ho- 
race. 

De  Venafro  on  devra  gagner 
la  station,  soit  de  Prezenzano, 
soit  de  Cajanello,  pour  y  pren- 
dre le  chemin  de  fer  de  Rome  à 
Naples  (>.  R.  87). 

ROUTE    97. 

D'ANCONE  A  NAPLES 

h'Ancône  à  Naples.  —  Lors- 
que les  chemins  de  fer  de  l'I- 
talie centrale  seront  faits,  plu- 
sieurs voies  s'offriront  aux 
voyageurs  pour  effectuer  rapi- 
dement ce  trajet.  La  plus  suivie 
aujourd'hui  est  celle  des  che- 
mins de  fer  d'.4ncône  à  Rome 
(F.  R.  "75)  et  de  Rome  à  Naples, 
—  Une  autre  ligne  projetée  doit 
s'embrancher  à  Terni,  et,  se  di- 
rigeant sur  Avezïano,  près  du 
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lac  Celano,  descendre  par  la 
vallée  du  Liris  à  Sora  et  aboutir 
à  Ceprano,  station  du  chemin 
de  fer  de  Rome  à  Naples. 

1"  d'ancôme  a  poggia 
par  le  littoral  de  l* adriatique. 

5ï6  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  En  été, 
trois  convois  par  jour.  —  Trajet  en 
7  h.  30  (direct),  10  h.  35  ou  lî  h.  -- 
Prix  :  35  fr.  45  c;  2i  fr.  80  c;  17  fr. 
70  c.  (direct).  —  88  fr.  30  c;  81  fr. 
85  c.  ;  10  fr.  65  c.  —  Les  stations 
sont: 

kii. 

Âncône 

Osimo 19 

Loretto 24 

Porto  di  Recanati 28 

Potenza  Picena. ......    3^ 

Porto  Cività-Nova 43 

S.  Elpidio 50 

Porto   S.    Giorgio,    ou  di 

Fermo 59 

Pedaso 69 

Marano* '^7 

Grottammare .      81 

S.  Benedetto  del  Tronto.  .      85 

Giulanova 109 

Mutignano 127 

Montesilvano 1^ 

Pescara 1^6 

Francavilla •   .   .    156 

Ortona 168 

S.  Vito l'ïS 

Fossaceca 183 

Casalbordino 193 

Vasto    (d'Ammone).  .   .   .    214 

Termoli 240 

Campomarino 247 

Ripàlta 268 

Poggio  Impériale 283 

Apricena 287 

S.  Severo 298 

FoGGiA.    . î^26 
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D*ANCÔNE  A  NA.PLE5.    —   LORETTE.       [rOUTE   07] 

DE  LA  Vierge  est  placée  au  mi- 
lieu d'une  riche  et  magnifique 
église,  dite  Église  de  la  Madone  ; 
«  commencée  sous  Paul  II,  en 
1464,  elle  fut  achevée  en  1515 
par  Jules  II,  sous  la  direction 
de  Bramante,  la  coupole  et  la 
façade  exceptées,  qui  furent 
ajoutées,  la  première  sous  Clé- 
ment VII  et  Paulin,  la  seconde 
sous  Sixte-Quint  en  lo87,  dans 
le  goût  de  la  décadence.  Depuis 
lors,  elle  a  été  réparée  dans  le 
goût  moderne.  »  —  Sur  la  place 
de  l'église,  statue  en  bronze  de 
Sixte-Quint,  par  Calcagni.  — 
Sur  la  façade  de  l'église  est  une 
statue  en  bronze  de  laV.,  par 
Girolamo  Lomhardo.  Les  trois 
belles  portes  en  bronze  sont  or- 
nées de  bas-reliefs. 

La  merveille  de  ce  temple  est 
le  revêtement  de  marbre  qui  en- 
veloppe la  Santa  Casa,  ouvrage 
des  beaux  temps  de  la  sculp- 
ture ;  le  dessin  est  de  Bramante, 
Ce  grand  travail,  avec  les  sculp- 
tures des  bas-reliefs,  préparé 
sous  Jules  II,  ne  fut  terminé  que 
sous  Paul  III.  Les  bas-reliefs 
sont  à' Andréa  Contucci  da  Mon- 
te San  Savino,  de  Baccio  Ban- 
dinelli,  de  Raff,  de  Montelupo, 
du  Tribolo,  des  frères  Lom- 
bardi,  de  Gugl.  délia  Porta,  de 
Fr.  da  S.  Gallo.  —  La  coupole 
octogone  de  la  chapelle  du  Tré- 
sor est  peinte  à  fresque  par 
Crist.  Roncalli,  dit  le  Pome- 
ranzio.  —  Les  chapelles,  la  sa- 
cristie, sont  ornées  de  mosaï- 
ques, d'après  les  tableaux  des 
grands  maîtres  et  de  fresques 
et  de  peintures  par/,  Zuccheroj 
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De  Foggia  un  embranchement 
de  chem.  de  fer  a  été  établi 
jusqu'à  Naples. 

Cette  route,  que  l'on  peut 
parcourir  aujourd'hui  si  facile- 
ment, était  naguère  encore  ex- 
cessivement peu  fréquentée. 

Le  premier  travail  important 
de  celte  voie  ferrée  est  la  gale- 
rie de  1,570  met.  creusée  dans 
la  colline  argileuse  d'Ancône*. 

En  partant  d'Ancône,  le  che- 
min de  fer  s'éloigne  de  la  mer; 
il  s'en  rapproche  à  : 

28  kil.  Porto  di  Rècanati.^ 
La  ville  de  Recanati,  éloignée 
dans  les  terres,  —  5,000  h.,  — 
est  située  sur  une  crête  longue 
et  étroite. 

Lorette  est  située  à  une  cer- 
taine distance  à  dr.  de  la  sta- 
tion. 

EXGDRSIOPT  A  LORETTE. 

Lorette  (Loreto).  —  Petite  V. 
moderne,  6.000  h.  Située  sur 
le  sommet  d'une  colline,  à  quel- 
ques kil.  de  la  mer.  Ses  édifices 
n'ont  rien  de  remarquable,  et 
sa  rue  principale  n'est  guère 
composée  que  de  boutiques  où 
l'on  vend  de  petits  objets  de 
dévotion. 

La  Santa  Casa  ou  Maisonnnette 

*  Les  galeries  qu'il  a  fallu  ouvrir 
sur  cette  ligne  jusqu'à  Vasto  d'Aiii 
Jiione  sont  les  suivantes  ;  di  Muccliia' 
650  met.;  —  del  Ferruccio,  370  met.' 

—  del  Ferruccino,3S0  met.;  —  d'Or- 
tona,  îsOmèt.;  —del  Moro,4S0mèt.; 

—  del  !•  Trabocco,  850  met.;  —  dell' 
Acquaviv-a.  200  met.;  -  del  Sangro, 
1,S70  met.;  -  del  Vasto,  200  met;  — 
Total,  4,020  mètres. 


[route  97]  d'angône 

Lombardelli,  L.  Lotto,  Pellegr. 
Tibaldi,  Muziano  Gasparini, 
etc.  On  remarquera  une  Madone 
A'Andr.  del  Sarto  ;  une  Ste  Fa- 
mille de  Schidone.  —  Dans  le 
Baptistère,  un  très-bel  ouvrage 
en  bronze,  par  Tib.  Yercelli  et 
G.  B  Yitali, 

La  Santa  Casa,  située  sous  la 
coupole  et  qui,  suivant  les  lé- 
gendes, a  été  transportée  par 
les  anges,  à  travers  les  airs,  est 
bâtie  en  briques.  Elle  a  10  met. 
60  de  long,  sur  6  met.  21  de 
haut.  Dans  une  niche  est  la  sta- 
tue de  la  V.  en  bois  de  cèdre, 
sculptée,  dit-on,  par  saint  Luc, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  sculpteur. 
Dans  une  cavité  du  mur  est  le 
plat  dans  lequel  Marie  man- 
geait, et  où  l'on  dépose  mainte- 
nant les  objets  que  l'on  veut 
faire  bénir.  —  Sur  la  place  de 
l'église  de  la  Madone  est  le  ; 

Pai^azzo  AposTOLico,  dessiné 
par  Bramants,  —  Peintures  de 
Titien,  Guerchin,  Schidone,  An. 
Carrache,  etc. 

Pharmacie  :  précieuse  col- 
lection de  vases,  de  faïence,  d'a- 
près les  dessins  de  Raphaël  et 
d'autres  maîtres. 


Après  Recanati  le  chemin  de 
fer  franchit  le  Potenza  sur  un 
pont  de  3  arches  de  72  met. 

43  kil.  Porto  Cività  Nova.  — 
Après  cette  station,  on  franchit 
le  Chienti  sur  un  pont  de  7  ar- 
ches et  de  175  met. 

49  kil.  Sanf  Elpidio  al  mare. 
8,800  h.  —  à  dr.  et  éloigné  de 
la  station.  —  A  g.,  sur  la  plage 
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Porto  Sant  Elpidio,  petit  port 
commerçant. —  On  franchit  le 
Tenna  sur  un  pont  de  5  arches 
et  de  108  met. 

58  kil.  Porto  San  Giorgio  ou 
Porto  di  Fermo.  —  4,000  hab., 
au  bord  de  l'Adriatique.  —  On 
passe  VAso  sur  un  pont  de  5 
arches. 

On  laisse  à  dr.,  à  environ  7 
kil.  dans  les  terres,  la  ville  de 
Fermo,  —  19,000  hab. .  située 
sur  une  hauteur  dominant  une 
belle  vue. 

69  kil.  Pedasq.  —600  hab.  -* 
Une  digue,  longue  de  600  met., 
soutenue  par  des  enrochements, 
protège  la  Aroie  contre  la  mer. 

77  kil.  Marano.  ~  2,200  h., 
à  peu  de  distance  du  littoral, 
près  de  l'embouchure  du  fleuve 
Omonimo. 

80  kii .  Grottamare.  —  3,700  h. 
Près  de  l'embouchure  du  Te- 
sino.  Couvre  les  pentes  d'une 
colline  jusqu'à  la  plage.  Belles 
maisons  de  campagne  aux  en- 
virons. 

85  kil.  San  Benedetto.  —  Au 
bord  de  l'Adriatique.  Village 
désigné  à  tort  sous  le  nom  de 
S.  Ben  del  Tronto,  l'embou- 
chure de  cette  rivière  étant 
beaucoup  plus  bas  vers  le  sud. 
—  Avant  la  guerre  d'Italie,  le 
Tronto  servait  de  limite  entre 
les  États  de  l'Église  et  le  royau- 
me de  Naples.  —  A  environ  24 
kil.  à  l'O.  est  : 

Ascoli—  (Asculum  Picenum), 
1^2,000  hab.,  sur  la  rive  g.  du 
Tronto.  ~  Ascoli  appartenait 
aux  Étals  pontificaux. 

10. 
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EMBRANCHEMENT 


d'angôxe  a  naplbs.  [route  97] 

Tembouchure  de  la   rivière  d« 


PARASCOLl,    TERAMO    ET    CITITA  DI 
PENXE  A  CBIETI  00    A  POPOLl. 

Mil.    Kil. 

D'Ascoli  à  Civitella  del 

Tronto 8  15 

Teramo 14  25 

Cività  di  Penne.  ...  20  37 

Cette  roule  traverse  de  nom- 
breux torrents,  descendant  de 
la  cbaine  du  Gran'  Sasso,  dont 
la  perspective  grandiose  em- 
bellit le  pays  fertile  qu'elle  par- 
court. 

Civitella  del  Tronto,  — 1.800 
hab. 

Teramo  (in terramma),— 9.500 
hab.  —  Des  montagnes  au-des- 
sus de  Teramo  on  a  une  belle 
vue  sur  la  chaîne  duGran  Sasso. 
On  passe  le  Vomano  en  bac. 

Cività  di  Penne.  —  11,000  h. 
ville  très-ancienne,  située  sur 
une  hauteur.  Quelques  restes 
antiques.  —  D'ici  on  a  peut  ga- 
gner Pescara,  dans  une  situa- 
tion malsaine,  sur  TAdriatique; 
ou  Chieti  (  Y.  ci-dessous)  ;  ou 
Popoli  (Y.  p.  294). 


Reprenant  le  chem.  de  fer  du 
littoral  de  l'Adriatique,  on  suit 
une  ligne  de  côte  plate  et  mo- 
notone. 

108  kil.  Giulia  nuova,  —5,000 
hab.  —  Au  delà  on  traverse  le 
Tordino  et  le  Vomano,  souvent 
grossi  par  les  torrents  descen- 
dus du  Gran  Sasso. 

146  kil.  Peecara,  —  2,000  h. 
—  Sale  petite  ville  fortifiée,  à 


EXCURSION. 

De  Pescara,  on  peut  aller  vi- 
siter : 

Ghieti,  —  20,000  h.  —  Chef- 
lieu  de  TAbnizze  citérîeure.  Ville 
située  sur  une  hauteur.  —  Que 
Ton  passe  par  Chieti  ou  par  Or- 
tona,  on  arrive  des  deux  cô- 
tés à: 

Lanciano,  —  13,000  hab.,  — 
situé  à  9  kil.  de  la  mer.  Le  ter- 
ritoire des  environs  est  fertile. 
Les  vignes  y  produisent  une  es- 
pèce de  malvoisie.  —  De  Lan- 
ciano  une  route  (environ  55  mil.) 
conduit  à  Caatel  di  Sangro  (Y. 
p.  295). 


Le  chem.  de  fer  (22  kil.  au 
delà  de  Pescara)  atteint  la  sta- 
tion suivante  : 

168  kil.  Ortona,  —  11.862  h. 
Sur  la  place,  palais  de  Margue- 
rite d'Autriche,  fille  de  Charles- 
Quint. 

183  kil.  Fossaseca.  —  3,200  h. 

On  passe  le  Sangro  sur  un 
pont  de  19  arches  et  plus  loin 
l'A^inello,  et  ou  atteint  : 

212  kil.  Il  Vasto  d'Ammone. 
—  11,450  h.,  —  à  peu  de  dis- 
tance de  la  mer,  dans  un  terri- 
toire fertile. 

En  approchant  de  Termoli,  on 
aperçoit  les  iles  Tremiti  (insul» 
Diomedffi)  à  38  kil.  en  mer.  La 
petite-fille  d'Auguste,  Julie,  y 
mourut  après  20  ans  de  capti- 
vité. 

239  kil.  r^rmo/i,  — 2,600  hab. 
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[route  97] 

Un  peu  au  delà  on  traverse  le 
Biferno. 

245  kil.  Campo  marino,  — 
1,85()  h.  —  A  été  décimé  par  la 
peste,  les  tremblements  de  terre 
et  la  guerre.  —  On  franchit  le 
Fortore  (Frento)  un  peu  avant 
la  station  de  Ripai  ta. 

Le  chemin  de  fer,  qui  depuis 
Ancône  avait  presque  conti- 
nuellement suivi  le  littoral  de 
la  mer  Adriatique,  rentre  dans 
les  terres  en  se  dirigeant  vers 
Foggia,  et  est  séparé  de  l'Adria- 
tique d'environ  70  kil.  par  le 
vaste  promontoire  du  monte 
Gargano.  —  On  quitte  l'ancien 
Samniura  et  on  entre  dans  l'A- 
pulie. 

281  kil.  Poggio  Impériale.  — 
1,815  hab.  —  Une  gartie  de  la 
population  est  albanaise.  —  Au 
N.  E.  s'élend  le  lac  de  Leaina, 
communiquant  avec  la  mer, 
dont  il  est  séparé  par  une  lan- 
gue de  terre  étroite. 

286  kil.  Apricena,  —  5,000  h., 
dans  un  territoire  fertile. 

297  kil.  San  Severo  —  (coin- 
munedel7,000àmes)  (auberge). 
Une  des  villes  florissantes  de  la 
Capitanate. 

526  kil.Foffia.  —24,000 hab. 
Chef-lieu  de  la  Capitanate;  le 
nom  de  Capitanate  vient  de  ce- 
lui de  Caiapan,  gouverneur  de 
l'Apulie  et  de  la  Calabre,  nommé 
par  l'empereur.  —  Cette  ville 
fut  ravagée  par  le  tremblement 
de  terre  de  1751. 

KXCDRSIOK  A  UANFREDO.MA. 

Une  route  sablonneuse  con- 
duit de  Foggia   à  Mani'redonia 


D  ANCONE  A  NAPLB8. 


(18  mil.;  2  pcst.);  on  traverse  le 
Candelaro.  Si,  au  lieu  de  suivre 
la  grande  route,  on  prend  la 
route  d'en  haut,  on  peut  visiter 
le  monastère  ruiné  de  San  Lio- 
uardo,  fondé  en  1223  par  Fré- 
déric II. 

Manfredonia  —  (8,000  hab.), 
fondée  en  1256  par  Manfred.  Elle 
est  exposée  à  la  mal'aria.  Bon 
port,  d'où  on  exporte  beaucoup 
de  grains.  —  Le  bateau  à  vapeur 
faisant  le  trajet  d'Ancône  à  Cor- 
fou,  Messine  etNaples,  touche  à 
Manfredonia.  —  A  10  kil.  de 
Manfredonia  est  située  sur  une 
montagne  la  ville  de  : 

Monte  SanV  Angelo,  —  i1,^ 
hab..  célèbre  par  le  sanctuaire 
dédié  à  saint  Michel,  qui  attire 
une  toule  de  pèlerins  pour  la 
fête  du  8  mai.  —  On  peut  de  \h 
faire  l'ascension  du  Gargano 
(1,559  met.),  dont  la  chaîne 
constitue  le  promontoire  de  ce 
nom ,  le  seul  promontoire  de 
toute  la  côte  italienne  sur  l'A- 
driatique faisant  une  saillie  im- 
portante, qui  détermine  ïépe- 
ron  de  la  boite  de  l'extrémilé 
de  la  péninsule. 

2"   PE  FOGGU  A   KAPLES, 
PAR  BÉNÉVENT. 

193  kil.  Chemin  de  fer.  —  *  convois 
par  jour.  —  Traj.  en  s  h.  30  fdi- 
recl),  ou  9  h.  —  Prix  :  21  fr.  80  c: 
15  fr.  25  c.  (direct).  —  17  fr.  45  c; 
15  fr.  10  c;  6  fr.  55  c. 

Les  Stations  sont  : 

ki!. 

FOGGIA 

Gervaro 9 

Giardinetlo 27 

Bovino 54 
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DE   TËRMOLl   A   NAPLES. 


ROUTE 


Orsara 45 

Montagnto 47 

Savignano  Creci 55 

Ariano 65 

Starza 70 

S.  Spirito 71 

Hontecalvo 74 

Buonalbergo 80 

Apice 88 

Ponte-Valentino 95 

BÉîfÉVENT 102 

Vitulano 110 

Ponte  diBenevcnlo.  .   .    .  117 

S.  Lorenzo  Maggiore..   .   .  122 

Solopaca 129 

Telese 154 

Amorosi 158 

Dugenta 145 

Valle  Maddaloni 151 

Maddaloni 156 

Caserta 164 

Marcianise 170 

Aversa 179 

S.  Antimo 185 

Fratta  Gnimo 185 

Casoria 189 

Naples 198 

Nous  reportons  la  description 
de  cette  route  aux  R.  99  et  100, 
DE  Naples  a  Bénbvent  et  a  Foggia, 
parce  que,  le  plus  souvent,  c'est 
dans  ce  sens  que  cette  route 
sera  parcouiue  par  les  voya- 
geurs qui  voudront  gagner  les 
bords  de  l'Adriatique  et  suivre 
le  chemin  de  Ter  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  l'Italie. 

Suivant  un  premier  projet,  la 
ligne  du  chemin  de  fer  devait 
passer  par  Ascoli,  Candela,  Ca- 
litri  et  Conza  (91  kil.),  et  de 
Conza  aller  rejoindre  à  Salerne 


la  ligne  du  chem.  de  fer  de  Na- 
ples. Ce  tracé  a  été  abandonné  : 
il  s'arrête  à  Candela,  59  kil.  de 
Foggia;  traj.  en  1  h.  15  min.— 
Prix  :  5  fr.  46  c;  2  fr.  60  c; 
1  fr.  50  c. 

10  kil.  environ  au  delà  de 
Foggia,  on  passe  le  Cervaro.  — 
50  kil.  de  Foggij,  le  chemin  de 
fer  atteint  : 

Ascoli  (Asculum  Apulum,  pour 
le  distinguer  de  l'Ascoli  Pice- 
nura,  R.  97).  —6,200  h.,  dans  un 
territoire  riche  en  grains,  en 
vins  et  en  fruits.  Les  habitants 
ont  été  souvent  exposés  à  la  pi- 
qûre de  la  tarentule  (Phalangi- 
ma  Apulum). 

Candela,  —  6,000  hab.  —  Sur 
une  colline,  au  pied  delà  chahie 
des  Apennins.  —  On  passe  de  la 
Capitanate  dans  la  Principauté 
ultérieure. 


ROUTE    98. 
DE  TERMOLl  A  NAPLES 

par  campo  basso. 

Il  y  a  un  projet  de  chemin  de 
fer  de  Termoli  à  Maples,  allant 
s'embrancher  à  celui  de  Naples 
à  Bénévent. 

De  Termoli  (F.  R.  97),  au  lieu 
de  continuer  à  s'avancer  au  S., 
on  peut  gagner  plus  directe- 
ment Naples,  en  se  dirigeant  au 
S.-O.  —  De  Termoli  (4  posl.  5/4. 
environ  68  kil.)  jusqu'à  Campo 
Basso. 

Après  avoir  quitté  Termoli, 
on  passe  le  Biferno  ;  on  arrive 
ensuite  à  : 
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[route   9&]  DE   NAFLBS  A 

Larino,  —  5,000  hab. 

Casacalenda  (3  post.  1/4  de 
Terinoli),  6,-iOO  hab.,  dans  un 
territoire  fertile. 

Campo  Basso,  —  13,500  hab., 
chef-lieu  de  la  province  de 
Sannio  ou  Molise.  Située  au  pied 
de  la  chaine  des  Apennins.  —  Le 
courrier  et  une  diligence  alter- 
nent leurs  départs  pour  Naples 
(7  post.  1/2,  —  environ  104  kil.). 

Au  delà  de  Campo  Basso,  la 
route,  circulant  à  travers  les 
montagnes,  rencontre  plusieurs 
villages  sansimportance  et  vient 
aboutir  à  la  ligne  du  chemin 
de  fer  de  Foggia  à  Naples. 

ROUTE    99. 

DE  NAPLES  A  BÉNÉVENT 

Sd  kil.  —  Chemin  de  fer.  Trajet  en 
2  II.  58  (direct),  ou  S  h.  35  min.  — 
Prix  :  10  fr.  70  c.  (direct)  ;  8  fr. 
55  c;  6  fr.  45  c;  5  fr.  25  c;  1  fr. 
95  c. 

Par  la  route  de  voitures  on 
passait  par  Acerra,  1,100  h.;  — 
ArUnzOt  5,000  h.  —  Entre  Arien- 
zo  et  Arpaja,  le  chemin  passe 
dans  un  défilé  que  beaucoup 
d'antiquaires  considèrent  com- 
me le  célèbre  défilé  des  Four- 
ches Caudines.  —  Entre  Arpaja 
et  Arieiizo,  il  y  a  un  village 
jioramé  Forchia.  —  Montesar- 
chio,  5,000  hab. 

B«nevénto,  —  18,700  hab.  — 
Ancien  chef  lieu  de  la  déléga- 
tion des  États  de  l'Église,  encla- 
vé dans  le  royaume  de  Naples. 
Son  premier  nom  fut  Maleven- 
tuîn,  à  cause  de  la  violence  des 


BBNÉVBNT. 


5Gi 


vents  qui  y  régnaient.  Soit  par 
optimisme,  soit  par  esprit  d'é- 
pigramme,  on  l'a  appelée  de- 
puis Beneventum.  L'empereur 
Henri  II,  en  105A,  céda  ce  duché 
au  pape  en  échange  de  quelques 
droits  féodaux  que  celui-ci  pos- 
sédait en  Franconie.  Depuis 
lors  les  papes  s'en  sont  consi- 
dérés comme  les  légitimes  pro- 
priétaires. Le  roi  de  Naples  s'en 
empara  en  1769.  En  1806,  Na- 
poléon, mettant  fin  aux  récla- 
mations des  deux  souverains, 
érigea  le  Bénévent  en  princi- 
pauté et  le  conféra  à  M.  de  Tal- 
leyrand,  qui  le  garda  jusqu'en 
1815.  Le  congrès  de  Vienne  le 
rendit  aux  États  de  l'Église.  — 
La  ville  de  Bénévent  est  sur  le 
penchant  d'une  colline  qui  do- 
mine deux  vallons  arrosés  par 
le  Calore  et  par  le  Sabbato. 

Antiquités.  —  La  Porta  Aurea, 
arc  de  triomphe  en  marbre  de 
Paros,  érigé  à  Trajan  (aujour- 
d'hui porta  Romana),  avec  des 
bas-reliefs  représentant  les  ex- 
ploits de  l'empereur  dans  la 
guerre  sur  le  Danube.  Son  apo- 
théose est  un  morceau  de  sculp- 
ture très-remarquable.  Après 
l'arc  d'Ancône,  c'est  le  mieux 
conservé  que  possède  l'Italie.  — 
Restes  d'un  ampuituéatre, 

Catuédrale.  —  Architecture 
gothique  intéressante.  La  porte 
centrale  en  bronze  est  du  xn*  s. 
Dans  l'intérieur  60  colonnes  an- 
tiques. Sur  la  place  petit  obé- 
lisque égyptien.  —  La  basilica 
Santa  Sofia  (dont  on  visitera  le 
cloître)  a  aussi  des  colonnes  an- 
tiques. 


tizedby  Google 


soâ 

Le  CHATEAU, 
XII*  s. 


DE  NAfLES  A  FOGGIA. 
construit  au 


ROUTE    100. 
DE  NAPLES  A  FOGGIA 

PAR  LA   ROUTE    DE  VOITURES. 

Postes.  Kil. 
De  Naples    à   Mari- 

gnano 1  1/2    18 

Cardinale 1  1/2    15 

Avellino 1  1/2     18 

Dentecane 1  1/2    22 

GroltaMinarda.  .  .  1  i/i    16 

Ariane 1  12 

Montaguto 1  1/2    15 

Ponte  di  Bovino..   .  1  15 

Pozzo  d'Albero ...  1  16 

FOGCIA 1  16 

Passo  d'Orta.  ...   1  1/2    22 

La  route  jusqu'à  Foggia  est 
excellente. 

Marigliano,  lO.COO  h.  —  On 
croit  que  son  nom  vient  de  Ma- 
rianum,  une  villa  de  Marins. 

excursion. 

A  peu  de  distance  à  l'E.  est 
NoLA,  —  12,000  h.  —  (à  34  kil. 
de  Naples  par  le  chemin  de 
1er,  embranchement  du  che- 
min de  fer  de  Naples  à  Caserte), 
Irés-ancienne  ville  de  la  Cam- 
panie.  Auguste  y  mourut.  Elle 
est  célèbre  par  les  vases  de 
style  grec  qu'on  y  adécouveris. 


On  passe  ensuite  à  Cimitile, 
4,400  h.;  au  hameau  de  Cardi" 


[ftOUTE  lOO] 

nale,où  l'on  entre  dans  la  mon- 
tagne. 

Avellino  (Abellinum).  —  Déjà 
du  temps  de  Pline  le  territoire 
environnant  était  célèbre  pour 
la  production  des  avelines,  qui 
se  disaient  d'abord  afreZ/mâ?,  du 
nom  de  la  ville,  qui  en  fait  en- 
core aujourd'hui  le  commerce. 
-- 19,000  h.  —  Place  ornée  d'un 
obélisque. 

La  route  passe  ensuite  à  Pra- 
tola,  à  Dentecane  et  à  Groita 
Minarda,  4,000  h.,  ville  détruite 
par  le  tremble?nent  de  terre  de 
1794. 


De  Grotla  Minarda  on  peut 
aller,  dans  un  trajet  de  2  h.,  vi- 
siter le  : 

Lac  Amsancttis,  situé  dans 
une  petite  vallée  boisée,  formée 
par  un  ancien  cratère.  Ce  petit 
lac,  connu  sous  le  nom  des 
Moffete,  dégage  des  émanations 
dangereuses  d'acide  carbonique 
et  d'hydrogène  sulfuré. 


Continuant  la  route  de  Na- 
ples à  Foggia,  après  Grotta  Mi- 
narda, l'on  trouve  : 

ArianOf  —  12,000  h.  Des  ca- 
ves creusées  dans  le  rocher  ser- 
vent de  logements  aux  habitants 
pauvres.  —  Prés  d'Ariano  on 
peut  prendre  le  chem.  de  1er  de 
Naples  à  Foggia.  —  On  descend 
dans  la  gorge  de  Bovino. 

Ponte  di  17ot)tno —(station  du 
chem.  de  fer).  —  A  6  kil.  de  là 
est  la  ville  de  Bovino ^  7,000  h., 
située  sur  une  hauteur.  Cette 
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DE  NAPLëS  a   BJlRI. 
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partie  de  l'Italie  a  souvent  servi 
d'asile  aux  bandits. 

A  Ponte  di  Bovino,  on  quitte 
la  montagne  et  on  entre  dans 
la  monotone  et  vaste  plaine, 
toute  en  pâturages,  dite  :  tavo- 
liere  di  Puglia,  par  une  route 
aussi  désolée  que  celle  de  la 
campagne  de  Rome.  Cette  plaine 
sert  de  pâturage  d'hiver  pour 
les  troupeaux,  gardés  par  de 
magnifiques  chiens  blancs  des 
Abnizzes.  Entre  Ponte  di  Bovino 
et  Foggia,  on  trouve  le  relais  de 
poste  de  Poxzo  d'Albero, 

Foggia  (K.  p.  299). 


ROUTE    101. 
DE  NAPLES  A  BARI 

PAR  POTENZA  *, 

De  Naples  à  Eboli.  en  chemin 
deter(80kil.)(F.  R.  106). 

Post.    Nil.  Kil. 
La  Duchessa  (un 

3«  cheval).  ..11/29  16 

Auletta 1  1/2  10  18 

Polenza 3        21  39 

Gravina 5  1/2  33  59 

Allamura.  ...  1           5  9 

Bari 3         29  54 

Eboli,  —  7,900  h.  ~  Situé  sur 
une  hauteur.  Le  climat  est  doux, 
mais  l'air  u'est  pas  sain  en  été. 

Au  delà  d'Eboli  on  traverse  le 
Sele,  qui  va  se  jeter  dans  le 
golfe  de  Salerne,  au-dessus  des 
ruines  de  Pœstum. 

•  La  voie  la  plus  rapide  et  la  plus 
siîre  est  celle  du  chemin  de  fer 
de  Maples  à  Foggia  et  de  Foggia  à 
Pari. 


La  Duchessa,  —  relais  de  pos- 
te. Dans  le  voisinage  les  regards 
se  portent  surlemontAlburno, 
ses  épaisses  forêts  et  ses  pro 
fonds  ravins. 

Auletta,  —  3,009  h.  L'air  est 
malsain.  Cette  ville  a  beaucoup 
souffert  du  tremblement  de 
terre  du  16  décembre  1857. 
On  laisse  à  dr.  la  route  de  Ca- 
labre,  et,  tournant  à  g.,  on  at- 
teint : 

Vietri  —  {di  Potenza,  pour  le 
distinguer  de  Vietri,  prés  de 
Salerne),  3,600  h.,  dans  une  des 
plus  belles  positions  de  la  Ba- 
silicate. 

Plus  loin  on  gravit  les  pentes 
de  la  montagne  de  Foi  et  l'on 
descend  à  Potenza. 

Potensa.  -  12,700 h.,  capitale 
de  la  province  de  la  Hasilicate, 
située  au  milieu  des  monta- 
gnes. Au  pied  coule  le  Basento, 
qui  va  se  jeter  dans  le  golfe  de 
Tarente,  prés  des  ruines  de  Mé- 
taponte. 

A  partir  de  là,  la  route  con- 
tinue à  traverser  une  suite  d'à- 
près  montagnes  et  de  ravins, 
et  passe  à  Tolve,  à  Montepe- 
loso,  5,900  h.,  sur  une  hau- 
teur; —  à  Gravina,  10,800  h. 
Les  habitants  pauvres  y  habi- 
tent des  cavernes  creusées  dans 
le  rocher.  Fief  de  la  famille  Or- 
sini. 

Altamura,  15,000  h.,  sur  une 
hauteur  dominant  de  vastes 
plaines  de  pâturages.  —  De  là 
la  route  passe  par  Torrito,  Gru- 
mo,  4,000  h.,  Bitetto,  5,000  h., 
et  Modugno,  9,000  h.,  et  atteint 
Bari. 
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DE  FOGGlA  A  ÔA»i,  BRlNDlSt  ET  OTRANTE.    [rOUTE  102] 


ROUTE    102i 

ÔE  FOGGlA  A  BARI,  BRINDISI 
ET  OTRANTE 

Cette  route  est  la  continua- 
tion de  la  grande  ligne  de  che- 
Min  de  fer  de  V Adriatique  de- 
puis Ancône,  qui  a  été  prolon- 
gée jusqu'à  Otrante. 

D'Ancône  à  Foggia  [V.  R.  97). 

Foggia  est  à  326  kil.  d'Ancône, 
et  à  %4  kil.  de  Brindisi, 

1*  DE  FOGGIA  A  BAIKDISI. 

l)e  Foggia  à  Brindisi,  S  convois  par 
jour  et  traj .  en  6  h.  ou  8  h.  —  Prix  ; 
25  fr.  70  c;  17  fr.  95  c;  la  fr.  80  c, 

Kil. 

326 

Ortanuova 346 

Cerignola.. 361 

Trinitapoli 578 

Ëarletta 394 

Trani 406 

Ëisceglie 414 

Molfetta 424 

Giovinazzo 430 

Santo  Spirito 437 

Bari 448 

Noicataro 460 

Mola 467 

Polignano  à  Mare 481 

Monopoli 489 

Fasano 502 

Ostuni.   : 522 

S.  Vito  d'Otranto 547 

Brindisi 559 

Foggia  {V.  p.  299).  De  Foggia 
on  traverse  la  grande  plaine 
de  pâturages  qui  s'élend  d'une 
manière  monotone  jusqu'à  l'O- 
fanto. 


Au  delà  de  Foggia,  le  chemin 
de  fer  franchit  le  Cervaro  ;  puis 
leCarapella  etrOfanlo  {AufidtLs). 

Cerignola,  16,000  h.,  sur  une 
hauteur  d'où  la  vue  s'étend  sur 
la  plaine  d'Apulie. 

Après  avoir  dépassé  Cerigno- 
la, la  voie  s'infléchit  à  l'E.  et  re- 
gagne les  bords  de  TAdriatique, 
au  delà  du  lac  de  Salpi. 

Barletta,  -^  23,300  h.,  dans 
une  situation  agréable  au  bord 
de  la  mer.  Dans  l'été,  le  vent 
de  N.-O.  apporte  un  air  mal- 
sain des  marais  de  Salpi.  —  La 
cathédrale  a  une  façad«  élégante. 
Près  de  l'église  San  Stefano, 
une  statue  de  bronze  de  l'em- 
pereur Héraclius?  Le  port  est 
un  des  meilleurs  de  la  côte.  — 
La  route  le  long  de  la  mer,  que 
l'on  continue  à  suivre,  présente 
de  l'intérêt  par  les  riches  cultu- 
res du  sol  ;  on  trouve  d'aboixl  : 

Trani,  —  19,000  hab.  Rues 
étroites,  tortueuses  et  mal  pa- 
vées. Cathédrale  remarquable. 
Commerce  important  en  huile, 
en  amandes,  figues,  vin  muscat 
estimé. 

Bisceglie,  17,700  h.,  bâtie  sur 
un  rocher,  dans  un  territoire 
semé  de  villas  ;  renommée  par 
ses  vins  et  par  ses  raisins  secs. 

Molfetta,  —  21,800  h.  —  Ville 
commerçante  et  industrielle , 
avec  un  port  de  mer. 

Dans  les  environs,  Pulo,  mine 
de  salpêtre  qui  se  renouvelle 
sans  cesse. 

Giovinazzo,  —  9,000  h.  On  ar- 
rive à  travers  un  pays  couvert 
de  vignes,  d'oliviers,  d'aman- 
diers, à  : 
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[route   lOi]  BARI.    — 

Bari,  —  31,000  h.  —  (266  kil. 
de  ?iaples.  Sur  une  langue  de 
terre  au  bord  de  la  mer  Adria- 
tique. Les  rues  sont  étroites  et 
tortueuses.  Elle  donne  son  nom 
à  la  province  dite  terre  de  Bari 
(l'ancienne  Peucetia),  une  des' 
provinces  les  moins  cultivées 
du  royaume.  Bari  fait  un  com- 
merce étendu  avec  Trieste  et  la 
Dalmatie.  —  La  cathédrale  (San 
Sabine)  a  une  tour  que  l'on  a 
comparée  au  fameux  campanile 
de  Séville.  Elle  contient  des  ta- 
bleaux de  Tintoret,  de  P.  Véro- 
nèse  et  du  Calabrese.  —  Prieuré 
de  Saint-Nicolas,  bel  édifice  du 
xi"  s.  Le  tombeau  de  saint  Ni- 
colas est  dans  une  crypte  que 
Ton  a  également  comparée, 
pour  le  style  de  l'architecture,  à 
I    la  mosquée  de  Cordoue. 

Mola,  — 10,000  h.,  petit  port, 
dans  un  pays  fertile. 

Poitflfnano,  —  6,000h.,  surun 
rocher  présentant  une  curieuse 
caverne  où  pénétre  la  mer. 

Monopoli,  —  15,000  h.,  ville 
assez  bien  bâtie.  La  cathédrale 
a  un  Saint  Sébastien,  par  Pal~ 
tna  Vecchio. 

Famno,  —  10,000  h.,  à  3 mil. 
de  la  mer. 

Ostuni,  —  14,000  h.,  au  mi- 
lieu d'un  territoire  fertile. 
San  Vito,  —  6,000  h. 
Brindisi.  —  (  Brundusium , 
Brindcs),  8,844  h.  —  Cette  ville 
antique,  naguère  d'un  aspect 
misérable  et  qui  souffre  des 
progrés  de  la  mal'aria,  est  des* 
tinée  à  reprendre  une  grande 
importance  commerciale.  Le 
nouveau  gouvernement  de  l'Ita- 


BRlNDiSi. 
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lie  a  décidé  que  six  millions 
seraient  dépensés  pour  amélio- 
rer son  port.  —  La  rade  de 
Brindisi  est  le  seul  mouillage 
de  la  côte  occidentale  qui  puisse 
servir  aux  bâtiments  de  grande 
dimension.  Elle  s'enfonce  d'en- 
viron 3  kil.  dans  les  terres  vers 
le  S.-E.  Elle  est  protégée  par 
deux  iles  et  par  une  ligne  de 
roches  qui  la  défendent  contre 
les  vents  de  l'E.,  les  seuls  aux- 
quels elle  soit  exposée.  On  y 
mouille  par  10,  par  11  et  par  12 
met.  de  fond;  les  bâtiments  y 
sont  très  en  sûreté.  —  Brindes 
était  une  grande  station  navale 
des  Romains;  c'est  à  Brindes 
qu'aboutissait  la  voie  Appienne, 
et  que  les  Romains  s'embar- 
quaient pour  la  Grèce.  Au  moyen 
âge,  les  flottes  en  partirent  pour 
les  croisades.  Virgile  y  mourut. 
Mécène,  accompagné  d'Horace, 
y  vint  réconcilier  Octave  et  An- 
toine. Le  bateau  â  vapeur  de 
Malte  touche  â  Brindes  dans  sa 
traversée  à  Corfou  et  à  Patras. 
—  Le  territoire  produit  une 
grande  qnaDtilé  d'huile  et  du 
vin  comparé  à  celui  de  Chypre. 

2'  D£   BRINDISI  A  OTRANTE. 

67  kil.  jusqu'à  Maglie.  — Traj.  en 3  h. 
55  min.  —  Prix  :  7  fr.  40  c;  5  fr. 
90  c;  4  fr.  40  c.  (De  Magiie  à 
Otranle,ie  chemin  de  fer  n'était  pas 
encore  ouvert  en  mars  187S.) 

De  Brindisi  à  OtranU  (85  kil.).  —  La 
ligne  s*éloigne  de  l'Adriatique,  et  elle 
arrive  à  Lbccb  du  côté  S.-O.,  qui  re- 
garde Gallipoli. 

Les  stations  sont  :  17  kil.  S. 
Pietro  Vernotico;  —    24  kil. 
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Squinzano  ;  —  28  kil.  Trepuzzi 
—  38  kil.  Lbcce  ;  —  48  kil.  S.  Ce- 
sario  di  Lecce  ;  —  57  kil.  Zolli- 
110  ;  —  62  kii.  Gorigliano  ;  —  66 
kil.  Maglie,  à  18  kil.  d'OicAifTE. 

Leoce,  —  19,400  h.,  capitale 
de  la  province  napolitaine  d'O- 
trante;  située  dans  une  plaine 
fertile  et  parsemée  de  villages  ; 
son  commerce  est  assez  impor- 
tant. —  Cathédrale  dédiée  à 
sant*  Oronzio.  —  Une  route  nou- 
velle, qui  mène  à  l'Adriatique, 
sert  de  promenade  favorite. 

Entre  Lecce  et  Otrante  on 
trouve  : 

Calimera,  ^  2,300  h.  (8  mil. 
de  Lecce,  et  4  mil.  de  Martano). 
Colonie  albanaise,  —  et  : 

Martano,  —  3,500  h.  Peuplé, 
ainsi  que  Calimera,  par  des  co- 
lonies albanaises  qui  ont  gardé 
leur  langue  grecque.  Les  fem- 
mes sont  remarquables  par  leur 
beauté. 

Otninto— (  Htjdruntum,  Otran- 
te), 2,000  h.  Cette  ancienne  ville 
de  la  Messapie,  déchue  de  sa 
splendeur,  n'est  plus  qu'un  vil- 
lage de  pécheurs  désolé  par  la 
mal'aria.  En  1480,  elle  comptait 
environ  20,000  h.,  lorsqu'elle 
fut  assaillie  à  l'improviste  par 
les  Turcs,  qui  massacrèrent 
12,000  h.  et  en  emmenèrent  une 
partie  en  esclavage.  —  D'une 
hauteur  voisine  on  aperçoit,  par 
un  temps  clair,  les  côtes  de  la 
Grèce. 

Il  est  impossible  de  visiter 
Otrante  sans  éprouver  le  désir 
de  pousser  jusqu'au  célèbre  pro- 
montoire de  Santa  Maria  di 
Leuca  ou  di  Finisterrœ  (Japy- 


nE  BARt   A  TA  RENTE  4  [rOUTE  103] 

gium  promontorium),  formant 


le  talon  de  la  botte  à  laquelle 
on  a  comparé  cette  partie  de 
l'Italie.  On  passe  devant  une 
suite  de  maisons  de  campagne, 
de  vignes,  de  jardins,  de  villa- 
ges. —  La  ville  la  plus  impor- 
tante qu'on  rencontre  est  Àles- 
sano,  2,800  h.  —  Les  monta- 
gnes Acrocérauniennes  de  l'Al- 
banie (Epirus)  se  déploient  dans 
le  lointain  en  perspective. 

ROOTE    103. 

D-.  BARI  A  TARENTE 

lis  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  3  coH'' 
vois  pnr  jour.  Traj.  en  S  h.  40  et 
th.—  Prix  :  10  fr.  15  c:  7  fr.  60 
c;  3  fr.  80  c. 

Lns  stations  sont  :  10  kil.  Modiigno; 
—  15  kil.  BItetto;  —  21  kil.  Grumo 
Apptila;  —  40  kil.  Acquaviva  ;  —  53 
kil.  Gioja;  —  66  kil.  S.Basiiio;  — 
76  kil.  Castellaneta  ;  85  kil.  Patagia- 
nello  ;—  95  kil.  Pabgiano  ;  —  97  kil. 
Mnssafra  ;  —  lt5  kil.  Tararto. 

A  Gioja  est  le  point  culminant 
de  la  ligne  (352  met.  20  d'alti- 
tude). Elle  arrive  à  TAREirrE  à 
3  met.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Les  difficultés  de  cette  ligne, 
provenant  de  la  nature  acci- 
dentée des  terrains,  ont  nécessi- 
té des  ouvrages  d'art  considé- 
rables. Ils  consistent  principa- 
lement dans  les  viaducs  con- 
struits en  fer  sur  les  précipices 
de  Castellaneta  et  de  Palagia- 
nello.  Le  premier  viaduc  est 
long  de  315  met.  et  haut  de  80; 
le  second,  long  de  190  mét.e> 
haut  de  38.  Les  autres  travaux 
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[route   104]  VE  NAPLES 

principaux  sont  les  suivants  : 
viaduc  de  San  Giorgio  {longueur 
ii  met., hauteur  11) ;  viaduc  sur 
la  lama  deModugno;  sur  la  lama 
de  Bitetlo  ;  deux  tunnels  près  de 
Castellaneta,  d'une  longueur  to- 
tale de  575  met. 

15  kil.  «»te«o,— 5,200h.,fut 
détruit  deux  fois  par  les  Sarra- 
sins, puis  en  1164  par  Guillaume 
le  Mauvais  ;  un  siècle  plus  tard 
par  Conrad;  en  1505,  il  perdit 
la  moitié  de  ses  habitants  pai- 
ia  peste. 

40  kil.  Acquaviva,  7,800  h., 
dans  un  territoire  Irts-fertile. 
Ceinte  de  fortes  murailles. 

55  kil.  Gioja,  —  14,000  h. 

Castellaneta,  —  5,000  h.,  si- 
tuée sur  une  colline  entourée 
d'une  profonde  vallée.  Le  cli- 
mat est  insalubre  à  cause  des 
eaux  stagnantes  de  la  vallée. 

Massafra,  9,000  h.,  une  col- 
line dans  un  territoire  planté 
en  grande  partie  d'oliviers. 

Tarente  —  (  F.  la  R.  suivante). 

ROUTE    104. 

DE  NAPLES  A  TARENTE 
ET  A  OTRANTE  ^ 

PAR   POTEKZA   ET  MATERA. 

De  Naples  à  Potenza,  92  mil., 
no  kil.  (V.  R.  101). 

Mil.  Kil. 
De  Polenza   à   Trica- 

rico 24  44 

Grottole 20  57 

Matera 18  31 

Gastellanetta 20  57 

Palagiano 6  11 

Tarente. 10  18 

Monte  Parano 10  18 


A    OTRANTE. 
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Manduria 10     18 

Guagnano 18      51 

Lecce 15     27 

Martano 12      22 

Otrakte 12      22 

Une  route  plus  directe  devait 
être  ouverte  entre  Potenza  et 
Palagiano.  Nous  indiquons  ici 
le  trajet  de  l'ancienne  route. 

Tricarico,  —  6,000  h.,  sur  une 
colline  entre  les  rivières  du  Ba- 
sente  et  du  Bradano.  —  Après 
Grottole,  2,500  h.,  on  passe  le 
Bradano  et  divers  cours  d'eau. 

Matera,  —  14,200  h.  (30  mil. 
de  Bari),  dans  une  vallée  pro- 
fonde. Il  y  a  beaucoup  de  cré^ 
tins.  Civilisation  très- arriérée. 
La  population  pauvre  vit  dans 
des  cavernes  creusées  dans  les 
rochers  qui  bordent  la  vallée. 

Castellaneta,  —  V.  la  route 
précédente. 

Taranto  —  (Tarentum,  Taren- 
te), 22,000  h.,  V.  fondée  par  une 
colonie  de  Sparte.  Entre  les 
années  500  et  400,  elle  parvint 
au  plus  haut  degré  de  prospé- 
rité et  d'opulence,  et  devint  la 
ville  la  plus  importante  de  la 
Grande-Grèce.  Sa  constitution 
aristocratique  était  devenue  dé- 
mocratique, et  fut  maintenue 
malgré  une  incroyable  dissolu- 
tion de  mœurs.  Elle  tomba,  en 
273,  au  pouvoir  des  Romains, 
qui  la  dépouillèrent  de  ses  ri- 
chesses artistiques.  Tarente  n'a 
plus  rien  qui  rappelle  sa  splen- 
deur passée.  Ses  rues  étroites  et 
sombres  occupent  l'emplace- 
ment de  l'Acropole.  —  La  ville 
est  située  entre  deux  baies 
profondes  [la  grande  mer  à  l'O. 
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et  la  petite  mer  {mare  Piccolo) 
à  l'Ë.],  sur  une  fie  jointe  au 
continent  par  deux  ponts  de 
pierre. 

Tarente  est  célèbre  par  l'arai- 
gnée qui  a  reçu  d'elle  le  nom 
de  tarentule,  et  dont  la  piqûre, 
s'il  fallait  en  croire  les  tradi- 
tions, causait  des  accidents  ner- 
veux que  la  musique  seule  pou- 
vait guérir.  Ce  n'est  qu'au  xr  s., 
précisément  au  moment  où  la 
danse  de  Saint-Guy  se  répandit 
en  Europe,  que  le  tarentisme 
paraît  s'être  communiqué  à  l'I- 
talie. Les  danses  appelées  ta- 
rentelles prirent  alors  naissan- 
ce. C'est  au  XVII"  s.  que  le  ta- 
rentisme atteignit  son  plus  haut 
degré.  Aujourd'hui  ce  préjugé 
et  les  terreurs  qu'il  avait  en- 
fantées ont  en  grande  partie 
disparu. 

Vis  à-vis  de  Tarente  sont  les 
deux  petites  îles  San  Pietro  et 
San  Paolo.  Dans  la  forteresse 
de  cette  dernière  est  enterré 
Choderlos  de  Laclos,  l'auteur 
du  roman  immoral  si  célèbre, 
les  Liaisons  dangereuses. 

DE   TARENTE   A  LECCE. 
97  kil. 

Au  sortir  de  Tarente.  la  route 
laisse  à  g.  le  mare  Piccolo.  On 
passe  par  les  villages  de  San 
Giorgio;  Monteparano,  i,'iOO  h.; 
Sava,  5,000  h. 

Manduria,  —  8,S00  h. 

On  passe  ensuite  par  les  villa- 
ges de  San  Pancrazio,  1,200 h.; 
Guagnano,  1,600  h.;  Campi, 
4,800  h.  ^ 


DE  TARËNTË  A  GARIATI.  [rOUTB  105] 

Lecce  —  et  de  Lecce  à  Otrante 


(K.R.102). 

ROUTE    105. 
DE  TARENTE  A  CARIATI 

181  kil.  —  Ghem.  de  fer.  2  convois 
par  jour.  --  Trajet  en  6  h..  —  Prix  : 
20  fr.;  1*  fr.  (direct);  —  lOfr.  05  c. 
7  fr.  05  c.;  4fr.  05  c. 

Les  stations  sont  :  Ai  kil. Toi- 
remare;  —  52  kil.  S.  Basilio 
Pisticci;  —  60  kil.  Scanzano 
Montalbano  ;  —  65  kil.  Policoro 
(c'est  dans  le  voisinage  qu'on  a 
trouvé  des  vestiges  de  la  ville 
grecque  d'Héraclée);  —  79  kil. 
Rocca  impériale;  —  86  kil. 
Monte  Giordano  ;  —  94  kil.  Ro- 
seto  ;  —  99  kil.  Amendolara  ;  — 
108kil.  Trebisacce;  —  118  kil. 
Torre  Cerchiara;  —  123  kil. 
Buffaloria  di  Cassano;  —  loS 
kil.  Corigliano;  —  149  kil.  Ros- 
SANo;  —  161  kil.  Mirto  Crosia; 
—  166  kil.  S.  Giacomo  Galop;  — 
175  kih  Carapana;  —  181  kil. 
Cariati. 

Ce  chemin  de  fei:,  suivant  le 
littoral  du  golfe  de  Tarente, 
doit  aller  se  joindre  à  celui  qui, 
parti  de  Reggio,  a  déjà  été  pro- 
longé jusqu'à  Roccella  (112 
kil.),  V.  l\.  107,  de  manière  à 
compléter  tout  le  parcours  en 
chemin  de  fer  des  sinuosités  du 
littoral  de  l'Italie  méridionale. 

Ruines  de  Métaponte.  —  Envi- 
ron 52  kil.  de  Tarente,  entre  les 
torrents  du  Bradano  et  du  Ba- 
tensto.  C'était  une  des  villes  les 
plus  puissantes  de  la  Grande- 
Grèce.  Pythagore  ymourutcinq 
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[route    106]  DE   NAPLES   A   BEGGIO, 

siècles  avant  J.-C.  Il  reste  15 
colonnes  d'un  temple  dorique. 


ROUTE    106. 
DE  NAPLES  A  REGGIO 

DE  CALABRE. 

Courrier  (vettura  Corriere). 
Trajet  en  3  jours  et  demi.  Prix, 
environ  70  fr.  —  Une  diligence 
fait  ce  trajet  5  fois  par  semaine. 
—  Les  voiturins  mettent  dix 
jours  à  faire  le  trajet. 

De  Naples  à  Eboli  (80  kil.)  en 
chemin  de  fer. 

Traj.  en  5  h.  50  min.  —  Prix  :  7  fr.-, 
5  fr.  50  c.;  Sfr.70c. 

D'Eboli  à  .4uletta  (55  kil.)  {V. 
R.lOl). 


' 

Post. 

Mil. 

Kil. 

D'Auletta  à  Sala 

(un  3*  cheval). 

1  1/2 

12 

22 

Casalnuovo   (un 

3*  cheval).  . 

1   1/2 

12 

22 

Lagonegro.  .  . 

1  1/2 

11 

20 

Lauria 

1  1/2 

11 

20 

Castelluccio..  . 

1 

8 

15 

Rotonda.   .  .   . 

1 

7 

13 

Campotenese.  . 

1 

6 

11 

Castrovillari .   . 

1 

8 

15 

Tarsia 

1 

8 

15 

Ritorto 

1  1/2 

11 

20 

Gosenza 

1   1/2 

11 

20 

Rogliano.  .  .  . 

1  1/4 

9 

16 

Acrifoglio..   .   . 

1  1/4 

9 

16 

Colla 

1   1/4 

9 

16 

Tiriolo 

1  1/2 

10 

18 

Casino  Chiriaco. 

1   1/2 

12 

22 

TorreMasdea.  . 

1   1/4 

10 

18 

Monteleone.  .  . 

1  1/2 

10 

18 

Rosarno .... 

2 

16 

29 

Palmi 

1  1/4 

12 

22 

Bagnara .       .  . 

1  1/4 

6 

11 
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Villa  San  Giovan- 
ni  1  1/2    12    22 

Reggio  de  Cala- 

ERE 1  9    10 

Cette  extrémité  de  l'Italie  est 
rarement  visitée ,  quoiqu'elle 
abonde  en  scènes  pittoresques 
d'un  grand  caractère.  —  La 
route,  carrossable  et  large,  qui 
va  de  Naples  à  Reggio  n'existe 
que  depuis  cinquante  et  quel- 
ques années. 

18  kil.  de  la  Duchessa  {V.  R. 
101),  on  entre  dans  la  vallée 
arrosée  par  le  Negro  (Tanagro), 
qu'on  traverse  avant  Auletta. 
Tout  le  territoire  qui  s'étend 
entre  la  Duchessa  et  Lagonegro 
a  beaucoup  souffert  du  trem- 
blement de  terre  de  la  nuit  de 
décembre  1857.  On  estime  à 
plus  de  10,000  le  nombre  des 
personnes  qui  ont  péri. 

Au  delà  d' Auletta,  on  rencon- 
tre : 

Pertosa,  —  900  h.  (station  des 
velturini).  La  population  a  l'air 
maladif.  Cette  ville,  Auletta  et 
Polla,  ont  beaucoup  souffert  du 
terrible  tremblement  de  terre 
de  décembre  1857.  La  moitié  de 
la  population  de  Pertosa  perdit 
la  vie. 

La  route  continuant  à  mon- 
ter, la  vue  embrasse  de  plus  en 
plus  la  vallée  de  Diano,  arrosée 
par  le  Negro.  —  A  dr.  de  la 
route,  dans  une  belle  situation, 
est  : 

Polla,  —  5,800  h.  Quelques 
restes  antiques.  Une  des  villes 
ayant  le  plus  souffert  du  trem- 
blement de  terre  de  1857.  (Une 
dépêche  de  l'intendant  de Saler- 
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site  pittoresque  sar  une  mon- 
tagne. 

Caalrovillari,  -  8,000  h.,  ville 
fortifiée,  entourée  de  hautes 
montagnes. 

Au  lieu  de  passer  par  Castrovillari, 
les  voiturins  preanent  ordinairement 
une  bonne  route  qui  les  mène,  par 
Prassineto  et  Pordie,  à  Cassmu)  (li 
kil.).  7,000  h.,  dans  une  situation  ex- 
trêmement pittoresque.  —  On  rega<- 
gne  la  route  par  Spezxano  Àlbanese, 
5,900  h.  (popiiialion  albanaise  obser- 
vant le  rite  latin). 
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ne  annonçait,  8  jours  après  la 
catastrophe,  qu'il  y  avait  plus 
de  2,000  cadavres  à   enterrer.) 

Sala,  —  8,000  h.  Disposée  en 
terrasses  sur  la  montagne.  £ette 
partie  de  la  vallée  est  exposée 
à  la  mal'aria. 

Plus  loin,  on  passe  au  pied  de  : 

Padula,  —  8,000  h.  —Prés  de 
Padula  sont  les  vastes  bâti- 
ments de  la  CuAKTREU!>E  DE  San 
T^RENZo,  dévastés  par  les  Fran- 
çais et  ruinés  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1857.  Cloître 
magnifique  du  xm«  s. 

Ctualnuovo,  —  2,400  h.  Au 
delà,  la  route  gravit  les  zigzags 
delà  montagne. 

Lagonegro,  —  5,700  h.  (Sta- 
tion des  vetlurini,  le  5*  jour), 
situé  sur  une  colline,  dans  une 
vallée  étroite  et  sauvage.  Un 
peu  plus  loin,  la  route  passe 
prés  du  petit  lac  Serino. 

Laurm,  — 10,000  h.  Dans  une 
position  pittoresque  sur  une 
montagne. 

Castelluccio.—  Divisé  en  deux 
villages  :  l'un  supérieur,  3,000 
h.,  sur  un  rocher  d'où  on  a  une 
vue  étendue. 

La  Rotonda,  —  sale  village  de 
4,800  h.  (4*  station  de  vellurini 
depuis  Naples).  On  entre  ici 
dans  la  province  de  la  Calabre 
citérieure.  La  route  s'élève  sur 
un  long  et  triste  plateau,  cou- 
vert de  neige  en  hiver,  jus- 
qu'à : 

Campotenese,  relais  de  poste. 
—  On  redescend  dans  une  val- 
lée étroite,  dont  les  sommets 
sont  boisés,  vers  : 

Mornmt,  —  ».(I0()  h.,  dans  un 


Tarsia,  —1,900  h.  ~  La  route 
traverse  un  grand  nombre  de 
torrents.  —  Ritorto,  relais  de 
poste. 

Goaensa,  — 14,400  h.  Capitale 
de  la  Calabre  citérieure,  dans 
un  territoire  fertile  et  entouré 
de  collines.  Ville  sale,  rues  en 
escaliers,  étroites  et  sombres. 
Elle  est  au  confiuent  du  Crati  et 
du  Busento,  dont  les  déborde- 
ments forment  des  marécages 
qui  entretiennent  la  maFaria. 
A  l'E.  de  Cosenza  est  le  vaste 
plateau  élevé  de  la  SUa»  dont 
le  point  culminant  (ait.  1,787 
met.),  d'où  la  vue  s'étend  sur 
les  deux  mers,  reste  longtemps 
couvert  déneige.  Ce  plateau,  sur 
lequel  s'étendent  des  forêts  de 
sapins  et  de  pins,  et,  sur  les 
pentes  inférieures,  des  chênes, 
des  hêtres,  des  châtaigniers, 
abonde  en  scènes  alpestres  d'un 
grand  caractère. 

Au  delà  de  Cosenza,  la  route, 
remontant  la  vallée  du  Crati. 
traverse  une  coutrée  bien  cul- 
tivj'e. 
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Bogliano,  —  2.000  h.  (6«  sta- 
tion des  vetturini  depuis  Na- 
ples),  sur  une  colline  élevée, 
d'où  l'on  a  une  vuetrés-étendue. 

Au  delà  de  Bogliano,  on  gra- 
vit un  contre-fort  de  l'Apennin 
et  après  une  longue  montée,  on 
arrive  au  village  de  Carpenza- 
no.  —  Après  avoir  dépassé  les 
relais  d'Acrifoglio  et  de  Coraci, 
on  peut  prendre  la  route  royale 
nouvelle  par  Tiriolo,  —  3,000 
hab.  (station  des  vetturini  le 
7'  jour  depuis  Naples);  situé 
sur  une  crête  de  l'Apennin. 

La  nouvelle  roule  va  de  Ro- 
gUano  à  Catanzaro,  en  passant 
par  Soveria,  bourg  de  1,000  h., 
au  fond  d'un  défilé  ;  Tiriolo  et 
Marcellinara.  Elle  va  rejoindre 
l'ancienne  route  au  relais  de 
poste  Fondaco  del  Fico  (K.  ci- 
dessous). 

Si,  au  lieu  de  prendre  la  route 
par  Tiriolo,  on  continue  à  sui- 
vre l'ancienne  route,  on  ar- 
rive à  : 

Nicastro,  —  7,000  âmes,  à  6 
rail,  de  la  mer,  sur  une  hau- 
teur. 

Après  avoir  franchi  le  Lama- 
to,  les  relais  de  poste  de  Fonda- 
co del  Fico  et  de  Torre  Uasdea 
(c'est  ici  la  partie  la  plus 
étroite  de  cette  extrémité  de  la 
Calabre),  on  laisse  à  dr.  Pizzo, 
6,000  h.,  ville  du  littoral,  en 
pente  rapide,  témoin  des  der- 
niers moments  de  Murât. 

Monteleone,  —  7,500  h.  (sta- 
tion des  vetturini  le  8«  jour  de- 
puis tapies).  —  On  a  d'ici  une 
belle  vue  sur  l'Etna  et  les  lies 
Lipari. 
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Milet'o,  —  2,000  h.,  misérable 
bourg  d'aspect  sinistre.  Détruit 
par  le  tremblement  de  terre  de 
1783. 

Rosamo,  —  ù, OÙO  h.,  dans  une 
situation  pittoresque  sur  les 
bords  de  la  Mesima.  —  Dans  le 
voisinage,  on  voit  des  gouffres, 
des  fissures,  produits  par  le 
tremblement  de  terre  de  1783. 

Gioja,  — 1,300  h.  Ville  déserte 
et  malsaine,  qui  a  donné  le  nom 
au  golfe  au  fond  duquel  elle 
est  située.  —  A  plusieurs  milles 
au  S.-E.  de  Gioja,  au  pied  de 
VAspromonte,  est  la  petite  ville 
d'Oppido,  où  le  tremblement  de 
terre  de  17fô  parait  avoir  exercé 
son  action  avec  le  plus  d'activité. 

Palmi  ou  Palme,  —  10,250  h. 
Dans  une  très-belle  situation 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  jouit 
d'une  admirable  vue  sur  la 
mer,  les  côtes  de  la  Sicile  et 
l'Etna.  Un  des  points  pittores- 
ques les  plus  remarquables  de 
ce  littoral  méditerranéen. 

Seminara,  —  4,000  h.  —  Au 
delà  on  traverse  une  forêt  de 
châtaigniers.  La  route  descend 
en  zigzags  jusqu'à  : 

Bagnara,  —  6,000  h. — En  am- 
phithéâtre accidenté  ;  V.  célèbre 
par  la  beauté  extraordinaire 
des  femmes  «  basanée,  farou- 
che, inquiète  »  (9*  station  des  vet- 
turini depuis  Naples).  Fut  pres- 
que entièrement  détruite  par  le 
tremblement  de  terre  de  1783. 
—  La  route  côtoie  en  corniche 
le  bord  de  la  mer,  et  on  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  mer  et  la 
Sicile.  La  végétation  est  splen-  ' 
dide. 
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La  route,  en  zigzags,  descend 
jusqu'à  : 

Scilla  (SciLLEo  et  Sciglio),  — 
7,000  h.  Petite  ville  située  sur 
la  pente  d'un  rocher  vis-à-vis 
du  cap  del  Faro,  extrême  pointe 
N.-E.  de  la  Sicile. 

Charyhde  et  Scy //a.  — C'est  ici 
qu'étaient,  en  regard  l'un  de 
l'autre,  les  deu}^  écueils  de  ce 
nom,  célèbres  dans  l'antiquité. 
Une  très-belle  route  suit  les 
bords  de  la  côte,  en  vue  d'un 
admirable  panorama,  et  traver- 
se plusieurs  villages  parmi  les- 
quels il  faut  citer  Villa  San 
Giovanni,  5,000  h.,  dans  une 
situation  salubre  et  des  plus 
pittoresques,  et  où  prospère 
l'industrie  de  la  soie.  C'est  le 
point  d'embarquement  le  plus 
rapproché  pour  Messine. 

Ressio  —  (Rhegium),  16,000 
hab.  Capitale  de  la  province 
de  la  Calabre  ultérieure  pre- 
mière. Cette  ville,  presque 
entièrement  détruite  par  le 
tremblement  de  1785,  et  re- 
bâtie sur  un  nouveau  plan,  a 
des  rues  spacieuses  et  de  belles 
constructions.  Elle  est  au  mi- 
lieu d'une  contrée  fertile,  abon- 
dante en  fruits,  en  oranges,  qui 
sont  l'objet  d'un  grand  com- 
merce; où  le  palmier  atteint  un 
grand  développement  et  produit 
des  fruits.  Son  climat  est  très- 
salubre. 

A  quelques  railles  au  N.-E. 
s'élève  VAspromonte,  qui  a  ac- 
quis, il  y  a  quelques  années, 
une  triste  célébrité  dans  les 
événements  politiques  de  l'Ita- 
lie; il  forme  l'extrémité  S.  de 
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la  chaine  apennine.  Un  des 
points  culminants  de  l'Aspro- 
monte  (monte  Alto)  a  1,501  met. 
d'élévation  au-dessus  de  la  mer. 


ROUTE    107. 
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lia  kil.  —  Chemin  de  fer.  — «con- 
vois par  jour.  —  Trajet  en  5  h.  et 
4  h.  —  Prix  (pour  les  adultes)  : 
18  fr.  40  c;  8  fr.  70  c;  6  fr.  Î3  c. 
—  (Pour  les  enfants)  :  6  fr.  S5  c; 
4  fr.  40  c:  %  fr.  33  c. 

Les  stations  sont  :  10  kil.  Pellaro; 
— 17  kil.  Lazzaro;  —  22  kil.  Sahne; 
—  30  kil.  Melito  ;  —  59  kil.  Amando- 
lea;  —  43  kil.  Bova;  -^  49  kil.  Pa- 
lizzi;  —  61  kil.  Brancaleone; — 76 
kil.  Bianconuovo;  —  85  kil.  Bovali- 
no  ;  —87  kil.  Ardore;  —  9S  kil.  Ge- 
race  ;  —  101  kil.  Siderno  ;  —  105  kil. 
Gioiosa;  —  112  kil.  Roccella. 

Ce  chemin  de  fer  est  le  com- 
mencement de  la  ligne  de  che- 
min de  fer  qui  suivra  les  sinuo- 
sités du  littoral,  de  l'extrémité 
de  l'Italie  méridionale  jusqu'à 
Tarente,  en  passant  successive- 
ment sur  le  territoire  des  anti- 
ques colonies  grecques  ^  dési- 
gnées sous  le  nom  général  de 
Grande-Grège  :  Crotone,  Sybaris, 
Héraclée,  Métaponte.  Si  les  tra- 
vaux du  chemin  de  Reggio  se 
continuent,  il  ne  tardt  ra  pas  à 
arriver  sur  le  littoral  du  golfe 
de  Squillace,  où  sa  jonction  s'o- 
pérera avec  le  chemin  de  fer, 
parti  de  Tarente,  et  qui,  après 
avoir  contourné  tout  le  golfe  de 
Tarente,  a  déjà  (mai  1872)  at- 
teint Cariati  (V.  R.  105). 
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La  SiciLK  —  (Sicilia,  Sicania,  Triiiacria,  Triquetra),  la  plus 
grande  lie  de  la  Méditerranée,  séparée  par  le  détroit  de  Messine 
des  côtes  de  la  Galabre,  est  une  prolongation  et  forme  Vextré- 
mité  méridionale  de  l'Italie.  Elle  a  la  forme  d'un  triangle  dont 
les  sommets  sont  déterminés  par  trois  promontoires  célèbres  : 
celui  de  Pelore  (aujourd'hui  Capo  del  Faro),  au  N.,  vis-à-vis  des 
côtes  de  l'Italie;  celui  de  Lilybée  (capo  di  Marsala),  regardant 
l'Afrique,  et  celui  de  Pachynum  (capo  Passaro),  regardant  la 
Grèce.  La  longueur  de  la  Sicile,  en  ligne  droite,  est  d'environ 
500  kil.  et  sa  largeur  de  100  kil.  En  tenant  compte  des  décou- 
pures des  côtes,  des  caps  et  des  golfes.  Sa  circonférence  est  es» 
timée  à  957  kil.  —La  Sicile  est  roontueuse  en  majeure  partie; 
une  chaîne  de  montagnes,  désignées  sous  le  nom  de  Neptunien- 
nes,  longe  à  une  certaine  distance  la  côte  septentrionale.  Cette 
chaîne  se  divise  en  monts  Pelores  à  l'E.,  et  monts  Nébrodes 
à  rO.  Les  Néhrodes  (communément  Madonie)  forment  au  S.  de 
Cefalù  une  chaîne,  la  plus  élevée  de  la  Sicile  après  l'Etna.  Le 
point  culminant,  Pizzo  di  Palermo,  a  1,926  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Cette  chaîne  est  de  formation  calcaire.  Les 
sommets  restent  quelquefois  couverts  de  neige,  même  pendant 
l'été.  Une  autre  chaîne  partant  du  cap  Passaro,  traversant  l'île 
diagonalement,  vient  se  rencontrer  avec  la  première  vers  le 
centre  de  la  Sicile  (V.  le  mont  Artesino).  Dans  l'espace  triangu- 
laire formé  à  l'orient  par  la  rencontre  de  ces  deux  chaînes, 
l'Etna  forme  un  groupe  indépendant. 

Da  voyage  en  Sicile.  —  Les  personnes  qui  redoutent  la  mer 
devront  se  résigner  au  long  voyage  de  Naples  à  travers  la  Ga- 
labre, jusqu'à  Reggio.  On  combinera  son  voyage  selon  qu'on  en- 
trera en  Sicile  par  Palerme  ou  par  Messine.  Le  tour  entier  de 
l'île,  en  suivant  le  littoral,  est  d'une  grande  monotonie.  La  côte 
méridionale,  à  l'exception  de  quelques  points  isolés  qui  in- 
téressent par  leurs  débris  antiques,  tels  que  Girgenti  et  Séli- 
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nonte,  est  longuement  dépourvue  d'aspects  pittoresques.  i*e 
Messine  à  Catane,  au  contraire,  la  côte  sicilienne  est  riche  en 
scènes  pittoresques  du  plus  vif  intérêt. 

Si  l'on  arrive  par  Hessike,  on  devra,  en  allant  à  Catane  (en 
chem.  de  fer)-  visiter  Taormine;  faire  l'ascension  de  l'Etna; 
pousser  (chem.  de  fer)  jusqu'à  Syracuse,  et  (en  revenant  ordi- 
nairement à  Catane)  traverser  l'intérieur  de  la  Sicile  pour  ga- 
gner Palerme.  (Au  milieu  de  ce  trajet,  on  pourra  faire  une  ei- 
•cursion  jusqu'à  Girgenli.)  Après  avoir  visité  Palerme  et  les  en- 
virons, on  pourra  faire  une  excursion  aux  ruines  de  Sé^este,  à 
Trapani  et  au  mont  Eryx,  et  pousser  jusqu'aux  ruines  de  Séli- 
nonte.  Dans  cette  tournée,  ainsi  conduite,  on  aura  vu  tout  ce 
qui  mérite  le  plus  particulièrement  l'attention.  Il  ne  restera 
plus  à  connaître  que  la  côte  nord  de  Palerme  à  Messine,  par  Ce- 
falù,  trajet  pour  lequel  malheureusement  une  route  carrossable 
fait  encore  défaut  pour  une  grande  partie  du  parcours.  (La  der- 
nière partie,  de  Patti  à  Messine,  sera  d'ici  à  quelque  temps  par- 
courue en  chemin  de  fer.) 

Si  l'on  arrive  par  Palehhe,  on  devra  combiner  son  voyage  en 
sens  inverse  :  de  ce  côté,  le  voyage  offre  plus  de  facilités  sous  le 
rapport  des  moyens  de  transport.  On  peut,  en  partant  de  Pa- 
lerme en  (chemin  de  fer  jusqu'à  Lercara),  puis  par  le  courrier, 
jusqu'à  Léon  Forte,  où  l'on  reprendra  (le  chem.  de  fer  jusqu'à 
Catane),  traverser  toute  l'Ile.  A  Catane,  on  prendra  le  chemin 
de  fer  jusqu'à  Messine.  —  Un  mois  suffit  pour  le  voyage  rapide 
de  Sicile.  —  Les  mois  d'avril  et  de  mai  sont  le  temps  le  plus 
favorable  pour  le  voyage.  Octobre  est  également  un  mois  trés- 
favorable. 

Renseisnements.  —  Les  voitures  publiques  ne  s'arrêtent  pas 
en  route  pour  les  repas;  il  faut  emporter  avec  soi  ses  vivres. 
—  La  manière  de  voyager  la  plus  usitée  est  à  cheval  ou  plus 
souvent  à  mulet.  Outre  le  mulet  du  voyageur,  il  en  faut  un 
pour  le  muletier  et  un  pour  le  bagage.  Le  prix  est  de  4  à  6 
francs,  suivant  la  saison,  par  jour  et  par  mule.  —  Les  personnes 
qui  voyagent  pendant  les  saisons  chaudes  devront  prendre  des 
précautions  pour  se  garantir  contre  l'ardeur  extrême  des  rayons 
solaires.  Elles  feront  bien  d'avoir  2  mot.  de  mousseline  blan- 
che, qui  sert  de  moustiquaire  pendant  la  nuit,  et  qu'on  roule, 
durant  la  journée,  autour  du  chapeau,  ainsi  qu'un  turban,  pour 
préserver  la  tête  de  l'ardeur  du  soleil. 

Moyens  d«  transport.  —  Bateaux  à  vapeur. —  Il  y  a  des  ser- 
vices réguliers  de  bateaux  à  vapeur  entre  Marseille,  Gènes,  Li- 
vourne,  Naples,  et  Palerme  ou  Messine.  Il  y  a  par  semaine  plu- 
sieurs départs  de  Naples  pour  Messine  et  Palerme.   Il  y  a  (au 
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débarquement)  un  tarif  pour  la  barque  ;  pour  le  facchino.  (Ne 
pas  se  soumettre  aux  exigences  abusives  des  bateliers  et  des 
porteurs.) 

Bateaux  a  tapecr  des  Messageries  impériales.  •—  Service  réglé  en 
avril  1872.  —  (Lignée  du  Pirée  et  de  Constantin ople)  un  départ 
(par  semaine)  de  Marseille  samedi  5  h.  soir,  arrivée  à  Messine  le 
mardi,  2  h.  mat.~  (Ligne  de  Smyrne)  même  départ;  même  ar- 
rivée. —  (Ligne  d'Egypte)  ;  tous  les  15  jours  :  Ligne  A.  —  Dé- 
part de  Marseille,  vendredi  10  h.  mat.  Arrivée  à  Palerme,  dim. 
10  h.  mat.  ;  repart  à  4  h.  s.;  à  Messine,  lundi  4  h.  mat.;—  Ligne 
B.  —  Départ  de  Marseille,  samedi,  midi  ;  arrivée  à  Messine,  lundi 
7  h.  s.  — (Ligne  d'Alexandrie;  tous  les  14  jours):  Départ  de  Mar- 
seille, samedi  iO  h.  mat.  ;  arrivée  à  Messine,  lundi  7  h.  soir. 

Piroscafi,  Postali,  Italiani.  —  Bateaux  à  vapeur  de  la  Société 
J.  V.  Florio  et  C%  de  Palerme  (service  postal  ;  réglé  en  avril 
1872).  Départs  réguliers. 

De  Palerme  à  Gênes  (557  mil.  italiens)  —  (service  hebdoma- 
daire ;  tel  qu'il  était  réglé  au  mois  d'avril  1872)  ;  départ  de 
Palerme,  vendredi  mat.  11  h.  ;  à  Livourne,  dira.  4  h.  mat.;  on 
repart  à  9  h.  mat.  ;  à  Gênes,  le  dimanche  soir,  5  h.  30  (de  Gênes 
à  Livourne,  81  mil.  ital.). 

De  Gênes  à  Palerme;  dép.  de  Gênes,  mardi  9  h.  s.  ;  à  Palerme, 
vendredi  5  h.  soir. 

De  Palerme  à  Naples  :  (167  mil.  ital.)  dép.  de  Palerme,  lundi, 
mercr.,  jeudi,  sam.,  5  h.  s.;  arrivée  à  Naples,  mardi,  jeudi, 
vendr.,  dim.,  8  h.  50  matin. 

De  Naples  à  Palerme  :  dép.  lundi,  jeudi,  vendr.,  sam.,  6  h. 
50  £.;  arrivée  à  Palerme,  mardi,  jeudi,  sam.,  dim.,  midi. 

De  Palerme  à  Malte  (touchant  à  Messine,  Catane,  Syracuse-^ 
(tous  les  deux  mardis)  :  dép.  de  Palerme,  mardi  8  h.  mat.;  ai'- 
rive  à  Messine  (122  mil.  ital.),  mercredi  2  h.  50  s.  ;  —  repart  de 
Messine  à  minuit;  arrive  àCatane  (54  mil.)  jeudi,  6  h.  mat.;  re- 
part à  11  h.  mat.  ;  arrive  à  Syracuse  (30  mil.  ital.)  jeudi,  4  h.  s.  ; 
—  repart  de  Syracuse  pour  Malte  (86  miL  ital.)  jeudi,  11  h.  s. 

De  Palerme  à  Malte  (touchant  à  Cefalù,  S.-Stefano,  Milazzo, 
Lipari,  Messine  —  tous  les  2  mardis)  :  dép.  de  Palerme,  mardi, 
8  h.  mat.;  à  Cefalù  (33  rail.),  midi;  à  Milazzo  (65  mil.),  9  h.  15 
s.;  part  de  Milazzo,  mercr.  5  h.  mat.  ;  à  Lipari  (2  mil.),  à  7  h. 
oO  mat.  ;  en  repart  à  8  h.  30  ;  arrive  à  Messine  (48  mil.)  mercr. 
2  h.  30. 

De  Palerme  à  Syracuse  (touchant  à  Trapani,  Marsala,  Sciacca^ 
Girgenti,  Licata  —  tous  les  2  samedis)  :  dép.  de  Palerme,  sam. 
8  h.  mat.}  à  Trapani  (57  mil.  ital.),  2  h.  50,  repart  de  Trapani 
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à  minuit;  à  Marsala  (15  mil.),  dim.  5h.  mat;  en  répart  à  ô  h.  ; 
H  Sciaccs  (45  mil.),  10  h.  mat;  en  repart  â  11  li.  ;  à  GirgeDli 
(30  mil.),  dim.  2  h.  s.  ;  en  repart  à  3  h.  s.;  à  Licata  (27  min.), 
dim.  6  h.  s.  en  repart  à  7  h.;  arrive  à  Syracuse  (96  miL)f  lundi 
6.  ta  m.;  en  repart  à  5  h.  soir. 

De  Syracuse  à  Païenne  :  dép.  de  Syracuse,  samedi ,  8  h.  ma- 
tin; arrive  à  Messine,  samedi  10  h.  s.  ;  en  repart  dim.  11  h.  s,; 
arrive  à  Palerme,  lundi,  5  h.  50. 

De  Naples  à  Messine  (touchant  à  Reggio  —  hebdomad.,  —  bu- 
reau à  Naples,  strada  Piliero,  5)  :dép.  de  Naples,  vendr.  et  dim., 
6  h.  30  s.;  arrive  à  Messine  (180  mil.  ital.),  samedi  et  lundi,  1  h. 
s.  ;  en  repart  les  mêmes  jours  à  2  h.  s.  ;  arrive  à  Reggio  (9  intL), 
5  h.;  en  repart  pour  Messine  les  mêmes,  jours  à  4  h.;  arrive 
à  Messine  à  5  h.  soir. 

De  Messine  à  Naples  :  dép.  lundi  et  jeudi,  8  h.  mat.  ;  arrivée 
à  Naples,  mardi  et  vend.  9  h.  30  matin. 

Bateaux  a  vapeur  de  la  Société  Peirano  Danovero.  —  Voyage 
hebdomadaire  de  Gênes  à  Ancône  [touchant  à  Naples,  Paola, 
Pizzo,'  Messine^  Heggio,  Caiane,  Catanzaro,  Cotrone,  Rossano, 
Tarenie,  Gallipoli,  Corfû,  Brindisi,  Bari,  Molfetia^  Tremiti-\ 

Bateaux  a  vapeur  de  la  Société  Robattino.  —  (Ligne  de  l'Inde  — 
un  voyage  par  mois)  départ  de  Gênes  le  24,  arrivée  à  Messioe 
le  28;  —(ligne  d'Alexandrie).  —  Départs  de  Gênes  les  5,  15,  25, 
de  chaque  mois,  à  7  h.  s.  ;  arrivée  à  Naples  les  8,  18,  28  à  midi  ; 
ù  Messine  les  9, 19,  29. 

De  temps  à  autre,  dans  la  belle  saison,  un  bateau  à  vapeur 
fait  le  tour  de  la  Sicile,  en  abordant  aux  principales  localités, 
et  laissant  le  temps  aux  voyageurs  de  voir  les  curiosités. — Tous 
les  jours  une  barque  va  de  Messine  à  Villa  San  Giovahi  (Galabre). 
—  On  peut  aussi  trouver  l'occasion  de  faire  quelques  excursions 
le  long  de  la  côte,  en  speronara,  barque  de  6  à  10  rames. 

Chemins  de  fer  de  la  Sicile.  —  Les  heures  des  chemins  de  fer 
de  Sicile  sont  réglées  d'après  le  temps  moyen  de  Palerme. 

Ouvert  :  De  Palerme  à  Termini  et  Lercara,  77  kil.  ;  —  de 
Messine  à  Catane  et  à  Syracuse,  182  kil.  ;  —  de  Caiane  à  Léon 
Forte,  78  kil. 

Service  pablic  des  voitures  et  des  courriers  *.  —  Les  routes 
postales  sont  : 

1*  Celle  de  Palerme  à  Messine  par  Catane,  traversant  toute  l'Ile  ; 

*  Les  indications  relatives  au  service  des  voilures  ne  doivent  être  consi- 
dérées que  oonune  renseignements  approximatifs.  Pour  des  détails  aussi  peu 
hxes,  il  y  a  nécessité  de  renvoyer  le  lecteur  à  ses  informations  personnelles. 
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a  longueur  de  ce  trajet  est  bien  diminuée  par  l'établissement 
les  lignes  de  chemin  de  fer  :  de  Palerme  à  Lercara  ;  de  Léon 
?orte  à  Catane;  d'où  un  autre  chemin  de  fer  mène  à  Messine 
Jn  3.  h.  30. 

%'  Sur  la  côte  du  Nord,  entre  Palerme  et  Messine,  les  voilures 
ne  vont  que  jusqu'à  Cefalù.  La  route  carrossable  est  interrom- 
pue entre  Cefalù  et  Santa  Agata. 

3*  De  Palerme  à  Marsala,  un  courrier  partait  tous  les  jours 
(excepté  le  vendredi)  de  Palerme  à  7  h.  s.  et  arrivait  le  lende- 
main (excepté  le  samedi)  à  1  heure. 

!•  De  Palerme  à  Corleone  et  à  Chiusa. 

5-  De  Palerme  à  Caltanisetta. 

Il  y  a  des  services  de  voitures  publiques  :  de  Palerme  à  Tra- 
pani,  —  à  Caltanisetta  (par  embranchement  à  Lercara) ;~à  Gir- 
f,'enti,  par  Caltanisetta  ;  —  à  Catane,  par  Caltaniselta  (par  em- 
branchement à  Santa  Caterina). 

Routes  de  poste.  —  Il  y  a  des  relais  de  poste  :  de  Messine  à 
Pattl  (cette  route  se  fera  bientôt  en  chemin  de  fer)  par  Milazzo. 
(Le  maître  de  poste  peut  fournir  une  voiture  à  chaque  relais.) 
—  De  Pattl  à  Broîio,  en  voiturin;— une  route  de  poste  de  Cal- 
tanisetta à  Licata;  —  de  Caltaniselta  à  Calatagirone;  —  de 
Calalagirone  à  Terra  Nova.  —Une  route  carrossable  de  Syracuse 
à  Note,  de  Modica  à  Ragusa. 


ROUTE    1. 


VOIE    DE    MER, 


DE  NAPLES  A  MESSINE 

)  lieues  marines  =s  550  kil.  —  Trajet 
en  90  h. 


Trajet  en  18  h. 
En  quittant  Naples,  le  navire 
se  rapproche  de  Sorrente,  à  l'E. 
duquel  s'élève  le  mont  Sanl'An- 
gelo.  Dépassant  bientôt  Sorren- 
te, il  passe  entre  le  Promon- 
toire de  la  Campanella  (extré- 
mité du  massif  qui  sépare  le 
solfe  de  Naptes  du  golfe  de  Sa- 
lerne)  et  ïile  de  Capri,  dont 
les  rochors  j"i   pic   de    ce  côte 


portaient  le  palais  de  Tibère;  à 
leur  pied  s'élèvent  de  la  mer 
trois  rochers  détachés  et  de 
forme  pyramidale  nommés  Fa- 
raglioni»  On  gagne  alors  le 
large,  laissant  à  g.  le  vasle 
golfe  de  Salerne  (la  ville  de  ce 
nom  est  située  au  fond  ;  Amalfi 
est  à  g.  au  pied  des  montagnes 
que  domine  le  Sauf  Aiigelo; 
les  ruines  de  Pœstum  sont  si- 
lures sur  la  plage  basse  qui 
borde  le  golfe  à  dr.).  Ce  golfe 
se  termine,  au  S.,  à  la  punia 
délia  Licosa;  malgré  sa  pro- 
fondeur, on  ne  perd  pas  de  vue 
les  montagnes  :  on  aperçoit  le 
Cap  Palinure;  un  peu  en  ar- 
riére la  côte  s'enfonce  et  fonne 
le  golfe  de  Policastro;  au  delà, 
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elle  se  prolonge  uniformément 
et  sans  enfoncement  jusqu'au 
golfe  de  Santa  Eufemia.  Le  na- 
vire est  alors  fort  éloigné  de 
cette  ligne  de  côtes  de  la  Ca- 
labre,  formées  de  montagnes 
baignées  par  ]a  mer. 

Plus  loin,  on  découvre  Var- 
chipel  des  îles  Lipari  :  la  Pre- 
mière, la  plus  septentrionale 
de  ces  îles,  Stromboli,  est  un 
volcan  en  activité,  qui,  la  nuit, 
éclaire  au  loin  la  mer.  A  la 
hauteur  et  à  l'E.  de  Stromboli, 
s'arrondit  le  golfe  de  Sainte- 
Euphémie,  terminé  au  S.  par 
le  cap  Vaticano. 

En  approchant  de  la  Sicile,  il 
semble  qu'on  se  dirige  vers  un 
golfe  sans  issue  ;  les  montagnes 
de  la  Calabre  paraissant  se  con- 
tinuer avec  celles  de  la  Sicile. 
Enfin  on  double  le  cap  Faro 
(extrémité  N.-E.  de  la  Sicile), 
laissant  à  dr.  et  à  g.  les  fameux 
écueils  deCharybdeet  de  Scylla, 
qui  ne  présentent  plus  de  dan- 
gers, et  l'on  ne  tarde  pas  à  en- 
trer dans  le  port  de  Messine. 

ROUTE    2. 
DE  MESSINE  A  PALERME 

On  peut  faire  ce  trajet  en 
bateau  à  vapeur;  ou,  s'embar- 
quant  dans  une  speronara,  al- 
ler visiter  les  îles  Lipari  et  de 
là  gagner  Cefalù, 

N.  B.  —  Le  trajet  entre  Mes- 
sine et  Palefme  se  faisant  le 
plus  souvent  dans  le  sens  in- 
verse; —  de  Palerme  à  Messine  ; 
—  c'est  ainsi  que  nous  le  dé- 
crirons (V.  R.  15). 


ROUTE    3. 

PALERME 

Palerme  (Panormos,  PalermoK 
capitale  de  la  Sicile  — (200,000 
h.  avec  les  communes  réunies), 
dans  une  ravissante  situation 
au  fond  d'un  golfe,  entre  les 
sommets  rocheux  du  monte 
Pellegrino  au  N.  et  le  cap  Zaf- 
farana  à  l'E.  Derrière  la  ville 
s'étend  une  belle  plaine,  à  la- 
quelle sa  fertilité  et  une  quan- 
tité de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne ont  fait  donner  le  nom 
poétique  de  Conca  d*Oro.  —  Le 
climat  est  salubre.  Il  est  hu- 
mide en  hiver  ;  la  moyenne  du 
mois  le  plus  froid  est  de  10",  7; 
celle  du  mois  le  plus  chaud,  de 
25»,  5.  Le  sirocco  est  parfois 
accablant  pendant  le  printemps 
et  l'automne.  —  La  ville  a  la 
forme  d'un  quadrilatère  allon- 
gé, dont  un  des  petits  côtés 
borde  la  mer.  Son  circuit  est 
d'environ  22  kil.  et  comprend 
15  portes.  Rues  étroites  et  tor- 
tueuses; deux  rues  larges  et 
régulières,  se  coupant  à  angles 
droits,  contribuent  à  lui  don- 
ner un  air  de  régularité;  elles 
la  divisent  en  quatre  quartiers 
à  peu  près  égaux  :  la  Loggia^ 
la  Kalsa,  VAlbergaria  et  Si- 
ralcadi,  vulgairement  dit  Capo. 
Leur  point  d'intersection  est  la 
place  Vigliena  ou  Quattri  Can- 
toni,  d'où  l'on  aperçoit  lesqua- 
tre  principales  portes  de  la 
ville.  Elle  est  ornée  de  statues, 
parmi  lesquelles  celles  de  Char- 
les V,    de  Philippe  H.  de    Phi- 
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lippe  m  et  de  Philippe  IV  d'Es- 
pagne. 

L'une  de  ces  rues,  descen- 
'lant  vers  la  mer,  et  ayant  plus 
l'un  mille  de  longueur,  via  di 
Toledo,  est  aujourd'hui  leCorso 
Yittorio  Emanuele:  la  partio 
qui  s'étend  entre  la  place  cen- 
trale et  la  mer  s'appelle  plus 
particulièrement  le  C<i88aro(Xi 
Kassar)  ;  l'autre  est  la  via  Ma- 
queda  ou  strada  Niiova.  Elle  se 
continue  à  l'O.,  au  dehors  des 
murs ,  par  la  rue  Ruggierro 
Settimo ,  puis  par  la  strada 
délia  Libéria.  Une  des  particu- 
larités de  la  rue  de  Toledo  sont 
les  fenêtres  grillées  des  cou- 
vents de  femmes  qui  la  bordent. 
—  Le  long  de  la  raer  est  la 
belle  promenade  de  la  Marina, 
rendez-vous  de  la  société  élé- 
gante. Elle  se  termine  au  jar- 
>lin  public  de  la  Flora. 

Places.  —  Piazza  Vigliena  ou 
i  Quattro  Canioni,  au  centre 
rie  la  ville. 

Piazza  Marina  {Giardino  Ga- 
ribaldi).  Square  planté  d'ar- 
bres et  de  fleurs.  Au  côté  S., 
hôtel  du  prince  de  San  Gataldo, 
dans  le  style  mauresque. 

Piazza  Fiera  Vecchia.  Sur  un 
rocher,  statue  du  génie  de  Pa- 
lerme. 

Piazza  Bologni.  Statue  en 
bronze  de  Charles-Quint,  jurant 
de  conserver  les  privilèges  de 
la  Sicile. 

Piazza  del  Duomo.  Statue  de 
Ste  Rosalie,  élevée  en  1744. 

Piazza  Pretoria  :  au  côté  S., 
Palais  sénatorial,  commencé  en 
1500;  au  côté  T4.,  Palais  du  duc 


PALERME. 


SIP' 


de  Serra  di  Falco,  et  fastueuse- 
façade  du  palais  Bordonaro; 
fontaine  colossale,  exécutée  en: 
1554. 

Piazza  S.  Domenico  :  Colonne 
élevée  à  la  Vierge,  en  1728. 

Piazza  {Reale),  aujourd'hui 
délia  Vittoria,  en  avant  du  Pa- 
lais-Royal, est  décorée  de  la  sta- 
tue en  marbre  de  Philippe  V, 
remplaçant  la  statue  en  bronze 
détruite  en  1848.  4  flgures  d'es- 
claves. 

Éff  lises. 

Cathédrale  —  (il  Duomo),  dé- 
diée postérieurement  à  Ste  Ho^ 
salie.  Élevée  en  1170.  Il  ne  reste- 
plus  que  de  faibles  portions  de 
l'édifice  du  xn*  s,  —La  façade 
occidentale,  du  wv*  s.,  est  nn* 
riche  spécimen  d'architecture- 
ogivale  sicilienne.  —  Une  haute 
arcade  à  ogive  joint  la  cathé- 
drale au  beffroi.  —  L'intérieur 
de  l'église  est  en  style  corin- 
thien, modernisé  et  badigeonné.. 
—  Au  chœur,  statues  remarqua- 
bles, en  marbre  blanc,  d'An- 
tonio Gagini,  sculpteur  et  ar- 
'  chitecte  (1480?-1570),  et  fres- 
j  ques  par  le  peintre  moderne 
Mariano  Rossi.  —  Le  sarcopha- 
ge de  Ste  Rosalie,  d'argent  et 
pesant  1,298  livres  de  Sicile, 
n'est  montré  qu'aux  fêtes  de  la 
sainte. —  Transsept  du  S.,  cha- 
pelle en  face  de  celle  del  Cro- 
cifisso;  statues  et  bas-reliefs 
remarquables  d'Antonio  Gagi- 
ni;  Assomption  de  la  Vierge,  de 
Valasquez,  de  Palerme  (1750- 
1827).  —  4-  chapelle  à  dr.,  de 
P.  Novelli,  le  peintre   le  plus 
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célèbre  de  la  Sicile  (1603-1647), 
plus  connu  sous  le  nom  du  Mon- 
realese  :  la  V.,  St  Ignace,  St 
François  Xavier,  St  François  de 
Paule.  —  Les  monuments  les 
plus  remarquables  sont  les  tom- 
beaux :  du  roi  Roger  II  (f  1154}; 
de  Constance  de  Normandie,  sa 
nile,  mèredeFrédériclI  (tll98); 
de  son  mari,  l'empereur  Henri 
VI;  de  l'empereur  Frédéric  II 
(t  12o0);  de  sa  femme  Con- 
stance d'Aragon.—  Tombeau  de 
Guillaume,  duc  d'Athènes,  et 
de  Néopatrie,  fils  de  Frédéric  II, 
Crypte  de  l'époque  des  Nor- 
mands, divisée  en  2  nefs  à  arcs 
ogivaux. 

Badia  Nuova— (égl.  del  Monas- 
tero  di  Santa  Maria  di  monte 
Oliveto),  1512;  restaurée  en 
1758.  Fresques  de  la  voûte  par 
P.  Novelli  (le  Monrealese). 

San  Benedetto  di  :>ionte  Oli- 
veto (en  dehors  de  la  porte  Cas- 
tro) (1765)  :  groupe  en  marbre 
de  la  Vierge  et  du  Sauveur,  par 
Ant.  Gagini. 

San  Carlo  —  (Kalsa.  Vicolo  de 
Cintorinari),  1616.  Peinture  du 
Monrealese  :  St  Louis  et  St  Be- 
noit adorant  la  Vierge. 
^  Casa  professa  de'  Gesuiti  — 
Église  et  maison  professe  des 
Jésuites  (Albergaria)  (1564).  Trois 
nefs  colossales.  Profusion  d'or- 
nements. Mérite  d'être  visitée 
à  cause  des  peintures  du  Mon- 
realese.— A'  chapelle  à  dr.  :  deux 
peintures  de  Hosalia  Novelli, 
fille  du  Monrealese.  —  Chœur  : 
Copie  de  la  Transfiguration  de 
Raphaël,  par  Pomeranzio. 

San  Cataloo  —  (Kalsa),  bâtie 
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en  116J .  Curieuse  comme  détails 
d'architecture. 

Santa  Chiara  (Albergaria),  — 
près  la  place  Bologni.  On  y  voit 
un  dernier  ouvrage  du  Monrea- 
lese, une  belle  Déposition  de 
croix. 

CONFRATERNITA     DE'      PoLLAJUOLI 

—  (Kalsa),  ouverte  seulement 
le  samedi.  Sur  la  voûte,  Nati- 
vité, fresques  du  Monrealese. 

San  Domenigo  (Loggia  —  place 
du  même  nom).  —  Somptueuse 
église  (xvii*  s.).  On  y  remarque- 
ra une  Déposition  de  croix,  par 
Vinc,  Anemolo;  aile  g.  :  Com- 
munion de  la  Madeleine,  bel 
ouvrage  du  Monrealese.  —  'Tom- 
beau de  ce  peintre  célèbre.  — 
Cloître.  —  Conligu  à  cette  église 
est  le  petit  oratoire  : 

Oratorio  del  Rosario  di  San 
Domenigo  :  —  quelques  peintures 
dignes  d'intérêt. 

San  Francesco  d'Asszu  (Kalsa), 
1255-1471.  —  Fresques  du  Mon- 
realese. 

San  Giuseppe  de'  Teatini  (Al- 
bergaria) (1612)  (ouverte  seule- 
ment le  lundi  et  le  samedi). 
Richesse  et  surcharge  de  l'orne- 
mentation poussées  à  l'extrême. 
St  Gaétan  en  extase,  du  Monrea- 
lese. —  Église  souterraine,  ri- 
chement décorée  en  1857. 

San  Lorenzo. — Nativité,  deJli- 
chel-Ange  de  Caravage. — Stucs 
de  /.  Serpotta  (1655-1752). 

La  Magione  ou  Santa  Trimita 
(Kalsa  —  près  la  porte  di  Ter- 
mini)  (xn«  s.). 

Santa  Maria  del  Cancelliere 
--  (Capo).  Chœur  :  fresques  du 
Monrealese.  1"  chapelle,  à  g,  : 
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triptyque  peint  par  Antonello 
de  Messine  (1414-1496?),  le  pein- 
tre le  plus  célèbre  de  la  Sicile 
avec  le  Monrealese. 

Santa  Maru  della  Catena  ou 
église  de  la  Kalsa  —  (Loggia), 
fin  du  XV  s.;  façade  élégante. 

La  JUartorana  (Église  et  mo- 
ka stère  de)  ou  Santa  Maria  delV 
AminircLglio  ;  vulgairement  :  S. 
Simone  (Kalsa).  —  Restes  de  l'é- 
poque normande  beaucoup  plus 
importants  que  ceux  de  la  ca- 
thédrale; fondée  vers  1143,  par 
Georges  d'Antioche,  amiral  du 
roi  Roger.  Le  plan  est  grec.  Au 
maltre-autel  :  Ascension,  par  V. 
Anetnolo.  Curieuses  mosaïques. 
Dans  l'une  d'elles  le  roi  Roger, 
vêtu  du  costume  byzantin,  est 
couronné  par  le  Christ. 

MoxTE  Oliveto  —  (F.  Padia 
Ni'ova). 

San  Nigola  Tolentino— (Kalsa)  : 
plusieurs  peintures  du  Monrea- 
lese. 

Sauta  Ninpa  de'  PP.  Crociferi 
—  (1601)  (Capo)  :  les  4  Vierges 
de  Palerme,  œuvre  capitale  de 
Martorana  (né  en  1724). 

Olivella,  —  église  des  Padri 
della  Congregazione  delV  Ora 
iorio,  ou  Sant'Ignazio  Martire 
(Loggia),  bâtie  en  1598.  Riche- 
ment décorée.  Quelques  bons 
tableaux. 

Santa  Orsola  —  (Albergaria)  : 
deux  peintures  du  Monrealese. 
Padri  CROcinEHi  —  (Kalsa,  — 
rue  Butera)  :  Vocation  de  Si  Mat- 
thieu, par  Giac.  lo  Verde;  Visi- 
tation du  Monrealese. 

Spedalb  de'  Sacerdot!  ;  église 
appartenant  à  Thùpital  :  Madone 

ITALIE  diamant. 
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attribuée  à  SébOst.  del  Piombo  ; 
Ste  Rosalie,  de  Van  Dyck. 

San  Vito  (Capo)  :  —  2-  autel  à 
g.;  Vierges  montant  au  Calvaire, 
par  Giac.  lo  Verde.  (Au  bas,  por- 
traits de  Novelli  et  de  sa  famille. 
Ce  tableau  lui  a  été  attribué.) 
Annonciation,  par  Rosalia  No- 
velli. 

Spedale  grande,  —  grand  hô- 
pital. Dans  la  cour  :  Triomphe 
de  la  Mort,  peinture  grandiose 
à  l'encaustique  (endommagée), 
par  Antonio  Grescenzio. 


Palazzo  Reale.  Pal.  Royal  (Al- 
bergaria, —  prés  de  la  porte 
Nuova).  —  Réunion  d'édifices  de 
différents  styles.  La  partie  la 
plus  digne  d'attention  est  la  : 

Chapelle  Palatine,  —  monu- 
ment intéressant  de  l'art  du  des- 
sin au  XII*  s.;  toute  resplendis'^ 
santé  de  mosaïques,  d'albâtre, 
de  marbres,  de  pierres  dures» — 
Au-dessous  de  la  chapelle,  crypte 
d'époque  normande. 

On  visite  encore  dans  le  pa^ 
LAIS  ROYAL  :  la  salle  contenant  les 
portraits  des  vice-rois  ;  celles 
du  Parlement,  peinte  à  fresque, 
par  VelOrSquez,  de  Palerme  ;  du 
Trône  ;  des  Audiences  ;  Tobser- 
vATOiRE,  illustré  par  Piazzi,  qui 
y  découvrit  la  planète  de  Cérès 
en  1801,  la  première  des  petites 
planètes  découvertes  entre  Mars 
et  Jupiter. 

Palazzo  Sénatoriale—  (Kalsa), 
commencé  en  1300,  par  Frédé- 
ric 11. 

Palazzo  de*  Tribunali— (Kalsa), 
-  Piazza  Marina). 
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PalaiB  particuliers. 

Palais  du  PnmcE  de  Trabu  — 
(Loggia,  —  via  Macqueda),  col- 
lection d'antiquités,  de  vases 
gréco-siciliens,  médailles,  ca- 
mées ;  coquilles,  produits  vol- 
caniques, etc. 

Palais  Incham  —  (sur  le  monte 
di  Santa  Rosalia)  :  une  belle 
peinture  du  Monrealese. 

Palais  dd  nue  d'Aumalb  —  (sur 
la  place  Santa  Teresa,  immé- 
diatement en  dehors  de  la  porta 
Nuova).  Derrière  le  palais  s'é- 
tend un  parc  d'orangers. 

Université. 

Université— (Albergaria).  Con- 
tient plusieurs  collections  im- 
portantes ;  entre  autres  : 

1*  MubEE  DE  SCULPTURE  :  rCStCS 

antiques  trouvés  à  Sélinonte; 
statues,  bas-reliefs  grecs  pré- 
cieux... Médailles  grecques,  si- 
ciliennes et  puniques... 

2«  Galerie  de  tableaux;  au 
1"  étage  (ouverte  de  8  à  8  h., 
excepté  les  dimanches  el  fêtes). 
11  n'y  a  pas  de  catalogue.  Nous 
citerons  Antonello  de  Messine, 
Couronnement  de  la  Vierge.  — 
P.  Hovelli  (le  Monrealese)  :  Dé- 
livrance de  St  Pierre  ;  son  por- 
trait peint  par  lui-même.  — 
Vincenzo  Anemolo,  sept  peintu- 
res. —  Bart.  Camulio,  de  Paler- 
me,  Vierge  de  l'humilité  (1547). 
Marco  de  Sienne,  Transfigura- 
tion. —  Une  tôte  de  Christ,  par 
Corrégfc.—Ste  Famille,  par  Ru- 
bens.  —  La  Famille  de  Rubens, 
par  van  Pycfc.  —  Ste  Famille,  de 
Schidone.—Salvator  Rosa,  por- 
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trait  de  Masaniello.  —  Un  por- 
trait par  tfo/frei».— Paradis  ter- 
restre, par  Breughel.  —  Paul 
Potier,  Paysage.  —  Canaletti, 
vues  de  Venise,  etc.— Salle  des 
bronzes  antiques  gréco- sici- 
liens ;  petits  bronzes,  etc.  — 
Collection  géologique  du  profes- 
seur Calcara. 

Bibliothèques.  —  Bibliothèque 
du  Collegio  Massiho  (70,000  vol.?) 

Biiiliotbèque  communale  —  (  Al- 
bergaria),  attachée  à  la  Casa 
professa.  Ouverte  de  8  h.  i/2  du 
matin  à  3  h.  1/2  du  soir.  120,000 
volumes. 

Bibliothèque  du  prince  de  Tra- 
uiA  —  ou  bibliothèque  Septi- 
miana,  manuscrits. 

Théâtres.  —  Teatro  Bellini  — 
(Kalsa,— place  de  la  Martorana). 
Le  grand  théâtre  est  le  plus  fré- 
quenté de  la  ville.  —  Teatro  di 
Santa  Cecilîa  (Kalsa).  On  y  joue 
le  drame.  —  Teatro  Garidaldi 
(Kalsa).  —  Teatro  di  Santa  Anxa 
(Kalsa),  comédie.  —  Teatro  del 
principe  UMnERTo  (Kalsa),  petite 
salle  où  l'on  joue  les  comédies 
en  patois  sicilien. 

Promenades. — Outre  le  quai 
de  la  Marina  et  sa  terrasse  {V.  p. 
519),  la  promenade  renommée 
est  :  iA  Flora  ou  villa  Giulia. 
Dans  l'été,  on  l'ait  dans  ce  jardin 
de  la  musique,  le  dimanche.  — 
Tout  à  côté  est  le  Jardin  bota- 
nique. 

Jardin  Anglais  —  (à  500  met. 
environ  à  l'O.  de  la  ville)  nou- 
velle promenade,  à  l'extrémité 
de  la  strada  délia  Libertà.  Tous 
les  soirs  elle  est  le  rendez -vous 
du  monde  élégant. 


tizedby  Google 


[Sicile]         r.  3.  —  environs  de  palbrhb«  323 

de  Palerme,  versOlivuzza.  Dans 
une  salle  carrée,  décorée  de 
mosaïques,  et  dont  la  voûte 
mauresque  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle un  rayon  de  miel,  coule 
une  source  qui  tombe  dans  des 
bassins  de  marbre.  Du  haut  de 
la  terrasse,  vue  mag^nifique  de 
Palerme. 

A  peu  de  dislance  de  la  Zisa, 
on  pourra  visiter  les  villas  de 
TOlivuzza  ;  et  avec  une  permis- 
sion, laFAVORITA,  ou  REALE  VILLA 

CmiTESE,  au  pied  du  monte  Pel- 
legrino,  et  un  peu  plus  loin  la 

VILLA  DU  PRINCE  BeLMONTE. 


Église  Sant'  Antomno  di  Padova 
(au  S.  de  Palerme,  en  dehors  de 
la  porte  Sauf  Antonino).  Nati- 
vité, par  le  Monrealese. 

PoifTE    DELL*    AmMIRACLIO    —  (à 

une  centaine  de  mètres  à  TE. 
de  la  station  du  chemin  de  fer). 
Construit  en  1113  par  Georges 
d'Antioche.  grand  amiral  du 
comte  Roger.  —  Beau  monu- 
ment d'architecture  normande. 
(L'Oretto  s'est  ouvert  un  lit  plus 
bas.) 

Vart  sarrasin  peut  être  étu- 
dié dans  le  palais  de  la  Zisa,  la 
Cuba  et  Favara  ou  Maredolce; 
édifices  de  forme  carrée,  bâtis 
en  grandes  pierres  de  taille  et 
décorés  de  panneaui  à  ogives. 
Le  palais  de  Favara  ou  Mare 
DOLce  (au  delà  du  pont  de  11' 
Arnmiraglio,  au  pied  du  Monte 
Grifone;  S.-S.-E.  de  Palerme). 
En  dehors  de  la  porta  Nuova, 
sur  la  route  de  Monreale,  on  va 
visiter  : 

La  Cuba  (altération  de  Kaabah, 
mot  arabe  qui  désigne  une 
maison  carrée)  — ou  Borgogno- 
ni.  Architecture  entièrement 
sarrasine. 

Couvert  des  Capucins  —  (à  1 
mil.  de  Palerme,  à  quelque  dis- 
tance de  la  Cuba)  ;  au-dessous  de 
l'église,  vaste  cimetière  souter- 
rain. On  y  voit  des  cadavres 
desséchés,  revêtus  de  leurs  ha- 
bits et  suspendus  dans  des  ni- 
ches le  long  du  mur  avec  une 
étiquette. 

La  ZizA  —  petit  palais  carré, 
situé  à  rO.  et  à  1  mil.  environ 


BXGCnSIONS. 

Il  y  en  a  deux  principales  à 
recommander  : 

!•  Le  monte  Pellegrino,  —  au 
N.  et  à  2  kil.  de  Palerme,  l'ancien 
Ercta,  où  le  Carthaginois  Hamil- 
car  Barcas  se  défendit  pendant 
trois  ans  contre  les  Romains. 
Montagne  calcaire,  bordée  de 
précipices  (environ  600  met.)  : 
intéressante  pour  les  Palermi- 
tains,  comme  lieu  de  pèlerinage 
à  leur  patronne  Ste  Rosalie. 

La  GROTTE  de  Sainte-Bosalie. 
Un  chemin  taillé  dans  le  roc 
(la  Scala),  praticable  pour  les 
mulets  y  conduit.  Le  couvent 
masque  la  grotte,  unie  à  l'é- 
glise. On  fera  bien  de  monter 
(10  minutes)  jusqu'à  la  statue 
de  Ste  Rosalie  servant  de  signal 
aux  matelots.  On  a  de  là  une 
vue  magnifique  sur  la  Sicile, 
que  domine  le  cône  de  l'Etna. 
(Il  faut  prés  de  2  h.  pour  mon- 
ter jusqu'à  la  grotte.  In  àne  se 
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paye,  aller  et  retour,  environ 
2  fr.;  autant  pour  le  guide.) 

Fête  de  Ste-Rosalie;  —  dure 
du  11  au  15  juillet.  Chaque  nuit 
Palermê  est  illuminée.  Le  cler- 
gé promène  la  châsse  contenant 
les  reliques  de  la  sainte.  Le 
soir,  le  dôme  est  éclairé  par 
plus  de  20,000  bougies. 

2*  Excursion  (Monreale,  —  Coo- 
VENT  DE  San  Martino). 

Monreale  —  (Morreale).  Ville 
située  sur  une  hauteur  (330 
met.;  la  montée  est  un  peu  roi- 
de)  à  4  mil.  et  au  S.-O.  de  Pa- 
ïenne. — 15,900  hab. 

Il  Daomo.  —  La  cathédrale, 
plus  grandiose  que  St-Marc  de 
Venise,  est  un  des  édifices  les 
plus  remarquables  de  la  Sicile. 
Il  faut  faire  le  tour  de  l'église 
pour  voir  la  partie  extérieure 
de  l'abside,  si  richement  déco- 
rée d'arcatures  ogivales  et  de 
mosaïques.  Au  portail  occiden- 
tal, belle  porte  de  bronze  dont 
les  bas-reliefs  sont  attribués  par 
l'inscription  à  maître  Bonanno 
de  Pise  (1186).  —  L'intérieur, 
tout  couvert  d'or  et  de  mosaï- 
ques curieuses,  est  divisé  en 
o  nefs,  séparées  par  18  colon- 
nes de  granit  oriental.  Des  arcs 
aigus  retombent  sur  ces  colon- 
nes provenant  la  plupart  de 
temples  antiques.  Les  plafonds 
sont  modernes. 

Couvent  des  BiNâoicTiNs,  dé- 
pendant de  l'église  de  Monreale. 
Le  cloitre  est  abandonné.  Sa  co- 
lonnade (216  colonnes), est  d'une 
élégance   incomparable.    Dans 
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nn  escalier  grandiose  on  voit 
un  chef-d'œuvre  du  Monrealese  : 
St  François  entouré  des  prin- 
cipaux chefs  des  ordres  de  sa 
règle. 

Couvent  de  San  Martino,  à  o 
mil.  àTO.  de  Monreale,  ditDELLE 
ScALE,  à  cause  des  pentes  par 
lequelles  on  y  monte.  —  Rési- 
dence vraiment  royale,  bâtie 
au  siècle  dernier  (à  10  kil.  de 
Palerme,  2  ou  3  h.  à  âne).  L'é- 
glise contient  des  peintures  par 
le  Monrealese.  —  Muses  :  col- 
leclions  d'antiquités,  de  médail- 
les, de  vases  grecs,  de  terres 
cuites  ;  collections  minéralogi- 
que  et  géologique.  —  Bibliothè- 
que de  22,000  vol. 

3*  excursion  (de  Palerme 
A  Bagheria). 

(9  mil.  à  l'E.,  13  kil.  de  Palerme.) 
Ghem.  de  fer.  —  3  convois  par  jour. 

—  Trajet  en  S6  min.  —  Prix  :  1  fr. 

50  c;  1  fr.  10  c;  80  c. 

Ce  chemin  de  fer  est  celui  de 
Palerme  à  Termini.  ~  Immé- 
diatement à  l'E.  de  la  station, 
il  traverse  l'Oreto  ;  puis  il  se  di- 
rige vers  la  base  du  mont  Gri- 
fone. 

8  kil.  FicarazeUi,  —  à  g.  de 
la  station. 

10  kil.  Ficarazzi,  —  (à  g.) 
1,400  h.  Aqueduc  pittoresque. — 
Le  chemin  de  fer  s'élève  par 
une  longue  rampe  sur  l'isthme 
de  Bagheria. 

13  kil.  Bagheria  (Bagaria), 
iO,000  h.,  lieu  peuplé  de  villas 
des  riches  habitants  de  Paler- 
me. —  On  visite  diverses  vil- 
las :  la  VILLA   Valgcarnera  ;    la 
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VILLA   DD  PRINCE  DB  BOTERA  (il  faut 

une  permission),  remarquable 
pour  la  vue  des  jardins.  On  y  a 
disposé  de  petits  ermitages  avec 
des  mannequins  à  figure  de 
cire,  représentant  des  moines 
et  autres  personnages.  —  La 
bizarrerie  de  goût  est  plus  mar- 
quée encore  dans  la  villa  du 
pRiNCB  Palagonia.—  Ou  cite  aussi 
les  VILLAS  des  princes  de  Trabia, 
de  ToRREiiDzzA,  de  Cuto,  du  duc 
Sbhra  di  Falco. 


PREMIÈUE    DIVISION 

TOUR  DE  LA  SICILE 

PAR   LE   LITTORAL 


ROUTE    A. 
DE  PALERME  A  TRAPANI 

ET  AUX  RUINEâ  DE  SÉGESTE. 

(68  mil.  -  108  kil.) 

PAR    PARTINICO*,    ALCAMO,  CALATA- 
FIUI    (excursion    aux    ruines   DE 

ségbste). 

Les  côtes  du  N.  et  de  l'E.  of- 
frent de  l'intérêt  au  point  de 
vue  pittoresque  ;  celle  du  S.  at- 
tire l'attention  par  ses  restes 
antiques. 

La  route  de  Palerme  à  Tra- 
pani  est  carrossable  (rotabile, 

4  La  Yetlura  Postale  partait  tous  les 
jours  de  Palerme  (moins le  vendredi), 
à  7  h.  du  soir.  —  Prix  des  places  : 
4  fr.  jusqu'à  PartiniCO  ;  7  fr.  i5  jus- 
qu'à Akamo;  9  fr.  60  jusqu'à  Calata- 
fimi;  15  fr.  15  jusqu'à  Trapani. 
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selon  le  terme  du  pays).  Si  l'on 
veut  visiter  les  ruines  de  Sé- 
geste,  il  faut  s'arrêter  à  Calata- 
fimi. 

6  kil.  Monreale  —  (V.  p-  324). 

Au  delà  de  Monreale,  la  route 
s'engage  entre  un  défilé  de  ro- 
chers arides,  et  on  descend  à 
Borghetto. 

26  kil.  PartiniCO,  —  19,000  h. 
Ville  dominée  par  un  rocher. 

48  kil.  Alcamo,  —  20,628  h.; 
elle  forme  une  longue  rue  bor- 
dée de  couvents  et  d'églises. 

64  kil.  Calatafimi,  -  9,603  h., 
éparpillée  sur  les  flancs  de  la 
montagne  et  dans  le  fond  d'un 
ravin;  lut  la  seule  ville,  avec 
Sperlinga,  près  de  Nicosia,  qui 
épargna  le  sang  français  à  l'é- 
poque des  Vêpres  siciliennes. 

On  trouve  à  Calatafimi  des 
mulets  ou  des  ânes  pour  aller 
visiter,  à  7  kil.,  les  ruines  de 
Ségeste.  —  La  fondation  paraît 
en  être  antérieure  à  l'établisse- 
ment des  colonies  grecques. 
Rivale  de  Sélinonte. 

Ruines  de  Séffeaie. 

Temple  dorique,  sur  une  col- 
line isolée  au  milieu  d'un  am- 
phithéâtre de  montagnes  et  de 
rochers  arides.  11  a  56  met.  70 
de  long  sur  24  met.  de  large. 
Les  colonnes  sans  bases  ont  9 
met.  09  de  haut  et  2  met.  de 
diamètre.  Elles  sont  formées 
de  tambours  en  tuf  calcaire. 
Quelques  indices  donnent  lieu 
de  penser  que  ce  temple  n'a 
point  été  achevé.  La  construc- 
tion en  fut  peut-être  interrom- 
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ROUTE    5. 


pue  quand  Agatliocle  dévasta  la 
ville  (300  ans  avant  J.-O.). 

Théâtre,  sur  une  éminence 
voisine.  On  compte  20  rangs  de 
gradins. 

Entre  Calatafimi  et  Trapani 
(85  mil.  37  kil.)  on  traverse  une 
contrée  d'un  aspect  désolé. 

Trapani,  —31,381  h.  —  An- 
cienne ville  de  Drepanum,  for- 
tifiée et  bien  bâtie.  Quelques 
peintures  intéressantes  dans  les 
églises. 

Une  voilure  publique  (corrie- 
ra)  part  de  Trapani  tous  les  di- 
manches, mardis  et  vendredis, 
pour  Paierme,  pour  Marsala. 
—  Bateau  à  vapeur  toutes  les  se- 
maines pour  Sciarra  etGirgenti 
et  pour  Licata  et  Syracuse. 

ExcDRSiON  AU  MONT  Éryx  {San 
Giuliano),  —  (10  kil.;  un  guide 
et  un  mulet,  4  fr.),  hauteur 
663  met.  Sur  le  sommet  était 
un  temple  consacré  à  Vénus 
Erycine,  que  Pausanias  compare 
pour  la  splendeur  à  celui  dePa- 
phos.  Il  ne  reste  rien  de  ce 
temple.  L'antique  ville  d'Éryx  a 
été  remplacée  par  la  ville  de 
Honte  San  Giuliano,  —  12,000 
hab.  Un  couvent  s'élève  à  la 
place  du  temple  de  Vénus,  des- 
servi par  mille  prêlresses  d'un 
commerce  facile.  «  Les  femmes 
de  San  Giuliano  passent  pour  les 
plus  belles  de  la  Sicile.  » 


DE  TRAPANI  A  GIRGENTI 

PAR   LE  LITTORAL, 

V.  les  Routes  5,  6  et  7. 


DE  TRAPANI  AUX  RUINES  DE 

SÉLINONTE  I 

PAR  HARSAU,    MAZZARA    ET   CASTEL- 
VKTRANO. 

(7S  kil.) 

De  Trapani  à  Marsala,  route 

carrossable  de  21  mil.,  31  kil. 

Courrier  (carrozza  postale)  : 

—  De  Paierme  à  Marsala  (loi 
kil.).  -  De  Trapani  à  Marxala 
(30  kil.) 

Deux  fois  par  mois,  départ 
d'un  bateau  à  vapeur  de  Trapa- 
ni, le  samedi  à  4  h.  du  matin. 
Trajet  en  2  h. 

27  kil.  Marsala,  —  30,183  h. 

—  La  ville  est  régulière  et  divi- 
sée en  quatre  parties  par  deux 
rues.  —  Église  S.  Giovanjii  Dat- 
TisTA  :  peinture  du  Uonrealese. 
Dans  une  autre  église  de  S.  Gio- 
vanni Battista,  située  hors  des 
murs,  belle  statue  de   (iagini. 

—  Nouveau  port  creusé  en  1816. 
— -  C'est  ici  queGaribaldi  débar- 
qua, le  1 1  mai  1860.  —  Cette 
ville  est  enrichie  par  un  grand 
trafic  de  vin.  Le  vin  de  Marsa- 
la provient  de  plants  de  Ma- 
dère; il  est  particulièrement 
estimé  des  Anglais.  Les  pal- 
miers croissent  en  abondance 
dans  les  environs. 

Au  delà  deJtfarsala,  il  n'y  aplus 
qu'un  sentier  de  mulet  jusqu'à  : 

46  kil.  Mazzara  ~  (12  mil.  de 
Marsala),  8,688  h. 

Route  carrossable  entre  Maz- 
zara et  Casielvetrano  (12  mil.). 
Le  pays  est  aride  et  désert. 

01  kil.  Casielvetrano  —  (52 
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[sicilb] 
mil.  de  Trapnni);  i6,540h.,  si- 
tué sur  une  hauteur,  au  milieu 
d'une  plaine. 

RUINES   DE  SÉLINONTE 

Un  chemin  direct  va  de  Cas- 
lelvetrano  à  Sélinonte,  en  des- 
cendant vers  la  mer  (environ 
Il  kil.).  On  visite  le  plus  sou- 
vent les  ruines  en  se  rendant  à 
Sciacca. 

Sélinonte,  rivale  de  Ségeste. 
Les  Carthaginois,  appelés  par 
les  Ségestains  et  commandés 
par  Annibal,  mirent  la  ville  à 
feu  et  à  sang  (409  ans  avant 
J.-C);  16,000  citoyens  furent 
massacrés;  S,000  femmes  fu- 
rent emmenées  en  esclavage. 
Du  temps  de  Strabon,  ce  n'était 
plus  qu'un  monceau  de  ruines. 
La  plaine  de  Sélinonte,  comme 
presque  tous  les  grands  centres 
de  population  antique,  est  au- 
jourd'hui désolée  par  la  mal' 
aria  et  il  est  dangereux  d'y  pas- 
ser la  nuit.  Une  tour,  nommée 
torre  dei  Pulci,  tour  des  Puces, 
serait  une  altération  du  nom 
de  PoUux,  qui  avait  là  un  tem- 
ple. —  A  peine  reste-t-il  debout 
quelque  colonne  mutilée  des 
ruines  de  Sélinonte.  Les  murs 
énormes  des  quais  subsistent 
encore  sur  plusieurs  points, 
Sur  une  colline  entourée  de 
fortes  murailles  et  qui  formait 
Tacropole,  on  trouve  les  ruines 
de  trois  temples  doriques.  Il 
reste  peu  de  chose  du  premier 
(vers  la  mer).  —  Le  second, 
hexastyle-périptère,  avait  un 
double  rang  de  colonnes  à  sa 
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façade.  Sa  longueur  était  trois 
fois  plus  grande  que  la  largeur. 
En  1825,  des  architectes  anglais 
ont  découvert  des  bas-reliefs 
de  trois  métopes  (conservés  au 
musée  de  l'université  de  Paler- 
me),  dont  l'on  ferait  remonter 
l'exécution  au  vu*  s.  avant  J.-C. 
Ce  serait  le  plus  ancien  temple 
dorique  de  la  Sicile. 

Sur  une  colline  opposée  à  la- 
cropole  sont  encore  d'autres 
ruines  de  temples,  disposés  pa- 
rallèlement. 

Le  plus  grand  de  ces  tbmples, 
que  l'on  croit  avoir  été  consa- 
cré à  Jupiter  Olympien,  long 
d'environ  108  met.  50  et  large 
de  47  met.,  serait  un  des  tem- 
ples les  plus  vastes  de  l'anti- 
quité (V.  Agrigente  :  le  temple 
des  Géants).  Il  avait  8  colonnes 
à  chaque  façade  et  17  sur  les 
côtés.  Ses  dimensions  colossa- 
les lui  ont  fait  donner  par  les 
paysans  le  nom  de  i  Pilieri  dei 
Giganti.  Il  semble  qu'il  ne  fut 
point  achevé.  On  pense  que  la 
construction  fut  interrompue 
lors  de  la  destruction  de  la 
ville  par  Annibal  (409  ans  avant 
J.-C). 

ROUTE    6. 

DE  CASTELVETRANO 
A  SCIACCA 

(57  kil.) 

N.  B.  —  Si,  parti  le  matin  de 
Castelvetrano,  on  va  visiter  les 
ruines  de  Sélinonte,  on  a  22 
mil.  (32  kil.)  à  parcourir  entre 
ce  point  et  Sciacca,  ta  roule 
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directe  entre  Gastelvetrano  et 
Sciacca  est  de  37  kil. 

De  Castelvetrana  au 

Belici 7  env.  10 

Du  Belici  à  Sciacca.  18    —    27 

II  faut  10  h.  de  Castelvetrano 
à  Sciacca,  par  une  route  déserte 
et  peu  sûre  dans  ces  derniers 
temps.  Ce  trajet  ne  peut  se  faire 
qu'à  cheval. 

De  Castelvetrano  (p.  326),  on 
gagne  les  bords  marécageux  du 
Belici.  En  automne,  la  mal'aria 
régne  dans  cette  contrée.  —  La 
seule  localité  habitée  que  l'on 
rencontre  à  moitié  chemin  entre 
Castelvetrano  et  Sciacca  est  la 
ville  de  Menfi,  9,800  h.  (deux 
auberges).  On  traverse  une  mul- 
titude de  petits  ruisseaux  avant  : 

37  kil.  Sciacca  —  (96  kil.  de 
Palerrae  ;  62  kil,  de  Girgenli  et 
de  Maazara),  14,644  h.  Aspect 
misérable  à  l'intérieur.  Un  ba- 
teau à  vapeur  y  touche  toutes 
les  semaines. 


DK  PALERME  A  SCIACCA 
PAR  CARLEONB 

(Ti  milles.) 
Une  diligence  va  de  Palerme 
à  Carleonb,  14,000  hab.    Cette 
route  est  peu  intéressante. 

Excursion  a  Caltabellotta,  -- 
(environ  17  kil.)  5,300  h.  Situa- 
tion pittoresque,  au  milieu 
d'une  contrée  montagneuse. 
Cathédrale,  édifice  intéressant 
du  moyen  âge. 

De  Sciacca,  on  peut  apercevoir 
au  loin  la  fumée  volcanique  de 
l'île  Pantellaria,  ^ 


GIRGËIin.  [SICILEJ 

Ile  PantaïaHûy  —  à  ISA  kil,  de  la 
côte,  entre  la  Sicile  et  l'Afrique, 
8.390  h.,  longue  de  iîkil.;  en  grande 
partie  formée  de  rochei-s  trachyti- 
qnes;  à  un  des  somnnets,  cratère 
plein  d'eau  chaude.  En  1851,  YUe 
Julia  surgit  subitement  de  la  mer  à 
une  distance  intermédiaire  entre  l'île 
Paniellana  et  la  Sicile,  Le  4  août,  elle 
était  haute  de  60  mè».  et  avait  4  kil. 
de  tour.  A  la  fin  de  l'année,  elle  avait 
disparu  entièrement  sous  les  eaux,  et 
à  sa  place  il  n'y  avait  plus  qu'un  ré- 
cif étendu  et  dangereux  pour  les  na- 
vigateurs. 


ROUTE    7. 
DE  SCIACCA  A  GIRGENTI 

63  kil.) 

De  Sciacca  à  Mont- 

allegro 22  env.  52 

Siculiana 8  —    i2 

Siculiana  au  Môle 

de  Girgenti.  .  .  8  —    12 

Du  MôleàGirgenti.  4  —      G 

42  env.  62 

TieSciacca  à  Girgenti^  —  lon- 
gue journée  (12  h.  à  cheval).  On 
ne  trouve  aucun  gîte  convena- 
ble pour  passer  la  nuit. 

On  traverse  à  gué  la  Callabel- 
lota,  le  Macasoli,  le  Platani, 
dont  le  passage  est  dangereux 
quand  il  a  été  grossi  par  la 
pluie.  Un  chemin  en  zigzag, 
taillé  dans  le  roc,  conduit  au 
pauvre  village  de  : 

Moniallegro,  —  1,437  h.,  ce 
village  est  exposé  aux  influences 
de  la  maVaria. 

Siculiana,  —  5,981  hab.,  V. 
triste  et  misérable,  située  sur 
une    colline.   Rien    n'égale   la 
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tristesse  de  Cette  côle  S.  — 
Redescendant  vers  les  bords 
de  la  noer,  on  arrive  au  : 

Môle  de  Girgenti  —  {Molo). 
2,600  h.  Petit  port  et  entrepôt 
de  blé. 

Girirentl  —  (l'antique  Âgri- 
genle),  16,412  h.  —  De  Girgenti 
à  Palermne  :  courrier  (F.  R.  16). 
—  Bateau  à  vapeur  partant  une 
fois  par  semaine  pour  Palerme 
et  louchant  aux  points  intermé- 
diaires. 

Agrîgente  fut  fondée  582  ans 
avant  J.-C.;  sa  constitution  fut 
d'abord  aristocratique,  comme 
toutes  celles  des  villes  d'origine 
dorique  :  mais  bientôt  elle 
tomba  sous  la  domination  des 
tyrans.  Elle  adopta  ensuite  le 
gouvernemenldémocratique,  et, 
de  470  à  40?>  ans  avant  J.-G. ,  cette 
ville,  jouissant  delà  liberté  po- 
litique, atteignit  le  plus  haut 
degré  de  prospérité  et  de  ri- 
chesse. En  409,  après  sept  mois 
de  résistance,  elle  fut  prise  et 
détruite  par  Hamilcon  et  ses 
Carthaginois.  L'an  262,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Romains, 
qui  emmenèrent  23,000  h.  en 
esclavage. 

Placée  sur  l'escarpement  de 
la  montagne  (275  met.),  la  ville 
moderne  de  Girgenti  est  misé- 
rable, sale  et  mal  bâtie. 

Ruines  d'Agriffente. 

Enrichie  par  le  commerce, 
cette  ville  populeuse  (200,000  h., 
selon  Diodore)  développa  dans 
l'antiquité  un  luxe  excessif. 
L'emplacementd'Agrigente  était 

ITAUE    DIAMANT. 
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plus  rapproché  de  la  mer  que 
celui  de  la  ville  moderne  de 
Girgenti.  On  descend  de  Gir- 
genti et,  en  une  demi-heure, 
on  arrive  aux  ruines.  II  faut 
une  grande  heure  de  marclie  du 
temple  des  Géants  à  Girgenti. 

En  sortant  de  Girgenti,  à  l'E., 
on  voit  à  g.  le  couvent  de  San 
Vito  et  un  rocher  isolé,  Rupe 
Alenea,  le  point  le  plus  élevé 
de  ce  plateau. 

En  descendant  de  la  Rupe 
Atenea,  et  se  dirigeant  vers  le 
S.-E.,  on  arrive  aux  ruines  du  : 

Temple  de  Jd.nox  Lacinia  ou 
LuciNE,  sur  un  rocher  élevé, 
d'ordre  dorique,  comme  tous 
les  temples  de  cette  époque; 
entouré  d'im  portique  de  34 
colonnes  cannelées,  6  sur  cha- 
que face.  Une  rangée  de  ces 
colonnes  subsiste  encore;  seize 
seulement  ont  conservé  leurs 
chapiteaux.  —  A  quelque  dis- 
tance à  ro.  s'élève,  au  bord  du 
précipice,  un  autre  temple  do- 
rique, le  : 

Temple  de  la  Coxcorde,  —  le 
mieux  conservé  des  monuments 
que  possède  la  Sicile.  Cet  édi- 
fice, admirable  par  la  noblesse 
et  la  simplicité  de  ses  propor- 
tions, a  16  met.  89  de  large  sur 
39  met.  62  de  longueur.  Les 
traces  de  coloration  sont  pres- 
que entièrement  eifacées.  Les 
assises  sont  posées  sans  mor- 
tier, et  les  joints  sont  presque 
imperceptibles.  —  Plus  loin  à 
ro.  sont  les  ruines  du  : 

Temple  d'Hercdle  —  Une  seule 
colonne  cannelée  est  debout. 

En  s'avançant  du  côté  de  l'O., 
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on  arrive  à  un  vaste  emplace- 
ment occupé  par  les  fondations, 
découvertes  en  1801,  du  : 

Temple  de  Jupiter  Olympien,  — 
vulgairement  Palais  des  Géants, 
commencé  après  la  victoire 
d'Himera  (480  ans  avant  J.-C). 
où  les  Siciliens  firent  un  si 
grand  nombre  de  prisonniers 
carthaginois.  Il  n'était  pas  tout 
à  fait  terminé  quand  Hamilcon 
vint  ravager  Agrigenle.  —  11  a 
129  met.  de  long.,  51  met.  de 
large  et  38  de  hauteur,  sans  le 
soubassement  de  20  marches. 
Le  diamètre  des  colonnes  est  de 
A  met.  16,  c'est-à-dire  0  m.  32, 
en  plus  que  le  diamètre  de  la 
colonne  de  la  place  Vendôme  à 
Paris.  La  hauteur  de  rentable- 
ment  seul  égalait  nos  habita- 
tions ordinaires  à  trois  étages, 
environ  10  met.  Diodore  ne  parle 
pas  des  magnifiques  cariatides, 
dont  trois,  encore  debout  au 
XIV*  s.,  firent  donnera  ces  ruines 
le  nom  de  temple  des  Géants. 
Un  seul  de  ces  colosses  se  voit 
aujourd'hui  étendu  sur  le  sol. 
— >En  continuant  d'avancer  dans 
la  même  direction,  on  trouve, 
à  peu  de  distance,  les  restes  du  : 

Temple  de  Castor  et  Pollcx. 
—  Il  reste  debout  5  colonnes. 

Murailles,— défendant  la  ville 
du  côté  du  S.  —  Des  morceaux 
gisant  à  terre  ont  jusqu'à  19 
met.  îiO  de  longueur,  3  met.  89 
de  largeur  et  G  met.  49  de  hau- 
teur. 

Au  S.  du  temple  de  Jupiter, 
restes  d'un  monument  sépul- 
cral, improprement  nommé  : 

ToMBEAL  de  Thérok,  —  massif 


DE  sgiàCgà  a  girgbnti.         [sigilb] 
carré  de  7  met.  65  de  hHuteur, 


composé  de  deux  étages. 

Dans  un  jardin  dépendant  du 
couvent  désert  de  Saint-Kicolas, 
on  voit  le  reste  d'un  monument 
carré  long,  et  nommé  assez  bi- 
zarrement Chapelle  de  Pf  alaris. 

excursion 

Volcan  de  boue  de  Macaluba. 
—  A  environ  10  kil.  au  N.  de 
Girgenti,  on  voit  un  volcan  de 
boue,  qui,  à  l'époque  des  érup- 
tions, est  lancée  quelquefois 
jusqu'à  100  pieds  de  haut. 

ROUTES 
DE  QIRQENTI   A  SYRACUSE 

Cette  route  doit,  dans  un  cer- 
tain temps,  se  faire  en  chemin 
de  fer,  en  passant  par  Caltani- 
setta,  Léon  Forte  et  Catane.  En 
ce  moment  (mai  1872),  il  faut 
aller  de  Girgenti,  à  cheval  ou 
en  voiture,  jusqu'à  Léon  Forte, 
où  l'on  prend  le  chemin  de  fer 
pour  Catane  (et  de  Catane,  en 
chemin  de  fer,  à  Syracuse). 

11  y  a  plusieurs  routes  pour 
se  rendre  à  Syracuse  depuis 
Girgenti.  Celle  des  routes  par 
l'intérieur  de  la  Sicile  sera  dé- 
crite dans  la  seconde  division 
(Routes  de  l'intérieur  de  la  Si- 
cile) : 

1*  Par  Caltaniseita  et  Catane. 
(R.  18).  C'est  la  grande  route  de 
voiture  traversant  l'intérieur 
de  la  Sicile  et  desservie  par  un 
courrier.  De  Catane  on  redescen- 
drait à  Syracuse,  soit  par  le  che- 
min de  fer,  soit  par  la  voie  de 
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mer.  Quoique  cette  route  fasse 
un  grand  détour,  c'est  celle  que 
prendront  de  préférence  les 
voyageurs  voulant  éviter  les 
lenteurs  et  les  fatigues  d'un 
voyage  à  mulet. 

2*  Par  Caltagirone—{^.  6,  9). 

3'  Par  Modica  et  Noto  (R.  9). 

4-  Par  le  littoral  (R.  suiv.). 


ROUTE    8. 
DE  GIRSENTI  A  SYRACUSE 

PAR  LE  LITTORAL. 

Mil.         Kil 
DeGirgenti  àPalma.  14  env.  21 


De  Palma  à  Licata.  .  12 

Terranova 18 

Scoglilti.    .   .    .  .   .18 

Santa  Croce 9 

Scicli.    .    .   .  .   .   .12 

Pozzalo 8 

Pachino 16 

Noto 16 

Syracuse. 22 


145  env.  216 

La  route  de  Girgenti  à  Syra- 
cuse, par  le  littoral,  offre  très- 
peu  d'intérêt  comparativement 
aux  routes  par  l'intérieur,  et 
comme  elle  est  rarement  fré- 
quentée, les  gflcs  y  sonl  rares, 
sales  et  dénués  de  ressources. 

Palma,  —  11,879  h.  —  Un  tra- 
jet d'environ  4  h.  de  marche 
sépare  Palma  de  : 

Licata,  —  15,71  S  h. 

De  Licata  à  Terranova  le  che- 
min de  mulet  continue  à  suivre 
le  bord  de  la  mer. 

Terranova  -^  (l:^6   rail,   de 
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Païenne.  25  mil.  de  Piazza), 
11,000  h.  Sur  le  site  désert  où 
s'élevait  jadis  l'antique  ville  de 
Gela,  une  des  plus  anciennes  de 
la  Sicile,  fondée  prés  de  700  ans 
avant  J.-C. 

Terranova  est  le  point  de  dé- 
part de  plusieurs  routes  pour 
aller  à  Syracuse.  Celle  qui  con^ 
tourne  tout  le  littoral  de*  la 
pointe  S.  de  la  Sicile  ne  peut 
se  faire  qu'à  cheval,  et  c'est  la 
voie  la  plus  rarement  suivie. 
Elle  prend  trois  jours  :  le  1" 
on  va  à  Scicli  ;  —  le  2«  il  faut 
pousser  jusqu'à  Noto,  car  on  ne 
peut  trouver  un  gîte  à  aucun 
point  intermédiaire  ;  —  le  3«  à 
Syracuse. 

Scicli  —  10,500  h.  —  On  re- 
descend vers  la  mer  à  : 

Pozzalo  —  2,700  h.  —  Petite 
ville  commerçante,  qui  est  le 
port  de  Modica. 

Pachino  —  4,000  h.  —  A  quel- 
ques kil.  au  S.  de  Pachino  est 
la  pointe  rocheuse  du  : 

Cap  Passer 0  ou  Passaro.  — 
Une  des  trois  pointes  qui  ont 
fait  donner  dans  l'antiquité  à 
la  Sicile  le  nom  de  Trinacria. 

De  Pachino,  commençant  à  se 
diriger  vers  le  N.  ,en  suivant 
une  côte  désolée,  3  kil.  avant 
d'arriver  à  la  rivière  Falconara, 
on  trouve,  à  un  endroit  nommé' 
la  Pizzuta,  distant  de  2  kil.  de 
la  plage,  une  pyramide  antique 
de  11  met.  55  de  haut  et  à  moi- 
tié ruinée.  Quelques  antiquaires 
pensent  que  c'est  là  que  Nicias 
se  rendit  au  général  lacèdémo- 
nien;  et,  selon  la  tradition,  ce 
monument  aurait  élé  élevé  p.'.r 
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les  Syracusains  en  mémoire  de 
leur  victoire. 

Nota,  —  12,529  h.,  donne  son 
nom  à  une  des  sept  provinces 
de  la  Sicile.  Noto  est  à  près 
de  6  kil.  de  la  mer.  La  route 
suit  le  littoral  à  travers  un  pays 
bien  cultivé,  jusqu'à  ; 

Avola,  — 10,754  h.  Plus  loin 
on  passe  le  Cassibili  {Cacij- 
paris). 

Avant  d'arriver  à  l'Anapo,  on 
voit  sur  une  petite  hauteur  deux 
colonnes,  seuls  restes  du  temple 
DE  Jupiter  Olympien.  Il  restait 
encore  sept  colonnes,  il  y  a  250 
ans.  On  pense  qu'il  fut  construit 
cinq  ou  six  siècles  avant  l'ère 
chrétienne. 

Enfin  on  traverse  l'Anapo,  qui 
a  son  embouchure  près  de  Syra- 
cuse. On  y  trouve  le  papyrus, 
dont  la  tige  triangulaire  atteint 
trois  met.  de  liaut.  On  fabrique 
à  Syracuse  par  curiosité  un  pa- 
pier de  papyrus. 

ROUTE    9. 
DE  TERRANOVA  A  SYRACUSE 

PAR  MODICA   ET  NOTO. 

Kil. 

De  Terrannva  à  Vittoria. .  .  27 

Raguse 27 

Modica 15 

Spaccaforno 18 

Koto 53 

Syracuse 55 

La  route  n'est  carrossable  qu'à 
partir  de  Vittoria.  —  Courrier 
do  Vittoria  à  Syracuse,  19  fr. 


sicîle] 

Vittoria  — 12,500  h.  —  Le  fils 
de  la  célèbre  Vittoria  Colonna 
lui  donna  le  nom  de  sa  mère. 

Spaccaforno  —  8,000  h.  —  La 
ville  de  Spaccaforno  n'offrant 
aucun  intérêt,  on  pourra  gagner 
directement,  à  environ  8  kil.  de 
Modica,  les  grottes  d'Ispica. 

Vallée  et  frottes  d'Ispica. 

Ces  grottes,  situées  dans  la 
petite  vallée  étroite  et  pitto- 
resque d'Ispica  ou  Ipsica,  et 
qu'on  pense  avoir  été  creusées 
par  les  habitants  primitifs  dans 
les  rochers  qui  la  bordent  pen- 
dant l'espace  de  9  kil.  for- 
maient probablement  la  nécro- 
pole d'une  cité  antique  dont  les 
traces  ont  disparu  ;  elles  ser- 
virent postérieurement  de  de- 
meures. 

A  6  kil.  de  Spaccaforno  se 
trouve  la  ville  de  : 

Rosolini  —  5,000  h. 

13  kil.  plus  loin  on  arrive  à 
Noto,  et  de  Noto  à  Syracuse 
(V.  ci-contre). 


ROUTE    10. 
DE  TERRANOVA  A  SYRACUSE 

PAR  GALTAGIRONB. 

Mil.  Kil. 

De  Terra  nova  à  Ni- 

scemi 10  env.  15 

Caltagirone.   ...    12    —    18 
Syracuse 50    —    74 

72  env.  107 
On  peut  faire  en  voilure  le 
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trajet  de  Terranova  jusqu'au 
pied  de  Niscemi  ;  mais  entre 
Niscemi  et  Caltagirone  le  trajet 
ne  peut  se  faire  qu'à  cheval.  On 
a  en  vue  l'Etna.  Le  chemin  est 
difficile  en  temps  de  pluie. 

Niscemi  —  8,145  h.  (Auberge). 
Un  sentier  va  par  la  montagne 
*  en  4  h.  à  : 

Caltagirone.  —  Sur  cette  ville 
et  sur  la  route  de  Caltagirone  à 
Syracuse  (K.R.  20). 

Syracuse— (Syracusaî),  19,401 
hab. 
I  «  Si  l'on  arrive  par  mer,  on 
paye  40  cent,  pour  aller  du  bat. 
à  vapeur  au  débai-cadère  ;  85  e. 
avec  bagages.  » 

Nous  emprunterons  quelques 
traits  de  la  description  de  Syra- 
cuse à  Cicéron,  qui  y  avait  été 
questeur  {in  Verrem,  IV,  52-53)  : 
«  Syracuse  est  si  vaste  qu'elle 
semble  composée  de  4  grandes 
villes  :  la  première  est  Vile  (Or- 
tygie),  qui,  séparée  par  un  pe- 
tit bras  de  mer,  communique 
par  un  pont  au  reste  de  la  ville. 
— La  seconde  ville,  VAch7'adine, 
renferme  un  forum  spacieux, 
de  très-beaux  portiques ,  un 
vaste  palais  pour  le  sénat,  un 
temple  majestueux  de  Jupiter 
Olympien.  —  La  troisième  a  été 
nommée  Tycha,  parce  qu'il  y 
avait  autrefois  un  temple  de  la 
Fortune;  c'est  la  partie  la  plus 
populeuse.  —  La  quatrième  est 
Neapolis,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  a  été  bâtie  la  dernière. 
Dans  sa  partie  la  plus  haute  est 
un  théâtre  immense.  On  y  voit 
de  plus  deux  beaux  temples  de 
Gérés  et  de  Proserpine.  » 


De  toutes  les  parties  dont  était 
composée  l'ancienne  et  opulente 
cité,  la  seule  habitée  ai^gour- 
d'hui  est  l'île  d'Ortygie,  la  pre- 
mière habitée  par  les  colons 
grecs  et  qui  forme  la  moderne 
Syracuse.  Elle  est  séparée  de  la 
Sicile  par  un  canal  étroit.  On 
n'y  pénètre  qu'en  traversant 
quatre  ponts  levis.  Elle, est  dé- 
fendue par  des  murailles  bas- 
tionnées,  et  à  l'extrémité  S.  par 
le  château  de  Maniacé.  —  Les 
rues  sont  étroites  et  tortueu- 
ses; celle  de  Maestranz,  large  et 
ayant  quelques  belles  maisons, 
sert  de  promenade  aux  habi- 
tants. L'extrême  chaleur  de  l'été 
et  le  voisinage  des  marais  de 
l'ouest  contribuent  à  rendre  la 
ville  malsaine.  —Le  port  de  Sy- 
racuse est  l'un  des  plus  beaux 
de  l'Europe  ;  il  est  parfaitement 
garanti  contre  tous  les  vents. 
On  espère  que  le  chemin  de  fer 
lui  donnera  un  peu  de  vie. 

Des  fortitlcations  et  une  pla- 
ge sablonneuse  bordent  aujo::r- 
d'hui  le  petit  port  {porto  pic- 
colo),  appelé  aussi  le  port  de 
Marbre,  la  merveille  de  Syra- 
cuse antique,  ainsi  nommé  à 
cause  de  son  pavage  en  dalles 
de  marbre  et  de  ses  nombreu- 
ses statues,  élevées  par  Denys 
et  Agathocle. 

Après  l'île  à'Ortygia  (lie  des 
Cailles),  la  population  croissant, 
il  se  forma  successivement  de 
nouveaux  quartiers  :  VAchra- 
dine  {Achradina),  bâtie  en  par- 
lie  le  long  de  la  mer  ;  Tycha, 
du  côté  duN.-E.,  dans  la  direc- 
tion de  Calane  ;  Téménitès  ou 
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Neapolù  au  S.-O.,  du  côLé  du 
grand  port  (de  6  kil.  de  circuit 
entre  l'iie  d'Ortygie  et  le  pro- 
montoire Plemmyrium).  Vers  le 
N.-O.  étaient  les  Épipoles  (Epi- 
poli),  sommet  couronné  par  des 
forts  et  des  palais,  et  séparé  de 
l'enceinte  de  la  ville.  Selon 
Strabon,  la  ville  entière  cou- 
vrait un  espace  estimé  à  28  kil. 
de  tour.  Elle  présentait  alors  la 
forme  d'un  triangle  aigu  dont 
la  base  était  le  rivage  de  la 
mer.  et  le  sommet  le  fort  Eu- 
ryale. 

Monuments  sitoés  à  l'Intérieur 
de  la  viUe  actuelle  de  Syra- 
cuse. 

Cathédrale,  —  sur  l'emplace- 
ment d'un  temple  antique  qu'on 
croit  être  celui  de  Minerve,  dont 
le  péristyle  a  été  engagé  dans 
fies  murs.  Façade  détestable  du 
XVII*  s.  Le  bassin  en  marbre  des 
fonts  baptismaux,  porté  par  sept 
petits  lions  en  bronze,  est  un 
monument  du  Bas -Empire. 

Quelques  églises,  telles  que 
;San  Benedetto,  San  Giovanni  Bat- 
TisTA,  présentent  de  l'intérêt 
par  les  détails  d'architecture 
du  moyen  âge. 

MosÉB.  —  Peu  riche  pour  un 
sol  classique  aussi  célèbre.  On  y 
remarque  une  admirable  sta- 
tue de  Vénus,  en  marbre  de  Pa- 
ros,  trouvée  en  1804  dans  l'A- 
chradine. 

Cabinet  D'eisToinE  naturelle. 
—  (Via  di  Santa  Maria.)  Objets 
d'histoire  naturelle  et  de  la 
géologie  de  la  Sicile. 


[sicile] 
Antiquités.  —  Il  reste  peu  de 
choses  de  l'ancienne  Syracuse, 
et,  si  ce  n'était  la  célébrité  de 
ce  nom,  les  ruines  disséminées 
au  loin  dans  les  champs,  et  la 
plupart  inintelligibles  aujour- 
d'hui, seraient  peu  dignes  d'in- 
térêt. On  ne  peut  les  visiter  en 
une  seule  journée. 

Murailles.  —  Les  voyageurs 
qui  auront  le  temps  de  faire  le 
tour  du  plateau,  aujourd'hui  dé- 
sert, de  VAchradine  (le  quar- 
tier le  plus  populeux  de  la  ville 
antique),  en  suivant  la  côte, 
trouveront  çà  et  là  des  traces 
des  anciennes  murailles.  —  On 
peut  suivre  dans  presque  toute 
leur  étendue  les  murs  des  Épi- 
poles^ principalement  du  côté 
de  l'est.  Denys  l'Ancien  fit  éle- 
ver (402  ans  avant  J.-C.)envingt 
jours,  par  60,000  ouvriers  et 
6,000  bœufs,  celte  enceinte  d'u- 
ne force  prodigieuse. 

Achradine. 

Maison  des  soixante  lits, —  rui- 
nes prétendues  du  palais  d'Aga- 
thocle.  Le  palais  d'Agathocle  se 
trouvait  dans  l'intérieur  d'Or- 
tygie. En  inclinant  à  IR.,  on  ar- 
rive au  : 

Couvent  de  Santa  Lccu.  — 
(Peinture  du  Caravage.)  —  Plus 
loin,  au  S.-E.,  s'élève  le  : 

Couvent  des  Capucins,  —  n'of- 
frant de  curieux  que  ses  pro- 
fondes latomies,  pleines  d'ar- 
bustes et  de  fleurs,  et  ses  mo- 
mies de  capucins. 

Catacombes  ,  —  ou  Grotte  di 
San  Giovanni  (prés  de  l'église 


tizedby  Google 


[sicile]  B.  10.  — 

de  ce  nom).  Leur  origine  est  in- 
connue. Elles  forment  sous  les 
quartiers  Tycha  et  de  l'Achra- 
dine  une  sorte  de  ville  souter- 
raine creusée  dans  un  tuf  cu- 
quilier.  A  peu  de  distance,  on 
ira  visiter  la  : 

LaTOMIE  *  DU  MARQUIS  DE  CaSALE 

ou  de*  Greci,  appelée  aussi  TIm- 
TAGLiATELLA,  Gcttc  eicavation  est 
une  des  choses  curieuses  de  Sy- 
racuse. 

WeapoUs. 

iV.  B.  —On  peut  visiter  I'amphi- 
THBATRB  et  le  THÉÂTRE  sans  être 
ancorapagné  par  le  cicérone. 
Quant  à  Tautel  de  Hiéron  et  h 
la  latonriie  de  Denys,  il  faut  s'a- 
dresser au  custode  qui  a  les 
clefs  des  barrières. 

Latomie  du  paradis.  —  Elle  est 
à  ciel  ouvert.  Un  énorme  pi- 
lier, isolé  et  portant  à  son  som- 
met des  fragments  de  ruines 
du  moyen  âge,  est  debout  au 
milieu.  Au  fond,  à  un  des  an- 
gles, est  l'entrée  d'une  caverne 
célèbre  sous  le  nom  d'Orecchio 
di  Dionisio  : 

Oreille  de  Denys,  —  dénomi- 
nation, mise  en  crédit,  dit-on, 
par  Michel-Ange  de  Caravage. 
Cette  caverne  est  haute  d'en- 
viron 23  met.  et  longue  de  57. 
Les  moindres  bruits  y  acquiè- 
rent une  résonnance  extraor- 
dinaire. Elle  communique  avec 
une  cellule  creusée  dans  le  ro- 

*  Nom  donné  à  des  excavatious  as- 
sez nombreuses  à  Syracuse,  et  qui, 
dans  le  principe,  étaient  des  carriè- 
res d'où  était  tiiée  la  pierre  employée 
pour  les  cpnstruclipns. 
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cher  au-dessus  de  l'entrée  de  la 
grotte.  On  y  parvient  à  l'aido 
d'un  sié(,e  suspendu  que  l'on 
élève  au  moyen  d'une  corde.  — 
C'est  dans  ces  latomies  que  fu- 
rent emprisonnés  pendant  huit 
mois,  après  la  déraite  de  Nicias, 
les  Athéniens  en  proie  à  la  faim, 
à  la  soif,  à  une  chaleur  étouf* 
fante  et  à  une  révoltante  mal* 
propreté. 

TuÉATRE  ciiKC.  —  Creusé  en 
partie  dans  le  roc.  il  pouvait 
contenir  2,400  spectateurs.  Une 
quarantaine  de  gradins  sont  as* 
sez  bien  conservés. 

Deux  TOMBEAUX  sout  fausse- 
ment indiqués  comme  ceux 
d'Archimède  et  de    Timoléon, 

Epipoles. 

En  moins  de  deux  heures  on 
peut  tacilement  y  monter  du 
fort  Euryale.  On  peut  revenir 
par  le  bord  du  plateau  et  par  la 
belle  villa  Tremiglia  (de  Ti- 
moléon ?}. 

Le  nom  d'Epipoles  (i«\  «ôXiç) 
signifie  :  «  au-dessus  de  la  ville.  » 

Villa  Tremiglu.  —  Ainsi  nom- 
mée à  cause  de  sa  distance 
(3  mil.)  des  portes  de  Syracuse, 
On  suppose  que  c'est  dai)«i  cette 
belle  situation  qu'était  la  Villa 
de  Timolicon,  qui  lui  avait  été 
donnée  par  les  Syracusains  en 
récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  à  l'État. 

Latomia  del  FiLOsoFO.  —  (Lato- 
mie de  Philoxéne,  ou  de  Buffa- 
laro.)  Denis  y  fit  emprisonner 
le  poète  Philoxéne.  —  A  1  ki|, 
de  là  est  : 
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Le  FORT  Edryale.  —  Situé  à 
7  kil.  en  droite  ligne  de  l'île 
d'Orlygie,  sur  une  des  crêtes  de 
la  chaîne  dite  Colle  Buffalaro  ; 
il  est  Irés-curieux  à  visiter.  — 
On  a  de  là  une  très-belle  vue 
que  domine  à  l'E.  l'inévitable 
Etna. 

Ortyffie. 

Templb  de  Minerve  —  (7.  la  ca- 
thédrale). 

Temple  de  Diane.  —  Les  res- 
tes sont  situés  (vico  San  Paolo) 
dans  une  maison  particulière. 

Fok+aine  Aréthdse,  —  dans  la 
partie  occidentale  de  l'île  d'Or- 
tygie  ;  ainsi  nommée  d'une  nym- 
phe que  Diane  changea  en  fon- 
taine pour  la  soustraire  à  l'a- 
mour d'Alphée,  fleuve  du  Pe- 
Joponèse.  Aréthuse,  s'ouvrant 
une  voie  sous  la  mer  Ionienne, 
vint  ressortir  dans  l'île  d'Orty- 
gie.  On  descend  par  un  escalier 
à  cette  fontaine. 

Deux  colonnes  du  temple  de 
JoriTER  Oltmi'ien,  près  de  l'Ana- 
Ptf  (V.  p.  532). 

ROOTE    11. 
DE  SYRACUSE  A  CATANE» 

87  kiJ.  —  Chemin  de  fer  ouvert  jus- 
qu'à Lentini  (mars  1872).  —  Trajet 
en  4  h.  —  Prix  :  5  Ir.  25  c;  2  fr 
30  c.;  1  fr.  65  c. 

Les  stations  de  Catane  à  Sy- 

*  N.  B.  Quoique  cette  roule,  desti- 
née a  continuer  la  description  du  Tour 
i»E  LA  Sicile  par  le  littoral,  soit  indi- 
quée de  Syracuse  à  Catane,  nous  la 
décrivons  dans  le  sens  inverse  :  de 
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racuse  sont  (tunnel  de  800  met. 
sous  la  ville  de  Catane)  : 

8  kil.  La  Dicocca  (embrantlie- 
ment  pour  Leontorte). 

16  kil.  Passo  Ma  ri  i  no. 

23  kil.  Valsavoia. 

29  kil.  Lentini. 

On  laissée  dr.  le  lac  nommé  : 

F  évier  e  di  Lentini,  —  le  plus 
grand  lac  de  la  Sicile  (env.  50 
kil.  de  tour);  lac  poissonneux. 
Ses  eaux  diminuent  en  été  et 
découvrent  sur  ses  bords  une 
vase  exhalant  des  vapeurs  qui 
causent  des  fièvres  pernicieuses. 
Il  est  à  environ  2  kil.  de  la  ville 
de  Lentini.  —  Tunnel  de  2  kil. 
sous  la  colline  de  Lentini. 

Lentini,  —  7,962  h.  —  Situé 
sur  des  escarpements,  dans  une 
situation  pittoresque  qui  rap- 
pelle la  ville  de  Fribourg  en 
Suisse.  Les  grottes  sépulcrales 
abondent  dans  le  voisinage  ;  el- 
les servirent,  dans  l'origine, 
d'habitation  aux  premiers  ha- 
bitants. Le  voisinage  de  maré- 
cages et  du  Beviere  y  rend  l'air 
insalubre. 

Les  stations  suivantes  sont  :  38  kil. 
Agnone;  50  kil.  Brucoli;  57  kil.  Au- 
gusta;  70  kil.  Priolo. 

En  approchant  de  Syracuse, 
on  passe  à  quelque  dislance  des 
ruines  d'/Tî/ft /a  Megara,  détrui- 
te par  Gélon  et  ensuite  parMar- 
cellus.  Les  collines  voisines  sont 
celles  de  VHybla,  autrefois  re- 
nommée pour  son  miel. 

Syracuse  —  (V.  p.  333). 

Calane  à  Syracuse,  parce  que  c'est 
dans  ce  sens  qu'elle  sera  le  plus  Tré- 
quemment  parcourue  par  les  voya- 
geurs. 
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ROUTE    12. 
CATANE 

Gatane  —  {Catania),  nom  pro- 
venant du  grec  »«t'  At-cvà  (au- 
dessous  de  l'Etna),  chef-lieu  de 
la  province.  —  70,000  h. 

Gatane,  colonie  grecque  fon- 
dée au  vn«  s.  avant  l'ère  chré- 
tienne, a  du  rapport  avec  Por- 
tici,  situé  comme  elle  au  pied 
d'un  volcan;  toutes  deux,  au 
bord  de  la  mer,  sont  construi- 
tes sur  plusieurs  lits  de  lave  et 
menacées  de  la  même  cause  de 
destruction.  Un  tremblement  de 
terre,  en  1169,  bouleversa  la 
ville  et  engloutit  15,000  h.  En 
1543,  Gatane  souffrit  d'un  trem- 
blement de  terre;  de  1573  à 
1578  et  en  1C24,  elle  futafdigée 
de  la  peste.  En  1669.  elle  lui  en 
partie  envahie  par  les  laves  de 
l'Etna.  Ce  qui  avait  été  épargné 
fut  renversé  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1693;  18,000 
personnes  périrent.  Plusieurs 
maisons  tombèrent  encore  en 
1828.  En  1857,  le  «holéra  enleva 
plus  de  7,000  individus. 

Rues.  —  La  ville  est  traver- 
sée du  N.  au  S.,  dans  toute  sa 
longueur,  par  la  strada  Etnea, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a 
pour  perspective  le  cône  de 
l'Etna  ;  elle  a  près  de  5  ktl.  de 
longueur.  Elle  se  continue  (à 
partir  de  la  place  Stesicorea) 
par  la  strada  Stesicorea,  la  rue 
la  plus  large  de  la  ville,  et  elle 
aboutit  à  la  place  degli  Studj, 
puis  à  la  place  du  Dôme,  dans 
le  voisinage  du  port.  Les  prin- 


cipales rues  transversales  sont' 
en  s'avançant  du  S.  au  N.  :  l' la 
strada  Ferdinanda  (aujourd'hui 
Garibaldi),  allant  seulement  de 
la  place  du  Dôme  à  la  place 
Ferdinanda,  et  aboutissant  à  la 
porte  del  Fortino,  entrée  de  la 
ville  du  côté  de  Palerme  et  de 
Syracuse;  —  2"  la  strada  del 
Corso,  la  plus  longue  rue  trans- 
versale de  Gatane,  coupant  la 
place  du  Dôme  et  aboutissant  à 
l'E.  à  la  place  dite  largo  délia 
Statua  ;  —  3'  la  strada  de'  Quat- 
tro Cantoni,  à  peu  près  paral- 
lèle au  Corso,  et  coupant  la  rue 
Stesicorea.—  Une  rue  dile délia 
Vittoria,  rue  formant  un  demi- 
cercle,  contourne  la  partie  0. 
de  la  ville.  Elle  part  du  voisi- 
nage du  port.  Elle  prend  le  nom 
de  strada  del  Galazzo  et  coupe 
les  rues  Garibaldi  et  le  Corso, 
puis  celui  de  strada  délia  Botte 
delV  Acqua,  et  elle  passe  sur  la 
courant  de  lave  de  1669. 

Plaoes.  —  Piazza  del  Duomo. 
C'est  là  que  s'élèvent  la  cathé- 
drale et  le  palais  de  la  Commu- 
ne; les  principales  rues  delà 
ville  en  partent.  .\u  milieu,  fon- 
taine de  l'Éléphant  (p.  338).  — 
Piazza  degli  Studj,  dans  la  rue 
Stesicorea  ;  bordée  à  l'O.  par 
l'Université.  —  Piazza  Stesico- 
rea {ou  di  porta  d'Aci),  dans  la 
même  rue;  à  son  extrémité  C, 
est  l'amphithéâtre;  au  N.,  l'hô- 
pital; à  l'E.,  le  palais  Villaher- 
mosa. —  Piazza  del  Borgo,  au 
milieu  de  la  rue  Etnea.—  Piazza 
délia  Statua  (à  l'extrémité  0.  du 
Corso),  esplanade  dominant  la 
mer,  avec  une  colonne  antique 
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surmontée  de  la  statue  de  sainte 
Agathe,  patronne  de  Gatane.  — 
Piazza  del  Carmine{k  quelque 
distance  à  l'E.  de  la  place  Stesi- 
corea).  Fontaine  ornée  de  che- 
vaux marins. 

Jardins.  —  Charmant  jardin 
sur  la  place  du  port.  V Amena- 
no,  après  avoir  passé  souterrai- 
nement  sous  Catane,  ressort 
pour  embellir  le  jardin.  —  Au- 
tre jardin  ou  square,  appelé  la 
Flora^  à  la  place  Siesicorea,  en 
face  de  l'église  Sainte-Agathe. 
—Le  Lafryriw^/ie,  troisième  jar- 
din plus  étendu,  situé  au  iN.  de 
la  rue  Stesicorea.  —  Jardin  bo- 
tanique^ situé  au  N.  du  jardin 
public,  sur  le  côté  0.  de  la  rue 
Etnea;  nouveau  et  très -bien 
tenu. 

Catane,  quoique  plus  petite 
que  Messine  et  Palerme,  est  con- 
sidérée par  plusieurs  comme  la 
plus  belle  ville  de  la  Sicile.  Elle 
va  devenir  le  centre  de  tous  les 
chemins  de  fer  siciliens. 

Catane  compte  103  églises  et 
des  couvents  très-nombreux. 

Antiquités. 

Amphithéâtre.  —  On  en  re- 
trouve les  vestiges  à  l'extrémité 
de  la  place  Stesicorea.  11  est  en 
partie  recouvert  par  la  lave  et 
enseveli  sous  les  constructions 
de  la  ville.  On  a  calculé  qu'il 
pouvait  contenir  près  de  16,000 
spectateurs.  —  Au  S.  de  l'am- 
phi théâtre  est  le  : 

Théâtre,  —  construit  sur  le 
penchant  d'une  colline,  au  mi- 
lieu de  la  ville  (slracla  del  Tea- 
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Iro  greco,  n«  21).  Il  paraît  avoir 
été  de  construction  romaine.  — 
Il  y  a  aussi  des  restes  de  bains, 

des  TOMBEAUX,  ctc. 


Éerlises. 

Cathédrale  —  dans  le  voisi- 
nage du  port.  Fondée  en  1091  ; 
déti  uite  par  un  tremblement  de 
terre  en  1169;  dédiée,  après  le 
tremblement  de  terre  de  1693, 
à  sainte  Agathe,  née  en  Sicile 
au  m"  s.,  martyrisée  par  l'ordre 
d'un  préteur  romain  qui  lui  fit 
arracher  les  seins.  Elle  reçoit 
à  Catane,  qui  l'a  prise  pour  pa- 
tronne, les  mêmes  respects  que 
saint  Janvier  à  Naples  et  sainte 
Rosalie  à  Palerme.  —  La  façade 
est  de  1757.  —  Fresques  de  la 
voûte  et  des  murs  du  chœur, 
par  Corradino  (1628).  —  Tom- 
beaux de  Frédéric  II  d'Aragon 
(11537);  de  Frédéric  111,  etc. 

Sur  la  place  de  la  cathédrale, 
fontaine  de  marbre  surmontée 
d'un  éléphant  de  lave  portant 
un  obélisque  en  granit  rouge  d'E- 
gypte ;  monunKut  élevé  (1756)  en 
l'honneur  de  Charles  de  Bour- 
bon, roi  des  Deux-Siciles. 

Éguse  Samta  Maria  di  JesO  — 
(au  N.-O.,  hors  de  la  ville). 
Groupe  de  la  V.  et  l'Enfant,  par 
Gagini,  âgé  de  vingt  ans.  Petite 
madone,  peinte  par  Antonello 
de  Messine  (1497). 

Santa  Chiara  —  (rue  Garibal- 
di,  43),  coupole  elliptique  pein- 
te par  Olivia  Sozzi. 

Cf^NVEMTO    DI    S.    BkNEDETTO  — 

(largo  San  Nicolà,  32).  Vaste  et 
m^^nifîque  édifice,  reconstruit 
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après  le  tremblement  de  terre 
de  1693,  ressemble  plutôt  à  un 
palais  qu'à  une  retraite  de  moi- 
nes.—  La  COUPOLE  de  celte  égli- 
se est  la  plus  élevée  de  Catane. 

—  Les  cLoiTRBs  sont  splendides. 
Un  jardin  curieux  est  élevé  à  la 
hauteur  du  deuxième  étage  sur 
la  lave  qui  avait  envahi  le  pre- 
mier jardin.  Très-belle  vue  sur 
l'Etna  et  les  monti  Rossi.  —  Mu- 
sée fondé  par  deux  moines  de 
l'ordre  etouvert  en  1758.  —Bi- 
bliothèque de  20,000  volumes. 
Plusieurs  manuscrits    curieux. 

—  Les  femmes  ne  sont  pas  ad- 
mises. 

PikLAzzo  Senatorio  —  (pUcc  du 
Dôme).  Un  Saint  Christophe  at- 
tribué au  Monrealese. 

Université.  —  Universita  degli 
Stddj,  —  (rue  Stesicorea;  place 
des^li  Stu(|j).  —  Bibliothèque,  au 
1"  étage  (ouverte  dans  la  ma- 
tinée); au  2*  étage,  collections 
d'histoire  naturelle,  désignées 
sous  le  nom  de  : 

Cabinet  Gioenio.  —  Pour  le  vi- 
siter, il  faut  s'adresser,  dans  le 
palais  de  l'Université,  au  secré- 
taire. 

Musée  Biscarl  —  (près  et  à 
l'E.  du  port),  fondé  par  le  prince 
de  Biscari,  dont  l'esprit  éclairé 
et  la  libéralité  ont  été  vantés 
par  tous  les  voyageurs  en  Sicile 
au  XVIII"  s.  —  Une  salle  renfer- 
me de  nombreux  articles  de 
bronze.  —  Galerie;  les  murs 
sont  couverts  d'inscriptions  et 
de  mosaïques;  statues,  bustes, 
bas-reliefs;  torse  de  Jupiter 
Olympien,  un  des  plus  beaux 
morceaux  du  musée. 
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Collections  particoliIres  :  Ca- 
binet Recupero  —  (strada  Quat- 
Iro  Cantoui,  114).  Tableaux,  va- 
ses, monnaies.  Collection  miné- 
ralogique.  —  Cabinet  Ferrara 
(strada  Sant'  Antonio,  23)  ;  2,600 
médailles  grecques  et  moder- 
nes. 

Asoension  de  l'Etna. 

Les  mois  que  l'on  choisit  or- 
dinairement pour  monter  à 
l'Etna  sontjuillet,  août,  septem- 
bre et  octobre.  Les  personnes 
habituées  aux  courses  de  mon- 
tagnes peuvent  faire  le  trajet  de- 
puis Nicolosi  et  revenir  en  9  h. 

C'est  ordinairement  de  Caba- 
ne que  Ton  fait  l'excursion  de 
l'Etna  en  passant  par  Nicolosi  : 

fiicolosi  —  (689  met.  au-des- 
sus de  la  mer)  {nouvel  hôtel  de 
l'Etna  ,  tenu  par  Galvagna  )  ; 
bourg  fort  triste,  bâti  en  lave 
noire  et  situé  au  milieu  d'une 
plaine  de  cendres.  Au  delà  de 
Nicolosi  commence  le  désert. 
Ce  bourg,  de  2,717  h.,  touche  le 
pied  des  deux  cônes  volcaniques 
nommés  monti  Rossi,  à  cause 
de  la  couleur  des  scories  qui 
les  recouvrent.  —  M.  Gemella- 
ro,  frère  de  l'antiquaire  et  géo- 
logue du  même  nom,  a  fait  un 
Guide  de  l'Etna  bon  à  consul- 
ter. On  peut  s'adresser  à  lui 
pour  avoir  un  bon  guide.  —  On 
trouve  à  Nicolosi  des  mulets,  et 
on  fait  bien  de  se  prémunir  de 
vêtements  chauds  ;  le  froid,  qui 
va  en  augmentant  à  mesure 
qu'on  s'élève,  est  quelquefois 
insupportablCr 
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lui  de  l'ombre  de  l'Etna  proje- 


té Catane  à  Kicolosi,  une  voi- 
lure à  deux  chevaux.  1:}  t'r.  —  On 
peut  y  aller  à  mulet  (2  h.  1/2, 
3  h.)  :  le  conducteur  doit  atten- 
dre jusqu'au  lendemain  (1  h.) 
pour  reconduire  le  voyageur  à 
Catane. 

—  De  Nicolosi  à  VEina,  le 
mulet  coûte,  aller  et  retour, 
5  fr.  Le  guide,  8  fr. 

On  peut,  pendant  les  beaux 
mois,  se  rendre  dans  la  soirée 
à  Nicolosi,  en  repartir  et  mon- 
ter pendant  la  nuit.  —A  un  peu 
moins  de  3  h.  de  marche  depuis 
Nicolosi,  on  s'arrête  â  la  casa 
del  Bosco.  De  là,  gravissant  une 
suite  de  pentes,  on  atteint  en 
3  h.  environ  le  piano  del  Lago, 
plateau  incliné  qui  forme  l'é- 
pautement  de  l'Etna.  C'est  là 
qu'est  la  casa  degli  înglesi 
(2,957  met.),  ainsi  nommée  par- 
ce qu'elle  fut  construite,  en 
1811,  au  moyen  de  souscrip- 
tions par  des  officiers  anglais. 
Celle  cabane,  détruite  par  une 
chute  de  pierres  pendant  l'é- 
ruption de  1863,  a  été  rebâtie 
depuis.  T-  C'est  à  partir  de  la 
casa  degli  Inglesi  que  com- 
mence l'ascension  de  la  pente 
trés-roide  du  dernier  cône.  Jus- 
qu'au bord  du  cratère,  environ 
1  h.  20  min.  de  marche. 

En  redescendant,  on  fera 
bien  d'aller  visiter  le  val  del 
Bove  (donl  il  est  parlé  dans 
l'appendice  suivant),  d'un  as- 
pect sauvage  et  grandiose. 

Du  haut  de  la  pyramide  éle- 
vée de  l'Etna,  la  vue  s'étend  sur 
toute  la  Sicile.  Un  spectacle  cu- 
rieux, au  lever  du  soleil,  est  ce- 


lée sur  la  Sicile. 
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Le  mont  Etna  (appelé  par  les 
Arabes  Djebel,  montagne;  d'où 
Mongibello)  est  le  volcan  le  plus 
élevé  de  l'Europe.  Sa  hauteur 
varie  avec  celle  du  cône  qui  le 
termine,  et  qui  est  modifiée  à 
chaqueéruption.Sir  J.  Herschell 
estime  sa  hauteur  à  3,313  met. 
Le  pourtour  inférieur  du  vol- 
can, deux  fois  plus  considérable 
que  celui  du  Chimborazzo,  for- 
me un  cercle  irrégulier  qui  n'a 
pas  moins  de  180  kil.  U  bouche 
de  l'Etna  n'avait  en  1865  que  500 
met.  de  largeur. 

Du  Piano  del  Lago  se  déta- 
chent à  l'E.  deux  crêtes  étroi- 
tes, presque  tranchantes,  qui 
font  partie  de  la  gibbosité  cen- 
trale et  embrassent,  comme 
deux  bras,  le  grand  précipice 
connu  sous  le  nom  de  Val  del 
Bove,  cirque  elliptique  d'envi- 
ron 7  kil.  de  diamètre,  et  en- 
touré de  trois  côtés  par  des  fa- 
laises verticales  de  300  à  97,^ 
met.  de  hauteur.  Les  couches 
volcaniques  de  ces  falaises  sont 
traversées  par  des  milliers  de 
coulées  verticales  plus  ou  moins 
obliques  de  trachy te,  de  basalte. 

C'est  dans  le  piano  del  Lago 
que  se  trouvent  la  casa  degli 
Inglesi  et  la  torre  del  Ftlosofo 
(2,885  met.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer),  petit  édifice  errec 
ou  romain  dont  il  reste  quel- 
ques assises  en   briques  et  en 
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[SICILEJ 
lave  taillée.  On  a  dit  qu'il  avait 
été  habité  par  Empédocle,  qui 
se  précipita  dans  le  cratère,  en- 
viron 400  ans  avant  J.-C.  On 
croit  que  c'était  plutôt  un  bel- 
védère bâti  pour  l'empereur 
Adrien ,  lorsqu'il  monta  sur 
l'Etna. 

Une  des  particularités  de 
l'Etna,  c'est  la  multitude  de  cô- 
nes ou  volcans  secondaires  ré- 
pandus sur  ses  flancs,  et  dont 
quelques-uns  ont  des  dimen- 
sions considérables. 

Éruptions.  —  Une  des  plus  dé- 
sastreuses fut  celle    de  1669. 
Près  de  Nicolosi,  détruit  par  un 
tremblement  de  terre,  il  s'ou- 
vrit deux  gouffres  d'où   sortit 
une  telle  quantité  de  sable  et 
de  scories,  que ,  dans  l'espace 
de  trois  mois,  ils    formèrent 
une  double  montagne   {tnonti 
Rossi)  de  137  met.  de  haut.   La 
lave  sortie   des    monti    Rossi 
parcourut    24   kil.  et   mit  46 
jours  pour  atteindre  les  bords 
de    la  mer.  —  La  lave,  après 
avoir  envahi  14  villages,  finit 
par  s'avancer  jusqu'aux    murs 
de  Catane,    distante  de  l'Etna 
de  près  de  16  kil.  ;  le  50  avril, 
après  s'être  amoncelée   contre 
les  remparts  ;  elle  se    déversa 
par-dessus,  renversa   40  met, 
de  murs  et  entra  par  cette  brè- 
che.   Le   8  mai    elle  s'arrêta, 
après  avoir  brûlé  300  maisons 
quelques  églises  et  le  couvent 
des  bénédictins.  Cette  éniption 
de  H>6U  avait  couvert  5  ou  6 
lieues  carrées  d'une  couche  de 
lave,  épaisse,  sur  certains  points, 
de  53  met.,  et  détruit  les  habi- 


talions  de  27,000  personnes.  La 
violence  du  volcan  dura  4  mois 
et  demi. 

ROOTE    13. 

DE  CATANE  A  TAORMINE 
ET  GIAROINI 

EN    FAISANT    LE    TOUR   DE    L'ETNA 
PAR    ADERNO     ET    RANDAZZO. 

Mil. 

De  Catane  à  Histerbianco.  .  4 

De  Misterbianco  à  Paterne.  S 

Dé  Paternô  à  Licodia.  .  .  3 

De  Licodia  à  Biancavilla.  .  3 

De  Biancavilla  à  Adernd.  .  9 

D'Ademô  à  Broute.  ...  *  11 

De  Bronte  à  Randazzo.  .   .  12 

De  Randazzo  à  Linguagrossa.  13 
De  Linguagrossa    à  Piedi- 

monte 4 

De  Piedimonte  à  Giardini.  8 

Il  y  a  des  voitures  publiques 
allant  de  Catane  à  Paternd,  A- 
dernô. 

Jusqu'à  Adernd,  on  suit  la 
grande  route  de  poste  de  Cata- 
ne à  Palerme.  On  passe  à  l'ex- 
trémité de  la  grande  coulée  de 
lave  descendue  des  monts  Rossi 
en  1669. 

Misterbianco  —  (ait  272  met .) , 
5,556  h.  Son  nom  provient  d'un 
monasterio  bianco,  qui  fut  dé- 
truit par  l'éruption  de  1669. 
Cette  ville  est  située  sur  un  an- 
cien courant  de  lave  couvert 
de  cultures.  Très-belle  vue  de 
l'Etna. 

La  roule  s'élève  au  col  du 
mont  Tirriti. 

On  descend  en  traversant 
d'anciens  champs  de  lave.  On 
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laisse  à  g.  les  ruines  de  Bel- 
poiso  vecchio,  détruit  par  l'é- 
ruption de  1669. 
Paternd^  (altit.  180  met), 
15,537  h.  Ville  exposée  aux 
influences  de  la  mararia  en  été 
et  en  automne. 

Non  loin  de  Paternô,  sur  les 
bords  du  Simeto,  se  trouvent 
les  Salinelle,  petits  volcans  de 
boue,  semblables  auxMacalube 
de  Giigenti. 

Au  delà  de  Paternô  la  route 
gravit  les  pentes  du  plateau  de 
lave  qui  constitue  le  premier 
soubassement  de  l'Etna.  Belle 
vue  sur  la  vallée  de  Simeto. 

Après  Santa  Maria  di  Lico- 
dia,  2,200  h.,  on  traverse  plu- 
sieurs champs  de  lave  d'un  as- 
pect désolé. 

Biancavilla,  — 10.764  h.  Ville 
assez  bien  bâtie.  Le  pays  s'est 
récemment  enrichi  par  la  pro- 
duction du  coton.  —  On  conti- 
nue à  longer  le  plateau  de  lave. 
Adernà,  —  12,000  h.  A  l'en- 
trée de  la  ville,  couvent  énorme 
des  bénédictines  de  Santa  Lucia 
propriétaires  d'une  grande  par- 
tie de  toutes  les  terres  environ- 
nantes. 

Les  voyageurs  qui  ne  redou- 
tent pas  la  fatigue  feront  bien 
de  se  rendre  d'Adernô  à  Bronte 
parleponte  de'  Raniei  le  Salto 
del  Pecoraro.  Un  guide  est  in- 
dispensable. —  En  1  h.  50  min. 
on  atteint  le  pittoresque  pont 
de'  Bani,  qui  fut  probablement 
construit  par  les  Arabes. 

A  une  centaine  de  met.  au 
N.  du  pont  de'  Kani.  bondit  la 
cascade  dite  :  Salio    del  Peco-\ 


TAORMINE  ET  GIARDINI.  [sICIIe] 
raro,  ainsi  nommée,  selon  la 
tradition,  à  cause  du  saut  qu'au- 
rait fait  un  berger  d'un  bord 
à  l'autre.  A  un  détour  de  ia 
route,  on  voit  à  ses  pieds  la 
ville  de  Bronte,  s'élevant  en 
amphithéâtre  sur  les  pentes 
d'un  ancien  banc  de  lave. 

Bronte  —  (ppovrf;,  tonnerre, 
nom  d'un  des  cyclopes  de  Vul- 
cain  (altit.  825  met.),  11,629  h. 
—  Pays  de  grandes  propriétés. 
En  1799,  Nelson  reçut  du  roi 
de  Naples,  avec  le  titre  du  duc 
de  Bronte,  de  vastes  domaines, 
qui  appartiennent  encore  à  ses 
héritiers. 

Au  sortir  de  Bronte,  on  mon- 
te pour  contourner  les  courants 
de  lave.  A  quelques  kilomètres 
on  atteint  le  col  élevé  de  Bocca 
Garrana.  On  traverse  ensuite 
un  long  plateau  assez  fertile, 
d'où  on  a  une  vue  splendidè 
sur  l'Etna  et  ses  contre-forts. 
La  route  décrit  une  grande 
courbe  sur  le  plateau  pour  pas- 
ser tout  près  de  Maletto,  2,600 
h.  ;  située  à  g.  en  amphithéâtre 
sur  le  flanc  d'une  colline.  Les 
pentes  de  l'Etna  ont  un  aspect 
affreux.  —  En  approchant  de 
Randazzo,  on  voit  reparaître  la 
fertilité.  On  aperçoit  la  vallée 
de  la  Cantara,  et  la  ville  si  pit- 
toresque de  : 

Bandazio  —  (allit.  918  met.) 

6,  500  h.  ' 

De  Bandazzo  on  peut  aller  par 

la  montagne  à  Patti  {V.  p.  552). 

1°  De  Randazso  à  Oiardini. 

PAR  LINGDAGROSSA. 

La  route  de  voiture  continue 
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de  longer  la  base  des  épaule- 
ments  de  TËtna,  à  travers  les 
anciennes  coulées  de  lave.  De 
grands  bois  de  chênes  et  de 
châtaigniers  recouvrent  les 
pentes  de  la  montagne,  au-des- 
sous du  cône  volcanique.— Sur 
la  rive  dr.  de  la  Gantara  on 
aperçoit  le  village  de  Casiiglio- 
ne,  5,000  h.,  couronnant  de  ses 
tours  le  sommet  d'un  rocher. 
Linguagrossa  —  (altit.  525 
met.),  4,000  h.  Une  des  villes 
les  plus  sales  de  la  Sicile,  si- 
tuée dans  une  plaine  d'une  ex- 
trême fertilité. 

A  partir  de  Linguagrossa,  on 
quitte  la  région  désolée  volca- 
nique, et  Ton  descend  à  travers 
une  plaine  de  riche  culture, 
qui  s'étend  jusqu'à  : 

Piedimonte—{dM\i.^S^  met.) 
5,000  h.  Ville  d'un  aspect  mi- 
sérable. 

Vers  l'E.  la  chaîne  des  mon- 
tagnes s'abaisse,  et  la  vue  dont 
on  jouit  sur  la  mer  devient  de 
plus  en  plus  belle.  A  la  descente 
de  Piedimonte  vei^  la  plaine 
du  littoral,  on  a  sous  les  yeux 
le  cap  de  Taormine,  le  théâtre, 
le  rocher  de  Mola,  l'anse  si  gra- 
cieusement formée  de  Giardini 
et  l'embouchure  de  la  Gantara. 
Au  pont  de  la  Disgrazia  on 
rejoint  la  grande  route  à  quel- 
ques milles  de  Giardini  (p.  344). 
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pour  en  suivre  la  rive  g.  vers 
Giardini  est  seulement  un  che- 
min de  mulet;  mais  elle  est 
riche  en  beaux  aspects  pitto- 
}  sques. 


ROUTE    14. 
DE  CATANE  A  MESSINE 

PAR  LE  LITTORAL. 

>    .il.  —  Chemin  de  fer.  —  Trajet  en 
,   h.  —  PrixrlOfr.  *3c.;  7rr.50c.; 

fr.  25  c.  —De  C.itane  à  Giardini 
^  8  kil.  Trajet  en  1  li.  oO  min.  — 
■  •  ix  :  5  fr.  30  c;  3  IV.  70  c;  2  fr* 
65  c.  „., 

Gatania 

Acicastello ^ 

Acireale ^^ 

Mangano ^1 

Giarre  Riposto 30 

Mascali p 

Piedimonte 39 

Ga'atabiano ^ 

Giardini ^9 

Leloianni ^ 

S.  Alessio 60 

S.  Teresa.. 64 

Nizza  Sicilia 69 


De  Randaiso  à  Oiardini. 

PAR  FRANCAVILLA 

(1*  mil.  —  env.  36  kil.) 
La  route  qui  descend  de  Ran- 


Ali 

Scaletla.  .  . 
S.  Slelano.  . 
Tremestieri. 
Messina.  .    . 


73 

78 
82 
89 
95 


PAR  LA  ROUTE   DE  VOITDRES. 

Le  courrier  faisait  le  trajet  en  10  h. 
Pendant  toute  cette  route  on 
est  presque  toujours  en  vue  de 
la  mer.  Jusqu'à  Aci  Reale,  la 
route  est  continuellemenl  sur 
la  lave:  et  jusqu'à  Giardini  elle 
d.rrf?».Sur.r^"n7„;|  traverse  dis  coulée,.   (Toute. 
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les  villes  sont  bâties  en  lave 
noire.)  La  mer,  au  pied  de 
l'Etna,  est  très-profonde. 

AciCa8lello,^%O0O  h.;  ayant 
un  château  du  moyen  âge  en 
ruines,  sur  un  rocher  de  81  met. 
de  hauteur  et  entouré  de  trois 
côtés  par  la  mer.  —  A  un  rail. 
d'Âci  Castello,  village  de  : 

Trezzttt  —  situé  au  fond  du 
golfe;  on  peut  y  prendre  une 
barque  pour  aller  visiter  les  : 

Iles  Faraglioni.  — L'aspect  de 
ces  sept  Ilots  basaltiques  est 
des  plus  singuliers  :  ils  semblent 
former  l'extrémité  d'un  pro- 
montoire qui  a  été  séparé  de  la 
Sicile.  Le  plus  grand  a  260  met. 
de  tour  et  58  met.  d'élévation. 
On  y  voit  une  caverne  dite  : 
groita  dei  Ciclopi.  —  L'une  de 
ces  îles  présente  des  colonnes 
prismatiques  de  basalte. 

Aci  Reale  —  24,831  h.  —L'é- 
norme lit  de  lave  sur  lequel  est 
bâti  Aci  Reale  se  termine  en 
une  falaise  verticale  de  100  met. 
environ.  —  Continuant  à  avan- 
cer sur  ce  sol  de  lave,  on  arrive 
au  joli  bourg  deGiarre. 

En  1866  une  roule  directe, 
plus  courte  de  4  milles  que 
l'ancienne,  a  dû  être  ouverte 
entre  Âci  i'eale  et  Giardini  par 
Riposto  et  le  littoral.  Elle  dis- 
pensera de  gravir  le  plateau  de 
Giarre. 

Giarre.  —  18,345  h.  —  D'ici, 
traversant  un  pays  pittoresque, 
on  peut  aller  visiter,  à  deux 
heures  de  Giarre,  le  fameux 
châtaignier  dit  :  Caatagno  di 
cento  cavalli,  parce  que,  selon 
une  tradition,  Jeanne  d'.\ragon, 


surprise  par  un  orage,  s'y 
abrita  avec  100  cavaliers.  —  On 
passe  la  Gantara.  —  On  arrive 
au  village  moderne  de  : 

Giardini,  —  1,630  h.,  situé  à 
prés  de  3  kil.  au  pied  de  Taor- 
mine.  —  De  Giardini  on  monte 
à  Taormine  en  gravissant  un 
sentier  escarpé,  tortueux  et 
très-roide.  (If  faut  prés  d'une 
heure  pour  descendre  de  Taor- 
mine à  Giardini.) 

Taormine. 

Taormine  —  (Tauroraenium), 
(altit.  77  met.).  —  3,000  h.,  — 
ville  peuplée,  au  iv*  s.  avant 
J.-C,  par  les  habitants  de  Naxos, 
après  la  destruction  de  leur 
ville  par  Denys.  Cette  ville, 
d'a<>pect  mauresque,  dominée 
au  M.  par  un  ancien  fort  sarra- 
sin et  par  le  village  de  Mola 
(883  h.),  nid  d'aigle  au  haut 
d'un  rocher,  est  entourée  de 
fortifications  à  moitié  détruites. 
C'est  hors  de  la  ville  qu'il  faut 
aller  voir  le  monument  le  plus 
célèbre  de  Taormine  et  un  des 
plus  curieux  de  la  Sicile,  le  : 

ThéAtre  antique ,  placé  à 
l'extrémité  d'une  éminence,  et 
creusé  en  partie  dans  le  roc.  Jl 
pouvait  contenir  50  à  35,000 
personnes.  —  On  ne  voit  plus 
rien  des  gradins  ;  les  petits 
murs,  qui  environnent  le  po- 
dium ainsi  que  la  scène,  sont 
en  partie  debout.  C'est  le  seul 
théâtre  antique  où  la  scène  soit 
parvenue  jusqu'à  nous  dans  un 
aussi  bon  état  de  conservation. 
Ce  qui  contribue  surtout  à   la 
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renommée  de  ce  monument, 
c'est  son  admirable  situation. 
Du  haut  des  gradins  la  vue  s'é- 
tend sur  la  mer,  sur  les  décou- 
pures pittoresques  des  côtes, 
sur  l'Etna  d'un  côté,  de  l'autre 
sur  les  côtes  lointaines  de  la 
Calabre. 

La  route  de  poste  fait  un  dé- 
tour à  la  hauteur  du  cap  SanV 
Andréa,  et  atteint  le  petit  vil- 
lage de  Gallidoro.  hdi  marina  de 
Gallidoro  s'appelle  Letojanni. 
(Station  du  chemin  de  fer.)  On 
traverse  plusieurs  cours  d'eau 
torrentiels  (flumare).  Les  ro- 
chers à  pic  du  promontoire  de 
S.  Alessio  dominent  la  mer  et 
portent  un  fort  bâti  par  les 
Anglais.  Au  delà  de  S.  Alessio  on 
passe  la  Fiumara  d'Agro,  un 
des  torrents  les  plus  redouta- 
bles de  la  côte.  —  Plus  loin  on 
traverse  le  torrent  ftume  di 
Misi.  Au  cap  d'Ali,  une  énorme 
paroi  de  rocher  (formé  de  brè- 
che qui  se  désagrège  facilement) 
domine  la  route,  et,  en  temps 
de  pluie,  il  est  dangereux  d'y 
passer  à  cause  des  débris  qui 
se  détachent. 

On  continue  à  suivre  le  rivage 
de  la  mer  et  à  passer  un  grand 
nombre  de  torrents  à  sec  pen- 
dant l'été  et  descendant  de  la 
chaîne  du  Pélore,  qui  se  couvre 
de  neige  en  hiver  et  la  garde 
souvent  jusqu'au  mois  d'avril. 
En  plusieurs  endroits,  on  a  dû 
ouvrir  un  passage  dans  le  ro- 
cher plongeant  dans  la  mer.  Les 
villages*  les  maisons  blanches 
se  multiplient  de  plus  en  plus. 
I^es  miliriers,  les  orangers,  les 
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caroubiers,  les  grenadiers»  les 
lauriers  roses,  les  aloés,  semés 
çà  et  là»  animent  de  leur  végé- 
tation cette  route  pittoresque, 
d'où  la  vue  s'étend  avec  ravis- 
sement sur  la  mer  de  Grèce  et 
sur  les  côtes  de  la  Calabre,  où 
l'on  distingue  Reg-iio. 

Avant  d'entrer  à  Messine  on 
traverse  un  faubourg  assez  long. 

MESSINE 

ilEssiKE  —  Zancla  (du  grée 
Zanclos,  faucille,  soit  à  cause  de 
la  tradition  mythologique  de  la 
faux  de  Saturne,  soit  à  cause  de 
la  forme  du  rivage),  une  des  plus 
anciennes  colonies  grecques  en 
Sicile.  Des  Messéniens  lui  don- 
nèrent le  nom  de  MES^ENA  ou 
Messina.  —  Elle  a  été  plusieurs 
fois  ravagée  par  la  peste  et  les 
tremblements  de  terre.  Celui  de 
1783  fit  périr  plus  de  40,000  per- 
sonnes sous  les  décombres  à 
Messine  et  aux  environs.  —  Ca- 
pitale de  la  province  à  laquelle 
elle  a  donné  son  nom  ;  elle  s'é- 
tend en  amphithéâtre  au  bord 
de  la  mer  et,  rebâtie  à  neuf,  elle 
a  un  air  d'aisance  et  de  pro- 
preté qui  étonne  quand  on 
vient  de  faire  le  tour  de  la  Si- 
cile. 

Pour  contempler  Messine  et  le 
détroit  dans  toute  leur  beauté, 
il  faut  monter  sur  la  plate- 
forme de  l'église  San  Gregorio. 
On  y  monte  de  la  place  du 
Dôme. 

Messine,  en  y  comprenant  ses 
faubourgs,  est  traversée  par  cinq 
torrents  descendant  de  collines, 
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et  qui  exercent  quelquefois  des 
ravages.  Elle  est  parcourue,  dans 
une  partie  de  sa  longueur,  par 
deux  grandes  rues  :  la  Strada 
Garihaldi  (jadis  Fcrdinanda), 
longue  deprés  d'un  mille  et  pa- 
rallèle au  quai;  et  le  Corso,  rue 
de  plus  en  plus  divergente  et 
formant  un  angle  avec  la  pre- 
mière. Au  bout  de  ces  deux 
longues  rues,  l'on  aperçoit  les 
mamelons  verdoyants  des  monts 
Pelores.  D'autres  rues  coupent 
celles-ci  à  angles  droits  et  vien- 
nent aboutir  sur  le  port  par 
autant  de  portes,  ménagées  dans 
les  arceaux  de  l'ancienne  Pa- 
lazzata,  à  travers  lesquelles  bril- 
lent les  eaux  bleues  de  la  mer. 
Les  autres  belles  rues  sont  la 
Strada  Primo  Settembre  (jadis 
d'Àustria)  et  la  Strada  Cardines 
(Giudecca).  Le  quai  {la  Marina), 
long  de  plus  d'un  mille,  est 
bordé  de  belles  constructions 
d'architecture  uniforme,  mais 
inachevées.  C'est  dans  cette  ran- 
gée d'édifices  (endommagés  par 
le  bombardement  de  1848),  que 
s'ouvrent  i9  arcades  communi- 
quant par  autant  de  rues  avec 
la  strada  Garibaldi.  Au  milieu 
s'élève  le  Palazzo  di  Citta  Pobbli- 
co).  En  avant  de  ce  palais  est 
placée  la  fontaine  de  Neptune 
tenant  enchaînés  deux  monstres, 
Charybde  et  Scylla,  par  le  Flo- 
rentin Angelo  Montorsoli  (1557). 
Le  port,  un  des  plus  vastes 
et  des  plus  sûrs  de  la  Méditer- 
ranée, a  une  entrée  assez  étroi- 
te, défendue  par  le  fort  de  San 
Salvatore  et  extérieurement  par 
celui  de  la  Lanterne.  Une  digue 
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naturelle  de  terre,  décrivant  un 
demi-cercle  et  appelée  il  hraccio 
di  San  Raniero  (bras  de  St 
Renier),  protège  le  bassin.  — 
Le  peuple  de  Messine  se  livre 
beaucoup  à  la  pêche.  Celle  de 
l'espadon  {pesce-spada)  est  très- 
lucrative.  Elle  se  fait  en  mai  et 
juin. 

Au  milieu  de  l'isthme  qui  s'é- 
tend en  demi-cercle  devant  la 
ville  s'élève  la  : 

Citadelle,  —  construite,  en 
'Ï680,  par  ordre  de  Charles  II 
d'Espagne,  après  une  longue  ré- 
volte des  habitants.  Elle  peut 
contenir  une  garnison  de  4,000 
hommes.  C'est  le  dernier  point 
qui  tint  pour  le  roi  de  Naples 
François  11  :  elle  ne  fut  remise 
à  Victor-Emmanuel  que  le  25 
février  1861.  —Les  traces  du 
bombardement  sauvage  infligé 
à  la  ville  en  1848  (bombarde- 
ment qui  valut  au  roi  de  Naples 
le  sobriquet  de  Bombai  sont  en 
partie  effacées  aujourd'hui. 

Places  :  —  Piazza  del  Duomo, 
au  centre  de  la  ville  ;  entourée 
d'édifices  réguliers.  —  Au  N.  de 
celle-ci.  dans  le  Corso,  est  la 
Piazza  Annunziata,  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  la  statue  en 
bronze  de  don  Juan  d'Autriche, 
par  le  Messinois  Calamech  (lâ7S). 
—  Plus  au  N.  encore,  au  point 
de  rencontre  des  rues  du  Corso 
et  Garibaldi,  est  la  Piazza  San 
Giovanni,  vulgairement  appe- 
lée la  Flora,  à  cause  du  jardin 
du  Square. 

Cathédrale  —  (Santa  Maria 
Ndova)  commencée  par  Roger 
(1098)  et  terminée  par  son  fils. 
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La  façade  est  d'un  style  pitoya> 
ble.  26  coJonnes  monolithes  an- 
tiques, rongées  par  le  temps  et 
mal  assorties,  soutiennent  la 
charpente  du  plafond.  Une  cou- 
pole s'élève  à  l'intersection  de 
la  nef  et  des  transsepts.  —  La 
méridienne,  indiquant  la  posi- 
tion du  soleil  pour  chaque  jour 
de  l'année,  a  été  terminée  en 
1804.  Les  demi-couix>les  des  ab- 
sides sont  couvertes  de  mosaï- 
ques du  temps  de  Frédéric  d'A- 
ragon. —  Fonts  baptismaux  ;  la 
mosaïque  est  attribuée  à  Gaddo 
Gaddi.  —  Les  fresques  des  murs 
de  la  nef  sont  d'An/.  Bova  (xvi* 
s.). —  Figure  sculptée  de  St*Jean 
(prés  de  l'entrée)  par  Ant.  Ga- 
gini;  tombeau  de  5  archevêques 
de  Messine,  recouvert  d'une  es- 
pèce de  dais  de  marbre  blanc 
porté  par  douze  colonnettes. 

Sur  la  place  du  Dôme  est  une 
fontaine  par  frà  Angelo  Montor- 
soli  (1547);  elle  est  ornée  de 
nombreuses  sculptures. 
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Éfflisea. 

Sakt'  Anprea  Avellino  —  (de' 
padri  Teatini)  (sur  la  place  de 
la  Flora)  :  Ecce  Homo,  peinture 
remarquable  du  Caravage;  un 
St  André,  de  Sebast.  Conca. 

Santa  Anna.  —  'Petite  église 
du  xvii*s.  1'*  chapelle  à  dr.,  Ma- 
done avec  St  Bernard  et  St  Be- 
noit, par  Ant.  Bova;  chapelle 
opposée,  la  Y.  immaculée,  attri- 
buée à  Antonello  de  MessineC!). 

Anndnziata  dk' Teatini  —  (Cor- 
so), de  1660.  Peintures  de  Giu- 
sepi>e  Paladino;  Filip.  Tancre- 


di:  And.  Suppa;  Giov.  Fulco; 
Giov.  Bait.  Quagliaia  ;  van 
Houbraken. 

Chociperi  —  (place  GaribaU 
di);  au  maltre-autel  :  Résurrec- 
tion de  Lazare,  par  Michel-Ange 
de  Caravage. 

San  Francesco  d'Assisi  —  (près 
de  la  porte  Boccetta),  du  xiii*  s.; 
gâtée  par  la  restauration  de 
1721.  Statue  de  la  Vierge  et  la 
Vierge  dello  Spasimo,  bas-relief 
par  Anton.  Gagini.  St  François 
^recevant  les  stigmates, peinture 
de  Salvatore  di  Antonio,  père 
d'Antonello  de  Messine.  Fres- 
ques de  Taccari,  de  Filip.  Tan- 
credi,  de  Rodriguez,  de  Vinc, 
Anemolo..,,  peintures  de  Cata- 
lano. 

Sa.>(  Francesco  de'  Mercanti  — 
(au-dessus  de  la  place  duDôme), 
de  1626.  Sur  l'autel,  peinture 
très -remarquable  de  Bartol. 
Schidone,  représentant  la  Mort 
de  S  t  François. 

San  Francesco  di  Paola  —  (hors 
de  la  Porta  Reale  Bassa).  xvi*  s. 
Peinture  d'Ono/rto  Gabriello,de 
Messine,  et  un  St  Sépulcre  par 
Alf.  Franco,  peinture  considé- 
rée comme  une  des  meilleures 
de  Messine. 

San  GiOACCuiNo  —  (rue  du  Mon- 
te-di-Pietà),  de  1645.  Tableaux 
des  peintres  G.  Tuccari,  Giamb. 
Qtiagliata,  messe  de  St  Grégoi- 
re (1639)  ;  Mort  de  St  liilarion. 
A'Agoit.  Scilla. 

San  Giovanni  decollato  —  (en 
dehors  de  la  porte  Boccetta). 
Mort  de  St  Jean,  par  Michel-An- 
ge de  Caravage. 

San  Gil'S>ppe—  (Piano  delPa- 
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lazzo  Beale,  au  S.  de  la  ville); 
un  tableau  de  Polydore  de  Ça- 
ravage;  St  Joseph  et  l'Enfant 
Jésus. 

San  Grbgorio  (1542),  dans  une 
situation  élevée;  richement  or- 
née de  marbres  et  de  mosaï- 
ques. Transsept  du  S.,  la  V.  du 
Garrael  et  des  Saints,  par  le 
Guerchin;  St  Grégoire  et  des 
anges,  par  Barbalonga;  trans- 
sept du  N.,  St  Benoit,  St  Placide 
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vol.  —  Cabinet  d'histoire  natu- 


et  St  Maur,  brillante  peinture    ra.  —  Belle  vue  sur  la  ville  et 


à'Antonello  Ricch.  Au  parloir, 
cinq  peintures  dont  une,  repré- 
sentant la  Madone,  est  signée  : 
Antonello  da  Messina  (1473). 

Santa  Maria  della  Sca^a  —  (à 
rO.  de  la  ville),  xtv»  s.  «  Mélan- 
ge d'architecture  grecque,  arabe 
et  normande  ;  »  reconstruite  au 
XVI»  s.—  Une  Madone,  médaillon 
en  relief,  de  Luca  della  Robbia. 

San  Niccolô  —  (Corso,  prés  de 
la  Poste),  XVI'  s.  Présentation  au 
temple,  par  Alibrandi  (1519). 

La  Pietà.  —  Sur  le  mailre-au- 
tel,  une  Pietà,  peinture  estimée 
d'Ant.  Barbalonga. 

Spirito  Santo  —  (hors  de  la 
porte  Ciaera),  1"  autel  à  dr.. 
Descente  du  St  Esprit,  un  des 
meilleurs  ouvrages  d' Antonello 
Riccio.  Sur  un  autel  voisin,  une 
Vierge,  sur  fond  d'or,  attribuée 
à  Antonello  de  Messine  (9). 

San  Stefano  —  (hors  de  la 
porte  Boccetta),  où  furent  en- 
terrés les  Français  lues  aux  Vê- 
pres siciliennes;  quelques  ta- 
bleaux de  l'école  de  Polydore 
de  Caravage. 

Université  —  (dnivbrsita  degli 
stum).  — Bibliothèque  de  20,000 


relie,  de  minéraux;  collection 
d'ornithologie  et  de  coquilles  si- 
ciliennes. —  Quelques  fragments 
de  sculpture  et  d'architecture. 
—  Galerie  de  peintures.  Collée- 
tion  peu  importante  :  Antonello 
de  Messine,  une  Madone  priant  ; 
son  dernier  ouvrage  exécuté  à 
tempera. 

Promenades.  —  Rue  du  Cor- 
so et  le  petit  square  de  la  Flo> 


les  environs  du  haut  du  monte 
de'  Cappucini,  et  depuis  le  té> 
légraphe  {V.  plus  bas).  On  re- 
commande  surtout  cette  der- 
nière excursion.  On  peut  s'y 
rendre  en  voiture. 

Fête  della  Barra  (Vara),  le 
15  août.  On  y  représente  l'As- 
somption de  la  Vierge  et  la  vic- 
toire du  comte  Roger  sur  le 
prince  musulman  Griffon, 

ENVIRONS  DE  MESSINE, 

Excursion  au  Faro.  —  (Distance 
8  mil.;  tournée  de  4  h.)  —  On 
passe  d'abord  prés  de  l'église 
San  Salvatore  de*  Greci;  puis, 
s'avançant  toujours  le  long  du 
rivage  à  travers  la  contrée  dite 
il  Paradiso,  on  arrive  à  Téglise 
circulaire  de^  la  Madone  de  la 
Grotta  (3  mil!  de  Messine),  con- 
struite en  1622.  —  En  appro- 
chant du  cap,  on  passe  prés  des 
lacs  salés,  Pantani.  —  La  chaîne 
du  Pelore  va  aboutir  au  cap  del 
Faro,  vis-à-vis  de  Scylla  (Cala- 
bre).  Une  tour  servant  de  phare 
est  sans  doute  élevée  sur  l'em- 
placement du  phare  antique. 
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[Sicile]         r.  16.  —  de  palerme  a  messink. 

dont  le  nom  grec  a  étéconsei'vé 

dans  le  nom  moderne  de  Faro. 

Le  cap  Pelorus  est  un  des  trois 

pronnontoires   de  l'Ile  qui  lui 

ont  fait  donner  par  les  anciens 

le  nom  de  Trinacria. 

Excursion  au  TÉLéGHAPHE  et  a 
LA  Baddazia — La  montée  en  voi- 
ture est  de  3  h.  On  sort  de  Mes- 
sine par  la  porte  du  Nord.  On 
peut  aller  visiter  le  couvent  de' 
Cappucini,  datant  de  1560.  On 
voit  dans  l'église  :  une  Nativité 
de  Michel-Ange  de  Caravage; 
des  triptyques  de  l'école  fla- 
mande. —  Continuant  à  monter, 
on  parvient  au  haut  du  passage 
(6  rail,  de  Messine),  à  l'endroit 
où  est  placée  la  tocr  do  télé- 
graphe ;  on  a  de  cet  endroit  une 
admirable  vue. 
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ROUTE    15. 
DE  MESSINE  A  CATANE 

C'est  dans  ce  sens  (inverse  de  celui 
de  la  Route  précédente)  qu'un 
grand  nombre  de  voyageurs  feront 
cette  partie  du  voyage  de  Sicile. 

95  kil.  Chemin  de  fer  (F.  la  Route 
précédente). 

Taormine  —  étant  le  point  in- 
termédiaire» entre  Messine  et 
Catane,  qui  attire  surtout  l'at- 
tention, nous  dirons  ici  que  le 
trajet  du  chemin  de  fer  se  fait 
en  1  h.  30  min.  de  Messine  à 
Oiardini-Taormine.  En  partant 
de  Messine  à  7  h.  du  matin  (avril 
1872),  on  arrive  à  Giardini-Taor- 
raine  à  8  h.  30  min.;  —  à  3  h.  15 
min.  du  soir,  on  arrive  à  4  h. 
40  min.;—  à  6  h.  30  min.  du 
soir,  on  arrive  à  9  h. 


DE  PALERME  A  MESSINE 

PAR   LE   LITTORAL. 

45  kil.  Chemin  de  fer  de  Palerme  à 
Cerda  f avril  187S),  trois  départs  par 
jour.  —  Trajet  en  1  h.  35  min.  — 
Prix  :  5  fr.;  s  fr.  55  c;  1  fr.»55  c. 

Cette  route  est  peu  fréquen- 
tée. 

Les  stations  sont  :  8  kil.  Fica- 
razzelli  ;  —  10  kil.  Ficarrazi;  — 
13  kil.  Bagheria  ;  —  18  kil.  Cas- 
teldaccia  ;  —21  kil.  Altavilla;  — 
52  kil.  Trabia;  —  37  kil.  Termi- 
Ni;  —  45  kil.  Cerda;  à  Cerda, 
embranchement  de  la  ligne  de 
Palerme  à  Girgenii.  Elle  ne  va 
encore  (avril  1872)  que  jusqu'à 
Lercara,  52  kil.  au  S.  de  Cerda 
(F.  p.  354.  1"  coL). 

Courrier  {Carrozza  postale) 
—  54  kil.  De  Temilm  a  Finale 
(18  kil.  au  delà  de  Cefalù).  Le 
courrier  part  de  Cerda.  —  Prix 
des  places,  8  fr.  10  c.  —  Lacune 
de  route  entre  Finale  et  San  Ste* 
fano.  —  152  kil.  de  S.  Stefako  di 
Camastra  (56  kil.  avant  Santa 
Agata)  jusqu'à  Messine.  —  Prix 
des  places  :  24  fr. 

A  Santa  Agata  on  trouve  lu  cour- 
rier 5  fois  par  semaine  (de  15  à  18  fr. 
avec  les  pourboires).  —  N.  B.  11  faut 
bien  s'enquérir  d'avance  du  jour  et 
des  heures  de  départ  de  ces  voilures. 
—  A  Patti,  à  fiarcelona,  à  Jfilazzo, 
des  voitures  publiques  partent  tous 
les  jours  pour  Messine. 

Un  bateau  à  vapeur  (C  Plorio)  tou* 
che  tous  les  15  jours  à  Cefalù,  à  Sanlo 
Stefano,  à  Capo  d'Oilando,  à  Lipari» 
à  MilazEo.  On  peut,  en  s'infonnant 
d'avance  des  jours  et  des  heures  de 
départ,   arriver  à  temps  à   Cefalù, 
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pour  n'avoir  pas  à  faire  entre  cette 
▼ille  et  Santa  Agata  un  très-désa- 
gréable voyage  à  dos  de  mulet  sur 
une  plage  caillouteuse. 

De  Palerme  à  Bagheria  {V. 
p.  32i). 

Altavilla  —  {%600  h.)  Village 
situé  à  gr.  —  Le  chem.  de  fer 
se  rapproche  graduellement  de 
la  mer.  On  traverse  trois  tun- 
nels, puis  un  A*  tunnel  d'envi- 
ron 200  met.,  immédiatement 
suivi  d'autres  plus  courts. 

La  Trabia,  —3,000  h.  — Égli- 
se de  la  Madonna  délia  Trabia, 
peintures  attribuées  au  Mon- 
réalèse. 

Le  chemin  de  1er  continue 
de  longer  la  côte,  contourne  un 
promontoire  qu'on  a  dû  escar- 
per  à  pic;  il  s'enfonce  en  un 
tunnel  de  250  met.  sous  le  pro- 
montoire qui  porte  les  ruines 
de  la  forteresse  de  Termini.  Au 
sortir  du  tunnel,  la  voie  coupe 
une  petite  partie  de  la  ville  et, 
portée  sur  un  viaduc  plein  qui 
longe  le  porl,  atteint  la  station 
bâlie  à  VE.  de  la  ville. 

Termini  —  (Imerense),  20,000 
h.  Cette  ville,  d'une  haute  anti- 
quité, s'appelait  Thermx  Hime- 
renses.  —  Antiquités  :  restes 
d'un  amphithéâtre  et  de  divers 
édifices;  d'un  aqueduc  de 4 mil- 
les, dit  Âqua  Gomelia  ;  de  tom- 
beaux de  construction  romaine. 
—  L'établissement  thermal  est 
de  fondation  récente;  il  est  as- 
sez mal  tenu.  —  La  ville  de  Ter- 
mini est  dans  une  situation  ad- 
mirable. Fort  sale  du  resle  et 
mal  bàlie,  elle  descend  en  am- 
phiihéàlrc  vers  la  plage.  Au  N., 


MESSINE.  [siCtLEJ 

le  promontoire  porte  la  cathé- 
drale et  les  restes  de  la  citadel- 
le, démolie  en  1860  par  les  ha- 
bitants. 

Au  S.  se  dresse  le  mont  San 
Calogero,  à  la  cime  conique. 
Quand  on  veut  en  faire  l'ascen- 
sion (815  met.),  le  mieux  est  de 
suivre  la  route  de  Cefalù  jus- 
qu'au-dessus de  la  vallée  du 
fin  me  Torto,  puis  de  gravir  la 
montagne  par  le  versant  orien- 
tal. 


DE  TERMINI  A  MESSINE. 

Mil. 

De  Termini  à  Buonfornello.  9 
De  Buonfornello  à  Roccella.  5 
DeRoccella  à  Cefalù.  ...     42 

De  Cefalù  à  Finale 12 

6 


De  Finale  à  Castello  di  Tusa 
De  Castello  di  Tusa  à  Santo 

Slefano .  q 

De  Sanlo  Stefano  à  Caronia.  «3 

De  Caronia  à  Torre  Lauro.  .  G 
De  Torre  Lauro    à    Acqua 

Dolce 6 

D'Acqua  Dolce  à  Santa  Agata.  5 

De  Santa  Agata  à  Torrenova.  3 
De  Torrenova  à  Capo  Orlan- 

do 9 

De  Capo  Orlando  à  Brolo.  .  6 

De  Brolo  à  Giojosa 6 

De  Giojosa  à  Patti 8 

De  Patti  à  Tindaro 6 

DeTindaro  àFalcone.  ...  3 

De  Falcone  à  Barcellona.  .  9 

De  Barcellona  à  Spadalora.  12 

De  Spadafora  à  Bavuso.   .  .  3 

De  Bavuso  à  Divielo.  ...  1 

De  Divieto  à  Gesso 3 


De  Gesso  à  Messine. 


10 
lï« 
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Au  delà  de  Termini,  la  route 
longe  d'abord  la  côte,  puis  s'é- 
lève peu  à  peu  sur  les  talus  qui 
flanquent  la  base  du  mont  San 
Calogero  ;  elle  redescend  en- 
suite pour  traverser  la  large 
plaine  et  le  torrent  de  flume 
Torto,  dont  les  bords  ne  sont 
dans  la  saison  qu'un  immense 
champ  de  blé. 

Après  le  hameau  de  Buonfor- 
nello  (relais) ,  on  traverse  le 
fiume  Grande  sur  un  nouveau 
pont  de  9  arches.  Belle  vue  sur 
les  sommets  de  la  Madonia, 
neigeux  jusqu'au  cœur  de  Tété. 
Les  montagnes  dont  la  chaîne  se 
prolonge  à  dr.  et  en  face  dans 
la  direction  de  Cefalù  sont  en 
grande  partie  couvertes  de  bois 
de  frêne  produisant  la  manne; 
les  pentes  inférieures  sont  cou- 
vertes d'oliviers.  Le  paysage  est 
de  plus  en  plus  beau  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  de  Cefalù  et 
de  son  promontoire  à  pic  sur  la 
mer. 

Cefalù.  -  12,C00  h.  La  ville 
de  Cefalù  est  sale  et  blottie  au 
pied  d'un  rocher  coupé  à  pic  — 
La  Cathédrale  (xh*  s.)  est  un  des 
beaux  monuments  du  moyen  âge 
existant  en  Italie  ;  elle  offre 
beaucoup  de  points  de  ressem- 
blance avec  celle  de  Monreale. 
L'intérieur  produit  un  effet  très- 
important  à  cause  de  la  hauteur 
de  la  nef  principale,  séparée  des 
bas-côtés  par  de  belles  colon- 
nes de  granit  avec  chapiteaux 
corinthiens  de  marbre  blanc.  Le 
chœur  seul  aujourd'hui  est  dé- 
coré de  belles  mosaïques.  —  La 
voûte  de  la  nef  est  en  charpente 
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peinte  et  dorée,  duxm*  s.,  res- 
taurée en  15")9.  —  On  remar- 
quera le  cloître  (du  xn«  s.)  du 
monastère  attenant  i  l'église. 

Dans   l'ÉGLISB  DEI  CONVENTUALI, 

une  peinture  d'Antonio  Golan- 
toniot  de  Messine;  la  V.  et  Ste 
Anne  (1598).. 

ROINKS     DE     l'antique    CITÉ     DE 

Cephal^didm.  —  Sur  le  rocher 
qui  domine  Cefalù  sont  les  rui- 
nes de  la  cité  antique  et  de  la 
ville  sarrasine  qui  lui  a  succédé. 
En  vingt  minutes  on  peut  monter 
au  temple  pélasgique;  dix  au- 
tres minutes  suffisent  pour  at- 
teindre le  sommet  de  la  colline. 

Au  sortir  de  Cefalù,  on  con- 
tourne la  base  du  promontoire, 
percée  de  grottes  profondes.  On 
franchit  (2  mil  et  demi  de  Ce- 
falù) le  torrent  de  Cincraone, 
puis  celui  de  Malpertugio  (7 
mil.).  —  La  route  de  voilures 
monte  vers  la  ville  de  : 

Castelbuono,  —  7,000  h.,  sur 
un  rocher,  promontoire  avancé 
du  mont  Madonia. 

Au  delà  de  Malpertugio,  la 
route  commence  à  gravir  le 
promontoire  du  Capo  Rosso  ou 
Rasigelbi,  du  haut  duquel  on 
aperçoit  au  loin  l'Etna,  par  des- 
sus les  montagnes  de  la  chaîne 
Neptunienne.  Après  avoir  traver- 
sé un  profond  ravin,  on  arrive  à  : 

Finale,  —  hameau  bâti  au 
pied  d'une  ancienne  tour  de  dé- 
fense. —  A  1  mil.  plus  loin,  sur 
le  flume  di  Finale,  séparant  la 
province  de  Palerme  de  celle  de 
Messine ,  pont  de  7  arches  de 
14  met.  d'ouverture.— On  passe 
ensuite  le  long  de  la  plage,  en 
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laissant  à  dr.,  sur  une  hauteur, 
le  village  de  Tusa. 

Après  avoir  traversé  plusieurs 
torrents,  on  monte  par  une  sé- 
rie de  lacets  à  la  ville  de  : 

Santo  Stefano  di  Camastra, 
—  5,500  h. 

Au  delà  de  S.  Stefano,  le  pays 
prend  un  aspect  sauvage;  on 
aperçoit  à  dr.,  sur  une  hauteur, 
la  ville  de  : 

Caronta,— 2,200  h.  Les  gran- 
des forêts  deCaronia  et  de  Mon- 
teleone,  les  plus  étendues  de  la 
Sicile,  recouvrent  les  flancs  des 
montagnes  cachées  par  les  pre- 
mières collines  du  littoral.  On 
longe  la  montagne  de  San  Fra- 
tello. 

Santa  Agaia,  —  ville  toute 
iifiodeme,  bâtie  en  amphithéâ- 
tre, sur  le  flanc  d'une  colline, 
jusqu'à  la  mer.  —  A  une  petite 
distance  de  Santa  Agala,  la  route 
traverse  le  lit  très-large  du  fiu- 
me  Rosa  Marina;  et  plus  loin, 
la  large  embouchure  du  torrent 
Zapulla.  Le  paysage  devient  de 
plus  en  plus  pittoresque  à  me- 
sure qu'on  se  rapproche  du 
capo  d'Orlando. 

La  route  gravit,  par  une 
rampe  assez  roide,  la  chaîne  de 
collines  du  capo  d'Orlando.  A 
la  base  occidentale  du  promon- 
toire se  trouve  le  village  bien 
bâti  de  : 

Capo  d'Orlando. -^Toutes  les 
semaines,  le  bateau  à  vapeur 
allant  à  Messine  ou  à  Palerme 
y  touche.  —  Très-belle  vue  du 
point  le  plus  élevé  de  la  route. 
—  Descente  vers  la  plage,  qu'on 
longe  ensuite  jusqu'à  Jirolo,  en 


A  MESSÎNE.  [SICILE] 

traversant  divers  torrents  dont 
le  plus  considérable  est  celui 
de  iNaso. 

Brolo,  —  1,1000  h.,  dominé 
par  un  petit  rocher. —  La  route 
traverse  la  fiumara  di  Pinairo 
et  contourne  le  golfe,  suspendue 
pour  ainsi  dire  aux  escarpe- 
ments et  aux  falaises. 

Le  capo  Calavà,  rougeàtre, 
coupé  à  pic,  est  une  saillie  de 
la  côte  non  moins  remarquable 
que  le  capo  d'Orlando.  La  route 
passe  au-dessous  du  promon- 
toire par  un  tunnel  de  1,000 
met.  environ. 

Patti,  —  7,000  h.  Fabriques 
de  poteries,  de  briques  émail- 
lées.  Elle  est  bâtie  sur  un  ro- 
cher au  milieu  d'un  frais  val- 
lon, à  2  kil.  environ  de  la  mer. 

Une  ligne  de  chemin  de  fer  a  étù 
concédée  entre  Patti  et  Messine. 


Un  courrier  (corriera)  part 
deux  fois  la  semaine,  de  Patti 
pour  Messine.  5  places  seule- 
ment. Trajet  en  10  heures. 

M.  Viollet-le-Duc  dit  que  le 
laurier-rose  abuse  de  la  place 
sur  cette  côte,  et  qu'on  finit  par 
le  trouver  monotone.  —  On  re- 
marque, parmi  les  montagnes 
de  la  grande  chaîne,  le  cylin- 
dre tronqué  du  pic  granitique 
de  Novara.  — Après  les  villages 
d'Olivieri,  de  Falcone,  après 
avoir  traversé  plusieurs  tor- 
rents, on  atteint  : 

Barcellona  et  Pozzo  di  Gotto, 
—  deux  localités  réunies  en  une 
seule  commune.  Elles  sont  sé- 
parées par  un  torrent ,  le  plus 
souvent  à  sec.  20,000  h.,  centre 
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agricole  important.  —  Des  voi- 
tures partent  tous  les  jours  à 
des  heures  irréguliéres ,  pour 
Messine. 

EXCURSION  DB  BARCELLONA 
A  MILAZZO. 

Distance,  7  mil.  (il  kil.). 
Prix  :  de  5  fr.  à  7  fr.  50  c.  pour 
une  voiture  particulière.— Pen- 
dant A  mil.  on  suit  la  route  de 
Messine  {V.  ci-dessous). 

Milazzu,  —  12,000  h.,  l'anti- 
que Mylse;  il  n'en  reste  aucun 
vestige.  Ville  située  sur  l'isth- 
me sablonneux  qui  réunit  à  la 
Sicile  la  péninsule  du  même 
nom. 

Cette  excursion  est  intéres- 
sante à  flaire  à  cause  de  la 
beauté  du  spectacle  qu'orfre  le 
panorama  des  deux  mers.  —  En 
1  h.  de  marche  on  peut  facile- 
ment atteindre  la  petite  gua- 
PELLE  DU  Spiritu  Santo  ;  c'est  de 
là  que  la  vue  est  la  plus  belle. 
Louis-Philippe,  n'étant  que  duc 
d'Orléans,  vécut  pendant  plu- 
sieurs années  à  Milazzo,  dans 
la  retraite.  —  C'est  de  Milazzo 
qu'on  part  le  plus  souvent  pour 
aller  visiter  les  Iles  Lipari. 

Des  voitures,  à  heures  de  dé- 
part irréguliéres,  partent  tous 
les  jours  de  Milazzo  pour  Mes- 
sine (27  mil.,  40  kil.).— La  route 
rejoint  celle  qui  vient  de  Pa- 
lerme,  entre  le  torrent  de  No- 
cito  et  le  village  des  Archi. 

En  sortant  de  Barcellona,  on 
traverse  divers  torrents.  Lés 
hameaux  se  succèdent  presque 
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sans  interruption.  On  se  rap- 
proche graduellement  du  bord 
de  la  mer. 

Spadafora,  2.000  h.  Longue 
rue,  de  sales  maisons.  On  tra- 
verse la  fiumara  Saponara.  —  La 
côte  se  recourbe  vers  le  cap 
Raso  Colmo. 

A  Divieio  (1  mil.  de  la  côte, 
19  kil.  de  Messine)  commence  la 
ligne  d'octroi  de  Messine. 

Api'ès  avoir  franchi  le  flume 
del  Gallo,  la  route  commence  à 
gravir  la  chaîne  qui  sépare  la 
plaine  de  Barcellona  des  riva- 
ges de  la  mer  Ionienne;  rampe 
longue  et  pénible.  Une  série  de 
lacets  monte  vers  : 

Gesso ,  —  2,153  h.  ;  situé  au 
bord  d'un  promontoire  qui  coin< 
mande  un  admirable  panorama 
de  la  mer  et  des  montagnes. 

Au  delà  de  Gesso,  la  pente  est 
beaucoup  moins  rapide.  On  suit 
l'arête  supérieure  dos  promon- 
toires à  travers  un  pays  nu  et 
coupû  de  profondes  ravines.  Du 
haut  du  col,  on  a  une  vue  ma- 
gnifique. En  bas  le  port  de  Mes- 
sine, le  détroit,  la  muraille  uni- 
forme d'Aspromonle,  les  côtes 
de  Cala bre  jusqu'au  delà  de  Ba- 
gnara,  etc.  La  route  de  Messine 
descend  en  contouinani  les  ra- 
vines par  une  série  de  lacets.  En 
quelques  minutes,  on  passe  suc- 
cessivement de  la  région  des 
bruyères  dans  celle  des  pins, 
puis  dans  celle  des  oliviers,  puis 
dans  celle  des  orangers.  On  lais- 
se à  dr.,  sur  la  hauteur,  lé  cou- 
vent des  capucins  (p.  5490,  et- 
l'on  entre  à  Messins. 

12 

Digitized  by  VjOOQIC 


334  R.   18.  — 


SECONDE    DIVISION 

ROUTES 
DE   L'INTÉRIEUR   DE   LA  SICILE 

ROUTE    17. 
DE  PALERME  A  GIRGENTI 

PAR  LERCARA. 

De  Palerme  à  Lercara.  —  77  kil.  (en 
diAmin  de  Ter).  Cette  lig^ne  de  che- 
min de  fer  doit  être  prolongée 
jusqu'à  Girgenti. 

1S7  kil.  (11  postes}.  —  De  Palerme  à 
Girgenti. — Un  courrier  partait  tous 
les  jours,  moins  le  vendredi),  7  h. 
du  soir;  arrivait  le  lendemain  à 
4  h.  15  min.  du  soir.—  Prix  :  20 fr. 
—  Diligence  :  les  lundi,  mercredi 
et  vendredi,  7  h.  mat.;  passait  la 
nuit  à  Lercara. 

41  mil.  Lercara  ou  Alcara  li 
Freddi,  —  7,500  h. 

N.  B.  Comme  il  n*y  a  point, 
entre  Lercara  et  Girgenti,  une 
seule  auberge  où  l'on  puisse 
s'arrêter,  le  voyageur  devra 
partir  de  Lercara  de  très-bonne 
heure,  afin  de  faire  dans  la 
journée  la  longue  course  de 
Lercara  à  Girgenti. 

Au  delà  de  Lercara,  la  route 
tourne  le  long  d'un  haut  som 
met  d'où  la  vue  s'étend  sur  un 
vaste  et  sauvage  horizon  de 
montagnes  :  vers  le  S.,  les  deux 
pics  du  monte  Gammarata,  et 
vers  lE.,  le  cône  de  l'Etna.  Elle 
descend  ensuite  et  contourne 
une  vallée  cultivée.  On  laisse  à 
dr.  le  village  de  Castel  l^uavo, 
4,01.0  h. 

54  kil.  Cammaraia,— 5,000h., 

67  kil.  Caatel  '/emini,  -6,600 


DE  PALERME   A  GATANE.  [sIGILë] 

h.,  misérable  ville ,  située  sur 
un  plateau  élevé,  dominant  une 
vue  étendue.  —  On  traverse  un 
pays  désert. 

78  mil.  Comiiini,  —  1,000  h., 
misérable  village  dans  le  voisi- 
nage duquel  est  la  minière  de 
soufre  la  plus  importante  du 
district  de  Girgenti.  —  A  quel- 
ques kil.  à  rO.  est  la  triste  ville 
d'Aragona,  7,200  h.  —  A  2  mil. 
de  Gomitini,  on  commence  déjà 
à  apercevoir  les  tours  de  Gir- 
genti, et  à  quelques  mi*,  vers 
le  S.-C  les  volcans  de  boue  des 
ilaccalube,  brillant  au  soleil 
{V.  p.  530).. 

GIH6E5TI  {V.  p.  329). 


ROUTE   18. 
DE  PALERME  A  CATANE 

Cette  route  doit  se  faire  un 
jour  complètement  en  chemin 
de  fer.  En  ce  moment  (mai 
1872),  on  ne  va  en  chemin  de 
fer  que  de  Palerme  à  Lercara, 
77  kiL  (R.  17),  et  de  Léon  Forte 
à  Catane  (p.  357),  78  kil. 

La  ligne  de  Palerme  à  Lercara 
doit  être  prolongée  jusqu'à  Gir- 
genti. Il  doit  s'en  détacher  un 
embranchement  pour  Licata 
(T.  p.  531).  A  la  moitié  de  celte 
ligne  d'embranchement,  à  Ca- 
nicatti  (p.  358),  une  autre  ligne 
d'embranchement  se  dirigeant 
au  N.-E.,  ira,  par  Caltanisetta 
(p.  359),  aboutir  à  Léon  Forte, 
d'où  part  un  chemin  de  fer  en 
activité  (F.  p.  557),  allant  à  Ca- 
tane. 
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Par  la  grande  route  de  poste 
qui  traverse  l'intérieur  de  la 


5:>5 


Sicile  : 

Mil. 

Dh  Païenne  à  Mtsilmei-i.  .  9 

ViliJifrate lî 

Ponte  di  Vicari 9 

Manganaro 8 

La  Gulfa lî 

Vallelunga 10 

Landro IS 

Santa  Caierina 9 

Villarosa 12 

Misericordia 11 

Leonforle 12 

Nissoria 4 

S.  Filippo  d'Aigirt>.  ...  5 

Regalbuto 0 

Sislo 7 

Adernô 9 

BiancaviUa '» 

Licordia ~* 

Paternô 5 

Histerbianco 8 

Catania 4 


Post. 

Il/* 
1  i/i 
1 
1 

1  i/s 
1 

1  i/« 
1 

1  i/î 
1  1/1 

1  1/2 

i 

11/4 

1 
1 


1  1/i 
1  1/2 


171  21  1/2 


De  Pakrme  à  Catane.  Le  courrier 
{carrUra)  (S  places  seulement)  par- 
tait de  Palerme  tous  les  jours  (moins 
le  mercredi),  &  7  h.  du  soir.  Dans  la 
belle  suisou  le  tr.ijet  se  faisait  en 
38  h.,  à  moins  de  perte  d(>  temps  au 
passage  de  torrents.  Prix  :  39  fr. 

La  roule,  laissant  à  dr.  les 
monts  Grifone  (844  met.)  et  Gi- 
bilrossa  (638  met.)  et  en  con- 
tournant les  bases  arrive  à  : 

5  mil.  Abaie  ou  Villabaie,  — 
village  d'où  on  a  un  admirable 
panorama  de  la  mer  et  des 
montagnes  de  Palerme. 

9  mil.  Misilmeri,  —11,029  h. 

16  mil.  Ogliastro,  — 1.088  h. 
—  Plus  loin  la  route,  s'avançant 
au  pied  de  la  chaîne  dentelée 
de  Chiaraslilio,  qui  servit  de  re- 


paire au  célèbre  brigand  frà 
Diavolo,  arrive  à  : 

21  mil.  Villafrati,  —  2,397  h. 
—  La  route  traverse  plusieurs 
cours  d'eau  et,  au  ponte  di  Vi- 
cari (30  kil.),  le  flume  San  Leo- 
nardo.qniva  se  jeter  au  N.  dans 
la  mer,  près  de  Tennini.  Au  de- 
là du  pont,  la  route  s'élève  à 
plus  de  600  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

36  kil.  Ifan^anaro.  —  Kelais 
de  poste  (auberge  passable).  — 
(A  Manganaro  se  détache  au  S. 
un  embranchement,  par  Lerca- 
ra,  pour  Girgenli.)  La  route  se 
dirige  au  N.  pendant  quelques 
mil.,  suivant  les  pentes  des 
montagne^. 

On  entre  dans  une  région  ari- 
de et  de  l'aspect  le  plus  triste. 

48  mil.  La  Gulfa.  —Plus  loin 
on  travers  un  pays  cultivé,  et 
l'on  passe  à  : 

58  mil.  Ka//e/Mnflfa,-4,097h. 
Les  cultures  cessent  de  nou- 
veau. 

70  m\\.  Landrùf  —  maison  de 
poste.  —  Au  bout  de  quelques 
kil..  la  route  atteint  le  haut  du 
monte  Mucini,  d'où  on  a  une 
vue  étendue  sur  les  chaînes  de 
montagnes  et  sur  la  masse  nei- 
geuse de  l'Etna  ;  elle  redescend 
par  des  détours  à  : 

79  mil.  Santa  Caterina.  — 
Amas  de  chaumières  contenant 
peut-être  plus  de  misère  qu'au- 
cune autre  ville  de  cette  gran- 
deur (6,188  h.)  en  Sicile.  —  Un 
embranchement  mène  de  Santa 
Caterina  à  Caltanisetta  (13  mil.). 

La  route  franchit  le  fiume  di 
Felralia,  contourne  les  rochers 
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du  monte  Lagaria.  descend  dans 
la  vallée  du  Salso  et  en  fran- 
chit successivement  les  deux 
principaux  affluents,  le  Petria 
et  le  fiume  Grande,  dont  les 
eaux,  grossies  en  temps  de 
pluie,  empêchent  quelquefois 
pendant  plusieurs  jours  le  pas- 
sage du  courrier. 

91  mil.  Villarosa,  —3,700  h. 
(auberge  de  muletiers).  Sale  pe- 
tite ville.  —  La  grande  route 
s'engage  dans  la  gorge  qui  sé- 
pare les  deux  villes  rivales  de 
Gastrogiovanni,  à  dr.,  et  de  Ga- 
lascibelta,  à  gauche. 

Une  route  de  voiture  s'en  dé- 
tache et.  gravissant  à  travers 
des  oliviers,  atteint  : 

Gastrogiovanni  —  (Enna), — 
101  mil.  de  Palerme,  allit.  9i.S 
met.,  —  13,747  h.  (misérables 
auberges),  situé  exactement  au 
centre  de  la  Sicile,  au  som- 
met d'un  plateau  élevé,  isolé  et 
inexpugnable.  C'est  l'emplace- 
ment de  l'antique  Enna,  appe- 
lée l'ombilic  de  la  Sicile.  Le 
nom  de  Gastrogiovanni  ou  Gas- 
trojanni  parait  être  une  cor- 
ruption de  Castrum  Ennae. 

Gastrogiovanni  présente  un 
mélange  bizarre  de  rues  et  de 
sentiers  serpentant  parmi  les 
rochers.  —  Nombreuses  grottes 
pratiquées  dans  le  rochet*  et  su- 
perposées. —  Casli*ogiuvanni  a 
un  aspect  misérable  ;  l'élévation 
dé  la  ville  y. rend  les  hivers  ri- 
goureux.—CATilÊbiiALE,  dû  com- 
mencenient  dii  xiv*  s.  Le  bétli- 
tîer  repose   sur  lih  catidêlabre 


CATANE.  [stCILEJ 

antique  en  marbre  blanc  dont 
les  reliefs  représentent  une 
bacchanale ,  et  qui  provient, 
dit-on,  d'un  temple  de  Gérés. — 
Au  chœur,  belles  stalles  en  bois 
du  xvi*  s.  et  5  peintures  de  f-i- 
lip.  Paladino.—  Du  haut  d'une 
tour  du  vieux  château  construit 
par  Frédéric  II,  on  a  une  vue 
des  plus  étendues  et  des  plus 
belles  dont  on  puisse  jouir  en 
Sicile. 

Calascibetia  (Galatascibetta) , 
altit.  782  met.,  -  5,069  h.  — 
Misérable  ville,  perchée  sur  la 
cime  d'un  rocher  et  séparée  de 
Gastrogiovanni  par  une  vallée 
profonde. 

De  Galascibetta  ou  de  Gastro- 
giovanni, regagnant  la  grande 
route  de  Palerme  à  Gatane,  on 
ne  tarde  pas  à  sortir  de  la  gorge 
qui  sépare  ces  deux  villes  et  à 
descendre  dans  une  profonde 
vallée  bien  cultivée  ;  puis,  après 
des  détours,  on  arrive  à  : 

114  mil.  L«on/br/e,  11522  hab. 
—  Église  des  Gapucins  :  une  As- 
somption attribuée  au  Ifon- 
realese;  un  Jugement  univer- 
sel, ouvrage  unique  en  Sicile, 
de  frà  Beato  Angelico  (?),  et  une 
madone  de  l'école  flamande 
(xvi*  s). 

Gliemin  de  fer  de  Leonforte  à  Ca- 
tane.  —  V.  R.  19. 

Continuant  à  avancer  sur  la 
grande  foute,  à  travers  une 
contrée  moniagnëtise,  hnais  bien 
cdltivée,  on  passe  au  misérable 
village  àé  Nisiôria,  1,700  h.; 
puis,  9  mil.  au  delà  tîe  Lëoil- 
l'oile,  â  : 
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423  mil.  San   Filippo   d'Ar- 
I     girô.  —  altit.  837  met.  —  7,264 
'     h.  ;   ville   située  sur  de  hauts 
rochers  de  forme  conique,  cou- 
ronnés par  les  ruines  d'un  châ- 
teau sarrasin  du  !•  s.,  d'où  la 
vue  s'étend  sur  une  mer  de 
montagnes,  que  domine  à  l'E. 
le  cône  neigeux  de  l'Etna.  Quel- 
ques  églises  présentent  de  l'in- 
térêt par  leur  architecture  nor- 
i     mande.  —A  3  h.  de  marche  de 
t     San  Filippo  d'Argirô,  on   arri- 
ve à  : 

432  mil.  Begaîbuto—{AO  mil. 
de  Catane),  8,860  h.,  sur  une 
hauteur,  dans  une  situation  pit- 
toresque que  domine  le  cône 
de  l'Etna;  aspect  misérable.— 
Au  delà  de  Regalbuto,  on  tra- 
verse une  contrée  monotone; 
mais  l'Etna  captive  continuel- 
lement les  regards. 

439  mil.  Sisto,  —  Métairie  iso- 
lée prés  de  laquelle  se  détache 
à  dr.  un  rude  sentier,  long  de 
5  mil.,  qui  conduità  : 

Centorbî,  -  ville  forte,  anti- 
que, 6,500  h.  (sales  auberges). 
j     Cette  ville,  d'accès  difficile,  est 
I     une   des  plus  pittoresquement 
situées  de  la  Sicile. 

On  peut  aller  directement  de 
Centorbi  à  Adernô  par  une  route 
qui,  contournant  les  hauteurs, 
descend  sur  la  rive  dr.  du 
Salso  (affluent  du  Simeto),  et 
est  longue  de  5  mil.;  si  l'on 
veut  abréger  la  route,  il  faut 
prendre  unsentier  rapide  qu'on 
appelle  la  Scalazza.  On  a  un  ad- 
mirable vue  sur  l'Etna  et  le 
cours  du  Simeto. 
On  traverse  le  Salso,  que  do- 
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mine  une  falaise  de  lave  des- 
cendue de  l'Etna,  puis,  laissant 
à  g.  le  village  de  Carcaci,  on 
passe  le  Simeto  sur  le  pont  di 
Maccaroni.  jeté  entre  deux  fa- 
laises de  lave. 

On  monte,  par  une  série  de 
lacets,  à  travers  les  coulées  de 
lave  de  l'Etna,  au  plateau  où 
est  assis  : 

448  mil.  Adernd  {V.  p.  542), 
et  pour  la  suite  du  voyage  jus- 
qu'à Catane  (R.  12). 

154  mil.  Riancavilla. 

15imil.  Licodia. 

159  mil.  Paternd. 

467  mil.  Misterbianco. 

474  mil.  Catane  —  (p.  357). 

ROUTE   49. 

DE  LEON  FORTE  A  CATANE 

78  kil.  (en  chemin  de  fer).  —  Trajet 
en  3  h.  80  min.  —  Prix  :  7  fr.;  *fr. 
95  c.;5  fr.  55  c. 

Les  Stations  sont  :  40  kil.  As- 
saro  Valgnarnera  ;  46  kil.  Rad- 
duja;  33  kil.  Catena  nuova  Cen- 
turipe;  38  kil.  Muglia  ;  45  kil. 
Sferro;5l  kil.  Gerbini;  60  kil. 
Motta  Santa  Anastasia;  71  kil. 
Bicocca  (embranchement  pour 
Syracuse);  78 kil.  Catane  (p. 
357). 

ROUTE    20. 

DE  GIRGENTI 

A  CALTANISETTA 

ET  A  SANTA  CATERINA 

Cette  route  se  fera  un  jour 
en  chemin  de  fer,  par  un  dou- 
ble embranchement  :  4*  d'une 
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ligne,  partant  du  chem.  de  fer 
de  Palerme  à  Girgenti  et  allant 
à  Licata  (p.  Sol)  ;  2'  d'une  au- 
tre ligne  partant  de  Canicalli 
(station  de  l'embranchement  de 
Licata)  et  allant  parCatlanisella 
à  Leonforte  (K.  p.  356). 

(Route  de  poste,  95  kil.) 


Girgenti  —  R.  7  (p.  329). 

Le  courrier  part  de  Girgenti. 
tous  les  jours  (moins  le  vendre- 
di) à  8  h.  du  soir.  On  arrive  le 
lendemain  à  9  h.  du  matin  à 
Santa  Caterina.  Prix  :  1-4  fr.  A 
Santa  Caterina.  on  trouve  des 
voitures  pour  Leonforte. 

De  Girgenti  la  route  passant 
par  Aragona  et  Comitini,  mon- 
te  à  : 

19  kil.,  Grotte,  —  5,926  h., 
localité  ainsi  nommée  à  cause 
des  nombreuses  grottes  creu- 
sées dans  le  voisinage. 

24  kiL  Racalmuto  —  9,426  h. 

38kiL  Ca»«ca«. —18,275  h. 
(détestable  auberge),  au  fond 
d'une  étroite  vallée  entourée  de 
rochers.  —  On  traverse  une 
contrée  sauvage,  nue  et  triste, 
où  abondent  les  mines  de  sou- 
fre. 

53.  kil.  Serra  di  Falco,  — 
6,700  h.  ville  située  sur  une 
hauteur,  au  centre  d'un  district 
de  mines  de  soufre.  Ce  nom  a 
été  illustré  par  l'auteur  des 
Anlichità  délia  Sicilia:\e  duc 
de  Serra  di  Falco,  mort  en  1863 
à  Florence. 

68  kil.  San  Cataldo,  —  9,016 
h.,  entouré  de  minières  de  sou- 
fre. —  On  aperçoit  de  loin  la 
ville  de  : 


DE  GIRGÊNÎI  A  CASTP.OGIOVaN.M.     [sICILeJ 

84  kil.  Caltanisetta.  —  Allit. 
535  met.  —  18,511  h.  chef-lieu 
de  province.  Cette  ville  située 
au  milieu  de  la  Sicile,  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  une  colline, 
domine  un  bassin  couvert  d'ar- 
bres fruitiers. 

De  Caltanisetta  à  Piazza  (p. 
559).  24  mil.  par  une  route  car- 
rossable pendant  la  belle  sai- 
son. 

Au  delà  de  Caltanisetta,  la 
route  de  Girgenti,  gravissant 
les  pentes  du  monte  San  Giulia- 
no,  arrive  à  : 

93  kil.  Santa  Cateri.na  —  (p. 
355). 


ROUTE    21. 

DE  GIRGENTI 
A  CASTROGIOVANNI 

(*9  mil.  —  environ  75  kil.) 

On  peut  faire  ce  trajet  dans 
une  longue  journée  de  marche. 
(Une  partie  ne  peut  être  faite 
qu'à  cheval). 

4  mil.  Favara,  —  11,992  h., 
ville  d'aspect  sale,  que  domine 
un  château  du  xiv  siècle. 

10  min.  Castrofilippo  ,  — 
2,490  h.,  village  bâti  sur  une 
éminence,  au  milieu  d'oliviers 
et  de  nopals.  On  passe  prés  de 
rochers  à  pic,  percés  de  niches, 
indiquant  l'emplacement  d'une 
antique  nécropole. 

18  rail.  Canicati  {V,  R.  pré- 
cédente). 

On  continue,  comme  dans  la 
route  précédente,  en  passant 
par  Serra  di  Falco  et  San  Ca- 
taldo,  jusqu'à  : 
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De  Piaxta  à  Caltaniselta  (fk  mil.)* 
route  carrossable  dîna  la  belle  sai- 
son. On  passe  par  Barrafranca,  8,600 
hab.,  et  Pieiraperiia,  9,700  hab. 


[sicile] 

33  mil.  Caltaniselta^  ironie 
précédente).  —  De  cette  ville  on 
peut  gagner  Castrogiovanni,  en 
faisant  un  long  détour  (37  mil.) 
par  Santa  entérina  et  la  grande 
route  de  poste  du  centre  de  la 
Sicile.  On  peut  aussi  s'y  rendre 
par  un  chemin  beaucoup  plus 
court  (16  mil.);  mais  en  temps 
de  pluie,  on  est  exposé  à  être 
arrêté  par  les  eaux  grossies  de 
deux  bras  du  Salso,  rivière 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  Salso,  affluent  du  Sîmeto. 

49  mil.  Castrociovanhi  —  (p. 
356). 

ROUTE    22. 

DE  CASTROGIOVANNI 
A  SYRACUSE 

(lit  kil.) 

PAR  CALTAGIRONE. 

Cette  route  ne  peut  se  faire 
qu'achevai. 

^  Mil. 

De    Castrogiovanni  au  lac 

de  Pergusa 5 

Du  lac  de  Pergusa  à  Piazza.    13 
De  Piazza  à  Galtagirone.  . 
De  Galtagirone  à  Vizzini.  , 
De  Vizzini  à  Palazzolo.  .  . 
De  Palazzolo  à  Syracuse. 


14 
15 
11 
24 
82 
De  Castrogiovanni  (V.  p.  356), 
on  descend  du  côlé  S.  par  un 
sentier  rapide  des  plus  pitto- 
resques. Après  une  descente 
d'une  heure  et  demie,  on  at- 
teint le  lac  de  Pergusa,  de  4 
mil.  de  tour  :  il  paraît  occuper 
un  ancien  cratère. 

27  kil.    Piazza  —  altit.   476 
met.,  12,924  h. 


Au  delà  de  Piazza  on  arrive, 
à  moitié  chemin  de  Galtagiro- 
ne, à  : 

37  kil.  Mirabella,  —  pauvre 
localité  de  3,300  h.  —  La  route, 
circulant  au  milieu  de  scènes 
de  montagnes  plus  sauvages , 
atteint  : 

48  kil.  Galtagirone,  —  altit. 
622  met.,  —  23,672  h.,  pour  la 
majeure  partie  agriculteurs. 
Sur  le  haut  d'une  montagne 
d'accès  difficile  de  tous  les  cô- 
tés ,  et  à  laquelle  mène  une 
rampe   longue    et    roide.    Le 

COUVERT  DE  SaNTA  MaRIA  DI   GeSU. 

hors  et  au  S.  de  la  ville,  possè- 
de une  statue  de  la  Vierge,  œu- 
vre remarquable  d'Anf.  Gagini, 
—  C'est  à  Galtagirone  que  se 
fabriquent  ces  petites  figures, 
mises  en  couleur,  représentant 
divers  types  et  costumes  sici- 
liens. —  Depuis  cette  ville  on 
a  un  trajet  de  route  carrossa- 
ble jusqu'à  : 

58  kil.  Granmichele  —  altil.. 
338  met.),  9,042  h.  Les  traces  de 
terrain  volcanique,  les  laves 
rougeâtres,  deviennent  de  plus 
en  plus  fréquentes.  —  Pour- 
suivant sa  route  à  travers  les 
montagnes  (et  il  faut  toute  la 
sûreté  de  la  mule  pour  monter 
sans  danger  sur  le  bord  des 
précipices  qui  conduisent  à  ce 
bourg),  on  va  en  2  h.  à  cheval 
de  Granmichele  à  : 

70  kil.  Vixzini.  —  44  mil.  de 
Catane),  12,775  h.,  perché  sur 
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un  rocher.  Au  CoUegio  gesuiti- 
co,  Martyre  de  saint  Uippolyte, 
par  Tintoret.  Quelques  peintu- 
res remarquables  de  Filip.  Pa- 
ladino  dans  la  cathédrale  et  au 
COUVENT  DES  CAPUCiis.  A  l'église 
des  MiKORi  OssERVANTi,  une  sta- 
tue de  la  Vierge,  de  Gagini. 

77  kil.  Buccheri,  —  (24  rail, 
de  Noto)  4,il9  h.  —  Le  sentier, 
déplus  en  plus  rude,  continue 
à  parcourir  une  contrée  volca- 
nique jusqu'à  ; 

85  kil.  Buscemi,  —  3,140  h. 
Gravissant  une  route  escarpée 
on  atteint  : 

86  kil.  Palaxxolo ,  —  ("kn^m, 
Vel  Akrâi  des  Arabes)  —  (18  rail, 
de  Noto,  route  non  carrossa- 
ble). 10,138  h. 

On  peut,  de  Palaxxolo,  se  détourner 
5  g.  vers  Sortino  (Il  mil.  N.-E),  —  et 
aller  visiter  les  : 

Gavamei  de  Pantalioa. 

Les  rochers  verticaux  qui  l'en- 
tourent sont  percés  de  grottes 
sépulcrales,  taillées  de  main 
d'homme,  pour  la  plupart  ina- 
bordables, et  auxquelles  on  n'a 
pu  parvenir  qu'au  moyen  de 
cordes  suspendues  au  haut  de 
la  montagne.  Les  parois,  dont 
ces  excavations  occupent  toute 
la  hauteur,  ont  de  loin  l'aspect 
d'alvéoles  d'abeilles,  tant  les 
cavités  sont  rapprochées  ;  les 
filtrations  y  ont  formé  des  sta- 
lactites. —  On  s'accorde  géné- 
ralement aujourd'hui  à  consi- 
dérer ces  excavations  comme 
des  chambres  sépulcrales. 


t)B  tërràNova  a  gatane.       [sicile] 

On  peut  aussi,  de  Palazzolo, 
gagner,  dans  un  vallon  dont 
les  rochers  sont  percés  de  mille 
grottes  : 

108  kil.  Floridia,  —  9,365  h. 

Continuant  à  descendre,  on 
aperçoit  à  l'horizon  la  ville  de  : 

iti  kil.  Syraccàe  (p.  355). 


ROUTE    23. 
DE  TERRANOVA  A  CATANE 

PAR  CALTAGIRONE. 
(106  kit.) 

53  kil.  de  Terranova  (R.  8) 
à  Caltagirone—  (K.p.359). 

De  Caltagirone  à  Catane  : 
courrier  (corriera)  partant  tous 
les  jourg  (moins  le  vendredi)  à 
5  h.  du  matin.  Trajet  en  10  h. 
Prix,  11  fr. 

Cette  route  ne  présente  d'au- 
tre intérêt  que  le  spectacle  de 
l'Etna,  très-souvent  en  vue.  La 
descente,  depuis  Caltagirone , 
est  trés-roide.  —  A  22  kil.  de 
Caltagirone  on  trouve  : 

55  kil.  La  Favaroita.—^ntre 
ce  hameau  et  Palagonia ,  se 
trouve  le  : 

Lac  dei  Palici  ou  Naftia.  — 
Diodore  de  Sicile  et  d'autres 
écrivains  de  l'antiquité  parlent 
de  ce  lac  curieux.  Lorsque  les 
eaux  de  pluie  Tont  rempli,  il 
présente  une  forme  circulaire 
de  156  met.  de  tour  et  de  4  à  5 
met.  de  profondeur.  Du  milieu 
du  lac  sortent  deux  jets  de  gaz, 
qui  font  sauter  l'eau  à  2  pieds 
de  hauteur.  Des  bulles  de  gaz 
se  dégagent  de  toute  la  surface 
de  l'eau.  Lorsque  le  lac  devient 
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tout  à  fait  à  sec  dans  les  gran- 
des chaleurs,  il  sort  des  bou- 
ches du  cratère  un  courant  vio- 
lent de  gaz  acide  carbonique 
qui  emporte  les  feuilles  et  les 
objets  légers,  et  se  répand  en 
une  atmosphère  mortelle  à  une 
certaine  hauteur. 

60  kil.  Pa/agionta,  —4.500 h., 
d'aspect  misérable;  située  sur  la 
pente  d'une  montagne  de  laves. 

La  roule  se  dirigeant  au  N.-E., 
à  travers  un  pays  sans  intérêt 
et  contournant  le  pied  des  mon- 
tagnes, arrive  sur  les  bords  du 
fiume  Gurna  longa,  dont  elle 
suit  la  rive  dr.  jusqu'à  ce  qu'elle 
rejoigne  la  grande  route  de 
Syracuse  à  : 

106  kil.  Catane(V.  p.  537). 

ROUTE    24. 

Iles  de  Lipari  ou  d'Èole.  — 

(Un  bateau  à  vapeur  touche  tou- 
tes les  semaines  ou  tous  les  15 
jours  à  Lipari  (F.  p.  315).  — 
Groupe  de  17  îles  et  îlots  dé- 
pendant de  la  province  de  Mes- 
sine. Les  principales  sont  : 

Lipari,  —  (24  kil.  de  la  côte 
de  Sicile,  2  kil.  IS.  de  Vulcano). 
10  kil.  de  long  et  7  kiL  dans  sa 
moyenne  largeur  ;  c'est  la  plus 
considérable  du  groupe.  Elle 
est  hérissée  de  montagnes  vol- 
caniques. —  La  ville  de  Lipari 
(assez  bonne  auberge,  dans  la 
haute  ville,  prés  du  château), 
19,688  h. 


ILES  LIPARI. 

Vuloano   (Volcano). 
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Stra- 
bon,  Polybe  en  décrivent  le  cra- 
tère. —  De  Milazzo  à  Vulcano, 
un  bateau  à  deux  rameurs  coûte 
en  moyenne  10  fr.;  à  quatre  ra- 
meurs 20  fr.,  sans  compter  la 
bonne  main.  A  la  rame  la  tra- 
versée dure  de  7  h.  à  8  h.  Lors- 
que le  temps  est  bon,  la  tra- 
versée peut  se  faire  en  3  h. 

L'île  de  Vulcano  est  un  grand 
cône  à  cratères.  En  été,  on  s'oc- 
cupe de  la  fabrication  de  l'a- 
cide borique;  en  hiver,  de  celle 
du  soufre. 

Il  faut  40  min.  pour  monter 
de  l'établissement  d'exploita- 
tion au  rebord  du  grand  cra- 
tère. 

Stromboli  —  (Strongile  des 
anciens)  (V.  p.  318),  —  la  plus 
septentrionale  du  groupe  des 
Iles  Lipari;  la  première  que 
l'on  aperçoit,  du  bateau,  en  ve- 
nant de  Naples,  et  dont  les  va- 
peurs pendant  le  jour  et  les 
feux  permanents  pendant  la  nuit 
excitent  la  curiosité  des  voya- 
geurs. Cette  île  consiste  en  une 
montagne  de  803  met.  Le  cra- 
tère jette  continuellement  des 
flammes  qui,  pendant  la  nuit, 
se  voient  à  une  grande  distance; 
il  lance  par  intervalles,  à  la 
suite  d'une  forte  explosion,  des 
pierres  et  des  cendres  sablon- 
neuses. L'ascension,  excessive- 
ment pénible  à  cause  de  la  roi- 
deur  de  la  pente  et  de  la  pro- 
fondeur des  cendres,  demande 
environ  3  h.  —  Le  soufre  et  la 


De  Lipari  à  Stromboli,  une  barque, 
aller  et  retour,  Sa  à  50  fr. 


pierre  ponce  y  sont  des  objets 
de  commerce. 

FIN  DE  L'iTIÎiÉBAIRE  DE  LA  SK-IIhE. 
ITALIE  DIAMANT. 
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ABANO  [Bains  d^,  59.  —  Bains  de 
vase  et  d'eau  bouillante  de  Bagni. 

ACERRA,  2î7,  291. 

ACQUAPENDENTE,  155.— Auberges  : 
tre  Corone;  Aquila  d'oro. 

ACQUAVIVA,  507. 

ACQUI,  13. 

ADmANA[Villal,2î2. 

AGATA  [Sanla],  229,  280.  —  Aub.  ; 

Posta;  Casanuova 
AGLIÉ  IChâteau],  12. 
AGNANO  [Lac],  286. 
AiROLO  (Tessin),  42.  —  Hôt.  PosU. 
ALASSio,  25.  —  Hôt.  de  Londres  (la 

reine  d'Espagne  y  a  séjourné  un 

mois  en  1871  j. 
ALATRi,  226. 
ALBANO,  219.—  Hôt.  :  de  Rome  (pr»s 

du  pont  de  l'Ariccia);  de  lu  Posle; 

de  Russie;  Citlà  di  Parigi;  Locanda 

Chiavarino. 

ALBANO  [Lac  d'],  220. 

AuôENGÀ,  25.  —  Albergo  dôll*  Om- 
nitms. 

AUBIZZOLA,  25. 

Ai^âitÀMôftiis,  i6.  -  Bu.îëiab  ia 

èàre.  -  toi.  :  àé  Vi]AWà-i;Vilto. 
rta;Eu'fv^a;  A^uita, 

ALPE  DfeLLÂ  LUWÀ  [M'ôhl],    58. 


ALTAMURA,  505. 

AMALFi,  280.  —  Hôt.  :  i  Coppuccini; 
Luna. 

AMIATA  [Mont],  149. 
AMSANCTUS  [Lac],  502. 
ANACAPRI,  292. 

ANGÔNE,  91.  —  Arc  de  Trajan; 
églises,  91. 

Hôtels  :  —  la  Pace  (rue  délia 
Loggia);  —  Vittono  (rueCalamo); 

—  Europa  (rue  Santa  Annunziata); 

—  Milano  (rue  Porta  Piaj. 

Cafés  :  —  Dovico  (rue  délia  Log- 
gia) ;  Commercio  (place  du  ïnéâirej. 

ANGELI  [Santa-Maria  degli],  145. 
ANGELO  [Monte  Sant'],  245. 
ANGELO  [Sanf]  in  Vado,  158. 
ANZASCA  [Val],  20. 

Antre  de  la  Sibylle,  289. 

ANTRODOCO,  295. 

AOSTE  (ville),  21.  —  Hôt.  :  du  Mont- 
Blanc  ;  de  la  Couronne;  delà  Poste; 
de  VÉCU  du  Valais.  —  Restaurant 
Uanera,  place  Charles-Albert. 

APPIENNÈ  [VDle],  218. 

APRICENA,  299. 

AQUiuA,  295.  —  Hùt.  Locutidd  dct 
SoU. 

AQUINO,  226. 

Arckitectts  (à  Rome);  167. 

Arco  Felice,  291. 

ARENA  [Sainl-Pierrb  d'],  17,  «. 


tizedby  Google 


^' 


^,ns^0onl&  Catiiii,  117. 
^/^^yiecoaro,  58. 


M^^7M'^"Jii^}-^: 


•^  ^  ^^^.  '>,J^Wfort  de],  21. 


.île  de 
jit.-Hût.  : 
dos  dili- 


^.tW/^Zt  i*  v;.peur.  - 

^^  (Assise),  143.  —  Aub.  :  d^/ 
^0^.iUlSubasio,  tenue  par  Rossi. 

1^,  —   Hôt.  :  Albergo  Reale; 

,^HU  287. 
;/r(^BA.  m. 

;t,teTTA.  303. 

jf^fLLiNo,  50ï.  —  Hùt.la  Poste. 

f^^EHZk,  il. 

/ii/ERNA  [Lac],  289. 
/iiur  {Grotte  d'],  293. 


BACCANO,  U8.  —  Aub.  Pû5/fl. 
BAGNACAVALLO,  8^. 
BAGNARA,  311. 
BAÏA,  290. 
BA6NI.  V.  AbHno.^ 
BAINS  d'Abnno,  59. 
BAINS  deBaltaglia,  78. 
BAINS  U'ischlil,  892. 


délie  Alpi  ;  Aquila  Fiera  ;  llalia. 
gARi,  305.  —  B6i.del  Risorgimento. 

BARLETTA,  50i. 

BATTAGLIA,  75  (bains  chaudsj. 

BAULI.   290. 

BAVE  NO,  20.  -Hùl.  :  Bellevue;  Beau- 
rivage. 

BELCARO  [Château  d<],  127. 

BELLAGio,  40.  —  Hôi.  :  Grande-Bre- 
tagne; Genazzini;  Bôtel  suisse;  de 
Florence. 

BELLEGARDE,  7. 

BELLANO,  40.  —  IIOl.  de  la  Tour. 
BELLINZONA,  42.  —  Hôt.:  delà  Ville; 

de  l'Ange  et  Poste;  Aquila  doro; 

pension  Svisse. 

BELLUNE,  72.  —  Hôt.  Due  ToTTi. 
BENEDETTO    DEL    TRONTO    [San-', 
297. 

BÉNÉVENT,  301.  —  Hôt.  ;  Euroja; 
locanda  di  Benevento. 

BEROAME. ,—  Hôt.  :  Italia  ;  Capelio 
d'oro.  —  Églises,  palais,  47.  — 
Académie  Garrara,  47. 

BiELUA,  18.  —  Établissement  hydro- 
ihérapique  et  (2  kil.)  maison  de 
convalescence  de  Cussila. 

BINASCO,  tS. 

BtSCEGLIE,  304.  —  Aub.  POSU. 

BITETTO,  307. 

Boboli  (jardin  de  Floreucej,  lit. 
BOCCHETTA  01  MACUGNAGA  [Gol  de 
la],  20. 

BOLOGNE.  —  Principales  curiosi- 
tés ;  Itinéraire  flans  Bologne,  79.— 
Topographie,  Églises,  80.  —  Pina- 
cothèque, 82.  —  Université,  biblio- 
thèques, 82.  -^  Éditices  publics; 
tours  penchées,  8S.—  Palais  parti, 
culiers,  85,  —  Théâtres,  85.  —  En- 
virons :  San  Michèle  in  Bosco  ;  Ma« 
donna  di  San  Luca,  Gertosa,  85. 
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Hôtels  î  ^  Brun  (Pemione  Suisse- 
ra),  slrada  Ugobassi  (  upaiavint  S. 
Felice)  ;\—di  San  Marco  (même  rue); 

—  Bologna  (ci-devant:  trc  Mori), 
même  rue);  —  del  Pellegrino  (via 
Vellurini)  ;  —  Commercio  ;  —  Ila- 
lia  :  —  Aquila  Nera  et  Poce  ;  — 
Quattro  Pelkgrini  ;  —  Bella  Vene- 
zia,  etc. 

Restaurants:  —Ristorante  Felsi- 
MO  {Uercato  di  Metso,  au-dessus  du 
crifé  Stelloni,  n»  81)  ;  —  Uilano; 

—  Scienza. 

Bologne  est  renoraméc  pour  ses 
saucissons  grands  et  petits  {morta- 
délia  et  cotichini). 

Cafés,  —nombreux  et  mal  tenus  : 
Commercio  (vis-à-vis  l'hAlel  Brun); 

—  del  Corso  (slrada  San  Stepbano); 

—  délie  Scieme  (via  Miola),etc. 
Bains  :  —di  S.  LwHa  ^slrada  Cas- 

tiglioni);  —alla  Carità  (strada  Ugo- 
bassi). 

Oare  du  chemin  de  fer  :  — 
Hors  de  la  Porte  Galliera,  au  N.-O. 
de  la  Monta{rnola. 

Fiacres  :  —  De  la  gare  en  ville, 
i  l'r.  ;  r*  heure,  1  fr.  50  ;  chaque 
1/2  h.  suiv.,  7S  c. 

Poste  :  —  Dans  une  rue  près 
rhdiel  Brun  (Selciala  di  S.  Fran- 
cesco),  pri?s  l'église  de  S.  François. 

Télégraphe  :  —Au  1"  étage  du 
Palazzo  Pubblico. 

Librairie  :  -  Marsigli  e\  Rocchi, 
sous  les  arcades  à  t'E.  de  S.  Pe- 
trouio. 

BOLSENA  [Lac],  155. 

BOLSENA  (ville),  155.  —  Aub.  :  Aquila 
d'oro. 

BONIFACIO  [San],  57. 

BORDiGHCRA,  2S.  —  Ilôt.  d'Angle- 
terre. 

BORGHETTOi  li7. 

BOROO  SAN   DON  NI  NO,  45.  —  HmI.  : 

Croce  Bianca;  Angelo. 

BORGO  SAN  SEPOLCRO,  158.  —  HÔt. 

Loconda  del  presciutto. 

BORGO  TICINOi  19. 
BORMIO.  45. 


BOR ROM ÉES  [Iles],  Sd. 
BRACCIANO  [Lac  de],  SU. 
BRAUS  [Col  de],  15. 
Bréra  [Galerie  de\  (Milan),  32. 

BRBSGIA,  4S.  —  Hùt.  :  Ualia;  Al- 
bergo  Reale;  Fenice;  Torre  di  Lan- 
dra;  Gamhero;  Scudo  di  Francia. 
—  Caffe  del  Duomo.  —  Principaux 
monuments,  49.  —  Eglises,  49.  ^ 
Palais,  Gampo  Santo,  50.  —  Muséf", 
50.  —  Galerie  Tosi,  50.  —  Galeries 
particulières,  50. 

BRIANZA  [La],  41. 

BRINDISI  (Brundusium),  505.  — 
HÔt.  ;  des  Indes-Orientales  (i"  or- 
dre), sur  le  quai  du  port;  d'Angle- 
terre ;  délia  Viltoria.  —  La  station 
est  à  15  min.  de  la  ville.  —  Omni- 
bus, 50  c.  --  Voitures,  une  course, 
50  c. 

BROUls[Colde],  14. 

BUONCONVENTO  [Château],  152. 

BURANO,  69. 
BURANO  [Lac  de],  161. 

BUSALLA,  17. 
BUSTO  ARSIZIO,  55. 


CADENABBiA,  s5.  —  HÔt.  :  Bellevuc ; 
Ville  de  Milan;  Belle-Ile. 

CAIRO,  15. 
CALDIERO,  57. 
CALIMERA,  507. 

Camaldules  [Couvent  des]  (près  Flo- 
rence), 116.—  (Naples),  251. 
CAMERLATA,  35. 
CAMOGHË  [Mont],  42. 
CAMPANELLA  [Cap],  280. 
CA M  PI,  508. 

CAMPO  8ASS0,  501 .  —  Aub.  Posla. 

CAMPO  FORMIO.  71. 
CAMPO  MARINO,  299. 
CAMPO  TENESE,  510. 
CANDELA,  500. 

CANERO(lac  Majeur',  53.    —   Aub. 

dei  Tre  Re. 
CANOBBio,  36.  —  Aub.  Bissone.  — 

Omnibus  pour  la  Salute  et  l'Orrido 
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di  Santa  Anna,  à  l'arrivée  et  au  dé- 
part des  bateaux  à  vapeur. 

CAPOUE  (C^pua),  M6.  —  Aub.  :  la 
Posta:  Belvédère. 

CAPRAROLA  [Chàleau  dcl,  15V. 

OAPRI  (île  et  Tille),  S9S;  —  Grotte 
d'azur,  îW.  —  Hôt.  :  Cran  BretO' 
gna;  Qttisisana;de  France;  di  T/- 
berio  ;  Vittoria. 


CARAVAGGIO,  45. 
CARCARE,  13. 
CARIGNAN,  15. 
CARMAONOLA,  15. 

CARRARA,  ï7.  —  Hôl.  :  locanda  Na- 
zionale. 

CASACALENDA,  501. 
CASALECCHIO,  92. 
CASALNUOVO,  HT,  310. 
CASA  RSA,  70. 

Coicatelles  de  Tivoli,  SS5. 

Casdne  (promenade  de  Florence),  114. 

CASERTA,  ÎÎ6.  —  Hôl.  :    Vittoria; 

Villa  Reale;  SUlla  d'Italia;  Cro- 

Cêlle.  —  Calé  dltalia. 
CASSIN  [Monti,si6. 

CASTEL  BOLOGNESE,  S4. 
CASTE L  D'ASSO,   157. 
CASTEL  FIORENTINO,  Ui. 
CASTEU  FRANCO,  79. 
CASTEL  FUSANO,  4»4. 
CASTEL  GANDOLFO,   S21. 
CASTEL  GUELFO,  45. 

CASTEL  Nuovo,   58.  —  Aub.  :  an- 
cienne Poste,  148. 

CASTEL   DI    SANQRO,    S95.    —  Hdl.  : 

la  Posta  ;  Albergo  di  Fiocca. 

CASTELLAMARE,  278-  —  HÙ\.:  Royol; 

pension  anglaise. 

CA8TELLANETTA,  507. 
CASTE LLONE  (Formlae),  Î28. 
CASTELLUCCIO,  310. 
CASTIGLIONEFIORENTINO,  l3l. 
CA8TROVILLARI,  510. 

Catacorhbes,  m. 
CATINI  (F.  Montecatini). 
CATTAJO  [ChàteiiU],  75. 

CAVA  [La],  488.  -  Hôt.  de  Londres. 
CAVO  [Monte!,  888. 
CEciNA,  160.  -  Aub.  Evropa. 
CELANO  [Lac  de],  894. 


Cène  de  Léonard  de  Vind,  58. 
CENis  [Mont],  4. 
Cenlo  Camerelle,  890. 

CEPRANO,  886. 

CERI6NOLA.  504    —  Hôt.  LeOM. 

CERNOBio.  59.  —  Hôl.  de  Ja  Reine 
d'Angleterre  (villa  d'Esté). 

CERTALOO.  184. 
CERVARA  [Grottes  de],  282. 
CERVETRi,  138. 

CERviN  [Col  du  mont],  81. 

CESENA,  89.    -    Hôt.  Posta    OU  LéûU 

Bianco. 

CETONA  [Monl],  151. 

CHAMBAVE,  81. 

CHARTREUSE  DE  CHIARAVALLE,  44. 

CHARTREUSE  DE  PAVXE,  45. 

Charybde  et  Scylla,  518. 
CHÂTILLON,   81.  —  Hôt.  :   de  Lw 

dres  ;  du  Lion  d'or. 
CHIARAVALLE  [Charlreuse],  44 
CHiAVARi,  87.^- Hôt.  ;  Poste  •  Fe- 

nice. 

CHIAVENNA.  42. 

Chiave  d*oro. 
CHiETi,  898.  -  Hôt.  Aquila  d'oro. 
CHioGGiA.  69    -  Aub.  alla  Sirena. 
CHiush  150.  -  Hôt.  Leone  d'oro. 

CHIVASSO,  18. 

ciRCEo  [Monte],  883. 

CISTERNA,    887. 

CITTA  DELLA  PIEVE,  150. 

cittA    di   CASTELLO.  139.  —  Hôl.  ; 

Locanda  délia  Cannonniera;  Leone 

d'oro. 

CITTA  ducale,  893. 
CIVITA  LAVINIA.  885. 
CIVITÀ  CASTELLANA,   147.  —  Hôt.   • 

Posta;  Sperama  ;  H  Moro. 

CIVITÀ  DI  penne,  898. 

cività  vecchia,  i6i.-Uô\.'.  Albergo 

Orlandi:  Europa. 
Clitumne  (source),  143. 
CODROIPO,  71. 
COGOLETO,  85. 
COI  RE  (Suisse),  48. 
COL  DE  BRAU8.  15. 
COL  DE  BROUIS,  14. 
COL  DU  CERVIN.  81. 


Hôl.  iConradi; 
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60L  DE  TENDE,  ik. 

COL  DE  SAINT-THÉODULE,  «l. 

COL  ICO,  40.— Hôt.:  de  la  Poste;  Isola 
Bella;  albergo  Piazza  Garibaldi. 

COLLEPAnoO,n8. 
COMACCHIO,  7S. 
COMARCA,  148. 

oâME,  37.  —  Hôt.  :  Volta;  Italta 
(tous  deux  sur  le  port).  —  Res- 
taurant di  Frasconi  confaUmieri. 

CÔME  [l^ac  de},  58. 

CONEGLIANO,  70.  —Hôt.  la  POSte. 

CONI,  V.  Guneo. 

CORNETO  (Tarquinii),  157,  161. 

CORN  I A  [La],  180. 

Corniche  [Route  de  la],  îî. 

CORNIGLIANO,  î3.  —  Villa  Rochd  ; 
hôtel  et  pension  Beau  Séjour,  éta- 
blissement de  bains. 

CORN  10  [Col  del,  V.  Tende,  14. 

COR  NO  [Mente],  V.  Gran  Sasso. 

CORTONA,  131.— Auberges  (très-pri- 
mitives) :  albergo  Antonini  ;  Europa 
(via  Bacarelli  e  S.  Filippo]  ;  albergo 
délia  Stella  (près  la  Porta  Apollo- 
nia).  —  Restaurants  :  Trattoria  di 
Bruxettes  (vicolo  Baldachini).  -. 
Café  Mattini. 

COSENZA,  510.  —  Albergo  Vetere. 

COVIGLIAJO,  93. 
CREMA,45.  —  Hôt.  PoZtO. 

CRÉMONE,  46.  —  Hôt.  :  Sole  Û^oro; 
Italta;  Capello. 

eu  M  ES,  S90. 

CUNEO  (Goni),  15.  --  Hôt.  :   de  la 

Poste;  de  Londres;  les  Trois  Rois. 

—  Cafés  :  Grande  ;  del  Commercio. 

CUSTOZZA,  55. 


DALMAZZO  [San],  14. 
Dante  [Tombeau  de],  86. 

DEZENZANO,  51.    —   Hôt. 

Yittoria;  Posta  Vecchia. 

DUOMJFrance),  S. 
i  à  la  gare. 


Mayer; 


%1 

H6tel8  :  —  de  la  Cloche;  —  du 
Parc  ;  —  du  Jura. 

Restaurants:  Moine;  —  llon- 
tois  ;  —  au  Marais,  etc. 

DOMO  D'OSSOLA,  20.  —  Hôt.  :  de  la 
Ville  ou  ancienne  Poste;  d'Espagne; 
Abassini. 

DONNAZ,  SI. 
DUCHESSA  [La], 303. 


Ë 

£BOU,iWi.'-  Locanianobile. 

itOUSE  [Etats  de  V],  161. 

ELBE  [Ile  d'],  160. 

Empereurs  romains  [Table  chronolo- 
gique des],  162. 

EMPOLI,  ISS. 

Èpomée  [Mont],  29S. 

ELPIDIO  AL  MARE  [Sanf],  S97. 

ERCOLANO,  y.  Herculanum. 


FABRiANO.    140.  —   Aub.  :   Lcone 

d'Oro;  Campana. 
FAENZA,  88.  —  Hôt.  .*  Corono  ;  tre 

Mori  ;  Posta. 
FALERIES  (ruines),  148,  159. 
FANO,  90.  —  Hôt.  il  Moro, 
Farnesine  [Palais],  îl4. 

FASANO,  505. 

FERiOLO,  36  .  —  Hôt.  du  Lion  d^or. 

FERENTINO,  «6.  —  Buffet.  —  Om- 
nibus de  la  station  à  la  ville,  dis- 
tance de  8  kil.  —  Aub.  :  Locanda  de' 
Matteis. 

FERRARB .  —  Topographie,  75.  — 
Eglises,  73.  —  Palais  ducal,  73.  — 
Pinacothèque,  Université,  Maison 
d'Arioste,  Prison  du  Tasse,  74. 

Bôtdls  :  Europa,  vis-à-vis  de  la 
Poste  ;  —  Stella  d'oro,  vis-à-vis  du 
Gastello;  —  tre  Corone  (voyageurs 
de  commerce). 
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riCULLB,  IM. 

FieSOLE,  115. 
FILfQARE,  B9. 
FINAL   MARINA  (rivière  de  Gènes), 

83.  —  Hôt.  National  (ci-devant  de 

Venise). 

FLORSNQB.  —  Plan  pour  viailer 
l'iorence,  95.  —  Principales  curio- 
sités, 05.  —  Description  :  quais,  96. 
^  Ponts,  96.  —  Place  du  Grand- 
Duc  ;  Loggia  dei  Lanzi,  96.  —  Place 
du  Dôme,  97.  ^^  Campanile,  97.  — 
Baptistère,  97.  —  Dôme,  97.  —Cou- 
pole de  Brunelleschi,  98.  —  Egli- 
ses :  Santa  Annuniiata,  98.  —  Ba- 
dia  ;  Carminé  (rresques  de  Hasac- 
cio),  99 —  Santa  Croce,  99.  —  San 
Lorenzo  (tombeaux  des  Médicis,  par 
Michel-Ange);  chapelle  des  Médi- 
cis, 100  ;  San  Marco  ;  couvent  de 
Saint-Blarc  ;   Santa  Maria  Novella 
(Ghiostro  verde),  101.  —  Pharmacie 
du  couvent,  101.  --  Santa  Maria 
Muova;   Or  San  Michèle;    Ognis- 
santi,  iOî.  —  San  Spirito  ;   Santa 
Trinità,  105.  —  Palais  Vieux,  IO3.  — 
Portique  degli  Uffisj,  104.— Galerie 
degli  Ufn^,  104  (Tribune,  106).  — 
Palais  Pitli,  107.  —  Aiâdéniie  des 
beaux-arls,  111.  —    CloUre  de  la 
confrérie  del  Scalzo,  112.  —  Cena- 
colo  di  Foligno,  lu.  —  Musée  égyp- 
tien, 115.  — Palais  delPodestà,H5. 
--Bibliothèques,  II5.  —  Palais  par- 
ticuliers,   115.  —  Maisons  remar- 
quables, 114.  —  Jardin  de  Boboli, 
111.  —  Cascine,  114.  —  Environs  : 
San  Miniato,  114;  villa  San  JDonato, 
115.  —  San  Saivi,  115.  —  Fiesole, 
**5-  —  Pofligio   j'i   Gajano,  116.  — 
Pratolino,   116,  —  Vallombreuse 
115.  ' 

Hôtels:  —  d'Ilalia  (sur  le  quai 
lungarno  Nuovo  et  Borgognissanti, 
19)  ;  —  Grand  hôtel  de  la  Paix  (sur  la 
place  Manin,  1)  ;  —  delta  Gran  Breta- 
gna  flungo  l'Amo  Acciajoli,  près  du 
pont  alla  Carraja);  _  de  Wnivers 
(corso  Vilt.Emanuele  et  via  Garibal- 
«li.  vors  les  Cascine); -^ delta  Nuotm 


York  (lango  l'Amo,  ponte  alla  Car- 
raja, 1)  ;  —  de  la  Ville  (place  Ma- 
nin) ;  —  Europa,  rue  de'  Legnqjoli 
(Tornabuoni)  ;  —  de  i'iirw  (lungarno 
Acciagoli)  ;  —  du  Nord  (rue  de'  Tor- 
nabuoni, 8);  —  Roma  (place  Sania 
Bfaria  Novella,  8  j  ;  —  de  la  ViUe  de 
Paris  (rue  délia  Vigna  NuoTa)  ;  — 
Città  di  MUano  (rue  de'  Cerretam, 
1 2)  ;  —  Firenze  (rue  Borgognissanti,' 
16)  ;  —  delta  Vittoria  (lung'  Arno 
Nuovo,  50  et  3î);  —  il  Parlamenlo 
(place  S.  Firenze,  14)  ;  — -  Rossini 
(via  Ghibellina,  118);  —  VAlleama 
(via  della  Scala,  55)  ;  —  Bonciani 
(via  dei  Panzani,  Si)  ;  —  Pension 
suisse  (rue  Tornabuoni,  vis-à-vis  du 
beau  palais  Strozzi)  ;  —  di  Porta 
Rossa  ;  —della  L«ffa( rue  Condotta); 
Washington  (lung'  Arno  Acciajoli, 
6)  ;  —  della  Minerva  (piazza  nuova 
di  Santa  Maria  Novelia);  —  Hôtti 
Scarpa   [Iles  Britanniques]  (p|ace 
Santa  Maria  Novella,  6)  ;  —  hdtél  et 
pension  de  la  Corona  d'italia  (via 
Palestro,  4);  —  Hôtel  et  pension 
anglaise  (via   del   Sole,    s);    — 
Pension  d'Angleterre  (via  dei  Pan- 
zani, 10)  ;  —  hôtel  et  pension  de 
Russie  i  place  Manin,  S)  ;  —  hôtel  et 
pension  de  la  Nuova  Roma  (via  della 
Stazione),  î);  —  Rebecchino;  — 
Pension  anglo-américaine  ;  —  Pen- 
sion américaine;  —  Pension  fran- 
çaise {rue  Luigi  Alamani,  7)  ;  —  Spa- 
ranza,  etc. 

AppartemenU  famls  :  —  11  y 
en  a  un  grand  uooibre  au  midi,  sur 
le  Lungarno  Acciajoli  ;  vis-à-vis  le 
palais  Pitli  et  dans  le  «luariier 
.Neuf,  entre  Borgognissanti  et  Iw 
Cascine. 

Regtaurants  :  —  Laurati,  place 
S.  Maria  Maggiore,  5;  —della  Luna; 
—  della  Patria;  —  della  SUlla  d^Ita- 
Ha;  —  albergo  della  Fenice  (via  dei 
Maitelli;  ;  —  de  la  Vitle-de-ParU 
(rue  de  la  Spada,  5);  —  Restaurant 
français  (lungo  l'Arno);  —  hôielet 
restaurant  de  la  Pairie  (rue  Galza- 
joli,  6)  ;  —  hôlcl  et  restaurant  Cfl- 
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vour  et  Parlement  (iuô  Proconso- 
la, 5). 

Oafés  :  —  Ùonev  (rue  de'  Tor- 
nabuoni,  le  plus  fréquenté  par  les 
étrangers)^,  de  Paris,  (rue  de'  C£r- 
retani) ;  —  d<j<  Risorti  (rue  Cavour, 
2);  —  grand  café  l'Italia  (lungo 
Arno  Corsini,  près  le  pont  Santa 
Trinitâ)  ;  —  del  Piccolo  elveiico  { pla- 
ce du  Dûme). 

Pâtissiers,  confiseurs  et  gla- 
ciers:  —  Castelmuro  (via  Galzajoli, 
vis-à-vis  d'Or  San  Michèle  :  —  Dony 
neveu,  rue  de  Tornabuoni. 

Poste  aux  lettres  :  —  Portique 
des  Ufiiij  (F.  p.  104). 

Gabinet  littéraire  de  Vieus- 
seux  (rue  de'  Legnsyoli). 

Théâtres  :  —  délia  Pergola  (rue 
du  même  nom).   Le  {;rand  opéra. 

—  T.  Pagliano  (rue  del  Palagio). 
opéra.—  T.  Nuovo  (rue  dei  Cresci). 

—  T.  Niccolini  [auparavant  del  Co- 
comero]  (rue  Ricasoiij.  Tragédie  et 
comédie.  —  T.  Nazionale  [aupara- 
vant Leopoldo]  (rue  dei  Gerchi).  — 
Délie  Logge.  —  T.  Alfieri  (rue  Pie- 
tra  Piana).—  T.  BorgognUianii  (rue 
Borgo  Ognissanti).  —  T.  délia  Piazza 
Vecchia  di  Santa  Maria  Novella.  — 
T.  Goldoni  (via  Santa  Maria). 

FOGOIA,  S99.  —  Buffet-restaurant  à 
la  gare.  —  Hôt.  :  Europa;  ViUo- 
rta  ;  Aquila  d'oro. 

FOLiGNO,  145.  —  Aub.  Posta;  Aquila 
d'oro;  Croce  Bianca  j  harbacci. 

FOLLONICA.   161. 
FONDI,  228. 

FORLI,  88.  —  Hôt.  Posta. 
FORUIMPOPOLI,  89. 
FORO  APPIO,  288. 
FOSSANO,  15. 
FOSSATO,  142. 

FossoMBRONE,140.  —  Aub.  :  Poslo; 
il  M. 

Fourches  caudines,  soi. 

FRASCATI.  221.  —  Casino  et  restau- 
rant de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer.  —  Hôl.  :  de  Londres;  de  Paris; 
Trattoria  délia  Campana. 


FRATTA,  ISO. 

FROSINONE,  226.—  Buffet.  —  Omni- 
busde  la  station  à  la  ville,  distan- 
ce de  2  kil.  —  Aub.  :  Loeatida  de' 
Matleis:di  NapolL 

PUCINO  [Lac  de],  V.  CeUno,  294. 

FURLO  [Passage  du].  140. 

FUSARO[Lacde],90. 


GAETA,  220.  —  Hôl.  :  d'italia:  Gaëta. 

GALLARATE,  55. 

GALLi  (île  des  Sirènes),  280. 
GARDA  [Lac  de],  51. 
GARGANO  [Monte],  299. 
GARGNANO,  51. 

GARiGNANO  [Chartreuse  de],  54. 


—  Itinéraire  dans  Gênes, 
25.  —  Vort,  2V.  —  Port  franc,  25. 

—  Places,    forlilicalions,  25.    — 

—  Églises,  25.  —  Université,  Bi- 
bliothèque, 26.  —  Palais,  Palais 
particuliers.  26.  —  Galeries  :  Bri- 
gnole  Sale,  Pallavicini,  26.  —  Giœe- 
ticre,  20.  —  Théâtres,  26,  —  Pro- 
menades, 26.  —  Environs,  26. 

Hôtels  :  —  Feder;  —  de  la 
Ville;  —  Grand-Hôtel  dltalie  et 
Croix-de-Malie;  —  des  Qualre-Na- 
tions;  —  de  France  (en  face  de 
l'hôt.  Feder);  —  Victoria  (place 
Annunziala;  -  Hôtel  de  la  Pension 
anglaise,  à  l'entrée  de  la  rue  Baibi; 

—  d:ms  le  haut  de  la  ville,  sur  la 
place  San  Domenico,  où  est  le 
Grand-Théâtre,  Grand-BÔUl  de  Gê- 
nes ;  —  Rebecchino  ;  —  Hôtel  Smttt 
(près  de  la  Bourse). 

Cafés:  —la  Concordia  (et  restau- 
rant), établi  dans  un  beau  palais, 
rue  Neuve  {strada  Nuova,  vis-à-vis 
du  palais  Rouge),  il  y  a  un  jardin 
(diner  à  4  et  5  fr.)  ;  —  d'Italie,  à  la 
promenade  de  l'Acqua  Sola  ;  —  del 
Centro{\\B  Nuova,  8 J;  —  Rossini 
(vis-à-vis  df.  la  Poste). 

Bains  :  —  via  délie  Grazie,  11. 
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Poste  :  —  Piazza  dcUe  Fontane 
amorose. 

Moyens  de  transport  :  —  Pa- 
quebot des  Messageries  impériales 
(F.  R.  1,  p.  î);  —  Rubattiao  et  de, 
de  Gênes  :  bateaux-poste  italiens, 
de  Gênes  à  Livouine,  Païenne,  l'île 
d'Elbe,  la  Sardaigne,  la  Corse  ;  — 
—  Peirano  Danovero  et  Cie,  service 
postal  de  navigation  â  vapeur  : 
voyage  quotidien  entre  Gênes  et 
Naples,  touchant  à  Livourne;  voyage 
hebdomadaire  de  Marseille  à  Gênes, 
Ancône,  touchant  à  Naples,  Reggio, 
Messine,  Gatane,  Tarente,  Gorl'ou, 
Brindisi,  Bari,  Manfredonia  et  Ter- 
moly  ;  —  Valéry  frères  et  fils  :  pa- 
quebots-posle.de  Gênes  à  Livourne, 
Cività  Vecchia,  Naples,  Messine, 
Nice  et  Marseille.  S'adresser  à  Gê- 
nes, place  Banchi,  25. 

Voitures  :  —  On  trouve  sur  la 
place  d«  l'Annunziata  un  grand 
nombre  de  voitures  pour  toutes  les 
directions  —  Citadines  :  sur  les 
places  de  l'Annunziala,  delà  Poste, 
du  Théâtre.  La  course,  80  ci  l'heu- 
re, 1  fr.  50  c,  et  «  fr.  la  nuit.  — 
Omnibus  des  hdtels.  —  Omnibus  tra- 
versant la  ville  dans  plusieurs  di- 
rections, 80  c.  la  course. 

OÉNts/E,  9.  -  Hôt.  :  de  la  Uélropole; 
de  la  Paix;  Beau^Rivage;  d'Angle- 
terre; des  Bergues  ;  de  YÉcu  de  Ge- 
nève;  de  la  Couronne;  de  Russie; 
Victoria;  du  Lac.  —  Restaurants  : 
du  Nord  (belle  vue);  Daubenfeld  et 
Juge  ;  Haag  ;  Besson-Lugrin.  —  Ca- 
fés  :  du  Nord,  de  la  Couronne  et  de 
Genève,  sur  le  Grand  Quai;  —  du 
Musée,  à  la  Corraterie  ;  de  la  Ba- 
lance, etc. 

QENZANO,  820.  —  Aub.  la  PoslU. 

GERMANo  [San],  226.  —  Tratloria  Ca-^ 

sino;  Villa  Rapido. 
GiANDOLA,  14.  -  Hôt.  des  Étrangers; 

de  la  Poste. 
GIMIGNANO  [San],  129.  -  Hôt.  GiuslU 
GIOJA,  307,  311. 
GIOVANNI  [San],  ISO. 


Giovi  [Tunnel  dci],  17. 
GIOVINAZZO,  304. 
GIUUA  NUOVA,  898. 
GORiziA  (Illyrie),  70. 

GRAN»  SASSO  D'ITALIA  [Monte],  89*. 
GRAVELLONA,    80. 
GRAVINA,  503. 

GROSSETTO,  161.  —  Aub.  Aquilo. 

GROTTA  F  ERRATA,  821. 
GROTTAMARE,  897. 
GROTTA  MINARDA,  308. 
GROTTE  d'azur,  293. 
GROTTES  DE  LA  CERVARA,  2ÎS. 
GROTTE  DU  CHIEN  287. 
GROTTE    DE  PAUSILIPPE,    286. 
GROTTE  DE  SÉJAN,   288. 
GROTTE  DE    LA  SIBYLLE,  «89. 
GUAGNANO,  503. 
GUALANDRO  [Mont],  153. 
GUALDO    TADINO,   141. 

GUBBio,    140.  —  aub.  :1a  Sperni- 
chia;  Leone  d'oro. 

H 

HEROULANUM,  855. 

Horace  (sa  maison  de  la  Sabine),  225. 
I 

ILES   BORROMÉES,  36. 
ILE  D'ELBE,   160. 

iMOLA,  84.  — Hôt.  S.  Mmrco. 
iNTRA,  36.  — Hôt.  du  Veau  d'or. 
iscHiA  (île),  291.  —  Hôt.  Locanda 

Nobile. 
ISÉO  [Isée,  lac  d*],  48. 
iSERNiA,  895.  —  Aub.  :  Locanda  Ste- 

fano;  la  Poste. 
ISOLA  BELLA.  —  Hôt.  du  Dauphiu 

(F.  îles  Borromées). 

ISOLA    MADRE  (idcm). 
ISOLETTA,  2»6. 
ITRI,  228. 

IVRÉE,   21.  —  Hôt.  :  de  VSurope 
du  Lion  d'or. 


h 

LAC  AGNANO,  286. 
LAC  D'ALBANO,  220. 
LAO  AMSANCTUS,  308. 
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LAC  AVÊftNE,  28Ô. 
LAC    DE  BOLSENA,  1^3. 
LAC  DE   BRACCIANO,  22V- 
LAC  DE    BURANO,    161. 
LAC    CELANO,   894. 
LAC  DE  CHIUSI,  149. 
LAC  DE   CÔME,  38. 

LAC  DE   FUCiNO   (K.  Cclano). 

LAC  DE  FUSARO,    290. 

LAC  DE  GARDA,  51. 

LAC    DMSEO,   48. 

LAC  DE    LESINA,  299. 

LAC  LUCRIN,  289. 

LAC   MAJEUR.  36. 

LAC    DE  MONTEPULCIANO,  149. 

LAC  DE   NEMI,  220. 

LAC  D'ORTA,    19. 

LAC  DE    TRASIMËNE,  132. 

Lacryma  Chriiti  (vin),  25«. 

LAGON EGRO,  SlO. 

Lagonidel  Yolterrano,  128. 

LAMOLLI,  138. 
LANCIANO,  298. 
LAURIA,  SlO. 

LAVENO,  56.  --  Hôt.  :  del  Moro  et 
délia  Posta.  —  Diligence  pour  Ca- 
merlala  et  Lugano. 

LAZARE  DES  ARMÉNIENS  [île  SI-], 
69. 

LECCE,  507. 

LEcco,  41.  —  Hôt.  :  Corona  dltalia  ; 
CrocediMalta. 

LEGNANO,  55. 

Léonard-^e-Vinci  [Cenacolo].  32. 
LESINA  [Lac],  299. 
LEUCA  [Santa  Maria  dil,  promontoi- 
re, 506. 
LIDO  (Venise),  69. 

LiMONE,  14,  51.  —  ndt.  \a  Poste, 

LIVOURME,  123. 

iV.  B.  —  Entre  l'arrivée  et  le  départ 
du  bale;iu  à  v.ipeur  on  a  ordinai- 
rement le  temps  d'aller  faire  une 
visite  â  Pise. 

Hdtelfl  :  —   Vittoria  et  Wash- 
ington: —  Cran  Brelagna;  —  du 
Nord;  —  d'AngUterre;  —  Iles  Bri- 
tanniques. 
Rettauranti:  ~  Giappone;  — 
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Fenice;— Pergola;—  Giardinetlo; 
—  (tous,   via    Vittore    Emanuele). 

Gatôs  :  —  Vittoria  ;  —  Posta;  — 
Borja  :  —  Americano  ;  —  Minerva. 

Poste  aux  lettres  :  —  à  l'an- 
gle du  corso  Vittoiio  Emanuele 
et  de  la  place  Charles-Albert. 

Fiacres  :  —  à  la  gare  ou  de  la 
ville  à  la  gare,  l  fr.  —  Course  en 
ville,  80  c.  —  L'heure  1  fr.  70  c 

Cabinets  de  lecture  (jour- 
naux) :  —  Place  d'aimes,  ôO.  —  En- 
trée, 50  c. 

Bains  (chauds  en  ville)  près  de 
Saint  Marc  :  —  Bains  de  mer  :  en 
dehors  de  la  Porta  a  mare  (depuis 
la  lin  de  juin  jusqu'au  mois  d'août). 

Théâtres  :  —  degli  Avvolarati 
(rue  du  même  nom)  ;  —  dei  Floridi 
(via  S.  Marco). 

Lloyd  aw/ricWen,  71,  "2. 

LOCARNO  (Suisse),  36.  —  Hôl.  :  Co- 
rona; Albergo  Suizzero. 

LODi,  44.—  Hôt.:  Sole;  Europa 
tre  Be. 

LOMBARD-VÉNITIEN,  28. 
LONATO,  51. 

LORENZO  Nuovo  [San],  153. 

LORETTE,  296  (Maison  de  la  Vierge), 
896.  —  Hôt.  :  Campana  ;  Posta. 

LOVE  RE,  48.  —  Hôt.  :  Leone  d^oro;  Co- 
none  d'oro  ;  Poste. 

LUCQUES,"117.  —  Hôt.  Vniverso.M' 
site  aux  principaux  monuments, 
117.  —  Églises,  118.  —  Palais.  118. 

LUCQUES  [Bains de],  119.  —  A  Pon- 
ta  Serraglio,  hôt.  :  de  VEurope  et 
à  Amérique  ;  de  New-York  et  Pen- 
sion suisse.  —  A  la  villa,  hôt.  :du 
Pavillon;  du  Pellican;  de  la  Yic- 
toire,  Cavour  (pension);  du  Parc. 

LUCRIN  [Lac],  289. 

LUGANO  (Suisse),  42.  —  Hôt.  :  du 
Porc  de  1"  ordre  ;  Suisse;  Belle- 
vue;  Yashinglon;  de  la  Couronne. 

LUQo,  84. —  Aub.  S. -Horco. 

LUiNO,  36.  — Hôt.  :de  la  Poste;  du 

I  LYON  (France),  2.  —  Hôt.  :  Grart^l  • 
I     mtel;  Collet-,  de  VEurope  ;  Belle- 
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court;  Mieket;  des  Beaux-arts;  l'e 
Milan  ;  Beauquis,  etc. 


MACON  (France).  8.— Buffet  à  la  gare 

—  Hôt.  :  de  VEurope  ;  du  Sauvage  ; 
des  Champs-Elysées. 

MAODDALONI,  S27,  291. 
MADERNO,  51. 
MADONNA  DEL  MONTE,  ST. 
MADONNA  DEU  MONTE  BERICO,  58. 
MADONNA  Dl  SAN  LUCA.83. 

MAGADiNO  (Suisse),  36.  —  Hôt.  Bel- 
levue  ei  Post£. 

MAGENTA,   10. 
MA6I0NE,    ISi. 
MAJEUR  [Lac],  56. 
MAJORI,  S81. 
MALAMOCCO,  69. 

MANDURiA, 308.  —Hôt.  Locatida  di 
Palazzo. 

MANFREDONIA:  S99. 

MANTOUB,  35.  —  Itinéraire  dans 
Muntoue,  S5.  —  Églises,  55.  —  P.i- 
lais,  56.  —  Palais   du  Té,    56.  — 

Hôtels  :  —  Aquila  d'oro  en  face  ; 
la  Croce  Verde  ;  —  Léon  d'oro. 

Cafés  :  —  Veneziano';—Partenope. 

Fiacres  :  —  la  course,  60  c.  ; 
t"  h.  i  fr.  50;  chaque  l/S  en  sus 
50  c.  -  Aller  et  retour  au  chemin 
de  fer,  3  fr. 

Omnibus:— pour  les  hôtels,  60c. 

MARANO,  297. 

Marais  Ponlins,  227. 
Mnremmes,  94. 
Mare  Morlo,  291. 

MARENGO,    16. 

MARIA  DEGLI    ANGELI  [Sanla],    145. 

MARIGLIANO.SOS. 

MARIGNANO,    4i. 

MARINO  [Républ.  de  San],  89. 

MA  RI  NO  [Ville  de],  89,  221. 

MARSEILLE  (France).  1.  —  Hôt.  : 
dn  Louvre  el  de  la  Paix  ;  —  Grand 
hôtel  de  Marseille,  rue  de  Noailles  ; 

—  Grand  hôtel  de  Noailles  ;  —  àM 


Luxembourg;  —  iu  touvre;  —  d^é 
Colonies:  —  des  Ambassadeurs. 

MARTANO,  506. 

MARZABOTTO,   01. 

MASSA   CARRARA,  27.  —  Uôt.  iQual^ 

tro-Nagioni. 

MASSAFRA,     S07. 
MASSA  LUBRENSE,  280. 
MATERA,    307. 
MELEQNANO,  44. 

MENAGGio,  40.  —  Hôl  '.  VHtoria  ; 
Corona. 

MENTON, 22.  —  Hôt.:  Victoria,  rue 
Victor-Emmanuel;  —  Pavilloîi  du 
Prtnce-de-Galles,  à  Carnolès  ;  —  de 
Londres,  rue  Victor-Emmanuel  ;  — 
de  Turin,  id.  ;  —  du  Louvre,  sur  In 
rive  g.  du  Careï  ;  —  du  Midi,  sur 
le  quai;  —  de  Westminster;  — 
Splendid  hôtel;  —  du  Parc;  —  des 
Étrangers  ;  —  GroMe-Bretagne,  de 
la  Paix,  des  Anglais,  d'Italie,  Belle- 
vue,  à  Gara  van.  —  Restaurant  de  la 
Réserve,  à  Gara  van. 

MESTRE,60. 

Michel-Ange.  —  Floreiice  :  Statue 
de  David,  97.  —  Pietà,  98.  —  Tom- 
beau des  Médicis,  il  Pensiero,  le 
Crépuscule  el  l'Aurore;  Julien  de 
Médicis  ;  le  Jour  et  la  Nuit,  100.  — 
Bacchus,  106.  —  Adonis,  Brutu^ 
113.  —  Sainte  Famille  ;  Masque 
de  satyre,  105.  —  Les  Parques, 
109.  — Célèbre  carton,  104.— Rome  : 
Basilique  de  Saint-Pierre,  Coupole. 
183.  —  Pielà,  187.  —  Église  de 
Saint-Pierre  in  Mncoli,  Jloïse,  199. 

—  Chapelle  Sixtine,  fresques  du 
plafotid,  Prophètes,  Sibylles,  etc., 
201.—  Jugement  dernier,  200.  — 
Palais  Farnèse,  214.  —  Maison  (casa 
Buoiiarroti),  114. 

MILAN,  29.— Principales  curiosités, 
29.  —  Itinéraire  aux  monumeuls, 
2T.  —  Description,  29.  —  Places,  50 
Arc  du   Simplon,  30.  —  Dùm»»,  SI, 

—  É^.lises,  51.  —  Palais.  32.  — 
Brera,  52.  —  Bibliothèque  Am- 
brosienne,  3S.  —  Hôpital,  55.  — 
Palais  particuliers, 55.—  Théâtres, 
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53.  —  Promenades,  S4,  —  Envi- 
rons, 54. 

Hftteli:—  Hôtel  de  la  Ville 
ou  hôtel  Baer{coTsn  Yitlorio  Em.i- 
iiuele,  vi»-â-vis  réglise  Sainl-Char- 
les);  —  Hôtel  Cavour,  près  des  jar- 
dins publics.  —  Albergo  Reale  (rue 
dci  tre Re  ou  dei  tie  Alberghi,  SI): 

—  Gron  Brettagnçk  (via  Torino,  14). 

—  BellaVenezia  (place San  Fedele); 

—  di  Roma  (corso  Vitt.  EuianueJeJ; 

—  de  VEurope  (idem).  —  Reichmann 
(forso  di  Porta  Roniana,  4)  ;  —  di 
Milano  (corsia  del  Giardino);  — 
San  Marco  (rue  del  Pesce,5).  — 
Manin  (rue  Manin,  15)  ;  —  de  la 
Pension  Suisse  (rue  dei  Visconti, 
près  le  Dôme)  ;  —  de  France  (corso 
Vil  t.  Eman.j;  —  Croce  Rossa  (Porta 
Nuova);  —  Ancora  (corso  Vill. 
Eman.);  —  degli  Angeli\  —  il  Leone  ; 

—  del  Pozzo  —  San  Michèle.  —  Des 
Trois  Suisses  (via  Larga,  18).  —dei 
Biscione  (place  Fonlana). 

Restaurants  :  —  Nuova  Borsa 
(près  le  théâtre  de  la  Scaia);  — 
Cova  (idem  ;  jardin);  —  deW  Aqui- 
la  ;  —del  Gallo  (rue  Santa  Marche  • 
rita)  ;  —  il  Rebecchino  et  la  Cer- 
vetla  (rue  del  Rebecchino);  —  de 
VAcademia  (idemj:  —  Biffi;  Gnocchi 
(galerie  Vict.  Emmanuel);  —  Isola 
Bella  (hors  de  la  ville,  à  Porta 
nuova). 

Gaf6s  :  —  Merlo  (Corso  Vil.  Ema- 
nuele),  les  meilleures  glaces;  Gnoc- 
chi (galerie  Victor-Emmanuel)  ;  — 
Biffi  (idem);  —  Cota  (près  le  théâtre 
de  la  Scala):  —  délie  Colonne  (cor- 
so Venezia)  ;  —  de  VEurope,  atte- 
nant à  l'hôtel  de  de  la  Ville  ;  —  du 
Commerce  (place  du  Dôme).  On  y 
trouve  de  nombreux  journaux.  — 
Martini  (vis-à-vis  du  théâtre  de  la 
Scala);  —  CapeUo  (via  Gapellu,  14, 
irùquenté  par  les  Français). 

Poste  aux  lettres  :  —  rue  des 
Rastrelli,  près  la  place  du  Dôws. 

Tél^aphe  :  —  (près  de  Ja 
Bourse,  place  des  marchands). 

GbemlM  de  fer  :  —  gare  cen- 


trale, monumentale,  inaugurée  en 
en  1864,  en  dehors  de  la  nouvelle 
Porte  del  principe  Umberto  (a 
remplacé  les  deux  gares  :  1*  en 
dehors  de  Ip  Porta  Nuova  pour 
Monza  (Côme),  Novare  (Arona;  et 
Turin  ;  S*  en  dehors  de  la  Porta 
Vit'oria,  pour  Venise. 

Voitures  citadines  :  —  (Brou- 
gham.  prononcez  :  braume).— Pour 
l'intérieur  de  la  ville,  les  faubourgs, 
les  stations  de  chemin  de  fer  :  de 
6  h.  du  matin  à  1  h-  après  minuit, 
la  course  d'une  demi-heure,  l  fr.  ; 
1  h.  de  service,  1  fr.  50.  —  De  la 
gare  en  ville,  1  fr.  —Chaque  ob- 
jet de  bagage  pouvant  se  placer 
dans  la  voiture,  i5  cj.  —  De  1  h. 
après  minuit  jusqu'à  6  h.  du  ma- 
tin. 1  fr.  25  c. 

Omnibus  :  —  prix  de  la  course 
Î5  c.  ;  prix  du  colis,  Î3  c.  —  Om- 
nibus partant  delà  place  du  Dôme 
et  allant  aux  portes  de  la  ville. 
Prix  :  10  c.  (colis,  10  c.)  ;  la  nuit, 
15  c. 

Diligences .  —  Iwpresa  merza- 
rlo  (via  di  S.  Dalmazio,  2,  non  loin 
du  théâtre  de  la  Scala),  pour  Cui- 
re, par  le  Splûgen  ou  par  le  Ber- 
nardino;  pour  Lurerne,  par  la 
S.  Gothard  ;  pour  Sion,  par  le  Va- 
lais. 

Bains  :  corso  Vitt.  Emanuele,  26. 

Théfttres  :  —  prix  d'entrée  :  à 
la  Scala  :  s  Ir.  50  c.  ;  —Canobliana, 
1  fr.  35  c.  ;  quand  on  y  l'ait  de  la 
musique  :  S  fr. 

MIUETO,  311. 
MINIATO  [S.],  114,  123. 
MINORI,  281. 

MiRAMAR   [Château  de],  71. 
MISËNE  [Cap].  290. 

iwoDANE,  5.  —  Hôtel  intemationaU 

en  face  de  la  station. 
MODÈNE  [Ancien  duché  de],  77. 

ItfODÈHS  —  Topographie,  77.  — 
Directîon.77.  —  églises,  78.  -«  Pa- 
lais, bibliothèque,  université,  pro* 
menades,  78. 
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Hdtels  :  —Albergo  Reale  ;  —  San 
Marco  (voyageurs  de  commerce)  ; 
—  Leopardo  ;  —  Mandatora  ;  —  Café 
NazionaU. 

MODUGNO,  305. 

Moffetes,Wi. 

Moje  Volterrane  (Salines],  128. 

M  ou  A,  S05. 

MOLA  Dl  GAËTA,  SS9.  — Hôt.  Villa 
di  Cicérone^  sur  remplacement  du 
Praediura  Fornicanum,  où  Gicéron 
fui  assassiné  par  l'ordre  d'Antoine. 

MOLFETTA,  30*. 

MONACO,  82.  —  Hôt.  de  Paris,  à 
Honte  Carlo;  des  Bains,  sur  la 
plage  ;  de  France,  de  la  Paix,  dans 
la  ville.  Pension  et  restaurant 
Barriera  à  la  Gondamine. 

MONCALiERi  [Villa  et  château],  12. 

MONOPOLI,  505. 
MONSEUICE,    73. 
MONT  S.   ANGELO,  299. 
MONT  ASPROMONTE.  512. 
MONT  BARBARO,  288. 
MONT  CAMOGHÉ,    42. 

MONT-CASSIN  [Monastère  du],  226. 

MONT  CAVO,  222. 
MONTCENIS,  4. 
MONT  CIRCEO,    223. 

MONT   CORNO    (F.    Sasso  d'iiali.'i). 

MONT  ÉPOMÉE,  292. 

MONT    FUTA,   95. 

MONT  GARGANO,  299. 

MONT  GENEROSO,  42.  —  HÔt.  du  Cf- 

neroso. 

MONT  GIOVE,  225. 
MONT  MOTTERONE,     20. 

MONT  S.  ORESTE  (F.  Soracle). 

MONT    SASSO    D'ITALIA     [Gran]     OU 

iMonte  Gorno,  294. 
MONT  SORACTS,    148. 
MONT    SUPERGA,   10. 
MONT  VÉSUVE.  23S. 
MONTALTO,    161. 

MONTE BELLo  ( Lomljardie),  67: 
MONTECATiNi    [Mines  de],  laS.  •- 
Bains,  lit.  —  Hùt.  de  la  Paix. 

MÔNtËFALCO,    145. 
MONTEFIASCONÊ,  I3i.— Aub.  A,.l.ila 

lyera. 


MONTEGUALANDRO,  133. 
MONTELEONE,  511. 
MONTELUPO,  123. 
MONTE  NUOVO,  288. 

MONTE  ouiVETO  (abbaye),  13S. 

MONTE  PEUOSO,  505. 
MONTEPULCIANO,  149. 
MONTEROSI,    148.  —  Aub.  :  Posto  ; 
Angelo. 

MONTE  SANT'  angelo,  299. 
MONTEVARCHI,  129. 

MONZA,  56.  —  Hôt.  :  Palazzo  Reale; 
Falcone;  albergo  del  Castello. 

MORANO,  311. 
MOTTERONE  [Mont],  20. 
MURANO,  69. 

Murazzi,  69. 

N 

NABRESINA,  71. 

NAPLES  [Ancien  royaume  lie],  S29. 


S.  —  Itinéraire  aux  princi- 
paux monuments,  231.  —  Topo- 
graphie, 252.  —  Description,  252. 

—  Quais,  232.  —  Ports,  252.  —  Mô- 
le ;  Castel  dell'  Ovo,  Castei  Nuovo, 
Ghâteau  Saint-Elme,  255.  ^  Places, 
255.  —  Églises,  355-258.  —  Musée 
Borbonico,  858.  —  Galerie  des  ta- 
bleaux 247.  —  Bibliothèques  publi- 
ques, 252.  —  Palais  Royal,  248.  — 
Palais  di  Gapo  di  Monte, 249.—  Pa- 
lais particuliers.  215.  —  Villas,  850. 

—  Catacombes,  cimetières,  251.  — 
Excursions  aux  environs,  2^1.  — 
Portici,  216.  —  Le  Vésuve,  233.  — 
Mergeliina,  285.  —  Pausilippe,  231. 

—  Grotte  de  Pausilippe,  tombeau 
de  Virgile,  288.  —  Couvent  des  Ca- 
uialdules,  216. 

BÔtdla  (sur  lesqtiàis)  :— làFiUo- 
ria  [  largo  délia  Vittoria,  en  face  de  la 
Villa  Reale);  —de  tiaptes  [ci-devant 
New-York]  (idem);  —Grahâè-Breta- 
gne,  sur  le  quai  (Rlvîera  di  ChiSja, 
S7tj,  vIs-à-vis  de  lu  villa  Rëalfe; — 
é'AngleîertéilMn6T&  dl  Chi«jj,  l^ij. 

—  de  la  Ville  (Idem,  lit  j  :  -  du  Lou- 
tre (idetn,  t83-^);  —Pension  an- 
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glaiie  (riviera  di  Chùga,6l,  1^,118). 

—  d'Amérique  fâ  côlé  de  la  Villo- 
ria);  —  États-Unis  là  Chiatamone)  ; 

—  le  Crocelle  (à  Ghiaiamone.ss),  — 
Washington;  —  Hôtel  des  élrongers 
(û  Ghi»tamone,  9);  —  de  Rome  (à 
Sainte-Lucie,  5)  ;  —  de  Russie  [fré- 
quenté par  les  Allemands]  (Sainte- 
Lucie,  8»).  —(Au  centre  de  la  ville 
et  des  affaires)  :  —  de  Genève  [fré- 

1  quenté  par  les  Français]  (strada 
Médina)  ;  —  Hôtel  central  (place  Mé- 
dina, 7S);—  du  Globe  [vico  Travac- 
can);  —  Bellevue,  à  S'*-Lucie;  —  de 
Montpellier  (largo  San  Ferdinando, 
entrée  strada  Nardones,  8)  ;  —  d'Eu- 
rope (strada  Hedina,  72)  ;  —  Àlber^ 
go  d'italia:  —  Albergo  de'  Fiori 
(largo Piorentini,  10);— de  France 
(largo  del  Castello.  81);  —  de  Neuh 
York  (vico  Travaccari,  16).  —  11  y  a 
aussi  une  quantité  d'auberges  de 
troisième  et  quatrième  ordre. 

Logements.  —  Les  meilleurs  se 
trouvent  sur  la  riviera  di  Cliiaja  ; 
à  Chiatamone  et  à  Sainte-Lucie,  û 
cause  de  leur  belle  vue.  On  recher- 
che aussi  ceux  de  Largo  di  Castel- 
lo, de  Pizzo  di  Falcone.  —  Les  prix 
d'hiver  (de  novembre  à  avril)  sont 
du  double  plus  élevés  qu'en  été.  — 
Il  y  a  aussi  à  Mergellina  (au  pied 
{lu  Pausilippe)  des  appartements 
garnis  ayant  une  très-belle  vue. 

Restaurants  (traiiorie)  :  — 
Grand  café  du  Palais  Royal;  —  du 
Nord  (place  San  Ferdinando);  —Ca- 
fé de  l'Europe  (Inrgo  San  Ferdinando, 
4  V  et  43;  on  y  tu  me)  ;—  Ville  de  Paris 
(i'alais  Barbaja,  rue  de  Tolède,  310); 

—  Café  Français,  rue  Monioliveto, 
48  ;  —  Central  (même  rue,  J8»);  — 
del  Commercio  (place  Hedina);  — 
Villa  di  Roma  (à  Sainle-Lucie,  vue 
inagnitique  en  été);  —  Tratloria 
Gennaro  (slrada  Viltoria  à  Chiaja). 

—  CiUà  di  Londrti  :  -  Villa  di  Aa» 
poU  (strada  Santd  Brigtta  à  Toie- 
do,  i)  ;  —  Villa  di  Torino  (vleo  «ella 
Constildzidnb)  ;  on  dlue  d  la  carie 
ou  pdf  iètJè.  du  euvoid  en  filli*; 
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Calés  :  -  Caffè  di  Europa  (F.  Res- 
taurants) ;  —  Grand  café  del  Polatxo 
Reale  (largo  San  Ferdinando,  vis-à- 
vis  du  café  de  l'Europe)  ;  —  del 
Commercio,  place  Médina  ;  —  Ben- 
venuto  (strada  di  Chiaja,  140),  etc. 

Cabarets  :  —  Taverna  dello  Sco- 
glio  di  Virgilio,  au  Pausilippe;  aul 
Vomero,  près  du  Jardin  botanique 
(polpette,  mets  favori  des  Napoli- 
tains). 

Brasseries  :  —  la  Tratloria  cen- 
trale (Tolède,  Î89);  —  Callisch,  à 
Capodimonte.  / 

Pâtes  :  —  Macaronis  d'Amalfi; 
lasagnes,  espèce  de  macaronis  apla- 
tis; ravioli... 

Huîtres  de  Fusaru  et  coquillages 
variés  (frutli  di  mare),  sur  le  quai 
de  Sainle-Lucie.  —  Excellents  fruits. 

Poste  aux  lettres.  —  Strada 
del  Monte  Oliveto,  palais- Gravina  ; 
ouverte  tous  les  jours,  de  7  h.  1/2 
du  mritin  à  9  h.  du  soir. 

Télégraphie  électrique.  —  A 
la  Poste  (palais  Gravina). 

Monnaie.  —  Le  nouveau  systè- 
me de  l'Italie,  conforme  à  celui 
de  la  France,  est  adopté  à  Naples 
comme  dans  lesfautres  provinces 
du  royaume. —  Précédemment,  les 
comptes  usuels  étaient  faits  en 
grani  (le  grano  =  4  centimes  de 
France)  et  en  carlins  (le  carlo  =  10 
grani  ou  42  centimes). 

Voitures  —  :  Fiacres  sur  toutes 
les  places  publiques.  1'*  h.  de  jouri 
avec  deux  chevaux,  1  fr.  60  c;  les 
suivantes,  1  fr.;  la  journée  entiè- 
re, 12  fr.,  avec  80  c.  de  bonne-main. 
Course  à  l'intérieur  de  la  ville,  ne 
durant  pas  plus  d'une  demî^heure, 
avec  deux  chevaux,  85  c;  avec  un 
cheval,  50  c.  —  Citadines  :  1"  h., 
1  Ir.  80  e.;  Ëhiioune  des  h<  suiv&in 
les,  90  c.  —  CUrioUis  ;  1  h.,  1  fi».; 
chacune  des  h^i  suivantes^  78  c;  la 
journée,  7  fr>  lo  c.  De  nuit,  les  prix 
sont  Un  peu  plus  élf  vést  et  après 
minuit  duubk's,  eicepté  pour  le» 
citadines.  —  Omnibus  :  1"  De  >« 
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villa  Reale  p.,i'  les  rues  de  Chiaja, 
ToJedo  (aux  Studj),  Pigne,  Furia» 
jusqu'à  l'albergo  dei  Poveri  ;  2»  de 
lai-go  di  Casleilo,  par  les  rues  San 
Carlo,  Toledo,  PortasciuoelKi.  Tii- 
bunali  ;  r»«  de  l.irgo  di  Casleilo  au 
chemin  de  fer.  Prix,  20  c. 

Ohemins  de  fer  —  (une  gare 
monumentale  a  été  récemment  coti- 
slruite  près  de  li  porta  Nolana; 
l'entrée  est  sur  le  corso  Garihaldi): 
de  Naples  à  (asorte,Capoue  et  l'o- 
rne ;  —  à  Pompéi.  Castellamare,  Sn- 
lerne;  —  à  San  Severino. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  pour  Li- 
vounic",  Gènes,  Alarseille,  Messine, 
Halte,  etc. 

B^oux  en  corail  et  en  lave  : 

—  Bolten,  palazzo  Par  tanna.  —Bal- 
sano,  10,  largo  Viltoria,  etc.  —Voir 
aussi  pour  les  bijoux  en  corail,  en 
lave,  en  .écaille,  les  magasins  de  ia 
rue  S.  Catarina,  les  portiques  largo 
del  Casleilo,  la  rue  de  Tolède,  etc. 

Théâtres  :  —  Teatro  Reale  di 
San  Carlo  (conligu  au  palais  royal). 
Opéras  et  ballets.—  Teatro  del  Fon- 
du (rue  du  Môle).  Opéras,  ballets 
et  comédies.  —  Teatro  dei  Fioren- 
tini  (rue  du  même  nom).  Comédies. 

—  TeatroNuovo{rue  du  même  nom). 
Opéra  buffa.  —  Teatro  San  Car- 
lino  (largo  del  Casleilo).  Comédie 
populaire  avec  le  Polichinelle  (Pul- 
cinella).  —  Teatro  San  Ferdinando. 
Opéra  buffa.  —  Fenice.  Pièces  en 
dialecte  napolitain. 

NARNI,  147.  —  HÔt.  Posta. 

NEMl,[Laude],220. 

NÉPi,  1*8.  —  Aub.  ;  Posta;  Pace. 

NETTUNO,  224. 
N (CASTRO,  511. 


mcBiS. 

Hôtels:  —  Chauvain;  —  Gronda 
Bôtel  ;  —  des  Étrangers  ; — d'Europe  ; 

—  des  Anglais;  —  d'Angleterre;  — 
du  Luxembourg  ;  -  Paradis;  -  des 
Empereurs;— des  Iles-Britanniques  • 

-  de  la  Grande-Bretagne;  -  de  la 
Paix;  -  deiiome;  -  Windsor  ;-^ 


de  Carabacel;  —  de  Paris;  —  du 
Printemps.  —  Hôt.  et  Pension  Suisse; 
—  Pension  Milliet;  —  Pension  an- 
glaise; —  Pension  royale. 

Restaurants  :  —  Français;  — 
Paul  Lavit  ;  —  Frères  provençaux 
(cher);  —  Américain. 

Cafés  :  —  Maison-Dorée;  —  Amé  • 
ricain;  —  de  la  Victoire. 

Omnibus  de  Nice  à  Ville  franche, 
place  de  la  Mairie,  en  40  min. 

NOCERA  (Marches),  141. 

NOCERA  (Naples),  S82. 

NOLA,  302.  —  Hôt.  Poste. 

NORCHIA.  1S7. 

NOVA  RE,  18.  —  Restaurant  d^  la  ra- 
re. —  Hôt.  ;  tre  Re  ;  Italia;  de  Ro- 
me, 

Novi  (Piémont),  le.  —  Hôt.  :  Europa, 
Aigle-Noir. 

NUOVO  [Monte],  288. 

0 


ONEGLiA.  22.  —  HÔt.  :  ViCloria;  de 

Londres. 
OPPIDO,  511. 
ORBETELLO,  161.  —  Aub.  :  Tfatto- 

ria  del  buon  gvsto;  Chiave  d'oro. 
ORESTE  [SI]  (Soracte).  U8. 
ORNAVASCO,20.  — Hôt.  :  Italia;  Cro- 

ce  Bianca. 
ORTA  [Lacd'],  19. 

ORTE,  147. 
ORTONA,  298. 

Orvieto,  151.  —Hôi.  ;  Locanda  délie 
Belle  Arti  ;  Aquila  Bianca. 

OSSAJA,  132. 
OSTIA,  22i. 
OSTUNI,  305. 

OTRANTO,  308.  —  Hôt.  Vlmmocolata. 


PADOUE.  68.  —  Principales  curio- 
sités, 58.  —  llinéi-aire  aux  princi< 
paux  monuments,  58.  ->  Eglises. 
68.  —  Salone,  69.  -  Palais,  69.  - 
Université,  69.  ^  Environs,  69. 
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Bâtels  '  —  Stella  do'ro  (place 
Garibaldt);  —  Aquila  d'oro  (près 
St  Antonio);  —  Croce  d'oro  (place 
Cavour);  —  Aquila  Nera  {en  face  du 
café  Pedrocchi). 

Calés  :  —  Café  Pedrocchi  (vis-à- 
vis  de  l'Université);  —  Café  Victo- 
ria (place  de'  Signori),  [aujour- 
d'hui Unità  d'ItaUa]. 

Omnibus  des  hôtels  à  la  gare. 

PADULA,  3t0. 

p/ESTUM  [Ruines  de],  J83. 
PALAGIANO,  307. 
PALESTRINA,  Îi3. 

PALUANZA,  360.  —  Hôt.  :  Grand-Hô- 
tel de  Pallanza;  de  la  Poste;  d'Ita- 
lie. 

PALLAZZOLO»  48. 
PALME,  311. 

PAPES  [depuis  l'an  1,000].  165. 
PARME  ET  PLAISANCE  (ancien  du- 
ché), 7i. 

PAUME.  —  Topographie,  7*.  —  Vi- 
site aux  principaux   monuments, 

75.  —  Églises,  75.  —  Palais  ducal, 

76.  —  Accademia  délie  belle  arti, 
76.  —  Musée  d'antiquités,  76.  — 
Jardin  ducal,  76. 

Hôtels  :  —  la  Posta  (sirada 
Maestra  di  S.  Michèle)  ;  Concordia  ; 
Italia  [pension  suisse  et  restaurant]  ; 
Croce  Bianca;  Pavon«  —  Omnibus  : 
40  ou  50  c.  —  Fiacres  de  la  gare 
en  ville,  1  Ir.  ;  à  S  chevaux,  1  Ir. 
60  c. 

PASIAN  SCHIAVONESCO,  71. 
PASSI6NAN0,  132. 
PASSO   DEL  FURLO,  140. 

PAUSi LIPPE  [Grotte  de],  9M. 

PAVIB.  —  Principales  curiosités,  45. 
'—  Églises,  43.  —  Université,  44.  — 
Hôtels  :  —  Croce  Bianca  (au  cen> 
ire  de  la  vill*»)  ;  tre  Rè;  Potzo 
(près  du  pont  du  Tessin).  —  Omni- 
bus —Restaurant  Gambarana. 

PAVIE  [Chartreuse  de],  43. 

PEDASO,  S97. 
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PEGLi,  S3.  —  Hôt.:  des  Bains  de  la 
Méditerranée  (en  face  de  la  Villa)  ; 
Michel;  Gargini  (sur  la  plage); 
Trattoria  Rè. 


PÊROUSE.  [Perugia],  134.  —Itiné- 
raire de  Pérouse,  135.  —  Antiquités, 
places,  églises,  155.  —  Pinacothè- 
que, 136.  —  Il  Cimbio.  156.  —  Ga- 
leries particulières,  156. 

Hôtels  :  —  Royal  de  la  Grande- 
Bretagne  (au  Corso,  îl  ;  dîner,  avec 
le  vin,  3  fr.)  ;  —  Locanda  del  Trasi- 
meno  (place  del  Sopramuro,  via  dei 
Calderari);  —  6'oronfl  (via  .Nuova); 

Cafés  :  —  Badnel  (au  Corso) . 

Poste  :  —  (via  Riaria). 

Diligences  (Corso,  38)  :  —  pour 
Gvbhio,  S  fois  par  semaine  ;  —  C^à 
di  Castello,  1. 1.  J.;  —  Chiusi,  1. 1.  j.; 
5  h.  du  matin;  81r. 

PERTOSA,  509. 

PESARO,  90.  —  Hôt.  :  Léon  d'oro  ; 
Italia. 

PE8CARA,  S9S.  —  Aub.  la  Po^a. 

PESCHiERA,  51.  —  Buffet  à  la  sta- 
tion. 

PIÉMONT,  7. 

PIERRE  D'A  RE  N  A  [Saint-],  17,  Î3. 

PIETRAMALA,  93. 

PIETRA  SANTA,  î7.  —  Hût.  :  Unione; 
Europe. 

PIEVE  A  NIEVOLE,  117. 

piGNEROL,  11.  —Hôt.  :  la  Grande- 
Couronne;  \e  Canon  d'or;  la  Verna 
Nuova. 

Pineta  de  Ravenne,  88. 

PIOMBINO,  160. 

Pisciarelli,  S87. 
Piscina  Mirabile,  890. 

PISE.  —  Itinéraire  aux  principaux 
monuments,  lîO.  —  Dôme,  180.  — 
Tour  penchée,  121.  —  Baptistère, 
iîl.  —  Campo  Santo,  181.  —Egli- 
ses, 122.  —  Académie  des  beaux- 
arls,  Palais,  122.  —  Cascina  (ferme) 
di  San  Rossore,  122.  —  Certosa  délia 
valle  graziosa,  122. 
Arrivée.  —  Si  l'on  ne  veut  que 
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visiter  la  cathédrale,  le  bapUslere, 
le  Campo  Santn  et  la  tour  penchée, 
011  laissera  ses  bagages  à  ia  gare. 

HàtélM:  —  Peverada  (sur  le  lung' 
Arno);  —  VUloria;  —  Gran  Breta- 
gna;  —  de  Londres  —  Europa;  — 
Vssero;  —  de  la  Minerve;  —  de  la 
Ville;  —  Pergola. 

Restaurants  :  —  Nettuno  (Luiig' 
Arno);  —  Restaurant  françait  (près 
la  gare). 

Maison  meublée  :  —  Villa  Be- 
tiuzzi,  avec  jardin. 

PI6T0JA,  117.  —  Hôt.  :  di  Londra; 
Posta;  Globo. 

PIZZ0,311. 

I>LAI8AMGE,  4i.  —  Grande  Place, 
églises,  *a.  —  Palais  Farnèse,  45.  — 
Hôt.  :  S.  Marco;  Croce  Bianca. 

Pliniana  [Villa],  39. 

POGGiBONSi,  iSi.  —  Hôt.  :  la  Spe- 
ranza;  Corona;  Aquila  Nera. 

POGGIO  A  CAJANO,  116. 
POGGIO  IMPERIALE,  S99. 
POLESELLA,  75. 
POLIGNANO,  303. 
POLLA,  309. 
POMARANCE,  1S8. 

POMPÊI,  S36.  —  Hût.  Diomède. 

PONTASSIEVE,  115,  129. 
PONTE  CENTINO,  150. 
PONT  ECO  RVO,  2S3. 
PONTE  DECIMO,  17. 

PONTEDERA.  1S5.  —  Hûl.  .*  Ancora 
d'oro;  Grand'  albergo.  —  Bains  de 
Gasciana  avec  hûlel  et  casino. 

PONTE  Dl  BOVINO,  502. 

PONTE  Dl  BRENTA,  6D. 

PONTE  Dl  CAGNANO,28i. 

PONTE  LAGOSCURO,  73. 

PONTE  MOLLE,  148. 

PONTINS  [Marais],  827. 

poPOLi,  204.  —  Hôt.  la  Posta. 

PORDENONE,  70.  —  Hôt.  ;  Stella 
d'oro;  Quattro Corone. 

PORLEZZA,  36,  —  Aul). 

PORRETTA  [La],  92.  -  Hôt.  :  Locan- 
da  ntiova  dltalia. 


PORT  ICI,  S5S. 

PORTO  O'ANZio  (Anlium),  sfi. 

PORTO  01  FERMO,  297. 

PORTO  PERRAJO,  161. 

PORTO  GRUARO,  71. 

PORTO  LONGONE,  161. 

PORTO  MAURIZIO,22.— Hôt.de  F/'fl  ;- 

ce. 

PORTO  VENERE,  27. 
P0TEN2A,  303.  —  Aub,  la  PoStC. 

POUZZOLES  (Pozzuoli),  287.  —  Ilôt.  : 
Trattoria  del  ponte  di  Caligvla  ;  Bclla 
Italia;  Fortuna. 

POUZZOLES  (temple  de  Sérapis),  S8S. 

POZZO  Dl  ANTULLO,  226. 

PRACCHIA,  92. 

PRATO,  1 17.  —  Hôt.  Posta. 

PRATOLINO,  95. 

PROCiDA  [Ile],  toi. 


QUINTO,  27. 

QUI  RICO  [San],  155.  —  Aub.  :  Aquila 

Nera  ;  Sole. 

QUISISANA,  279. 


RACCONiGi  [Château],  12. 

RADICOFANI,  155.  —  Aub.  la  PostC. 

Raphaël.  —  Milan  :  Sposaliiio,  35 

Florence  :  Vierge  au  Chardonne- 
ret ;  Saint  Jean  ;  Fornarina,  106. 
—  Portraits  de  Jules  II,  106  ;  de 
Léon  X  ;  d'Angiolo  Honi  et  de  Ma- 
deleine Doni,  108.  —  Vierge  à  la 
Chaise,  108.— Hadonna  del  Badai- 
cliino.  Sainte  Famille  de  l'Impaiv- 
iiata,  109.  —  Vierge  du  grand-duc, 
i:0.  — Vision  d'Ézéchiel,  109.  —  Co- 
nacolo  di  Foligno,  112.  —  Bolo- 
gne :  Sainte  Cécile,  82.  —  Rome. 
Vatican,  Transfiguration,  20*.  — 
Vierge  de  Foligiio.  SO*.  —  Loges, 
201.  —  Chambres  :  Incendie  du 
Bourg , ^  Dispute  du  Saint-Sacre- 
menl  ;  Ecoles  d'Athènes  ;  Parnasse. 
Héliodore  chassé  du  temple;  Saint 
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Lvon  nrrêlanl  AUila  ;  Miracle  de 
Bulsène  ;  Délivrance  de  saint  Pier- 
re; Bataille  de  Constantin,  SOi-103. 
Église  S.  AgoitiM  {Saint  Augustin)  : 
Isaïe,  19S.  —  Santa  Uaria  delta 
Pace:  Sibylles,  196  (F.  Santa  Maria 
del  Popolo,  196).  —  Farnesine  :  Fa- 
ble de  Psyché  et  Triomphe  de  6a- 
lalée,  ïl3.—  Palais  Barberini  :  For- 
narina,  îlî.  —  Palais  Borghèse: 
Descente  au  tombeau,  2l«.  —  Palais 
Sciarra  :  le  Joueur  de  violon,  Î15.— 
PéROOsE  :  fresques  de  San  Severo, 
136.  —  Maison  où  est  né  Riiphaël, 
157. 

RAPALLO,  tt. 
RAVELLO,  181. 

RAVBNlfE.  —  Histoire,  8V.  —  Place 
publique,  8k.— Direction,  8S.— Egli- 
ses, 85.  —  Tombeau  de  Théodoric, 
86.  —  Tombeau  de  Dante,  86.  — 
Palais  de  Théodoric,  87.  --  Acadé- 
mie des  beaux-arts;  Muséum,  bi- 
bliothèque, 87.  —  Environs,  87.  — 
Pineia,  88. 

Hôtels  :  —d'Europe ou  S.  Marco; 
—  Spaia  d'oro. 

RECANATI,  «96. 
RECCO,  Î7. 

RECOARO  (et  bains),  58.  —  Hdt.  Belle 
Venise.  —  Sources  ferrugineuses  ; 
Bains  trés-fréquentés. 

REGGio  (Modénais),  77.  —  Hôt.  :  Pos- 
ta ;  Cavaletto. 

REGGIO  (Calabre),  slî.  —  Hôt.  :  Lo- 
canda  Giordano  ;  Italia. 

RBMO'San).  Jî. 

Hôtels  :  —  de  Londres,  situe  à 
l'ouest  ;  —  Victoria,  situé  à  lest-, 
lous  deux  hors  de  la  ville  ;  — 
Bogal;—  d' AngleUrre  ;  —  Hôtel  et 
pension  anglaise;  —  de  la  Paix. 
Bateaa  à  vapeur  pour  Oneglia. 

RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN,  89. 
RÉSINA,  S32. 
RHÔ,  5k. 

RI  ETi ,  IW.  —  Aul)  :  Campana ;  Posta. 
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E,  80.  —  Antiquités  ;  églises, 
89.  —  IJabitUion  de  Françoise  de 
Rimini,  89.  —  Hùt.  :  Aquila  d'oro  ; 
Italia;  Posta.  —Restaurant  Euro' 
pa.  —  Café  Speranza.  —  Établisse- 
ment de  bains  de  mer. 

RIVA  [Lac  de  Garda].  51.  —  Hôt.  : 
Sole  d'oro  ;  Giardino. 

RIPOMERANCIO,  1S8. 
RIVAROLO,  17. 
ROBIULANTE,  1*. 
ROCCA  Dl  PAPA,  S2S. 
ROCCA  VALLOSCURA,  «9i. 
ROGLIANO,  511.  , 

ROME. —  Tables  ouroholociqucs: 
Empereurs  romains,  163.  —  Papes, 
185.  —Principaux  architectes,  167. 

—  Cérémonies  religieuses,  168.  — 
Présentation  au  pape,  17«.  — Fêtes 
populaires,  175. —Division  des  heu- 
res, 173.  —  Itinéraire  aux  monu- 
ments classés  topographiquement, 
174.  —  Jours  et  heures  de  visite 
aux  monuments,  aux  villas,  177. 

—  Topographie  ;  Collines,  178.  — 
Portes,  178.  —  Ponts,  178.  —  Pla- 
ces, 178.  —Fontaines,  179.  —  Anti- 
quités :  Forum,  179.  —  Arc  de  Sep- 
time  Sévère,  181.  —  Temples  de  la 
Concorde,  de  Vespasien,  de  Satur- 
ne, 181.  —  Rostres,  181.  —  Colonne 
de  Pliocas,  Temple  de  Jupiter  Sta- 
tor, 181.  —  T.  d'Antonin  et  Faus- 
line,  181.  —  Basilique  de  Constan- 
tin (T.  de  la  Paix)  ;  T.  de  Vénus  et 
de  Borne,  18î.  —  Arcs  de  Titus, 
de  Constantin,  182.  —  Palais  des 
Césars,  l8i.  —  Colisée,  18a.— Tem- 
ple de  Jupiter Capitolin,  Panthéon, 
185.  _  T.  de  Vesta,  185.  —Arc  des 
Orfèvres  ;  de  Janus  Quadrilons, 
18*.  —Colonne  Trajane,  18*.— Col. 
Antonine,  Obélisques,  Thermes  de 
Caracalla,  18*.  —  Thermes  de  Ti- 
tus ;  Thermes  de  Dioclétien  ;  Théâ- 
tre de  Marcellus  ;  cirque  Maxime, 
185.  —  Aqueducs,  185.  — ïo:nbeaux  : 
Mausolée  d'Adrien  ;  Tombeau  des 
Scipions,  183. 
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Rome  moderne      

Pierre,  185.  —  Basilique  de  Saint- 
Pierre,  186.  —  Saint-Jean  du  La- 
tran,  189.  —  Baptistère  de  Con- 
stantin; Scala  Santa,  189.  —  Sainte- 
Marie-Majeure,  189.  —  Santa  Croce 
in  Gerusalemme,  190.  —  Saint-Paul 
hors  les  Murs,  190.  —  Basiliques  : 
Saint-Laurent  hors  les  Murs,  190. 

—  Saint-Sébastien  hors  les  Murs  ; 
Sainte-Agnès  hors  les  Murs,  191.— 
Eglises,  191-800.  —  Vatican,  200. 

—  Chapelle  Sixtine,  îOO.  —  Cha- 
pelle Pauline,  Salle  Ducale,  ÎOI.  — 
Loges  et  chambres  de  Raphaël, 
«01-20^.— Galerie  de  tableaux,  20*. 

—  Musée  du  Vatican,  ÎOS.  —  Musée 
Chiaramonti,  805.  —  Musée  Pio-Cle- 
mentino,  206.  —  Musées  égyptien, 
étrusque,  grégorien,  207-208.  —  Bi- 
bliothèque du  Vatican,  208— Salle 
des  peintures  byzantines;  cham- 
bre des  Noces  Aldobrandines,  208. 

—  Jardins  du  Vatican  :  villa  Fia, 
208.  —  Manufacture  de  mosaïques, 
108.  —  Palais  du  Quirinal,  209.  — 
Capitole,  209.—  Pinacothèque  du 
Capitole,  210.  —  Musée  du  Capi- 
tole, 210.  —Musée  de  Latran,  211, 

—  Musée  de  l'Académie  de  Saint- 
Luc,  211  —  Palais  et  galeries  par- 
ticulières, 211-215.  —  (Farnésine. 
21*).  —  Collèges  :  Sapienza;  Ro- 
main; Propagande,  2i5.  --  Villas, 
216  (villa  Médicis,  217).  —  Cata- 
combes, 217. 

Environs  de  Rome  :  —  Voie 
Appienne,  218.  —  Albano,  219.  — 
Frasc:iti,221.  —  Tivoli,  222.  —Villa 
Adriana,  222.  —  Palestrina,  225.  — 
Lac  de  Bracciano,  22*.  —  Oslia, 
221.^  Porto  d'Anzio  ;  Nettuno;  As- 
lura  ;  Monte  Circeo,  22*-22S, 

Hôtels.  —  Ils  sont  pour  la  plu- 
part situés  au  N.  de  la  ville,  entre 
la  porte  du  Peuple,  la  place  d'E.s- 
pagne,  la  rue  de'  Condotti  et  le 
Tibre.  Nous  ne  citerons  que  les 
plus  fréquentés  :  des  Iles  Britanni- 
ques (place  du  Peuple,  18J;  —  d',1- 
mérique  (rue  de!  Babbuino,  79)  ;-do 
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Place  Sainl- 


rEttrop<;(placc  d'Espagne,  138);  — 
de  Londres,  chez  Serni  (place  d'Es- 
pagne, 17)  ;  —  di  Roma  (place  San 
Carlo.  128)  ;  —  de  Russie  (place  du 
Peuple,  9)  ;  —  de  la  Ville  (près  la 
place  du  Peuple);  —  d'Angleterre 
(rue  Bocca  Leone,  U,  et  rue  Con- 
dotti); —  de  la  Minerve  (place  de 
la  Minerve),  hôtel  fréquenté  par 
les  Français;  —  Washington  (rue 
Bocca  di  Leone,  68);  —  d'Alle- 
magne (rue  Condotti,  88);—  Cos- 
tanzi  (rue  S.  Niccolo  di  Tolenlino, 
1*);  —  Vittoria  (rue  due  Macelli)  ; 
—  de  Suez;  —  de  New-York;  —  de 
Brighton;  —  Ifof oro  (via  Gregoria- 
na,  56)  ;  —  Cesari,  etc^  —  Dans  tous 
ces  hôtels,  les  prix  sont  moins  éle- 
vés en  été  qu'en  hiver,  et  surtout 
pendant  les  fêtes  du  Carnaval. 
Chambres,  de  S  à  7  fr.;  dlnere,  sans 
le  vin,  *  et  5  îr. 

Pensions  :  —  Pensione  anglo- 
americana  (via  Fratiina,  128).  8  à 
12  fr.  par  jour  ;  —  Pensione  ameri- 
cana  (via  Felice ,  8)  ;  —  Pensione 
deW  Universo  (capo  le  Case,  554);  — 
Pension  de  Suez  (rue  S.  Kicolo  di 
Tolenlina). 

Appartements  meublés  par- 
ticuliers à  louer.  —  Les  meilleu- 
res situations  sont  :  la  place  d'Es- 
pagne, la  rue  del  Babbuino  ;  le 
Corso,  les  rues  Felice,  Sistina  et 
surtout  Gregoriana  ;  ces  trois  der- 
nières sont  à  la  mode,  et  les  loyers 
y  sont  chers.  Il  y  a  aussi  quelques 
appartements  à  louer  à  Ripetta, 
derrière  Monte  Ciltorio.  —  Pour 
renseignements  sur  les  apparte- 
ments à  louer,  s'adresser  à  l'House 
Agency  de  M.  Shea  (place  d'Espa- 
gne, 11);  —  à  If.  Pochalsky  (Corso, 
455). 

Restaurateurs  (iratlorie)  :  — 
Spillmann  (rue  dé'  Condotti,  10):  — 
Trattoria  di  Parigi,  dans  ic  Pal. 
SimoneJti  (via  Lata,  21*);  —  NaZia- 
ri  (place  d'Espagne,  81  et  88)  ;  — 
Bedeau  (via  Santa  Croce,  81);  — 
Bonciani;  —  d'italia;  —  Falcene 
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(place  S.  EusUcbio,  58)  ;  —  TratUh 
ria  aile  colonne  (Corso,  16)  ;  —  de- 
gli  tre  Ré;  —  del  Sole,  —  Piemon- 
tese;  —  del  Gan^aro;  —  Carlino; 

—  délie  Rosetie.  —  Le  restaurant 
principalement  fréquenté  par  les 
artistes  est  la  trattoria  del  Lspre 
[Lepri]  (via  Condotti,  80). 

Goiainiers  français,  envoyant 
des  dîners  en  ville  :  Morin  (via  Gre- 
goriana,  56);  —  Sauvan  (via  San 
Sébastiano,  i6);  —  Celles  (même 
rue,  9);—  Dufour  (via  délie  Mer- 
cede,  65). 

Cabarets  [osterie)  :  —  OsUria 
délia  Palombella,  près  du  l'anthéon 
(via  délia  Palombella,  s). 

Cafés  :  —  Naziari  (place  d'Es- 
pagne) ;  —  di  Roma  (rue  du  Corso, 
ISO,  en  face  de  l'église  San  Carlo) , 

—  Salon  des  s  colonnes  (place  S. 
Carlo);— del  Greco  [café  Grec]  (dans 
la  via  Condotti,  86,  à  cdtê  de  Lepri, 
rendez-vous  des  artistes)  ;  —  delV 
Unità  ilaliana  (Corso,  427)  ;  —  Na- 
zionale;  —  d'ilalia;  —  Cavour;  — 
del  Parlamenlo;  —  degli  Artiuli;  — 
Venezia. 

Bains  :  —  (Via  del  Babbuino,  90). 

—  Pal,  Bernini  (rue  Belsiana)  ;  — 
Ripetta,  116,  et  dans  plusieurs  bt)- 
tels. 

Passe-ports.  —  Depuis  les  évé- 
nements de  1870,  le  passe-port  visé 
pour  l'Italie  n'est  plus  réclamé  à 
Kome  par  les  autorités  italienues. 

Ambassade  de  France,  —  au 
palais  Colonna  (place  des  SS.  Apos- 
loli). 

Poste  aux  lettres,  —  [place 
CoionnaJ  (ouverte  de  8  b.  du  matin 
à  10  h.  du  soir. 

Télégraphe  électrique.  —  Bu 
reau  (place  Monte  Citorio,  121).  — 
Une  dépêche  de  SO  mots  coûte 
4  francs  pour  I*àris. 

Ghahsetirs  :  —  Sombucetli  (rue 
du  Corso,  204);  —  Baldint  {idem, 
198)  ;  —  P.  d'Angelo  et  de  (via 
Condotti ,  92)  ;  —  Plowden  (place 
Sciarra)  ,elc. 


Gare  du  chemin  de  fèr.  —  La 

station  centrale  d'où  l'on  part  pour 
Frascati,  pour  Naples,  pour  Cività 
Vecchia,  est  sur  la  place  de'  Ter- 
mini. 

Voitures.  —  Il  y  a  des  fiacres 
sur  la  place  d'Espagne,  au  monte 
Citorio,  place  del  Gesù,  près  des  co- 
lonnades de  la  place  St-PietTe,  eic. 

Tarif  des  voitures  du  13  avril  1871. 
—Voilures  à  1  cheval  (du  point  du 
jour  à  la  1"  heure  de  la  nuit)  : 
une  course  en  ville  pour  8  per- 
sonnes, 80  c;  pour  3  personnes, 
1  fr.;  une  heure,  1  fr.  70  c.  —  (De 
la  nuit  au  point  du  jour)  :  une 
course  en  ville  pour  S  personnes, 
1  fr.;  pour  3  personnes,  1  fr.  20  c; 
une  heure,  2  ir.  20  c. 

Onmibus.  —  Une  compagnie 
d^Omnibus,  sous  le  nom  de  Società 
romana,  a  organisé  plusieurs  lignes 
qui  sont  en  activité  :  —  de  Gesù  à 
la  place  du  Peuple  ;  —  au  Vatican  ; 
—  à  Sainle-Marie-Majeure  ;  — à  Sl- 
Jean-de-Lalran.— De  la  place  Bar- 
berini  au  Vatican.  —  De  la  place 
du  Peuple  à  la  place  Trajane  et  au 
Forum,  etc.  —  De  Gesu  à.  Si-Faul, 
hors  les  mui-s.  —  Prix  :  25  cent. 

Libraires  :  —  Bocca  frères  (via 
del  Corso,  216-217),  successeurs  de 
Merle  ;  —  Spithôver  (place  d'Espa- 
gne, 84-85)  ;  —  Piale  (place  d'Es- 
pagne); —  Monaldini  (place  d'Es- 
pagne, 79)  :  —GoKartm  (place  Monte 
Citorio,  12),  etc. 

Marchands  d'antiquités  :  — 
Marchesi  (via  Condotti,  60)  ;  —  Bas- 
seggio  (via  del  Babbuino,  42)  :  — 
Depoletlifvia  délia  Fonlanella  Bor- 
ghèse,5l)  ;  —  Iimocenti  (place  Na- 
vone,  78);  —  Cavalière  Guidi  (via 
di  Porta  S.  Sebastiano,  près  des 
thermes  de  Caracalla). 

Imitation  de  bronxes  anti- 
ques :  —  Hopgarien  (via  de'  due 
SJacelli,  72)  ;  —  Rœhrich  (via  Sis- 
tina,  3):  —  de  Rossi  (via  Condotti, 
22);-Fréschi(fM<i.,  27) 
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BmprelntM  en  soufre,  de  nrié- 
dailles,  de  gemmes  et  de  camées  : 
chez  Odelli  (via  Rasella,  45)  ; — Pao- 
letti  (via  deila  Croce ,  86)  ;  —  Lnc- 
chini  (via  Condotti,  70);  —  Cades 
(au  Corso,  456)  ;  —  Liberotti  (rue 
Gondotti,  56). 

MarohandB  de  camées  et  de 
mosaïques.  —  Les  dépôts  de  mo- 
Kafques  et  de  camées  sur  pierre 
dure  et  sur  coquilles  se  trouvent 
principalement  place  d'Espagne; 
via  del  Babbuino  (Kinaidi,  Vitali); 
via  délia  Croce  ;  via  Condotli.  — 
Camées  sur  pierre  dure  :  —  Neri 
(via  Frattina,  15)  ;  —  Tignani;  — 
Saulini  (via  Babbuino,  96);  —  Civi- 
lotti  (place  d'Espagne,  10 j.  —  Ca- 
mées sur  coquilles,  principalement  : 

—  Saulini  (via  délia  Croce,  8);  — 
Diez  (via  Gondotti,  84)  ;  —  Pelerseu 
(via  Sant'lsidorio). 

Mosaïque  de  Rome  (artistes  et 
fabricants)  :  —  Barberi  (via  Ra- 
sella, 48)  [est  le  plus  renommé]  ;— 
Luigi  Moglia,  professeur  de  mo- 
saïque (rue  del  Babbuino,  135);  — 

—  Barberi  (place  d'Espagne,  99); 

—  Poggioli  (rue  Babbuino,  66);  — 
Rinaldi  (id,  125)  ;  —  Gabrini  (rue 
del  Corso,  56),  etc.  —  Le  bijoutier 
Castellani,  qui  a  une  réputation 
européenne,  demeure  via  di  Po- 
li, 88. 

Théâtres  :  Teatro  di  Apollo  (opé- 
ras), prés  du  pont  Saint-Ange  [Plan 
91]  ;  —  r.  Argentina  (opéras  et  bal- 
lets), rue  di  Tor  Argentina  [l'ian 
93J;  --  T.  Valle  (opéras  et  comédies 
[PI.  92]  ;  —  T.  Copranica  (tragédies, 
comédies,  ballets),  place  Gapra- 
nica;— r.  Metastasio  (comédies), 
rue  d'Ascanio. 

Promenades.  —  Les  principales 
sont  celles  :  —  de  Monte  Pincio, 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  place 
du  Peuple  (p.  179),  par  une  suite 
de  rampes  et  de  terrasses,  déco- 
rées de  statues  et  de  colonnes  ros- 
traies:  —  de  la  Yuia  Borghese  (p. 
218);-deiaK«/oPûn/j/<(p.2i7); 


—  le  jardin  près  S.  Gregorio  (au 
mois  de  novembre). 

Ministères  :  —  de  Vlntérieury 
palais  Braschi  :  —des  affaires  étran- 
gères, palais  délia  Consulta  ;  —  de 
la  guerre,  rue  degli  archi  délia  Pi- 
lotta,  à  Tex-couvent  SS.  XII  Apos- 
toli;  —  des  finances,  rue  del  Semi- 
nario,  à  l'ex-couvent  délia  Miner- 
va;  —  d'agriculture,  industrie  et 
commerce ,  à  l'ex-typographia  Ca- 
merale;  —  de  la  Marine,  piazzetta 
di  S.  Antonnio  de'  Portoghesi,  ex- 
couvent di  S.  Agoslino  ;  —  des  tra- 
vaux publics,  rue  délia  Mercede,  ex- 
touvent  di  S.  Silvestro;  —  de  Vin- 
struction  publique,  place  Colonna. 

Parlement,  place  Monte  Citorio, 
palais  Innocenziano.  —  Sénat,  pa- 
lais Madama,  place  Hadama.  —Pré- 
fecture, palais  Sinibaldi,  rue  di  Tor 
argentina.  —  Questure,  rue  délia 
Mercede,  ex-couvent  S.  Silvestro. 

—  Cour  d'assises  et  tribunaux,  place 
délia  Chiesa  Nuova,  ex-couvent  dei 
Filippini. 

RONCiGLioNE,  153.  —  Hût.  :  Pos  a; 

Aquila  Neva, 
RONCO,  17. 
ROSARNO,  311. 
ROTONDA,  [La],  310. 
ROVERBELLA,  55. 

ROviGo,73 — Hôt.  :  Cappa  d'oro ,  Ca 

pello  d'oro. 
RUSSI,  84. 


SALA^  510. 
SALARCO,  149. 

SALERNE,  S82.  —   Hôt.;  ViUoria; 
d'Angleterre. 

SALÔ,  51. 

SALSOMAGGiORE  [Bains   de],  45.  — 

Hôt.  d'Italie. 
SALUTE  (La),  36,  bel  hôtel,  pension, 

grand  établissement  Jiydrothérapi- 

que  (F.  Ganobbio). 
SALUzo  (Saluées),  15.  —Eôt.'.Ùh 

rona  Grossa  ;  le  Coq  ;  les  Armes  de 

Savoie. 


tizedby  Google 


INDEX  ALPHABETIQUE 

SANTHIA,  18. 
SAORâlO,  14. 

SARONNO,s*.  —  Hôt.  Vadona. 
SARZANA,   87.  -  Hûi.  :  New-York  ; 
Lunigiana. 

SASSO     D'ITALIA  [Cnn],  ou  MONTE 

CORNO,  894. 
SASSO  FERRATO,  UO. 
SATURNIA,  156. 
SAVIGLIANO,  15. 

SAVON  E,  îS.  —  Hot.  :  de  fi  me  ;  grand 
hdtel  Suisse. 

SCAFATI.   881. 

Scala  (théâtre),  33. 

SCARENA,  15. 

SCHIEGGIA  [Lai,   1^0. 

SCILLA  [Ville],  518. 

SEGNI,  885. 

SEMINARA,  r>ll. 

SERMIONE  [Presqu'île],  52. 

SERBELLONI  [VÏHa],  iO. 

SERBAVALLE.ie,  117. 

SESTOCALENDE,  55.— Hôt.  laPosU. 

SESTO  SAN  GIOVANNI.  37. 

SESTRI    Dl    LEVANTE.   87.    —   Btiffcl 

restaurant  à  la  station.  —  Hôl.  et 
restaurant  de  la  GroUa. 

SESTRi  Dl  PONENTE,  83. 
SETTE    COMMUNI,  58.' 
SETTE  VENE,  148. 
SEVERO  [San],  899. 
Sibylle  [Antre  de  la],  889. 
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soLFERiNO,  51.  — Hôt.  Pace. 

SOLMONA,    89V. 
SOMMA  CAMPAGNA,   52. 

Sommariva  [Villa],  3O. 
SORACTE  [Monte],  148. 


SISMliE-  —  Itinéraire  dans  la  ville 
et  aux  principaux  monuments,  11*. 
—  Places,  183.  —  Dôme,  —  185. 
Libreria  :  Fresques  de  Pinturio- 
chio,  185. —églises,  186.—  Insti- 
tut des  beaux-arJs,  1*6.  —Palais, 
115.  —  La  Lizïa,  187.  —  Environs, 
127. 

Hôtels:  i(}u/Ia    Nera  ;  —   Al- 
bergo  Reale  {arme  dinghiltena); 
^  Scala. 
Café  :  ^l  Grcco. 

SI  LA  [Plateau  de  la],  3IO. 
8INIGAQLIA,  91,  -Hôl.  ;  Formica; 
Sinigaglia. 

SOANA,  156. 
6OLFATARA,  187. 


1,879. 

Hôtels  :  Grande-Bretagne;— rv- 
toria  ;  la  Sirena  ;  —  Villa  Nardi  ;  — 
del  Tasso;  —  Belvédère;  —  Tr(i- 
montano.  —  Pension  anglaise.  —  Le  j 
artistes  descendent  à  Parisi  ou  à  l.t 
Rosflmoflfc  — Chambres  garnies  à 
la  villa  Guerracino.—Viûsms,  palais 
ou  villas  à  louer  ;  prix  variables, 
selon  l'importance  de  la  situation; 
les  villas  du  prince  San  Severino  et 
Serracapriola.  avec  un  jardin  el  des 
(grottes.  350  fr.  et  S50  fr.  par  mois. 
Petits  logements  de  !S0  à  60  fr-  par 
mois. 

Voitures  et  Anes.  —  Un  mu- 
let et  son  guide,  pour  monter  au 
sommet  du  mont  Sanl'  Angelo,  12 
fr.  ;  un  âne  pour  Massa ,  Santa 
Agata,  Torea  ou  Capo  délia  Cam- 
panella,  3  Ir.  50  c.  ;  pour  Camal- 
doli,  Arola,  Conli,  Santa  Maria 
del  Castello,8  fr.,  et,  si  l'on  s'ar- 
rête en  chemin,  chaque  heure 
coûte  50  c.  On  donne  au  guide  50 
c.  de  bonne  main.  —  Un  cheval  et 
une  voiture,  jusqu'au  ScaricatojOf 
où  Ton  s'embarque  pour  Amalii, 
8  fr. 

Une  barque  avec  4  rameurs, 
pour  Capri,  8  fr,  ;  ou  AmalCi  et  re- 
tour, 15  fr. 

80SPELL0, 15. 
SPARANISE,  886. 
SPELLO,  14*. 

SPEziA,  87.  —  Hôt.  :  Croee  di  Malta 
(Bains);  Città  di  Milano;  Viltoria 
Gran  Bretagna;  Albergo  Nazionale. 

splOgen  [Passage  du],  48. 

SPOLETTE.  143.  — Hôt.  :  Potla ;  Al- 
bergo Nuûvo. 

Statue  colossale  de  l'Apennin,  9S. 

Statue  de  saint  Charles  Borromée^  t9. 

STEUVIO  [Passage  du],  4S. 
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STORTA  [La],  149. 

STRESA,  56.  Hôt..'  des  lles  Borromées  ; 
de  Milan  ;  du  Simplon  ;  Royal. 

STUFE   Dl  NERONE,   290. 

STUPiGiNi  [Château],  12. 

SUBIACO,  223. 
SUPERGA  [Monle],  il. 
susE.   4.  —  Hôt.  :  de  France:  de  la 
Poite  ;  de  Savoie. 

SUTRI,  158. 


TARENTE,507.  :  Hôt.  :  Europe  ;  Moro 

di  Venezia. 
Tarentelles,  308. 
Tarentule,  308. 

TARSIA,   510. 

Tasse  [Prison  du],  74.  —  Charabie 

où  il  mourut,  198. 
Tavogliere  di  Puglia,  305. 

TEANO,  326. 

TENDA,  14.  — Hôt^  :  Royal;  National. 
TENDE  [Col  de],  14. 
TERAMO,  S98. 
TERMOLI,  298. 

TERNI,  146.  —  Bôt.-.Europa;  tre 

Colonne;  Hôtel  d'Angleterre,  via  vitt.- 

Emanuele,  340. 
TERNI  [Cascade  de],  146. 
TERRACiNA,  2i8.  —  Hôt.  :  la  Poste; 

Albergo  Nazionale. 
THÉOOULE  [Col  Saint-],  ou  du  Cer- 

vin,  21. 
TIRIOLO,  SU. 
TIVOLI,  222.—  Temple  de  la  Sibylle, 

Cascatelles,  225.— Hôt.  :  Pace  eRe- 

gina;  iaSibilla. 
Tombeau  de  Virgile,  286. 

TORCELLO,  70. 

TORRETTA  [La],  154. 

TORRE  DELL»  ANNUNCIATA.  23». 

TORRE  DEL  GRECO,  232. 

TORRE  DEL  MANGANO,  45. 

TORRE  DE'  CONFINI,  888. 

TORREBERETTI,  91. 

TORTONA,  27.  —  Hôt.  Crof«  Bianca. 

TOSCANE    [Anden    giaftd- duché 
de],  94. 
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TOSCAN  ELLA,  157. 
TOSCOLANO,  51. 

TOULON   (France),  3.  —  Hôt.  :  de  la 

Croix  d'or;  de  la  Croix  de  Xalte  ; 

Grand-Hôlel  de  V Amirauté;  Victoria. 

—  Restaurant  de  Paris. 
Tours  penchées  (Bologne),  82-83. 
Tour  penchée  (Pise).  121. 
TRANi.  504.  —  Hôt,:  de  Dionisio  : 

délia  Stella. 
TRASIMËNE  [Lac  de],  152. 
TRECATE,  19. 
TREMEZZO,   59.   —  Hôt.    BaZZOtli.  — 

Café-restaurant  Ravizzoli. 
TREMITI  [Iles],  298. 
TREMOSINE,  51. 

TRENTE,  56.  —  Hôt.  :  de  la  Ville; 

Corona. 

TREVI,  145. 
TREVIGLIO,  46. 

TRÉvisE,  70.  —  Hôt.  :  Reale;  Stella. 

TRICARICO,  507. 

TRIESTE,  71.  —  Arsenal  du  Lloyd 
autrichien,  64. 

Hôtels  :  —  de  la  ViUe,  riva  Car- 
cioui,  802;  —  Albergo  Grande;  — 
Aquila  nera  (Aigle  noir)  ;  -  Vickh 
ria  ;  -   Daniel  ;  —  de  Frtfnce. 

Restaurants  :  —  Delorme  ;  — 
Monte  Verde  ;  —  Jardin  Solder  ;  — 
Scalad'oro;—  Cervo  d'oro,  etc.  On 
peut  également  déjeuner  et  diner 
aux  liôtels. 

Cafés  :  —  degli  Specchj,  sur  ia 
Piazza  Grande  :  —  Totnmaso,  alié- 
nant à  riiôtcl  de  ville,  Riva  Car> 
ciolii,  802;  —  Stella  polar e  ;  — 
AdriiUico. 

TRUFFARELLO,  IS,  13. 

Tunnel  des  Alpes»  5. 

TURBIA,  22. 

'i.  URIN.  Ancienne  province  du  Pié- 
mont, 7.  —  Places,  8.  —  Pouts,  9. 
—  Eglises, 9.  —  Palais,  9.  —Acadé- 
mie des  sciences,  musée  égyptien, 
10.  —  Galerie  de  tableaux,  10.  — 
Bibliothèque,  il.  —  Académh*  des 
Beaux-Arts,  11.  —  Théâtres,  11.  — 
Promenades,  11.  —  Environs,  11. 
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-  Partant  de  la  place 
du  Château  dans  diverses  direc- 
tions; —  la  course,  10  c. 

Citadines  :  —  (à  un  cheval)  :  la 
course,  75  c;  1"  heure,  1  fr.  50  c; 
—  (à  deux  chevaux}  :  la  course, 
1  fr.  %0  c;  i"  heure,  2  fr. 

Bôtels  :  —  Les  principaux  sont  : 
TroMbetta  (ci-devant  Feder),  rue 
St-François  de  Paule,  *  ;  —  Grand- 
Hôtel  (Kraft),  vis-à-vis  la  station  de 
Porta  Nuova  ;  —  Grand-Hôtel  de 
VEuropSt  place  du  Château,  19  ;  — 
—  Liguria,  via  Nuova,  si  ;  —  Borna, 
via  Nuova,  27  ;  —  Caccia  Reale^  près 
la  place  du  Château  ;  —  Central  ;  — 
DogmaVecchia  el  pension  Suisse;  — 
de  Londres;  —Suisse,  etc. 

Restaurants  :  —  Café-restau- 
rant de  Paris,  rue  du  Pô. 

Cafés  :  —  On  en  compte  plus  de 
150.  Les  principaux  sont  :  le  Café 
San  Carlo,  à  un  angle  de  la  place 
de  ce  nom  ;  —  Cambto,  (restaurant), 
place  Carignan;  —  Roma  ;  —  Nazio- 
nale  ;  —  Café  de  Paris,  rue  du  Pô  ; 
— Trattoria  d'Orienté,  rueLagrange; 
—  la  Bourse,  via  Nuova ,  —  Lega 
Italiana,  à  rentrée  de  la  rue  Gran- 
de-Doire;  —  le  Ligure,  vis-à-vis  de 
la  Gare  centrale,  etc. 

Poste  aux  lettres  (Posta  let- 
tere),  rue  d'Angennes,  à  côté  du 
Palais  Carignan. 

Ghemins  de  fér  :  —  Gare  cen- 
trale, place  Carlo  Felice  (lignes 
d'Alexandrie,  de  Coni,  Pignerol, 
Suse.  Novare);  —  Gare  de  Porta 
Susa  (première  arrivée  des  convois 
de  la  ligne  de  Novare)  ;  —  Gare  du 
chemin  de  fer  de  Cirié,  près  la  place 
Emanuele  Piliherlo. 

TuscuLUM,  m. 

u 

UDiNE,  71.  —  Hôt.  :  Italia;  Croce  di 
Ualta. 

URBINO,  1S7.  —  Maison  où  est  né  Ra- 
phaël, 137.  —  Aub. /to«fl. 

ITALIE  DIAMANT. 


VALENZA,  Si. 
VALLOMBREUSE,  115. 
VALMONTONE,  225. 

VARALLO,  20.—  Hôt.  :  Ualia;  Pos- 
ta; du  Sacro  Monte;  de  la  Croix- 
blanche. 

VARALLO  [Sanctuaire  de],  20. 

VARENNA,  40.— -Hôt.  Albergo  Reale. 

VARÈSE,  57.  —  Hôt.  :  Siella;  de 
V Europe;  Corona;  Angelo;  Léon  d'o- 
ro;  Gambero.  —  Restaurant  Capello. 

—  i:atés  :  Pini  ;  Pelliti. 

VASTO  D'AMMONE,  298. 

VEÏES,  159. 

VELLETRI,    225.    —    Hôt.  :  la  POitfi; 

Villa  di  Pavigi. 
VENAFRO  (Venafrum),  295. 

VENISE.  —  Topographie,  60.  — 
Principales  curiosités,  61.  —  Place 
Saint-Marc,  61.  —  Piazzetta,  61.  — 
Libreria  Vccchia,  61.—  Clocher  de 
Saint-Marc,  61.  —  Loggia.  62.  — 
Palais-Ducal,  6S.  —  Bibliothèque 
Saint-Marc,  62.  —  Prisons  (Plombs), 
63.  —  Puits;  Pont  des  Soupirs,  65. 

—  Basilique  Saint-Marc  ;  Eglises, 
64-67.  —  Palais  sur  le  Grand-Canal, 
«7.  —  Pont  du  Riailo,  68.  —  Acadé- 
mie des  beaux-arts,  68.  —  Arsenal, 
69.  —  Théâtres,  69.  —  Collections 
particulières,  69.  —  Promenades; 
excursions  aux  iles,  69.  —  Lido,  69. 

Population  :  —  125,000  h.  Sous  . 
la  république,  il  y  avait  200,000  h. 

Arrivée  à  Venise.  —  N.  B.  — 
Au  sortir  de  la  gare  du  che- 
min de  fer,  on  trouve  sur  le  quai 
des  barques  et  des  gondoles.  On 
peut  descendre  avec  son  bagage 
dans  la  barque-omnibus  qui  con- 
duit dans  l'intérieur  de  Venise,  et 
moyennant  une  petite  rétribution 
faire  porter,  par  un  batelier,  ses 
bagages,  à  l'hôtel.  Il  vaut  mieux 
prendre  une  gondole  pour  soi  seul 

i5 
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et  se  faire  meser  à  rhOtel.  (Pour  le 
tarif,  voir  plus  bas.) 

Hôtels  :  —Albergo  Reale  ou  Da- 
niel (palais  du  xiv's.),  sur  le  quai 
des  Esclavons  {riva  de§li  Sehiavo- 
ni);  —  Beau- Rivage  (rira  degli 
Schiavoni);  —  J5«rop«  (palais  Gius- 
tiniani),  à  l'entrée  du  Grand-Canal  ; 

—  de  la  Ville  et  Barbesi  (grand  ca- 
nal vis-à-vis  de  l'église  deila  Salu- 
te),  sur  le  Grand-Canal;  —  de  Lon- 
dres, pension  des  étrangers,  sur  le 
Grand-Canal  (palais  Brandolini)  ;  — 
hôtel  Bellevue  (maison  allemande, 
place  St-Marc) ;  —  New-York;  —  de 
Rome;  —  alla  Luna;  —  délia  Lagu- 
na  (riva  degli  Schiavoni)  et  pension  ; 

—  délia  Regina  Victoria;  —  San 
Marco  (place  Saint-Marc)  i-^Italia 
(Bauer),  etc. 

Restaurants  {trattorie).  —  Lais- 
sent beaucoup  à  désirer  :  un  des 
meilleurs  est  le  café  Quadri;  — 
Vapore;  —  San  GaUo;  —  Cavaletto; 

—  grande  ristoratore  nazionale 
alla  Città  di  Genova  (calle  lungo 
San  Mosè,  2057  )  ; — Città  di  Firenze  ; 

—  albergo  e  ristoratore  del  Capello 
Nero. 

Cafés  :  -  Sur  la  place  St-Marc  : 
Je  plus  renommé  est  le  café  Flo- 
rian  (on  peut  y  dîner).  —  De  l'autre 
cdté  de  la  place  est  le  café  degli 
Specchj;  —  Quadri;  —  Caffê  Suiz- 
zero,  etc. 

Poste  anx  lettres  —  (Vffizio 
délia  Posta),  au  palais  Grimani  (sur 
le  Grand-Canal.  —  Plan  P.  niV j. 

Bains  chauds  :  —  Dans  les  prin- 
cipaux hôtels. 

Bains  de  mer  ;  —  Au  Lido.  Un 
bateau  à  vapeur,  en  été,  y  conduit 
fréquemment  en  12  minutes. 

Ubraire  r—  Munster,  place  St- 
Marc. 

Domestiques  de  place  :  —  On 
en  trouve  dans  les  hôtels  ou  au 
Palais-Ducal.  —  4  à  5  fr.  par  jour. 

AppartemenU  à  louer.  —  On 
leur  donnera  la  préférence  pour 
un  »éjwir  prolongé.  —  IV.  B.  Eviter 


de  laisser  ses  fenêtres  ouvertes  le 
soir,  à  cause  des  cousins  [zanzare). 
On  est  parfois  obligé  d'avoir  re- 
cours, pour  se  protéger,  à  des 
moustiquaires  enveloppant  le  lit. 

Barques-  omnibus  :  —  Partent 
du  Môle  3/4  d'h.  avant  le  départ  du 
train  du  chemin  de  fer.  Par  per- 
sonne, Î5  c;  par  colis.  25  c.  Ils  vont 
en  20  min.  au  chemin  de  fer. 

Ctondoles.  —  Les  gondoliers  sta- 
tionnent principalement  à  la  rive 
de  la  Piazzetta  et  à  quelques  autres 
endroits  de  passage  (Iragîietti)  du 
Grand-Canal  ou  des  canaux  inté- 
rieurs. Ces  stations  sont  comme  les 
places  de  fiacres  de  cette  ville  sin- 
gulière. Quand  on  veut  faire  un  tra- 
jet dans  Venise  sans  prendre  la 
gondole  à  l'heure,  on  fera  bien  de 
fixer  d'avance  le  prix  avec  le  gour- 
doliere  ou  barcajuolo.  Pour  une  lon- 
gue excursion,  le  nombre  de  deux 
rameurs  est  exigé.  —  Pour  le  pas- 
sage d'un  traghetto,  on  paye  5  c. 
Une  gondole  à  l  rameur,  1  h.  ou 
moins,  1  fr.  ;  pour  chaque  h.  sui- 
vante, 50  c;  de  8  h.  du  matin  au 

coucher  du  soleil,  4  à  5  fr A  deux 

rames,  le  prix  est  double.  — Du  dé- 
barcadère du  chemin  de  fer,  les 
prix  varient,  suivant  les  distances, 
de  50  c.  à  1  fr.;  on  ne  paye  rien 
pour  le  bagage.  Pour  les  ballots, 
les  malles  pesantes,  on  paye  moitié 
en  sus.  —  Les  bateliers  devront, 
sur  la  demande  des  voyageurs^ 
communiquer  le  tarif  réglé  par  la 
police. 

Bateaux  à  vapeur:  — De  Feafte 
a  Trieste  :  pendant  les  8  beaux  mois 
de  l'année,  départs  tous  les  jours, 
à  minuit  ;  trajet  en  8  h.  ;  —  à  Chiog- 
gia,  prix  ;  !'•»,  2  fr.  20  c;  2",  1  fr 
so  c;  3",  80  c;  -  à  Malamocco, 
prix  :  !'••,  1  fr.  10  c;  2",  80  c. 

Ohemin  de  fer  :  »  StaUon  à 
1  extrémité  du  Grand-Canal,  prés 
de  l'église  des  Scalzi. 


'église  des  Scalzi. 
VENTiMiGLiA,  2i.  — Hôt.  d'Europe. 
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VERCELLi  (Verceil),  18.— Hôt.  :  Leo- 
ne d'oro;  tre  Ré;  Ualia;  Poste.  — 
Café  national,  sur  la  place  des  Mer- 
canti,  au  centre  de  la  ville. 

VERNA  [Couvent  de  la],  115. 

VÉRONE,  52.—  Itinéraire  aux  prin- 
cipaux monuments,  52.  —  Topogra- 
phie, fortilications,  52.  —  Antiqui- 
tés,^55.  —  Arène,  53.  —  Places,  53. 

—  Églises,  55.  —  Cimetière,  5V.  — 
Pinacothèque,  5^.  —  Tombeau  de 
Juliette  (?},  55.  —  Théâtres,  5*.  — 
Palais,  54. 

Boflbt-restanrant  —  à  la  gare. 
Hôtels  :  —  Royal  des  Deux  Tours  ; 

—  Torredi  Londra;  —  Gran  Czara 
(Czarine)  ;  ^Colomba  d'oro  ;  —Aquila 
Nera;  —  albergo  délia  Posta. 

Restaurants:  —  del  Teatro  filar- 
monico;—Crespi. 

Cafés  :  —  Europe  fsur  la  place 
Breà)  ;  —  Dante  (sur  la  place  de'  Si- 
gnori);.  —  Vilt.-Emanuele  (restau- 
rant ). 

Fiacres  :  —  la  course,  1/2  h., 
1  fr.  ;  1  h.,  1  fr.  50  c.  ;  les  h.  sui- 
-vantes,  1  fr.  25  c. 

VÉSUVE  [Mont],  232. 

VI  AREGGio,  27 Hôt.  CommeTcio.  — 

Bi  Bains  de  mer  très-fréquentés. 

VIGENGE.  —  Itinéraire  aux  princi- 
paux monuments,  57.  —  Place  de' 
Signori,  basilique,  57.  —  Églises, 
57.  —  Théâtre  olympique,  palais, 
57.  —  Pinacothèque,  57.  —  Madon- 
na  del  Monte  Berico,58.  —  Excur- 
sions, 58. 

Hôtels  :  —  de  la  Ville,  à  l'en- 
trée du  Corso  en  venant  de  la  ga- 
re; —  Stella  d'oro,  au  Corso  ;  —  due 
Mori  e  Gran  Parigi;  -  dei  tre  Ga- 
rofani. 
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Cafés  :  —  Principe  Umberto;  — 
Nazionale,  au  Corso;  —  Garibaldi, 
place  de'  Signori. 


vico  (Équense),  279. 

VIETRI,  282. 

VIETRI  Dl   POTENZA,  503. 

VILLA-FRANCA,  16,  55. 

VILLA  ADRIANA,  222. 

VILLA  ALBANI,  216. 

VILLA  ALDOBRANDINi,  221. 

VILLA  BORGHÈSE,  216. 

VILLA  D'ESTE,  225. 

VILLA  FLORIDIANA,  250. 

VILLA  LUDOVISI,  S16. 

VILLA  MADAMA,  217. 

VILLA  MANDRAGONE,  221. 

VILLA   MÉDICIS,  217. 

VILLA  MELZI,  40. 

VILLA  PALLAVICINI,  26. 

VILLA  PANFILI,  217, 

VILLA   Dl  PAPA  GIULIO,  217. 

VILLA  PLINIANA,  59. 

VILLA  SERBELLONI,  40. 

VILLA  SOMMARIVA,  59. 

VILLANUOVA,  16. 

VILLA  SAN  GIOVANNI,  512, 

VINTIMIGLIA,  22.  —  Bufiet-rcsUu- 
rant  à  la  station  (déjeuner,  5  fr.; 
dîner,  4fr.)  —Hôt.  et  aub.  près  de 
la  gare. 

viTERBE,  154.  —  Aub.  :  Posta;  Aqui- 
la nera  (à  la  porte  de  Florence); 
Angelo  ;  tre  Rè. 

voGOGNA,  «0,  —  Hôt.  Corona. 

VOIE  APPIENNE,  218. 
VOLTERRA,  128.  —  Antiqtiités,  128. 
—  Eglises,  musée,  128.  —  Balie  ; 
mines  de  cuivre  de  Montecatini, 
128.  —    Moje    VoHerane;   Lagoni, 
I      198. 
VOLTRI,  23. 
VU  LOI,  156. 


FIN 

DE  l'index  des  noms  DE  l'ITINBRAIRE  DE  l'iTaLIE 
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ABATE.  555. 

AGI  CASTE LLO,  SU. 

Aci  REALE,  51».  —Mauvaises  auber- 
ges :  Trinacria;  Rosa. 

ADERNo,  5*2.  —  Aub.  :  AquUa  â'o- 
ro;  deir  Etna  ;  di  Sicilia.  —  Bon  ca- 
fé sur  la  place  del  Castello. 

AGATA  [Santa],  352.  —  Aub.  del  Buon' 
Gusto. 

A6RIGENTE,  F.  Girgentï. 

ALCAMO,  525. 

ALTAVrLLA,  550. 

Àntonello  de  Messine,  521. 

ARAGON  A,  354. 

AVOLA.  558.  —  AWergo  deiViaggiato- 
ri;  di  Sicilia. 


B 

BAGARIA  [La],  524. 

BARCELLONA,  552.  —  Aub.  :  Trino- 
cria  ;  Aquila  d'oro. 

BEVIERE  DI   LENTINI  [Lac],  55«, 
BIANCAVILLA,  542. 
8ROLO,  552.  —  Aub. 

BRONTE,  342.  -  Aub.  Locatida  dei 
frauslli  Cesare;  del  Real  CoUegio. 

BUCCHERI,  360. 
BUSCEMI,S60. 


CATATAFIMI,  325. 
CALATASCIBETTA,  556. 
CALOGERO  [Mont  San],  550. 
CALTABELLOTTA,  228. 
CALTAGIRONE,  555,  559.  — Aub.  :  Lo^ 

canda  di  S.  Francesco;  délia  Pace  ; 
del  Leone. 

CALTANISETTA.  558.  —  Aub.  :  d'|/0- 

lia;  lûcanda  Giordano;  Aquia  nera. 

CANICATI,558. 
CAP  D'ALI,  545. 
CAP  CALAVA,  352. 
CAP  DEL  FARO,  548. 
CAP  D'ORLANDO,  559. 
CAP  PASSERO,  231. 
CARONIA,  352. 
CASA  DEI  INGLESI.  540. 
CASTELBUONO,  551. 
CASTELTERMINI,  554. 
CASTELVETRANO,  526. 
CASTRO  FI LIPPO,  558. 
CASTRO  GIOVANNI,  356. 
CATALDO  [San],  558. 

GATANE,  557. 

Hôtels  :  —  Grand  hôtel  de  Cala- 
ne,  près  de  la  slation  ;  —Etna  (Cor- 
so; ;  —  Vittoria  (place  du  Ddme); 
—Francia  (rue  Garibaldi);  —  Roma 
(Corso)  ;  —  Orient;— di  Malla. 
Restaurants  :  —  Villa  Nuova. 
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-  Cafés  :  —  ai  Sicilia  (place  du  Dô- 
me];  —  del  Simeto  (sirada  Slesieo- 
rea);  —  delV  Europa;  —  di  Parigi. 

Olaoier  et  oonfiseur  :  —  Tri- 
coni  (strada  Stesicorea). 

Bains:— Stabilimento  Elneo  (rue 
Garibaldi). 

Voitures  publiques  :  —  Corrie- 
ra,  départ  tous  les  jours  (excepté 
le  vendredi)  pour  Palerme,  à  S  h, 
du  soir;  Iraj.  en  58  h.;  —pour  Aci 
Reale,  Paterno,  —  Aderno,  Vinizzi. 

—  pour  Syracuse;  traj.  en  8  h.;  — 
pour  Galtagjrone  ;  traj.  en  10  h. 

Bateaux  à  vapeur  :  —  deux  fois 
par  semaine  pour  Messine,  etc.;  dé- 
barquement et  embarquement,  50 
c;  avec  bagages,  i  fr. 

CATARiNA  [Santa],  555.  —  Aub.  Alber- 

go  Cortese. 
CEFALÙ,  551.  —  Aub.  :  Locatida  nuo- 

va  délia  Fortuna  ;  délia  Pru$sia. 

CENTORBI,  556. 
COMITINI,  554. 
CONCA  D'ORO,  518. 


D 


DIVIETO,  555. 


ENNA,  V.  Gastrogiovanni. 
ERYX  [Mont]  (San  Giuliano],  526, 
ETNA  [Mont], 540.  —  Ascension  de 
l'Elna,  559.  —  Éruptions,  541. 


FARAGLIONI  [Iles],  544. 

FARO  [Cap  del],  548. 

FAVARA,  558. 

FICARAZZI,524. 

FILIPPO    D'ARGIRO    [San],   557.     — 

Aub.  :  délia  Rosa;    délia   Provi- 
denza. 

FINALE,  551. 

FLORiDiA,  560.  —  Aub.  del  Sole. 

FONTAINE  ARËTHUSE,  536. 


Cagini  (sculpteur),  519. 
G^onls  [Palais  des],  550. 
GESSO,  555. 

GiARDiNi,  544.  —  Albergo  délia  Yit- 

toria. 
GiARRE,   544.   —  K\xh .  :  GalUpoU ; 

Pace. 
aiROENTX  {Agrigenlé),  5î9.  -Hôt.  : 

Locanda  di  Gellia;  villa  di  Napoli; 

Bella  Venezia;  di  Roma  e  Venezia. 

GIULIANO  [?an],  5Î6. 

GRANMICHELE,559. 

GROTTE,  558. 

GROTTES    DEI  CICLOPI,  544. 

GROTTES  DMSPICA,  532. 

GROTTES    DE   PANTALICA,  560. 

GROTTES  DE  SAINTE-ROSALIE,  525. 

I 

ILES  FARAGLIONI,  544. 
ILE  JULIA,  528. 
ILES   LIPARI,  560. 
ILE  PANTELLARIA,  528. 
ILE  STROMBOLI,  561. 
ILE  VULCANO,   561. 
IPSICA  (Ispica),  552. 


JULIA  [Ile],  521 


LAC  DES   PALICI,560. 
LAC   DE  PERGUSA,  559. 

Latomies,  500. 

LENTiNi,  50î.  —  Albergo  délia  Vit 

toria;  d'Italia;  del  Leaned'oro. 
LENTiNi  [Lac  Beviere  di],  556. 
LEONFORTE ,  556.  —  Locatida    de 

Leone. 
LERCARA,  534.  —  Aub.  dell  Italia. 
LiCATA,  551.  —  Aub.  Bella  Sicilia. 
LiNGUAG ROSSA.  545.  —  Aub.  :  deW 

Etna-,  di SanV Egidio. 
LIPARI  [lie  et  ville  de],  360. 
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MACALUBE  (toIc.  de  boue),  530,554. 
MARSALA,  326. 
MAZZARA,  316. 
MENFI,  5S7. 


B,  545. 

Hôtels  :  —  Vittoriay  sur  la  Ma- 
rina ;  entrée  par  la  rue  Garibaldi  ; 
di  tondra,  rue  Garibaldi;  —  di 
Bologna;-^  Europa;  —  Nord;  — 
des  Étrangers,  Corso;  —  de  Ve- 
nue, place  Garibaldi. 

Restaurants  :  —  Hût.  de  Ve- 
nise. 

Gaies  (ils  laissent  à  désirer  ;  il 
n'y  a  pas  de  journaux)  :  —  del  Pe- 
loro,  Corso;— Caffe  nuovo,  rue  Ga- 
ribaldi;—du  Théâtre  Vittor.-Em- 
mamtele. 

La  Poste:  —  Corso,  près  la 
place  de  l'Annunziata.  Quand  on 
veut  partir  par  le  courrier  pour 
Païenne,  il  faut  s'adresser  au  gui- 
chet des  Àssicuranze  e  francobolli. 

Chmagear  :  —  Wolier,  place  du 
Théâtre.  (On  change  parfois  de» 
billets  de  banque  au  Bureau  des 
Messageries  et  chez  Hoefiler  et  Des- 
grand, rue  Garibaldi,  à  côté  du 
consulat  de  France.) 

Bains,  —  chauds,  froids  :  à  Tex- 
trémité  méridionale  de  la  rue  Ga- 
ribaldi, largo  del  Purgatorio. 

Cabinet  de  lecture  :  —  au 
théâtre,  côté  N.  du  portique.  Quel- 
ques journaux  français. 

N.B.  —  Dans  plusieurs  magasins 
de  la  rue  Garibaldi,  on  peut  ache- 
ter (de  6  à  10  fr.)  des  statuettes 
représentant  des  types  siciliens. 
Elles  vimnent  pour  la  plupart  de 
Caltagirone. 

Voitures  :  —  à  un  cheval,  la 
course,  41  c;  —  à  deux  chevaux, 
85  c.  Il  n'y  a  pas  de  tarif  pour  le 
bagage. 

Ctourrier  :  —  Pour  Patti,  les 
lundi  et  jeudi. 


Bateaux  à  vapeur  :  —  pour  Pa< 
lerme,  Catane,  Syracuse  ;  —  poui 
Naples,  —  pour  Marseille,  bureau 
des  Messageries  impériales,  au  pa- 
lais du  auc  di  Giovanni,  strada 
Garibaldi  ;  —  Cie  Florio,  place  des 
Crociferi,  rue  Garibaldi  ;  —  Cie  Va- 
léry, scesa  palazzo  di  Città  ;  —  Cie 
Peirano  Danovero,  maison  Marano, 
scesa  délia  Disputazione  Sanitaria. 

Bateaux  entre  Messine  et  San 
Giovanni  —  (côte  de  la  Calabre), 
départs  journaliers.  —  Un  bateau 
pour  Reggio  (excursion  de  4  h.). 
Coûte  de  H  à  15  fr.  —  Pour  San 
Giovanni,  7  à  8  fr. 

Théâtres  :  —  Vittorio-EmanueU 
(place  et  rue  Garibaldi)  ;  —  Teatro 
délia  Munizione.  —  Teatrino  délie 
Pace. 

MiLAZZO  (cap  et  ville),  555.  ~  Aub. 
la  Villa  Nuova. 

MISILMERI,  554. 

MISTERBIANCO,  541. 

MOLA,  5i4. 

MÔLE    DE  GrRGENTI,  529.    —   Aub. 

délia  Trinacria. 
M0N6IBELL0  (F.  Etna). 
MONREALE,  524. 

Monrealese  [Le]  (peintre),  519-520. 

MONTALLEGRO,  527. 

N 

NICOLOSI,  539. 
NISCEMI,  555. 

NOTO,  552.  —  Albergo  deW  Aquila 

d'oro. 
Novelli  (Pietro),  dit  le   Monrealese, 

(peintre),  510-520. 


Oreille  de  Denys,  53K. 

ORLANDO  [Cap],  352. 


PALAGONIA,  361. 
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PALAZZOLO,  S60.  Aub.  '.Locanda  Cen- 
trale; d'Acre;  Leone. 


PAT.KRMB,  518.  —  Description,  S18. 
—  Eglises,  319.  —  Palais,  SSl.  — 
Théâtres,  promenades,  S2S.  —  En- 
Tirons,  585.  —  ùmca  d'Oro,  318 

BMeis  :  —  Trinacria  (rue  Bute- 
ra), s'adresser  à  M.  Ragusa,  le 
maître  d'hôtel,  pour  avoir  des 
guides  et  des  muletiers.  Table 
d*hÔte  ;  —  H6tel  de  France  (piana 
Marina,  près  de  la  rue  de  Toledo); 
— Centrale  (corso  Vittorio-Emanuele, 
555).  Table  d'hôte  à  5  h.  (dîner, 
S  fr.,  déjeuner,  i  fr.  50  ;  —  Sicilia 
(rue  Pixzulo,  Sk)  ;  —  di  Londra;  — 
Oliva. 

Refltmrant  :  —  Ville  de  Rome. 

Gatts  :  —  Oreto  ;  —  Progressa. 

Voitures.  —  Course  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville  :  carrozza  à  un 
cheval,  50  c.  dans  l'intérieur  de 
Penceinte  ;  à  la  station  du  chemin 
de  fer,  voiture  à  un  cheval,  la 
course,  75  c;  voiture  à  deux  che- 
vaux, 1  fr.  80  c. 

A  l'heure  :  voiture  à  un  cheval, 
1"  heure,  1  fr.  80  c;  chaque  heure 
suivante,  1  fr.  60  c.  —  Pour  les 
courses  en  dehors  des  limites,  on 
traitera  de  gré  à  gré  avec  le  co- 
cher (callessiere). 

Outre  les  valets  de  place  pour  la 
ville  et  les  environs,  on  trouve 
aussi  des  guides  pour  le  tour  de  la 
Sicile;  quelques-uns  sont  cuisi- 
niers. 

Poste.  —  Place  délia  Hartorana, 
près  du  carrefour  central  des 
Quattro  Gantoni. 

Télégraphe  électrique. — Casa 
comunale,  près  du  carrefour  cen- 
tral des  Quattro  Cantoni.  Palerme 
est  en  communication  électrique 
avec  le  continent. 

Bains  :  —  Aux  hôtels  de  la  Tri- 
nacria ;  de  France  ;  corso  Vittorio- 
Emanuele,  vis-à-vis  le  palais  des 
Finances. 

Bains  de  mer  :  —  A  l'Acqua 


391 

Santa,  au  pied  du  Monte  Pelle- 
grino;  —  au  Borgo,  près  de  la 
grande  prison  ;  —  à  Sant'  Erasmo, 
près  de  l'embouchure  de  TOreto. 

Gonrrier  :  —  La  Corriera  (F. 
p.  516). 

Bateaux  à  vapeur  :  —  {V.  p. 

315). 

PALici  [Lac  dei],  560. 

PAL  M  A,  351.  —  Aub.  :  Sole  ;  Yittoria. 

PANTALICA  [Grottes  de],  560. 

PANTELLARIA  [Ue],  528. 

Papyrus  (plante),  35t. 

PARTI  NI  00,  525. 
PASSARO[Cap],53l. 

PATER  NO,  542.  —  Aub.  di  SiciUa. 

PATTI,  552. 

PELLEGRINO  [Mont],  525. 
PELORE  [Gap],  548. 
PERGUSA  [Lac  de],  559. 
piAZZA,  559.  —  Aub.  :  Aquila  nera; 
Locanda  di  San  Antonio. 

PIEDIMONTE,  545. 

Pilieri  dei  Giganti,  527. 
pizuTTA  [Pyramide  à],  351. 

POZZALO,  SSi. 

POZZO  DI  GOTTO,  552.  —  Aub.  :  Tri- 
nacria;  Aquila  d'oro  ;  ViUoria. 


RACALMUTO,  558. 

RANDAZZO,  542.  —  Aub.  :  Une  au- 
berge nouvelle  ;  Locanda  di  San 
Martino. 

REGAL BUTO,  557.  —  Loconda  di  S. 
Francesco  di  Paola. 


8ALINELLE,  342. 

SALTO  DEL  PECORARO,  542. 

sciACCA,  328.  —  Aub.  Attfergo  nuovo. 
se I CL I,  351.  —  Locanda  :  dei  Car- 

mine;  dei  Castello. 
SEGESTE  [Ruines  de],  525. 
SÉLINONTE  [Ruines  de],  527. 

SERRADIFALCO,  558. 
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SICILE.  —  Aperçu  général,  515. 
Du  voyage  en  Sicile,  513.  —  Ren- 
seignements, 3t*.  —  Moyens  de 
transport,  514  (Bateaux  à  vapeur, 
315-516.  —  Chemins  de  fer,  516). 

SICULIANA,  527. 

SPACCAFORNO,  532.  —  Albergo  del 
San  Sacramento  ;  del  Immacolata. 

SPADAFORA ,  555.  —  Aubèrges  ;  di 
Giovanni  Lisi  ;  di  Fortuna. 

STEFANO  DrCANÀSTRA  [S].  552  Al- 

bergo  d'Italia. 

STROMBOLI,  518,  561. 

SYRACUSE ,535.  — Cathédrale,  33*. 

—  Lalomies,  555.  —  Oreille  de  De- 
nys,  555.  —  Tombeau  d'Archimède 
(?J,  355.  —Catacombes,  354.  —Fon- 
taine Aréthuse,  556. 

Hôtels  :  —  del  Sole .  ayant  vue 
sur  le  port  ;  —  délia  Viltoria  (rue 
San  Tomasso,  au  centre  de  la  ville) 
[de  2  à  4  fr.  la  chambre  ;  de  2  à  4 
fr.  le  repas)  ;  —  à'italia  (rue  Amal- 
fitania)  ;  —  di  Scicli,  etc.  —  Mai- 
sons meublées,  Arethusa,  prés  du 
port. 

Restaurants  :  —Albergo  del  Sole; 

—  délia  Vittoria;  —  Corona-Lopez. 
Cafés  :  —  la  Croce  di  Savoja 

(place  de  la  Cathédrale)  ;  —  Archi- 
mède  (strada  Amalfitariiaj.  —  Les 
vins  de  Syracuse  (rouges  :  Cala- 
brese  ;  Occhto  di  Bove  ;  Amarena. 

—  Blancs  :  Albanello  ;  Nacarplla  ; 
Moscato  ;  Capriata  ;  isola  Bianca) 
sont  estimés,  ainsi  que  son  miel, 
déjà  célèbre  dans  l'antiquité.  Le 
meilleur  provient  d'Hybla,  située 
sur  la  côle,  à  peu  de  dislance  au  N. 
de  la  ville. 

Cabinet  de  lecture  pour  les 
journaux,  rue  Maestranz  (les  étran- 
gers som  admis  sans  difliculté). 
Ciceroni  :  —    Salvalor    Politie  : 

—  David  Pielro  Alberti  ;  —  Michel 
Angelo  Politi. 


IXDEX  ALPHABëTJQUE. 


Bateaux  à  vapeur  :  —  de  Syra- 
cuse à  Catane  (en  5  h,  50  min..  _ 
Prix  :  1"  cL,  12  fr.  50  c);  à  Mes- 
.sme  (en  11  h.).  —  Tous  les  quinze 
jours  (le  mardi),  bateaux  à  vapeur 
pour  Licata,  Girgenti,  Marsala,  Tra- 
pani  et  Palerme. 

Voitures  {corriere)^  dépai'ts  ré- 
guliers et  irréguliers  pour  Noto, 
Modica,  Ragusa;  —  pour  Catane  et 
Palerme. 

La  station  du  chemin  de  fér 
sera  située  hors  des  murs,  non 
loin  du  forum  antique. 


TAORMINE,  544.—  Locfl/îda  Timôo. 

TERMiNi, 530.  -Hôt. :  locanda  diSan 
Domenico  ;  albergo  délia  Concordia, 
place  Saint-André,  dans  le  haut  de 
la  ville  ;  locanda  dello  Stesicoro. 
dans  la  partie  basse  ;  délia  Fenice. 
près  du  port  et  de  la  station. 

TERRANovA.  351  Aub.  :  locanda  delV 
Italia;  délia  Fenice. 

TRABIA,  330. 

TRAPANi,  526.  —  HÔt.  :  Leon  d'oro; 
cinque  Torri.  -  Café  delV  Uni  ta 
ilaliana. 

TRErZA,  544.  I 

TRINACRIA,  SIS. 


VAL  DEL   BOVE  [Etna],  540. 
VALLELUNGA,  535. 

viLLABATE  (V.  Abafe). 

VILLAFRATI,335. 
VILLA ROSA,  356. 
VITTORIA,  552. 
VIZZINI,  339. 
VULCANO   [Ile],  561. 
VOLCANS  ;  Etna,  540. 

—  de  boue  de  Macalube,  5"0. 

—  Slromboli,  518,  561. 


FIN   DE   L  INDEX    ALPHABÉTIQUE. 
PARIS.  -IMP.  SIMON  RAÇON  ET  COMP.,   RUE  d'eUFURTII,  1. 
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AVIS  IMPORTANT 


MM.  A.  CHAIX  et  C«  rappellent  que  l'on  trouve  dani  lea  Gares 
et  lea  Librairies  lea  Recueils  suivanta.  seules  Publications  officielles 
des/ chemins  de  fer,  pâraiaaant  depuia  25  ans,  tvec  le  concours  et  sous 
le  contrôle  des  Compagnies. 

1"  Senrices  Français  et  Étrangers.  . 

LIVRET-CHAIX  continental  (SSe  année}.  Guide  offi- 
ciel des  Voyageurs  aur  tona  les  Chemins  de  Ter  de  TLurope  et 
lea  principaux  Paqi>ebota,  avec  onze  Cartea  spéciales,  une  Table  et 
un  Itinéraire  alphabétiques  évitant  toute  difficulté  de  recherches, 
publié  sous  le  patron  âge  des  Compagnies. 

Un  Tolume  in-18  (format  de  poche),  ptrtistant ' le  t«r  de  chaque 
mois.  Prix,  2  fr. 

2<'  Services  Français. 
L'INDICATEUR  DES  CHEMINS  DE  FER  (24e  «n- 

née).  —  Seul  Journal  officiel  contenant  les  services  de  toua  lea 
Chemina  de  fer,  ainsi  qae  leara  correspondances  par  diligences  et 
par  bateaux  à  vapeur,  avec  une  Table  alphabétique  évitant  toute 
difficulté  de  recherches,  publié  avec  le  concours  et  sous  le  contrôle 
des  Compagnies. 

Paraissant  tona  les  dimanches.  Prix,  SO  centimes. 

LIVRET-CHAIX   spéciat.  poub  la   France.  — 

Guide  officiel  des  Voyfigeurs  aur  tons  les  Chemina  de  fer 
Français,  avec  les  Cartes  des  cinq  grands  réaeaux,  publié  sous  le  pa- 
tronage des  Compagnies. 

Un  volume  in-18  (format  de  poche),  paraissant  le  1er  de  chaque 
mois.  Prix,  1  fr. 


MM.  les  Voyageurs  consulteront  très-nlilement,  pour  établir  et 
suivre  leur  itinéraire,  lea  CARTES  extraites  du  grand  Atlas  des 
Chemina  de  fer,  publié  par  MM.  A.  CHAIX  bt  Ce. 

Ces  cartes,  tiréea  sur  papier  grand-aigle  et  parfaitement  coloriées, 
contiennent  toutes  les  lignes  en  exploitation,  en  conairuclion  ou  àcoDs- 
truirc. 
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3®  Senrices  Français  divisés  par  Réseau. 

LIVRETS  SPECIAUX  des  cioq  grands  Réseaax,  contenant 
les  serTÎees  de  chaque  lisne.  les  correspondances  intemationàlea  et 
la  Carte  des  Réseaux,  publiés  avec  le  concours  des  Compagnies. 

In-18  (format  de  poche),  paraissant  tous  les  mois. 

Réseau  du  Nord  et  lignes  en  correspondance.  Prix  :  30  e. 

—  de  l'Ouest  îd.  —      30 

—  de  l'Est  id.  —      30 

—  d'Orléans  et  dn  Midi  id.  —      30 
•^      de  Paris-Lyon-Méditerranée   Id.  •»>     30 

LIVRET  SPÉCIAL  du  cuemin  de  ï-er  de  ceinture 

ET  DU  RÉSEAU  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  avee  nenf  plans 
coloriés  :  Chemin  de  Geintnr«,  Versailles,  Bois  de  Boulogne,  de 
Saint-Cloud  et  de  Vincennes,  Jardin  d'acclimatation,  Forêts  de 
Saint-Germain  et  de  Fontainebleau,  Carte  générale  des  Environs  de 
Paris,  publié  avec  le  concours  des  Compagnies.  In -18  (format  de 
poche),  paraissant  tous  les  mois.  Prix,  75  centimes. 

INDICATEURS  ILLUSTRÉS  des  cinq  grands  Réseaux, 
contenant  les  services  de  chaque  ligne  et  leurs  correspondances, 
ainsi  qn'on  Guide  historique  et  descriptif  des  principales  localités  de 
chaque  réseau,  avec  carte  et  gravures. 

Format  de  L'Indlcatenr  paraissant  tons  les  mois. 

Réseau  dn  Nord  et  lignes  en  correspondance.  Prix  :  30  c. 
.-      del'Onest                             id.  >-      30 

—  de  l'Est  id.  —      30 

—  d'Orléans  et  du  Midi  id.  —      30 
T-      de  Parid-Lyon-Méditerranée  id.  —      30 


Momenolatiire  des  Cartes  : 

France,  ~-  Europe,  —  Grande-Bretagne,  Ecosse  et  Irlande,  — 
Etats-Unis  d'Amérique,  —  Russie,  —  Ailemaçne,  —  Italie,  —  Espagne 
et  Portugal,  —  Algérie  ;  —  Réseaux  du  Nord,  —  de  l'Ouest,  —  d'Or- 
léans, —  dn  Midi,  — de  Lyon,  —  de  l'Est,  —  Environs  de  Pari»,  — 
Plan  de  Paris. 

Prix  de  Chaque  Carte  :  En  feuillet  2  francs  ;  franco t  3  fr.  50  c; 
—  collée  sur  toile  avec  étui,  4  fr.  50  ;  —  cartonnée  et  pliée,  2  fr.  50. 
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&ÏÏISES  £;  if  IB^IAISfiS 

POUR  LES  VOYAGEURS 
COLLECTION 

PnbHée  par  la  Iftmrie  HACHETTB  &  dr 

M.  ADOI^nm  99ANftm 

Bt    constamment    tenuQ  à   jour. 


L  eiaDfi&  D14MANT . 


cQfmiwrfr  0«w  B»  wfcttT  retint  ttn»  tj»  Bnwit«Mimfts 

yéCESSAIKSS     AUX    YOTAftSUBS*. 

Chaque  Toliima  est  èlôgamment  cartonné 
-ott  perdMlaêTgtNâki**^   -    '   ' 

Les  tonristes  qui  n'ont  qne  pê«  êe  Xtm^  Il  deamt  à  tallr»  «vtiir- 
sions  se  plaignent  parfcMsdu  poUIs.st^^A  ^^ffoaaent  dts,  Itinéraires^- 
C'est  pour  eux  qne  les  Editeara  de  la  ceQection  desCraides-Joanne  ont 
résolu  de  publier  nae  !=ecoiide  «edcetton»  4He  dis<  AtMav  dilumémty 
qai  contînt,  sons  la  forme  la  pin»  commode,  tons  les  rtitèkaipmeirts 
pratiques  fndispensables  anx  voyaàreurs.  Les  Guides  diataenl,  publiés 
ïous  m  direction  de  M.  Adolphe  loanne,  itoisenlt  Mra  mm.  les  rem- 
plaçants, mais  les  auxiliaires  dfS  itfnérsttes  déat  tto  mftment  )« 
labstaoce,  Ils  peuvent  être  emportés  facilement  dans  la  poche  U  pins 
petite  ;  et  les  touristes  y  trouvent  toutes  Des  indications  oSsîrabres  sur 
les  distances,  les  locaUtés.  é^mm  .^i'Wre  ^isUé^a^iw  altitudes,  les 
curioftités  de  l'art  on  de  la  nature,  entra  snr  Tes  notels  et  les  moyens 
detrsDflporL  '  ,     " 

BimAB. «f)!.  |»aa|^htaé/etnivie...;t....    5    » 

Bordeau,  Arcachoa 2    »    Dieppe  et  le  Tréport «  ..%  .v 

B<iato8aesi6aUit«.  tao^ettiM.  2    »    Bvape*  ^ ...^; ^  .  $  •  * 

llretafM '  a    »  1  Bréffla-et  Vealua.^.. ...»..•   9.    » 
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CalkeUoH  Joanne  (Suitey, 


Le  Bavrt,  FicapA,  ete. .  « , ,  «  âd 

|j<ui  et  ses  environs St  50 

Xtftellle  et  «a»  eoTironSk..  3    » 

Met.  CâoBCt,  etc. i  50 

Pyrénéfi^      j,.       .,^,^,^,,  .1    « 

Farii,  en  français %    > 

Farit  en  anglais 2  50 

Farts  en  espagnol 2  50 

Paris  en  allemand 2  50 

TrovTiUe «50 

Vosfts  erArdeBMS ,..  3    » 


Bftd«etWrtff«C^«lrt t« 

•««SB  and  th»  MMk  rats».  S  V 

••ifiqaf  M  BoNaais S 

gsiMgttê  «i  ffactif iftv S 

luUe  et  Sicile 3 

Londres  (sons  presse). 

Parts  à  Yienne  (de) 4 

B«m9  et  ses  epvirons.  ,..,*.  5 

lp«)att«»«a[«iiibfiff.. ;.'....  2  5 

8«iSM., 3 


U.  ÛUIDES  GRAND  FORMAT 


Itinéraire    fénéni  4e    U 

France,  par  A.  Joamnv.  . 

T.  Pari*  iHHsCN;;. ........  »  • 

II.  EBf«rifl*«s>ffifli«llls- 
très...,.., ;:......    9  » 

III.  BomrgogBe,   A«nel»- 
CMité,«avofe. 8  » 

(V.  Aînatfaa^    iBBi^biaé, 

ProYeace 10  » 

y.  Loire  et  CettM. 12  * 

Vr.  Pyréaéep^  ,^..^^.,^  18  .  », 

VII.  Bntigi^.:.. ^.    9  . 

VIII.  NopDtBdie.. «...,,.    8  » 

IX.  Kord ^...    «  » 

X.  tosgftetArdeBMA....,  it  » 


France  m  rjU^jlF^^ 

taide  dB  foyaf eir  ea  ftsBcf , 

par  BfOiABBf  -m e- Mimn 
,  entièremef4  reféodué'. ...  9 
V«r8iil]AS,.par  JoihKK. . . .  9 
l.e  même  traduit  eo  anglais.  S 
FoBtaineblean,  par  JoAiTMB.  3 
u  Corsvfsc  Uda  $4&i(f* 

GERMiiH  ^.^.^^ ,,      6 

i»aB,   par  B.   j)^  L*&i^lï;E 

Plombières,  par  Lsmoiiik 
et  Ll»ÊAtTKB i 

Les  VUles  d'bifer  d^  la.l|^ 
diterrttfB.  ^at*  J:!t-  Re- 
clus  \.^,f.,f.m»    ^ 

L*Al(érlt»  p«r  *ttsSB..,^.  12 


as 


2»  ItinénilPtB^IIhwtrés  des  Gàefldiw  d«  Y «r 
Français. 

De  Paris  à  9SCiM»0|»rf  i9t>  , 

Bile ^,...........  5    » 

De  Parts  V  fUfboavB  «t  à 

Baie..... ,., 4.5a. 

DeParirVim,.».^:....  ^§0 

DeLyoB'll»%dli!»rraBle.  4  1^0 

Vt  Paris  à  U  WfiditerftBée.  7  50 


De  BosHtaBfe  k  < 

Celte  «t  à.  P^iwiiiaot .  •«  4  b 

De  Bordaanx.  à.  B«tfiuie. ...  a  5 

De  Paris.à^Bf«lw»f.....  ..  5 

De  Parti  %  BrBwNM  <t  à 

ColtfBe 3  5 

De  Paris  à  Bordeaui 4  5 


tizedby  Google 


f 


Collection  Jeanne  (Suite), 


De  Parif  à  Hantes  et  à  Saiat- 

llax«lre  (par  Orléans)....  5    » 

De  Paris  à  Agen 5    ■ 

De  Nantes  à  Brest 4  50 

De  Poitiers  à  la  BodieUe,  à 

Kochefort  et  à  Boyan 3  50 

De  Paris  à  Sceanx  et  à  Orsay.  2  50 

De  Paris  à  Boaea  et  an  latre.  4  50 


Be  Paris  à  Bennes  et  à  Alen- 
çon 4  50 

De  Paris  à  Cherbonrg 4  50 

De  Paris  à  Nantes,  par  lu 
Mans 

De  Paris  à  8aint-§ernnln.. 

De  Bennes  à  Brest  et  à  Saint- 
Malo 


4  50 
2  50 


4  50 


3«  Guides  et  Itinéraires  pour  les  pays  étrangers. 


ALLEMAGNE  ET  BORDS 
DU    RHIN. 
Utemagne  dn  Nor4,  par  Ad. 

JOANNE 12 

kUemagne  dv  8vd,  par  le 
même i3 

Les  bords  dn  Bhin  illnstrés, 
par  le  môme 7 

•es  trains  de  plaisir  des 
bords  dn  Bhin,  par  le 
même ,.., A 

ANGLETERRE. 

tinéraire  descriptif  et  his- 
torique de  la  Grande-Bre- 
tagne, par  Al.  Esquibos.  16 

BELGIQUE  ET  HOLLANDE. 

tinéraire  descriptif,  histo- 
rique, artistique  et  indns- 
triel  de  la  Belgiqiie,  par 
A.  J.  Du  Pats... 8 

tinéraire  descriptif,  histo- 
rique et  artistique  de  U 
Hollande,  par  le  mérne...    6 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

tinéraire  descriptif,  histo- 
rique et  artistique  de 
l'Espagne  et  du  Portugal, 
par  A.  Gbrmond  dk  La- 

VIONE 18 


EUROPK  ET  RUSSIE. 

Guide  du  Toragenr  en  Eu- 
rope, par  A.  JoAMNK...  22 

Les  fiains  d'Europe,  par  A. 
JOAMNK  et  Lk  Pilede...  10 

La  Bnssie,  par  F.  Bastih..  12 

ITALIE. 


Itinéraire  descriptif,  histo- 
rique  et  artistique  dt  l'I- 
Ulie  et  de  la  Sicile,  par 
A.  J.  Do  Pays. 

Italie  du  Nord,  1  toI. 
Italie  du. Sud,  iyol..^ 


ORIENT. 


Itinéraire  de  l'Orient,  par 

M.  ISAMBERT. 

ire  partie.  Grèce  et  Tur* 
quie  d'Europe 20  i 

2»  partie.  Egypte,  Syrie^ 
Palestine  et  Turquie  d'A- 
sie (sous  presse).  . 

SUISSE. 

lUnéraire  descriptif  et  his- 
toriqoe  de  la  Suitie,  par 
A.  JoANMB.  i  ▼cl.  illustré.  12    i 

Guide  illustré  du  Toyageur 
eu  Suisie  et  à  Ghaaoalx, 
par  A.  JûANME.  i  T.  ill..    S    i 
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CBBMBiS  BC  VOÊk  DE  V^W 


PARIS  A  VIENNE 

ET    fi€TCUR 


SEBICCES  DIRECTS  A  laURDE  ¥ITEfiSfi 

Saos  chaQgeoieDt  de  YoiJUve,  en  l'«  dftsse, 


▲  PÀRTJR  DU  li»r  A^mt  i€78 


BQXËÏi  ALLfil  £î  UWi  k  Wk  Wmi 

De  !>•  ^t  de  '2«  classe,  valablM  |»Déa«t  SU 

30  KIL06.  DE  F&t^AGES  FRANCO 


BriiUErFd' 


**  ^^Cte8ge2S6fr,M 


f 


Clause  199  /r^ 


A^LEÏR 

et 

RETaUft 


Les  hîtlfiite  Jlller«t  B«toar  entre  Psuris  et  VlenAe  switHé- 
l'rvrés  à  la  gare  des  cheanas^-de  fer  4e  l'Est  et  .eu.  l^oceau  biuî'- 
ciinak^  «i»fiiLfl6eM#ti-|ftea)part,  50* 

fit  daBS  iles^Bnre&iKx  succursales  de  la  Coapagole  :  D,  me  da 
Boi;lûi  ;  —  SJ^  boulevarJ  SnîbastoMJ;  ^~  |iiaoa  de  4a  B4«fBe 
(omnibus  dé  Vincennes)  ;  —  place  de  la  fiartlll«-fgîité  du  che- 
min de  ¥incBime^;  —f;' place  SaiflAT$uîj)i<îe» 
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coEiiii  N  m  m  tm  a  ltoi  n  i  u  ilDimiiiiii 
VOYAGES  CIRCULAIRES  DE  PLAISIR 

A   PRIX   RÉDUITS 
D€  PARIS  £N  SUISSE  ET  RETOUR  A  PARIS 

Saison   de    1873    pendant   le   Servioe   d*âté. 

BILLETS  DE  lr«  ET  DE  S*  CU88E8 
Chaque  bitUt  douM  droit  au  trantport  gratuit  de  80  kil,  de  bagagêi, 

PRa  DES  BILLETS,  VALABLES  PENDANT  UN  MOIS 

IMdaiM I22fr.50   |   le  elusa 91  fr.  25 

PRIX  DBS  BILLETS»  VALABUtS  PENDANT  DEUX  MOIS 
IMdane I3A  fr.  75   |  l«olaMe 100  fr.  85 

!•'  itMratrt  (1)  :  Footainebleao,  DUoo,  Pootarlier,  DOle,  Neachfltel. 
Bienoe,  Berne,  Fribourg,  LauMOne.  Geoftve.  Calos,  et  retour  à  Paris  par 
Mâcon  et  DUon. 

i*  Uiniraire  (1)  :  Fontainebleau.  DUon,  Mftcon,  Culos;  GénftTe,  Lausanne^ 
Fri bourg.  Berne,  Bienne»  Neuchâtel,  et  retour  à  Paris  par  Pontarlier, 
DOle  et  Dijon.  «^  • 

Ces  bilieU  sont  délivrés  à  la  Gare,  boulenrd  Mazas,  k  Paris,  où  l'on 
peut  s'en  procurer  d'avance.  •  î 

Les  billets  donnent  aux  voyageurs  la  fkcutté  de  s'arrêter  datts  les  Tilles 
icnftîel,"* -^ "' 


de  Dijon,  DOle,  Mflcon,  Neuchftlel,  Blenbe,  Berne,  Fri  bourg,  Lausanne  et 

Genève,  et  leur  permettent,  par  c — ^ ^* '*' —  ^ ' 

d'explorer  la  Sufaûe  et  la  Savoie. 


Genève,  et  leur  permettent,  par  conséquent,  d'en  visiter  les  environs  et 


LIEUX  REMARQUABLES  A  VISITER 

VILLES.  *  Dijon,  DOle,  PunUriler,  Neuchfltel,  Bienne,  Soleure.  Zaricb, 
Lucerne,  Weggls.  Fluelen,  Altorf,  Briens,  Sarnen,  Interlaken,  Thoune. 
Berne,  Fribourg.  Lausanne.  Cbilion.  Genève,  Evian.Sallauebes.  Uartigny. 
Annecy.  Chambéry,  Atx-les-Balns,  Haute-Combe,  ilAcon,  etc.,  etc.  - 

CHUTES  ET  CASCADES.  —  Beicheobacb,  Giessbach.SUubbacb.  flan- 
deck,  Bérard,  Barberine,  Grésy.  Pissevache.  etc.,  etc. 

OLACIEIIS.  —  BosenlauC  Grfndeiwald,  Trient,  RhOoe,  Furca,  Tftcton- 
nay ,  les  Bossons,  r Argeniiére,  le  tour  des  Mers  de  Glace,  etc.,  etc. 

LACS.  —  NeucbAtel,  Bienne,  Zurlcli,  Quatre-Cantons,  Samen,  Brienx, 
Tboune,  Genève,  le  Bourget.  Annecy,  etc.,  etc. 

fXEUVES  ET  TORRENTS.  -  U  RbOne  à  sa  sortie  du  tac  de  Genève 
et  sa  perte  k  Bellegarde;  FAer.  ta  Lfitschlne,  le  Weissbacb,  la  Reuas. 
l'Arve.  le  Fier.  etc. 

MONTAGNES.  -  Weissensteln.  Rlgbi,  Pilate,  Sain^Gothard.  Col  du 
Brilnig,  Faulhorn,  Grande  Scbeideck.  wetterbom,  Mettenbcôg,  BIger, 
Jungmiu .  Col  de  BaUne,  Mont-Blanc,  la  Dent  du  Cbat,  etc. ,  etc. 

▼ALLÉES.  —  Travers,  Goldau,  GrindCIwald,  Lauterbranneo,  Hital, 
OxenthaU  Madéran,  Cbamonix,  etc.,  etc. 

(1)  Cbaque  Tovageur  eat  tenu  de  fàin  connaître  l'itinéraire  de  ioo 
eboix  en  prenanrson  billet  de  voyage  circulaire. 

Digitized  by  VjOOQIC 


SOCIÉTÉ  italienne: 

POVB  IB8 

CHEMINS  DE  FER  MÉRIDIONAUX 

Voyages  de  lôndtes  et  de  Paris  à  VBgypte  et  aux  Indes 

et  VrCE  VERSA 

VOIE  DE  BRINDISI 

Service  de  BRIWDISI  à  AI^G^KAlVIlKli:  et  vke  o«r#a,per  lea 
bateaux  de  la  Compagnie  de  la  Navigatioa  anglaise,  péninsnlaire  et 
orientale. 


De  LÔHDBES6iNRBalUXtNBini!.d'AL!I.tllDRIK  aPlRISeUORDRB 

I«oiMlres,  départ  Tendredi,  7  heures  40  œindtes  matin. 

Paris,  —  —         8  heures  40  minotes  soir. 

Tnrla,  départ  samedi,  7  heures  35  soir,  ou  dimanche,  6 h  matin. 

liolosn^f  départ  dimanche.  3  heures  20  matin  on  1  henrt  soir. 

lirlatfl»!,  arriTée  dimanche, lu  h.  10  soir,  ou  lundi  S  h.  55  matin. 

Arrivée  à  Alcsandrle  jeudi  matin^ 

Départ  d'AlezamtIrle,  lundi  soir. 

Départ  de  HrliMll^l  suivant  l'arfiTée  du  bateau  par  des  trains  en 
correspondance  à  Bologne  et  à  Alodane  UTeo  les  trains  express  ponr 
Paris  et  Londres. 


BRINDISI.  6RAKD  HOTEL  DK8  IKDES  ORIENTALES 

Traios  eipre»s  de  llolosii«  à  ROMIÇS ,  via  Falconara,  et  à 
ItAPIiES.  ma  Foggia.  —  De  Bologne  à  Naples.  billets  d'aller 
et  retour  valables  pour  12  jours  avec  facilité  d'arrêt  aans  lea  stationa 
intermédiaires. 

Service  communs  avec  les  chemios  de  fer  étrangers. 

Lea  stations  principales  des  chemins  de  fer  méridionaux  déliTrent 
des  billets  ponr  les  stations  principales  de  la  France,  de  l'Allemagne» 
de  l'Antricne  et  de  la  Baisse.  —  A  PAKI9  (Gabk  dk  Ltoh  >  et  ehes 
M.  0.  MINAUX,  rue  Anber,  on  délivre  des  billets  directs  pour 
Aiieône,  liarl,  Briniiliil.  Naples  et  Kaveiuie. 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  VIENNE 

Aux  gares  principales  des  chemins  de  fer  méridionaui,  on  déllyr^ 
des  billets  direets  pou?  WUSNllG,  et  otce  vena. 

,  Service  entre  liRI«»ISI  et  I<oii4re«,  via  Brenner.  —  Billeta 
directs  Talables  pour  30  jours.  S'adresser  à  Londres,  chex  MM.  GOOK, 
9S)  Fleet  street,  et  à  Brindisi,  à  la  gare  dn  ehemin  de  fer. 

Carès-RMitavraata  à  Bologne,  Ancéne,  Pescara,  Foggia  et  Brindisi. 
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CIEMiliSffiFERiSDBiiEl'MRICIi 


.i.n,j  .i,qi  UM      .pgg 

.  BHJLETS  A  <30UP0WS   ' 

POUR  VOYAGES  DIRECTS. 


1. 

2. 
3. 

4. 
5, 

6. 

7. 

«. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
la.. 
16. 


Strasbourg-Tnnsbrusk 

StrasbMKTg-BiMen 

Strasbar^g-TriMte,  via  F^noEansfesto 

Mtrkmiii; • 

■Stoubcmrg-  Triarte,  nrim  SemaoraMai, 

Strasbourg- Yt^rana.  «, .^...,. 

Strasbonrg-Yenise •• .  ,^ .... ... .  «.. 

Strasbourg-Bologne »... . . .  .i 

8t«i»*o»g  Briiiiifli. ... , 

,S<va»b4Mitr!gi>Klor«nM 

Strai-bourg-Gftnes 

Strasbourg-Turin 

Simflbviirg^  Mid^aB  ^« .  ^.., i,.^, 

StMisbôftrç-Tloihw,  iHa  PoUgtio. . .  ', 
Strasboarg-Rome,  via  J'alitonara.. 
SlrtîAoïfrg-IBf aptes,  irfaï'oggîa,... 
Stras'bo«fg-3^ëîa«8,  vîa  Itoiae 


«»Él^<2S 


1  reclasse. 


72 

153 
153 
.143 

■  tm' 

â£&  I 

14a 

154 
151 
iU 
194 

1!)3 
21« 
Î29 


2  «classe. 


52 


Ml 

tu  ^ 

-«• 

Ut 

413 
109 
«i 

f4ii 

142 
15«. 
T71 


§9 

«9 
«9 
t4 

«9 
«8 
0« 
99 
74 
24 
«9 

1^^ 


XL  BMJLETS  POm  TOtÀlSES  ORaJLilBfiS 

Pour  l'iâillttKiagfxi*  4nfi«A 
-^t'KBtematgiiô  dnlStitf  étMtaUé.  '  ' 

61.  StresbOûrtj'llfehl,  tarfgfnhe,  ^ftgmf,  MtuiiîctiytimArttck»  Frfto. 
•  E0iyire«è,.ViMtiel^  ««rboitrg, 'Omi  ,  tienne,  Pvma,  WHniebotn-g, 
Heidelberg,  Carlsrwb»,  &A1,  StcaibiDCr^.^ 2»  clam» :  tm.  1k .  fl&«. 

6fi,  iSira9b(Wi*8,  "KQwnbmr^  «Maiikieiv,  >  IMfdMMftg ,  IHinmIiWg, 
^««sau,  t^eBMs  Anft)  llia«bowig)f¥lKa0h,  iWnzBMfcite,  InaslxiiciL^ 
Munich  ,  «Aitlgflrt,  iQarlifalif  y  Belift,  ifitmAtMo;^,  ^  ^oictse: 
133  fr.  22  c. 
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63.  Strubourg,  IQattiafcoiaiK  .Gasi«9«l^49tlitt|at.  Munich,  Iodb- 
brock,  Bozen,  VércTb^,  ItTla,  Ti^Td',  ë^tee«.  Vblogne,  Florence, 
Bologne,  Venise,  Udioe,  Trieste^  Marbourg,  Graz,  vienne,  Passau, 
Wanbonrg.  Heidelberg,  Gar&rnfie,  Kehl,  Strasbourg,  ire  classe  : 

.ap  ip.  7v.  —5«  <a^  yîio  ^^^ (^ .  .,  ,     ^     .    . 

U. -•StcAsbttdlç ,  Eek;  èarljlnb'é,  «likUaJà,  KoÀc  V  lualÉttQjk, 
Franzensfeste  ,  Yillach ,  Harboure,  uraz.  Vienne.  SaJzbourg  , 
Hn9iftb»,|jJ}f^^,  CoMÉMcew:  ^cbd&ti^e.  M^r.J^nJiAiiM;.;  Stras- 
boiiirg.  £•  classe  :  137  fr.  04  c. 


6S.  Strasbourg,  Wissembourg,  Lndivigsbafeo,  Wornis,  Mayence  ou 
(1)  Mayence,  Francfort.  Ascnaffen bourg,  on  (2)  Majencej^  Darmstadt. 
Iné&afTMftourr,  W^nbo»rg/  A«8b«eb,  litMiéb,'lMsbrafe«r/ Tmi»- 
zensfeste.ViUadl,^ Mvii^m,  ôn^Tia^aA^&tJ^i^nit^t  Munich, Ulm, 
Stuttgart,  Garlsruhe,  Kehl,  Strasbourg.  T*  classe  :  141  fr.  04  c. 


yûT4PES    CIRCBtAIRES 
pour  r AiAfMM  o»  vnÉiift. 

IT.  Vienne,  6rtt ,  Msitonfg^^,  IieibMh.,  Trie«le,  CorMU^  'Venise, 
Bologne,  Florence,  Bologne,  Plaisttce,  AttmuaéÙB,  €éne».,  Tuiia., 
HilAil,  ¥éro«ft,  P»n,  Boaen,  Fraotenafeita»  Viilach,  Marboui-g^ 
«m> TmmmTTflaUJm  pwAmtSO  Jiouxft.  ire  d,  r  adl/r.  65  c. 
— 1«  dMBA  :  tSt  îr^  ae  <u-^3e  ds^a»  :  104  fr.  88 c    ' 

T.Vienne,  Graz ,  ^arlourg,  teibach,' Trieste,  CotbousJ  Ventee-, 
tkâoo»^  fioiogM»  Floreooe;  Fnligno,  Boivi,  GIvIta-Veeebîa.  Li- 
^ponrae,  Pist,  Bapoli,  Floscn«e^  Bologne.  PbiisaoMu  Aledi«ndci«»^ 
G«i««,  'Diriit,  lUfen,  Vérone.  9mi,  Bi»en«  Fsauenifcstew  ViJlaeliw 
|lnrbttui«,4îri«i,TI«uM;Vitebl«««)oura.  frve  a  .  a84ir.l&«. 
a«  classe  :  188  fr.  10  e.  —  3*  clause  :  129  fr.  18  c. 

TI.  Vûenn»,  Qna,  ttwrbonrr,  Lnibnelfc,  Tvieste,  Cbmans^  Tcnise, 
Padooè,  Bblogne,  Florence,  Foligvo,  lotne,  Cepvaao,  Jlnpltsyllonia, 
Cfrfila-teccbii,  Ii«onni#,  ftee,  Empelî,  Jttetenee»  Bolegney  Plai- 
sance, Atezand^,  6«aeir,  Tnrin^  MiMn,,  Véitne,  Pevi,  6ose%i 
Franzensfeste,  Villaetr,  MarftMrf,  Ginik,  Titnnef  r^ll^teki»  «• 
jtmn^  tr»^U«^^  agO^  i(4  Hi&jG.  -n^e  c|aafe  ;  aijO  fr,  IQ  c 

.  9e  «Lwwfts  :  140  £r»  3i3  c. 

lA  S«eMté  (Jef  CUemton  <]•  /fitr^dv  Sud  de  f4«tHehe,  ainsi  cnie  sen 
Agence  &  Slrasbourg,  PéCfte-Kue-^llieman,  n.  i»  délirre  gnttfB -«es  pt«. 
9BaniiM»(lai»let4nela.«»B(w|piitoiiiif  4»  Dto%«oifdes  détails.  . 

CHilrtf  ceai  pour  Jes  voyages  cteculalres  cT-deuas  déMgnéSï  on  peut 
encore  dbtenir  &  l'agence  de  Strasbourg  des  wBem  poui  d^nlres  voyagoi 
circula  ires  désignés  dans  les  programmes. 
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HAUTE-ITALIE 

(MrMiiti  léifrab  à  TDUH,  à  li  HiIîm  4e  Pfrte-liem.) 


VOTAOES  ClRCUIiAXRES   à  prix  réduits  pour  Tlslter  ! 

les  prinoipalas  tUIm  de  l'ITALIE.  l 

i 

Jkwmis  18VS 

N*  t .  Milan.  Tnrin.  Alexandrie,  Gènes,  Plaitanee,  Milan  on  triet  vctm. 
Avec  arrêt  facultatii  dana  les  stations  intermédiaires  Billets  Yalnblei 
ponr  15  jonrs.  —  Prix  :  ire  classe,  '40  fr.  90  ;  S*  elasse,  28  fr.  90- 

No  t.  Milan.Yérone,  Padone,  Tenise^Bologine,  Florence,  Bologne,  Plai-  ; 
sance,  Lodi,  Milan  on  vice  verta.  Avec  arrêt  facultatif  dans  les  stations  1 
intermédiaires.  Billets  valables  ponr  20  jours.  —  Prix  :  Ire  olaase.  ' 
68  fr.  75;  U  classe,  52  fr.  70. 

N*  3.  Tnrin,  Milan,  Padone,  Venise,  Bologne,  Florence,  Bologne,  Plai-  t 
sance.  Alexandrie,  Gènes,  Tarin  on  vice  veria.  Atco  arrêt  faOuUatif 
dans  les  stations  intermédiaires.   Billets  valables  ponr  30  jours,  —  | 
Prix  :  ir«  classe,  83  fr.  55;  t«  olaase,  62  fr.  30. 

No  4,  Tnrin,  Milan,  Padone,  Venise,  Bologne,  Florence.  Empoli,  Ptse. 
Lneques,  Pistoja,  Bologne,  Plaisance,  Alexandrie,  Gênes,  Tarin  ou 
vice  verea.  Avec  arrêt  facultatif  dans  les  stations  intermédiaires.  Billets 
Talables  pour  35  jonrs.  —  Prix:  in  classe,  90  fr.  30;  ft«  dasse, 
67  fr.  20. 

No  S.  Turin.  Milan,  Padone, Venise,  Bologne,  Florence,  Foligno,  Rome, 
CÎTitta-Vecchia,  Lifoome,  Pise,  Empoli,  Florence,  Bologne,  Plaisance, 
Alexandrie,  Gênes,  Turin  ou  vice  verw.  Avec  arrêt  facultatif  dans  les 
stations  interméiiaires.  Billeis  valables  pour  40  jours.  —  Prix  : 
ira  clasie,  186  fr.  15  ;  !•  classe,  09  fr.  05. 

No6:Turit.,  Milan.  Padone,  Venise,  Bologne,  Florence,  Foligno,  Rome, 
Geprano,  Naples.  Rome,  Civitta-Veccbia,  Livourne,  Pise,  Eœpoll,  Flo- 
rence, Bologne,  Plaisance,  Alexandrie,  Gènes,  Turin  on  vicû  versa. 
Avec  arrêt  facultatif  dans  les  stations  intermédiaires.  Billets  valables 
pour  50  jours.  —  Prix:  ire  classe,  172  fr.  75;  2o  êlasse,  121  fr.  15. 

Noi.  Milan;  Gême,  T^emexxina,  Leêco,  Bergamo  et  Milan  ou  vieeversa. 
Billets  valables  pour  8  jours.  —  Prix  :  iro  classe,  13  fr.  10  ;  t«  elasae, 
10  fr.  40. 
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N*  8.  Milan,  Norare.  Arona,  Magadino,  Àrona, Milan  onvice  versa, 
Atec  arrêt  facultatif  dans  les  stations  intermédiaires.  Billets  Tslablet 
pour  8  jonrs.  —  Prix  :  1^*  classe,  20  fr.  35;  f  cla»e,  17  fr.  06. 

N*  9.  Milan,  Como,  Bellaggio,  Menaggio,  Forlezia,  LoRano,  Lnino, 
Arona,  Milan  on  vice  versa. ~  Prix  :  1rs  classe,  24  fr.  15;  S«  classe, 
21  fr.  10.  —>  Billeta  Talables  p«ar  15  jonrs. 

N.  B.  —  La  vente  des  billets  no  9  est  suspendue  pendant  ThiTcr. 

No  S,  série  B.  Turin,  Alexandrie,  Plaisance,  Bologne,  Pistoja.  Flo- 
rence, Pistoja,  Bologne,  Parme,  Venise,  Vérone,  Milan,  Tnrin,  Alezan* 
drie.  Gènes  ou  vice  versa.  ~  Prix  :  |ro  elasae,  83  fr.  55;  f  classe, 
62  ir.  30.  —  Billets  Talables  pour  30  jonrs. 

No  4,  série  B.  Turin,  Alexandrie,  Plaisance,  Bologne,  Pistojs,  FIo* 
renée,  Ëmpoli,  Pise,  Lncques,  Pistoja,  Bologne,  Padone,  Venise,  Vé- 
rone, Milan,  Tnrin,  Alexandrie,  Gènes  ou  vice  versa.  — >  Prix: 
ira  classe,  80  fr.  30;  S*  elasse,  67  fr.  20.  •*  Billets  valables  pour 
35  jours. 

N«  K,  série  B.  Turin,  Alextndrie,  Plaisance,  Bologne^  Pistoja,  Foli- 
gno,  Rome,  CiTitta*Vecchia,  LÎTonme,  Pise,  Empoli,  Florence,  Bo- 
logne, Padone,  Venise,  Vérone,  Milan,  Tnrin,  Alexandrie,  Gènes  on 
vice  versa.  —  Prix  :  1rs  elasse,  136  fr.  15  ;  S*  classe,  98  fr.  05.  — 
Billets  valables  pour  40  jlonrs. 

No  6,  férié  B.  Tarin,  Alexandrie,  Plaisanee,  Bologne,  Pistoja,  Flo- 
rence, Foligno,  Rome,  Ceprano,  Naples.  Rome,  GiTitta-Vecchia,  Li- 
Tourne,  Pise,  Empoli,  Florence,  Bologne,  Padone,  Venise,  Vérone, 
Milan,  Turin,  Alexandrie,  Gènes  on  vice  9ersa,  —  Prix  :  ir*  classe, 
172  fr.  75;  ie  classe,  121  fr.  15.  —  Billets  valables  ponr  50  jours. 

Les  billets  de  voyage  circulaire  série  B,  nos  s  i,  5  et  6,  donnent 
droit  à  l'arrêt  facultatif  dans  les  stations  intermédiaires.  —  L'entrée 
et  la  sortie  sont  facultatives  par  Turin,  Gènes,  Novare,  Milan,  Vérone, 
et  Mestre. 

Ces  billeti  eont  en  vente  à  Vagenee  de  la  Baute-ltaliê  à  Paris,  à 
Marseille  et  à  Londres,  et  à  régence  Gook,  à  Londres,  Cologne  et 
Bruxelles. 


io  Les  billets  eirenlaires  aont  déclarée  personneli  et  ne  peuvent  être 
cédés,  l'intention  de  l'administration  étant  de  ne  concéder  le  rabais 
établi  pour  chaque  billet  qu'à  la  swie  et  même  personne  qui  aura 
déclaré  vouloir  accomplir  la  voyage  entier.  —  L'acquéreur  doit  donc 
an  moment  de  sa  demande,  si  le  billet  est  pour  lui,  déclarer  au  rece- 
veur ses  nom  et  prénoms,  afin  que  ce  dernier  puisse  les  inscrire  anr  le 
billet  demandé.  Si,  au  contraire,  le;  billet  est  acbeté  pour  le  compte  d'nne 
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latre  personne.  Tacquérei»  de^v»  déelartr  Iw  hmu- «t  prteMn  d«  le 
terapQBe.qai  s'en  aevTin» 

Paf  conséquent.  Us  Ulleto  eirtvleiva»  b«  Mroat  fttlsAiletf  ^tfvtent 
[u'fle  itoron4  frésestés  par  I»  peraMUe-  imdiqvéesnr  l«s4Mi  Bill«t«  -,  en 
:a8  conf raire,  le  possessen*  dff*»  t^&t  reawnd»  wentioMée  à  i'a^ 
icle  10. 

20  Les  billets  doÎTenf  être  présentés  aux  statiims  d*  départ  at  à 
iwite-féipiisitioii  de»  agents'  âta  cbemii»  de  fer  et  des  iateaaz  4  taj^anr 
)t  satéot  retirés  à  le  nr  du  To>fige. 

3^  Les  billets  donnent  droit  è-toyacer  4aMtoiiB  ttia  tnnné^aat  et!» 
roitares  de  la  classe  pour  laquelle  ils  sont  Talables  eà  par  toute»  les 
soorses  ordinaires  de»  bafecttx.  Lee  billet»  seront  retirés  à  rexpiratioa 
1»  la  dater  qari  y  ett  lodiqnée  saos  que  le  vQpgeur  puise»  nèclasMc 
peur  la  poenou  du  tttyage.qui  resterait  à  elftctiKtc. 

4s  Les  enfants  an -dessous  de  trois  ans  seront  transportés  8*ttf»>  au- 
lessus  de  cet  âge,  ils  devront  payer  le  prix  entier  d«  biltoi  ciieouâre. 

5»  Le  Toyage  circulaire  peut  être  eommeoeé  dftas  l'aae  ««  l'antM- 
iireetion^  au  choix  du  Toyageur,  en  partant  de  la*  sttftiev  «à»  il  «aitra 
lans  l'itinéraire  ou  de  celle  où  le  iRlIet  a  été  aeketé;  nais  ke>  ire^agi»' 
îonittiencé  devra  toujours  être  continué  dantf  la  mèina  diteetiav;  h 
iroit  de  parcourir  une  seconde  fois  le  même  trajet  de  cbenaio  de  fer, 
Mal  à  Tsller  ««'an  retour,  u'étaift  accordé  que  sur  le»  lignes  qjii, 
ïoaiBie  celles  d  AliexaiMlrie  k  Oënev  et  tfe  Bologne  à  ïlbreaee,  s'écac- 
;ent  de  la  priiocipale  qu'oa'  doit  survre  pour  terminar  le  toyai^  cifN 


de  Tbutes  les  fois  que  le  porteur  d'un  billet  commeaca  on  Toyase, 
1  doh  le  pi^entev  au  bureau  dé  la  stafion  de  départ  on  au  eapuaine 
lu  batea»,  ea  ièelarttit  la  leeaiité  oit  il  enrtead  se  rendre,  at  lorsque 
;etto  detaièeer  se^tveutesa  s«r  l'itiiiérairer  pi-eserit.  Te  bureau  da.  d^^act 
indiquera  sur  la  partie  du  billet  à  ce  destinée  la  ligne  que  le  roya^eur 
veutpaseourir  et  appU^nera  la  tiiabia^.la  daéa  et  le>  aaanitoe»  du  train 
de  dépflrf  ou  ïa  course  du  bateau»  —  Cette  diapoiitiMi  a'eet  pw  «Mlw 
gateire  pour  les  porteurs  de  billets  du  voyage  circulaire  no  t. 

70  Le  voyage  sur  les  lignes  d'embrancheinent  doit  être  effectué  avant 
d'avoir  dépassé  la  station  à  laquelle  elles  font  tête;  dans  le  cas  con- 
traire, le  voyage  sur  ces  lignes  sera  considéré  comme  abaadonoé;  par 
exemple  ;  Un  voyatetr  pd  imumâmtsit-é  4tp  é$Mhm  d'ÂHi  pie  ton 
billet  fût  rendue  vtUmèie  pom  mlie  de  PUâêùme,  m  ééjpetùmât  êvMA 
celle  d'Alexandrie^  n'auraU  pàm  le  érêH  de  mrendSireemr  remhrem^ 
chement  AUxanOrie  à  GémeéMt  eeemit  emuHéeé  eUmi  fieiMew  etgeait 
de  son  plein  gré  renoncé  «a»  togmgë  tut  otttê^Ufnt, 

9e  Qimd  ensaHe  vu  itoyayeàr ^  ap rb  aToir  décTar^  »oulol«sa»fepM*Mi 
dTaaa  eltftioir  *  wa»  tfulM  qûefoonque,  se  déciderait,  au  contraire,  le 
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long  da  Toyage,  à  s'arrêter  dans  une  des  atationa  intermédiaires,  qnaoci 
eala  même  serait  pour  se  dirirersar  on  embranchement  auquel  il  avait 
en  intention  de  renoncer,  il  devra  se  présenter  an  chef  de  cette  statioc 
on  an  capitaine  da  batean,  afin  que  ces  derniers  portent  sor  son  billei 
la  déclaration  par  écrit»  constatant  le  changement  iinrTentt  dans  la  dea< 
tination.  Le  voyageur  qui  négligerait  cette  formalité  devrait,  an  mo< 
ment  de  continuer  sa  route,  payer  trois  fois  le  montant  d'nn  billet  or< 
dinaire  de  la  station  intermédiaire  où  il  se  serait  arrêté  insqn'à  celle 
où  d'abord  il  avait  déclaré  Tooloir  se  rendre.  Cette  prescription  ne  re< 
garde  pas  non  pins  les  porteurs  des  billets  eircnlairea  ne  9»  qui  m 
peuvent  s'arrêter  qu'aux  stations  marquées  sur  l'itinéraire  on  snr  lei 
coupons  des  billets  qui  doivent  être  remis  aux  agents  dea  chemina  de 
fer  ou  des  bateaux  à  la  fin  de  chaque  course. 

90  Dans  le  cas  où  le  voyageur  voudrait  abandonner  son  itinéraire  I 
une  station  pour  le  reprendre  à  une  autre  plus  éloignée,  mais  toniouri 
sur  la  parcours  oui  lui  est  tracé,  et  où  il  se  rendrait  à  ses  frais,  il  de< 
vra  en  faire  la  déclaration  au  chef  de  la  station  où  il  se  sera  arrêté  on 
au  eapitaine  du  batean,  afin  que  l'un  ou  l'autre  paissent  faire  sur  U 
billet  l'annotation  suivante  : 

yn:  Bon  pour  reprendre  à  la  ttation  de,»,*  le  voyage  abandonné  à»,», 

lOo  Quand  le  porteur  d'un  billet  circulaire  ne  pourra  pas  prouvei 
être  la  même  personne  indiquée  sur  le  billet,  il  devra  payer  trois  foii 
la  taxa  pour  tout  le  parcours  du  voyage  cireulaire  restant  à  effeotner. 
et  le  billet  lui  sera  retiré.  La  même  amende  sera  exigée  du  porteui 
d'un  billet  circulaire  qui  voyagerait  sur  des  lignes  ou  fraction»  d( 
lignes  antres  que  celles  déclarées  et  inscrites  par  les  chefs  de  stationi 
receveurs  on  oapitaines  de  bateaux;  mais  le  billet  ne  lui  sera  pas  retiré 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR 

La  Compagnie  délivre  des  billets  d'aller  et  retour  an  départ  de  pres' 
que  tontes  ses  stations;  les  voyageurs  porteurs  de  billets  cireulairei 
pourront  en  profiter  pour  se  rendre  anx  différents  pointa  digues  d'êtri 
visités. 

Le  tableau  général  det  billett  d'aller  et  retour,  ainsi  que  les  eon- 
ditùms  auxquelles  les  voyageurs  sont  soumis  pendant  leur  voyape,  s* 
trouve  dans  toutes  les  gares  et  sur  les  indicateurs  des  chemtns  dt 
fer  italiens» 

BILLETS  D'ABONNEMENT 

La  Compagnie  met  -à  la  disposition  du  public  det  billets-livrets  d'a< 
bonnement  pour  tout  le  ré»ean  de  la  Hante-Italie,  pour  l'une  des  lignai 
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ou  fractions  de  li^es  en  faveur  desquelles  ces  billets  ont  d^jà  été  cta* 
btis.  Cc6 1»iBets  sont  wlafMBS  ptfnr  un  wa,  six  mois  et  trais  uàis.  Les 
demandes  éerront  «n  être  faites  aux  chefs  de  ststiont^  iqul  sont  (Âargés 
de  les  transmettre  à  la  direction  générale  à  Turin, 

BAGAGES 

Sar  le  séseMiQ  de  U  Haute- Italie,  les  vo^ra^ors  n'ont  pus  droit  i 
•d'autres  bagages  eu  franchise  que  œlai  au'ils  ^avewt  eonsaf  rer  a;v8c 
«ix.  ÏMit  bagage  emrcg»8tr««st  saumis  à  la  taxe. 

DAMNES 

Les  voyageurs  denvent  teiOefr  eut^^némes  àla  Tisite  é»  levrs  Iwffi^es 
au  passage  des  douanes,  f'admîoistratNro  déclinant  foute  respeasabilnè 
À«c*épini. 


BiUeta    directs 

VALABLE»  POflDH  10  JOURS 
Avec  arrêt  facultatif  dans  trois  villes  ilcUiennes. 


De  Paris 

ire  CI. 

2e  Cl. 

a*  Cl. 

Tociiti... 

ifiS  2& 

76,13 

Se  90 

btrouim. . 

16t  .7& 

m  6fi 

86  &5 

Vaplea.. 

227  6. 

i^Stt 

411  20 

Hoàw.... 

1»7  ds 

t45  AS 

19â  ()0 

Bologne. 

i4ê  a» 

194  9S- 

1&  «P 

FloTOBoe 

tôSâ&:{ 

ii7  OS 

63  M 

De  Paris 
à 

If»  «U 

5«  Cl. 

3»  Cl. 

«èoiea.... 
Vérone.. 
V«»toe,.. 

M&lwii 

BriAdIijBl. 

1^0  55 
141     > 
l&l  8.0 

419  as 

89  95 
404  73 
il5  90 

64  Qh 

14  (fô 

Ces  billets  sont  délivrés  à  l'agence  des  chemins  de  fer  de  la  Haute- 
Italie,  rue  Anber,  i,  et  à  la  gare  de  Lyon,  à  Paris. 


Billets    directs 

VALABÏ.KS  PQUJl  10  JOU^ 

Évee  mrrêi  feunOtatif  dans  irûisvities  ttmmrm. 


De 
Sirseffle  à^ 
Beme.... 
Kaples  . . 
Florence 
Milan  . . . 
Venise  . . 


ixs  Cl. 

4«  CL. 

se  Cl, 

141    »' 

m  sro 

72  35' 

171  dff 

f24  S© 

se  -9»  ' 

99  90 

74  80 

53  13 

68  45, 

49  ,6û, 

-35  ,65 

102     . 

73  ^«? 

*1450fl 

De  Nice 

irpÇU. 

2«  CL, 

ROSB». . . . 

M  3  4S 

«2  «6 

Napiee . . 

444  OS 

t0d«0 

Florence 

72  35 

54  iù 

Wiai^..., 

40  90 

28  95 

"VexOss.. 

U  45 

53  10 

3e  Cl. 

«7  4s 
7i  76 
87'  9b 
20  45 
36  60 


'  Ces  liilletBsont  délivrés  à  J'Aiganœ  des  àhemins  4ie^erde,la  Baute- 
ftaiiie,  à  >Mat«eitle,  pLaae  Boyaie,  n»  ,3. 
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ROïÂiïAiisnsAiPimTcimiï 

COMPAGNIE  KeSlIill  UGS  f A^fDOrM^STE  AN6UIS 


SERtiCE  itÉfiULlEB  DE  SOUTHâMFTOH 


Le  ft'd»  «bMi|#  âMOte)  potr  :  .WéâtlMies,  Ptirto  filt»,  Suvana 
{CUoà)f  Mexico,  Savaniîîa,  Sania  Maftha,  Colon  (Aspinwalt),  Pa- 
namay  Central  Ameriêà,  S&tlMh  Ptidfic,  ?forth  Pacifie,  San  Fran- 
eiécQi  VâMeBUtm^t  igiohdi  Jttptin  értd  Chiné, 

Le  9  de  chaque  iAOlà,potir:  LiiianSàint-YiMentifittpfiûk  fh^d), 
Pernambueo,  Bahia,  Rio  AeJàniito^  Mdnte  Video,  BUêkdÉ  Af/Hs. 

Le  17  de  ohaqùe  mole.  pMf  .*  Wtst  Tndies,  Porto  hieo,  Porto 
PlataMBttixeArreff  TofaniColomiAwpimmU).  Panama,  CfftriU  Ame- 
th,  Pacifcj  North  Pûdfic^  -Siin  Franciscêf   ¥atuouter*s 


riaa^  $MLih,  Poe*  fie, t  iforth  Pa^ftc^  Siin 
îsland,  Jàpan  anâ  China,  Nt»  tâaktmk 


Le  24  de  ohaqae  mois,  potaf  r  Càh/hna,  Lithoi^^  Sâiht^VMcent 

(Cape  de  Verd),  Hio  de  /ûhêifas  Mlànté  Video,  BuMoi  Ayféi^ 

iàttânâ  téU  X  d,  17  ott  â4  to2lil)ënt  tm  Bimaââhè, 

le  d6]^t  a  lieu  le  lei^demain. 

'  «  H.lii.4..l  «t      t,  1  •H.ïi    ' 

Les  BateiPit  .jf^lla  'GfMDptvniti  en  ntbttt  d»l  tnâas  dccidentales, 
s'arrêtent  à  Cherbourg,  où  les  passagers  pour  k  jCoaiinBQt..peuYeDt 
dMSeadré^. 

Un  rabais  esi  .#»itrjBii  l»ttar  dm  fartUtet.  BHItto  de  fetonr  so  prix 
d'un  passage  et  demi. 

Les  accommodations  prises  pour  lei  Passagers  i  bora  des  bateanx  de 
cette  Compagnie  lie  peàVent  6fr0  sbrptte^éeà; 
Pour  plM^ampte  infbrmaéionfS'^àresstr  aué  Agents  de  la  Compagnie, 

éàmfhé  s'uit  : 
P?rt.,G,§._Wç!;ard;4.rueaôteio1.    KSfiS^^fl^^èlgllforth 
CopBohAjteti,  HeckBtier  et  fils* 


ris,  G.  S. 
Havr«,  M^rtfel  et  < 
Cherbourg.  Malrteo  (r6Ms# 
Lyon,  J.  A.  Lacbalsé. 
Brusaels,  T.  SurTëtf. 
Antwerp.  F.  Ua^f. 
Rotterdam,  Vroege  e^Ile  WMs. 
Amaterdam.Oolgaardtet  Bruinler. 


Ganaa,  Ci^-lo  kia(M\. 

otJôpto,  >y.  c.  Tait. 
tfêhoh,  l\   KnowlesetC*. 
GonMma,  Aiigusto  J.  de  Yila. 
Madrid,  Herbert  Atklnson. 
Ou  &  J.  M.  LLOTt),  secrêtaire.  au  Ôi^gede  la  Société.  55.  Moorgate  strcct' 
London;  E.  C. 
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PAQUEBOTS-POSTE-FRANÇAIS 

.   I  II 

COMPAGNIE 

911 

MESSAGERIES  MÀRITIUES 

A dmtnittration  eêntraU PARIS,  ne  N.-0^ei-y|c(oir«s,  8i 

Direction  de  (^exploitation MARSEILLE,  me  Cannebièra,  16. 

Agme»  générale  do  BordêOM», . .  BORDEAUX,  q«ti  BteaUs,  19. 

AGENTS,  SOUS-AGENTS  ET  CORRESPONDANTS 

DB  LA  COMPAGNIE 

A  Lyon Mlt.CAU&SE,  ■.-ag.,  plm  dat  Temaoi,!. 

Bayonna A.  LEON  aîné  et  trère. 

MulhooM WOLF,  e.  t.-afc. 

Saint-ÉtianiM .         AQUILLON  S  Ct,  o.  s.-ag. 

Cette CAFFAREL. 

Londres. BRENIER,  Gaddob  streat,  97,  B«  G. 

LiTerpool O.H.FLETCHERaC«,t5etH,tbaAlbaii 

Rotterdam SMIT.H  S  C»,  c.  a. 

Hambonra EUGENE  CELLIER,.c. 

Génère CHARLES  FISCHER,  c. 

Znrioli COMPAGNIE  N..E.  4eaeham.de(erSBiaM 

LIGNES  DESSERVIES 

X.  •-  Méditerranée  et  mer  Noire. 

DE  MARSEILLE  à  Alger,  le  BamecU: . .    à  5  h.  soi 

~-       à  Constantinople.    Benrioe  bel>« 

domadaire  tune    semaine    par 

Naples,  le  Pirée,  Dardanelles;  une 

semaine  par  Naples,  Syra,  Smyrcey 

Dardanelles),  le  Samedi à  5  b.  soi 

—  à  Alexandrie  (par  Naples).  Service 

hebdomadaire,  la  Jeudi....    à  mîdî. 

—  aux  Echelles  de  Swie,  Un  départ 

tons  les  14  jours  altematiTe- 
ment  par  (Palerme,  Messine,  Syra^ 
Smyme,  nhodeSy  Mersina,  Alexan^ 
dreite,  Laitaquié,  Tripoli,  Bey- 
routh,  Jaffa^  Port'Snî^,   Alpran^ 
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Suite  des  Services  des  Messageries  mai'itinies. 

drie,  Messine,  Marseille),  et  par 
Alexandrie  à  dater  du  18  Jan- 
vier 1872 à  midi. 

DE  GON8TANTINOPI.£  à  Saionùiue,  par  . 
Rodosto,  les  Dardanelles,  le  Ven- 
dredi  • à  4  h.  Boir. 

—  aux  ports  du  Danube  par   Varna, 

Kustendjè,  StUina,  Tulscha,  Galatz, 

Ibratla,  le  Lundi à  midi. 

-^  à  Trébizmde  (Poti),  par  Inéboli, 
Samsoun,  Ordoit,  Kérassunde,  le 
liundi à  2  h.  soir. 

II.  —  Océan  Indien. 

DE  MABSEILZiE  aux  Indes,  à  la  Chine,  au  Japon  (Port- 
Saïd,  Ismaîlia,  Suez,  Aden,  Pointe  de  Galles  [Cey- 
lan],  Singapore,  Saigon  [Cocbincbinel,  Hong> 
kong,  Shanghaï,  Yoliohama),  deux  départs 

gar   mois,  le  Dimanche,  à  dater  du 
Janvier  1873. 

—  à  Calcutta,  par  Pointe  de  Galles,  Pondichéry,  Ma- 

dras, un  départ  par  mois,  le  Dimanche» 
à  dater  du  5  Janvier  1873. 

—  à  Maurice  et  la  Réunion^  par  Aden  et  Mahé  (Sey- 

chelles),  un  départ  par  mois,  le  Diman* 
che,  a  dater  au  id  Janvier  1873. 

—  à  Batavia  (Ja^a),  par  Singapore,  deux  départa 

gar  mois,  le  Dimanche,  à  dater  du 
Janvier  1873. 

.  III.  —  Océan  atlantique^ 

DE  BORDEAUX  au  Sénégal,  au  Brésil,  à  la  Plata,  pau 
Lisbonne,  Dakar  (Gorée),  Pemombuco,  Bahia, 
Hio  de  Janeiro,  Montevideo,  Buenos- A f/res^ 
deux  départs  par  mois  les  5  et  20,  à 
11  heures  du  matin. 
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BITEtUX- POSTE  fTkLIENS 

Sociét<&  R.  RUBATTINO  et  C*,  4b  GAnes 


LIGNE  DIRECTE  DES  Ix^DES 
(Voio  da  Qasol  d«  iwui. 


ALLER 

1                        IflBlWJR 

Ctènes Z)»p.  le  24  de ch.  mois.  |  Bombay . .  Dép.  le  1  er  de ch. 

jLivoume.     >    »  %Ji         .^ .      Uk4tti....i.    >    >    8           i 
XYaples....     M    •  il          .        [Suez .    .  14           i 

I>ort-Ssa<l     f    >    2         >       llMeasina.,    •    »  20          i 

Sues. >    <    3          »          Naples.,.t    >    »  21           i 

Aden »    •    »         »         LiToome.    »    •  22          i 

B«nlMqr..'ArHbwl«          «          CMnaa itrrràk  23           i 

mois 

LIGNE   D^ÉGYl^TE 

ALLER 

(                       RETOUR 

Livoume...   >>'  fi;i(lrf»  a 

Naples •      8. 18,28  midi 

KmbIb»....     •      »,  19,29    » 

AXtxmniMb.Dép»  7, 17,  27  midi. 
Memln«....     >    12,22,    2 matin 

Naples •    13,  23,    3  midi. 

UwuhlS...     »    U,  Ï4,    4eoir. 
Oteosv Arr .15,  25,    5  matin 

LiGISES  DE  LA  MÉÛITERHANÉE 


U6NE  MtoO  OÊRfiS»  CâGUARI  «b  TUNIS 

(hebdomadaire). 


Géoee d. 

LlTOurne .  |  J- 

Cagliart.  -tj 
Tunis a. 


Jendi «h.    »  m.ffTnnls d, 

veiMireili..    b  b.    »^  " 

lundi inMi..      l|(Uieai«....i(i.ldiabiliche   8  ta.   >  ii 


-|lc.«ll«...;}jtJ'»^„ 


meircted'l'l  *  nildi . 

6  h.    >  n 

6  h.    >  s 

>  Il 
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Soeiélà  R.  RUBATIINO  et  Gs  (fe  Géttw. 


GéiMi*..«..d. 
Livourne^jJ 

TerrmovajJ' 
TortolU.)g; 
Cagllari....a.* 


UOHE. Atra  SËMa  «i  CftOiJAIir 

(HBBJOUADAIBE). 

Uagiiafi....tf. 
rortoU  ...JJ 


tondi.... 
mardi ..« 

M... 
nwraccdl 

id.... 

id... 

M... 
Jeudi.... 


»  lu  >  s. 
6  il.  >  m, 
2  r>,  30  s. 
9  IK  iO  m. 

4  b.  »m. 


TerranofajJ* 


Iwndi th.'»  s. 

mardi  ....    4  b.  20  m. 

id 5h.  20  — 

Id iS  h.  40  8.. 

id  ....  1  b.  40  — 
wtfoem  «  0  Ik.  20  m- 

t(f ....  fi  h.  >  8. 
0.  Jeudi 8  b.   »  m. 


UGME  entre  CtNES,  BA8TU  it  POHTO  TORRES 

(BSBDOMAOAIKI}. 

Porto  Torresdi 


Gènes.... 
Livouroe 

Bastia... 


PorMTuMta. 


samedi....    9  b.   >  s. 

4  h-  20  s. 
5>ï.    2  - 

4  »fr.  20  88. 

5  b.  20  — 
8  b.   »  8. 


id. 
id. 
iviidiv.... 
id.... 
Id.... 


&ên8B.. 


..^rftiU 


mercredi. 

id.... 

lé.... 
Jeudi  

id.... 

id.... 

id 

vendredi. 


8  h.  >  m 
4  b.  »  s. 
6  b.  »  - 
4  b.  >  m. 
8  b.  >  — 
3  b;  90  s. 
H  b.  >  - 
8  b..  ■  m 


UGN£  entre  GÊNES  et  PORTO  TORRBS 

(HEBDOMADAIRE)» 
>  g.lporto  Torwf  cf. 


G6uc«..«.d4oiaicred 


Ob. 
0  II. 


Livour«.13;p«f,«;;.;^    |  [;.  3J  f  ||LHro«rn«.f3; 


Port*  TotroKiaveiidredi. 


X  II  311  s.  I 
Il  ta.  ao  okllGâiies....» 


dimanche    raidi. 
luTkdi.....  H  h.   y  m. 

id 11  b.   >  s. 

mardi.....  8b.  >». 


LIQW  eiitDBtUmWIVE  et  FORJ OVEIBAI» 

(BCBDOBiADttffHK)* 


Lt¥oiinM..tf.li 


dlmancbe  10  b. 
Id....   6  h. 


»  ra.l(Portorerraio.d.|laadi..«. 
>  8.  ULivoume  ..a.\      id  ... 


9  h*. 

S  h. 


«m. 

>  s. 


LIGNE  en^re  GA6LIARI  et  LA  MAIKDALÉNA 

(mS&ftOHABAUW). 


CagUari....d. 
Muravera.)2 

Torloll....)*; 

Oposet  ....J^ 

Siniscola..)^ 

Terraoova^^ 
Maddalena.a. 


Jeudi 5  b.   >  8. 

Tendredi..  12  h.  SO  m. 

id...  .  12  h.  4â 

id 5  lA.15 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


6  h. 
»  b.  30  H^ 

,  9  h.  43  - 
12  II.  lu  8. 
12  h.  3*»  — 

3  b.  30  — 

4  h.    >  — 

7  il.  40  -I 


Maddaiena.d. 
Terra  nova  [J* 
{siulscoia.|^ 
-  va. 

[roftti«....|2; 
Mûrtter».}*' 
Cagliari....a' 


lundi.. 

id.. 
nardi. 

id.. 

id. 


11  h.  »  m. 
.    2  b.  45  8. 

2  lu   »  m. 

51».  30  — 

«  h.  >  — 
W.,.,^  8  b.  25  -. 
fd.....    8  h.  40  — 

id midi. 

id 12  b.  30  s. 

Id Slk»  -^ 

id 5  b.  45  -^ 

id lib.  30  — 
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BATEAUX-POSTE  ITALIENS 
Société  R.  RUBATTINO  et  G«,  de  Gènes. 

UGNE  entre  GAGLIiRI  et  PÂtERME 

(bi-msnsuel). 


Toui  Ui  deux  jeudi$  depuii 
leQ  man. 

apriiari.... et. (jeudi 6  h.    >  8. 

dleniie... a. I vendredi.    7  b.   >  — 


TouÊ  Ui  deux  tamedii  depuU 

le  8  mars, 

'alenne...d.|samedi...    •  h.  >  s. 

Cagllari....a|dimancbe  7  b.  >  — 


LIGNE  entre  NÂPLES,  CÂGLIARI  et  TUNIS 

(HEBDOMADAIRE). 


apies d. 

ajçilarl...j« 
unis a. 


samedi...   2  b.  »  s. UTunis d. 

dimanche    5  h.  >  —  H/'.ffU.ri     {o. 

id.....    eb.  »_  M8»»"-»d. 

iundi 12  b.  »  m.llNaples a. 


mercredi.  12  b.  »  m. 

Jeudi 6  h.  >  — 

id 2  h.  »   s. 

vendredi  •  6  h.  » .— 


LIGNE  de  L'ARCHIPEL  TOSCAN 

(hebdomadaire:;. 
ivourne..d.  mercredi.    8  h.   >  m.  Porto  s.  stet.d.  Jeudi... 


id.... 
id... 
id.... 
id... 
id... 
jeudi...., 
id... 
id... 

id... 


10  b.   »  — 

11  b.   >  — 
1  b.   >  g. 

I  b.  30  - 

4  b.  3J  - 

5  h.   »  m. 

8  b.  40  - 

9  b.   >  — 

S  b.    »  s. 


Portoferraioj^' 


Capraia.. 
(iorgona. 


Llvourne...a. 


Id.... 
vendredi . 


id.... 
id.... 


8  b.   »  8. 


0  b.  10  — 
8  b.  >  m. 


id... 
id... 


11  b. 
11  b. 

2  h. 


4h.  40  — 


orgona.-jj 
aprala...)g; 
ortoferraiol^- 
ianosa..  \^' 

ortoS.Stef.a. 

LIGNE  entre  GIVITâ  VECCHIA,  MADDALSNA 
&  PORTO  TORRES  (Hebdo.'nadaire). 
intaVeeeh.d.lmercredi.    3  h.    >  s.  IIPorloTorres.d. 
addalena.jj- Jeudjj-----    «  jj-    J  m*  M'^dalena.jJ- 
orto  Torre i a.  1       id./.l    3  b'.    »  s. Ilcmta  Vech . .a. 

LIGNE  entre  PIOMBINO  et  PORTO  FERRAIO] 

(TOUS  LES  JOURS). 

llPortofarraio.d.l 
||Piombino..a.| 


ao  — 


ao  8. 

>  — 


vendredi. 

10  h.   »  m. 

Id.... 

d  fa.   »    s. 

id.... 

8  h.    >  V— 

samedi..* 

11  h.    »  m. 

lorabind..d.|     à  3  h.    »  soir.      ||Portof6rraio.d.|    ft  8  b.    »  matin. 
ortoferraio.a.l 


à    5  h.    >    — 


à  10  b.    >      — 


S'adresser  pour  renseignenients  : 
1  Marseille,  à  MM,  Ch.  LAFORET  et  C«,  rue  Grignan,  42,  et  en 
Paire,  et  autres  ports  à  tétranger,  aux  bureaux  de  la  C®. 
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TRANSPORJS  MARITIMES  AVAPEUR 

r     r  *A^EBiWÛjfSABI£IliÈ:XIIIlTÉt  :  '  ^ 

^     cki>rrAL  :  vme»t  usxumum 

SERVICES  BÉGUUEBS  ET  TRANSPORT  DE  DÉPÊG^£S 

Siège  de  la  Société,  à  Ï'abis,  8^  rue  LafBtte  ; 

Bureaux  d'Ëxploitatianj  à  Mars^iille,  3,  rue  des  Templiers. 

UQNC  DU  BRÉSli  ET  DE  LA  PUkTA 

Servicrpostaf  (du  Gonyériifim^t  Espagnol)  h  (^hindé  TttttèedéWffsefllc 
&  RlO^anefro,  IfontrrkTeo  et  Bu^nos-Ayres,  touchant  k  Barce- 
lone, CKbniltar  et  Aaintt-Vraceat.  —  Bépart  de  Xar$eHte  ïe  15  dt 
chaque  moiSt  par  les  paqoebofs  BOUR<K»OliB_ét  PICARDIE,  de 
2000  tonneMix  et  90O  etif^arrt,  poiTOU  et  SAVOife,  de  3000  tonnéani 
et  350  cheyaux,  et  LA  ffiAlKSi',  de  4004  tonneaux  et  &QQ  chèraur. 
"îrÔTA.  —  Fendant  l'année  1013,  desi  dépaMa-sopolésientaiiies  de  Man 

83iHe  sur  le  Rrésil  et  U  Plata  auront  lieu  le  as  ue  cbaque  mpis»  obuI 

cependant  dans  les  mois  pendant  lesqjuels  la  France  aéra  sous  clïargc 

pour  le  départ  du  15  du  mois. 

LIGNES  DE  L'ALGÉRIE 
Départs  de  Marseille  pour  Allier,  tous  les  refidredis;  —  pour  Phllippe- 
vmeet  Bdne.  («mis  les  mercredis  et  dinanches  mMUK&'fiJieurea:^ 
pourBôna,  plusieurs  fois  par  semnfne,  &  Jours  Ind^tcrnpinés,  par  les 
paquebots  aLeIACE,  ARTOIS.  AUVERGNE,  DAO^ONÉ.  FRANCHE- 
COM<^,LORRAW&,  NOMIANDIE,  TOURAUiB»  AKFOU,  HUlfiDIE 
et  TQUARSG. 

AGENTS  ET  CORRESPONDANTS 

A,  Bile,  MM.  de  Speyr  et  O*. 
A  Genève,  M.  V.h.  Fischer. 
A  Madaid,  M.  Julian  Moreno. 
A  Barcelone.  H.  D.  Ripol  y  C*. 
A  Biibao,  HM.  y,  de  Erroquia  < 

hijes* 
A  Saint-Sébastien.  M.  J.  Domerg. 
A  VWtnce,  MM.  Dart  et  C«. 
A  Gibraltar, JMM.Lon^l^IidS  Cowel! 

A  Saint-VlDoent,  MM.  MiUem  ei 

Nephew. 
A  Rio^Jan«lro,  MM.  E.  J.  Afteti 

et  (:•, 
A  Montevideo,  MM.  Ltamas  et  C« 
A  Baenoa-ATTM,  .MM*     

SUD  ec  tleydfedier. 


A   Paris,  an  glége  delà  Société, 

8,  rue  Laffitte. 
A  Paris,  MM.  F.  Puthtet:  et  €•;  Hk 

boulevard  Sébastopol. 
A  Lyon»  MM.  F.  Putbet  et  Cy,  % 

ouai  SaîAt-€lair. 

taux  bureaux  d'Ex- 
ploitation, &ç.  des 
Templiers,  et  4,  rue 
de  taBfpabtIqae; 
A  Reven,  M»L  F.  Larget  et  C*. 
A  Chambéry,  M  €b.  longue  flisw 
A  Cette,  M.  Ë.  FraiMinek. 
A  Alger,  M.  J.  Vai»s. 
A  PhfiippevtUe,  M  J.  B.  Gabert^ 
A  Bônet  M.  P.  Dobourg. 
A  Naples,  M.  D.  Minutolo. 
A.  Gênes,  M.  Ad.  Crilauovicti.. 

Pour  t<im  les  renseignements  sur  les  frets  ei  prix  de  passage, 
^s'o(hv.9ser  à  ia  Compagnie  ou  à  ses^  divers  agents. 
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GOMPAONIB     maritime: 
VALÉRY  Frères  et  Fili 


PAQUEBOTS-POSTE 

À  GRANDE  VITESSE 

Entre  MàrMiUe.  Nice,  la  Corsa,  la  SardaigiiA,  l'ItaUo. 
l'Eapagno,  l'Algérie  et  Tunia. 


LIGNE  DC  UALQÉRIE 


MarMllleli  Alger,  cb.  mardi 

et  sara 6  h.  s. 

KanelllaaOran.chaqueJeu.  5  h.  s. 

Touchant  h  Garthagéne. 
liarseiUe  à  Btora  (Philip- 

I)eville),  chaque  vendredi.  5  b.  s. 
Marseille  à  Tunis,  ch.  mer.  5  h.  s. 

Toiich.  à  AJaccio,  Bdne,  La  Galle. 
Alger  à  Bdne  'litt.),  ch.  mer.  midi. 

TotichADt  II  Dellys,  Bougie,  Dji- 
4ieIU,  GoUo  et  Btora. 


HBTOUB. 

Alger  k  Marseille.  chaqueM- 

medi  et  mercredi midi. 

Cran  à  Marseille,  chaque 

mercredi 9  h.  s. 

Touchant  à  Garthagéne. 
Storaè  Mars«lUe,  ch.  mar.  5  h.  s. 
Tunis  h  Marseille,  ch.  mar.  6  h.  s. 

Touch.  à  La  Galle,  Bône,  Ajaccio. 
Bdneà  Alger,  ch.  samedi.  10  li.  s. 

Touchant    à    Dellys ,    Bougie  , 
millUeUl,  GoUo  et  Btora. 


LIGNE  DE  LA  CORSE 


Marseille  à  Bastta,ch.ldim.  9  h.  m. 

Touchant  h  Uvourne. 
Marseille  h  Ajaccio,  ch.  v.  9  h*  m. 

Touchant  à  Porto-Torre. 
MarseiUe  à  Galvi   et    Ile 

Rous*^e,  chaque  mardii..  9  h.  m. 

Toiuh.int  à  Galvitous  les  15  Jours, 
mce  ftA^iccio  ou  Bastia,  ch. 

merc.«« 7  h.  6. 


Bastia  à  MarseiUe,  ch.  jeu.  10  h.  m. 

Touchant  h  Livpurne. 
Ajaccio  à  Marseille,  ch.  ma.  10  h.  m. 

Touchant  à  Porto-Torre. 
Ue  Rousse,  Galvl  et  Mai> 

seille,  cliaqiie  Jeudi 3  h.  s. 

Touchant  &  Galvi  tous  les  15  Jours. 
Ajaccio  ou  Bastia  à  Nice, 

ch.sam 7  h.  s. 


LIGNE    DU    LANGUEDOC 


UarseiUea  lette,cb. mardi,            iGette  àMarseiUe.ch.  lundi» 
Jeudi,  san^^di 8  h.  s.  |    mercredi,  vendredi 8  h.  s. 


LIGNE  D'ITALIE 


Marseille bBiupIes,  ch.dim.  8  b.  m. 

Touchant  à  OÔnes,  UTOoroe 

et  Givita-Vecchla. 
Marseille  à  Uvourae,  cb. 

mercredi 8  b.  m. 

Touchant  à  Gênes.     . 
MarseiUeàMaples.cha.ven.  8  h.  m. 

Touchant  &  Civita-Vecchia. 


Naples  k  Marseille,  ch. sam.  5  h.  s. 

louchant  à  Oénes.LiTourae 

et  GiviU-Vecchla. 
Livourne  k  Marseille,  ch.  v.  10  h.  s. 

Touchant  à  OAnes. 
Maples  h  Marseille,  ch.  mer.  midi. 

Touchant  à  GIvita-Vecohia. 


Pourj 
srLLE, 


trpretietreMe{gnement9,g'adrei9er:  k  Pabis,!,  rue  Auber:  h  Mar- 
,7,ruesarrren,et3,  qualdela Fraternité;  k Bastia,  k la  Direction. 


tizedby  Google 


EASTERN  TELEGRAPH   COMPANY 

LIMITED 

.  En  rapport  airec  les  Compagnies  télégratphiqncâB 

'.t  BRITISFi  INDIAN  EXTENÇION, . 

■  CrUNA  SUBMARINË  >  jct  >  BRITISB  AUSTBAU|If  » 

Les  Télégrammes  peuvent  être  iransmU  à  partir  d'un  point  quel 

conque  de  la  France  et  de 

MARSEILLE 
Au  prix  du  Tarif  suivant  : 


Algérie  et  Tunisie 

Adeo 

Australie  (Port  Darwin) 

—  \  Méridionale). 

—  (Victoria) 

—  (New  South  Wales)...  

—  (Queensland  aussi  La  Xasmanie). . . . 

»"'"'»«  !  lelgLl  j  P»»'  «■"»« 

Chine  (Hong-Kong) 

—  '  (Shanghaï) 

Cochinchine ■. , , .  i 

Egypte  (Alexandrie) 

,  —      /Caire  et  Suez).. 

—  (Canal  de  Suez) 

Gibraltar 

Indes  (Stations  à  l'ouest  de  Chittagong) 

—  (Stations à  l'est  de  Chittagong  et  Ceylan^ 

Japon '. .'. 

Java  (Batavie  et  'Weltervreden). 

~    (Stations  à  l'ouest  de  Saniarang) 

—    (Stations  à  l'est  de  Samarang) 

Malle. 


Maurice  et  Réunion  (post  Aden). 

Penang 

ingapore  . .' , 


Dix 
Mots. 


25 
28 
28 


Vingt 
Mots. 


4  40 
7Ï  . 
230  . 
230  « 
232  50 
236  50 
242  50 

11 

m 

147 
139  50 

34 

39 

39 

21  50 

97 
102 
172 
146 
147 
150 
9 

74 
114  50 
134  tO 


Ajouter  la  moitié  de  ces  taxes  pour  chaque  «érie  de  dix  mots  au, 
dessus  de  vingt  roots. 

Les  dépêches  pour  Malte,  l'Egypte,  Aden,  les  Indes  et  les  pays  au 
del&  des  Indes  par  cette  route  doivent  mentionner  l'iodicatioa  «  Di^ 
Mar.sbille  ;  »  cette  indication  est  transmise  graïuitement  par  toutes 
les  administrations. 

Par  ordre, 
yfarseille,  A.  L.  TERNANT, 

le' /a;jy/er  1873.  Directeur. 
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^uveaneur; 

SI.  Ftcmy  (L.)^  G.  O.  i^,  Oout.  du  Crédit  Foocier  de  Fnaoe. 

'  80U8-Q0UVERNEUR8  : 

Mtf .  le  B^'^  de  8oube3rran^  0.  ^y  Membre  de  l'Assemblée 

nationale,  Soas-Gouverneur  du  Crédit  Foncier  deFraoce  ; 

Leviez,  0.  iS^,  Souft^ouv.  du  Crédit  Foncier  de-  France. 

SËCRéTAlRE  GÉNÉRAL  : 
M.  X«e  TéUier-Delàfosse,  0.  ^. 

j  -9^ftmm^  Il  I  < 

AGENCE  DE  MARSEILLE 

I  18,  rue  de  Noaillee,  18 

I»lre6teai>  :  Alxxis  ESTRANGIN,  ^,  présidMI  «é  U  Société  pe«r 
le  déTcloppement  et  la  Défense  dn  Commeree  et  de  flatovlrie. 

g^oas^Blreetoar  :  Ga.  FABRt. 

Dépôts  d'espèces  productifs  d'iiitérSt.  ^  Retrait  aa  iBâtev  de 
chèques.  —  Disponibilité  complète.  —Service  gratuit  de  Caisse  pbar  les 
déposants.'  Encaissement  de  coupons, factures, effets,  etc. -^ Bons  ô 
échéances  fixes  de  45  jours  &  5  ans.  —  latérét  suitant  1  échéance. 

Comptes  courants.  —  Escompte  de  valeurs  commerciales,  de  -war- 
rants et  de  traites  documentaires.  —  RecouTrements,  chèques  et  délé* 
gâtions  sur  la  France.  l'Algérie  et  l'étranger.  -«  Ottvei>tvre  de  Crédits 
t;n  Europe  et  hors  d  Europe,  eu  Amérique,  dans  les- Indes»  la  Chine, 
le  Japon,  Maurice  et  l'Australie.  ~-  Avancps  sur  titres  et  icr  mar- 
chandisee.  ^  Ordres  de  Bourse..-*  Paiemeot  de  coupon^.. —  Emission 
des  Obligations  du  Crédit  Foncier  de'  France  et  de  la  Société  Algé- 
rienne^ S  «/«  garantteè  par  l'Etat. 


L'Agence  reçoit  les  demandes  de  prêts  hypothécaires 
[pour  le  Crédit  Foncier  de  France  et  les  lui  transnet 
|?ans  fwiis  pour  Temprunteur. 
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CREDIT   LYONNAIS 


SOCIÉTÉ    ANONYME 


LYON,  palais  da  Commerce  ; 
.      ^AJlIS,^ouJfivar^/ie3  £ï^ucines,  6  : 
J  n  KARSBILIiE,  place  Bofile,  ^  ; 
Maisons  à  \  saHïT-ÉTIENNE,  place  de  THôtel- 
de- Ville,  7; 
LOlâNitBS,  AQ0tt$-Friars,  5. 


Le  Crédit  Lyonnais  fait  lotîtes  led  opérations  d'une  maison 
de  Banque. 

Il  épaet  des  lettres  c|«  crédit  et  des  jnajvdatp  sur 
toutt^ies  Tilfei  d^làiFMÂde  et  '4é  t'étMttSgéK  •  •    '  '      •'  • 

11  ou^re  des  comptes  de  dépôt  sans  commission. 

Il  délivre  des  bons  à  échéance  ou  ^oit  des  dépôts 
à  échéance  fixe  dont  rintérêt.  plus  élevé  que  celui 
des  comptes  de  dépôt,  varie  suivaût  la  durée  des  placements. 

11  reçoit  gratuitement  en  dépôts  les  titres  de  ses 
(4i«it^;  P;^epcMWvIas  paimi^i^..et.^  j)(|ï;ta.(roffic«îe 
ckèfiMtuiti  icriditUliwié^^ailtl  toiÀva  t^W^ii  i|ir«iiilU.driÂ- 
térèts. 

Il  exécute  les  ordres  de  bourse. 

Il  se  charge  de  toute  régularisation  de  titres,  rembour^ 
sèment  d'obligations,  versements  en  retard,  souscriptions,  con- 
v«i«i0Ai,.traf|^0s,  éobaASeA^rBD^iiTeBenifittti)  >0to.>'«t€w;:    >.  i 


l&^t  <Ài  CRÉDIT  LYONNAIS;  6,'  MMonT  -  ^ 
des  CapucineSj  Faris^ 
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COMPAGNIE 


ï 


SUR  LA  Vie 

(FaadéeeHSlt) 


A  PARIS,   rue  Richelieu,   87 


4MMM||^«M<^\^A^AM<V*AMMAMMMMMI 


Fonds  de  garantie  :  100  millions 


Gàpitaax  assurés  (risques  en  cours.  328  millions. 
Rentes  en  cours>  i ,  .# . . .  •; .  • , . ..        6  millions. 
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Appendice  1873-1874 


PARIS 


INDUSTRIES  DIVERSES 
HOTELS 
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MAISON 


BELLE  JARDINIÉRî 

Seule  médaille  Rug   (Ju   Pont-Neuf,   2  Seule  médail 
d'honneur  «*.«.»-  d'or 

PARIS 


en 
1855 


EN  FACE  LE  PONT-NEUF 


nominative  ei 
1867 


HABILLEMENTS    CONFECTIONNÉS 

et  sur  mesure 
FOUR  HOMMES  ET  POUR  ENFANTS 
Rayons  de  Chapellerie,  Cordonnerie,  Bonneterû 

àLTON,  rue  Saint-Pierre,.  25.1  à  NANTES,  coure  Napoléon. 
à  MARSEILLE,  rue  Payillon,  221  à  ANGERS^  rue  Saint-Laud,  7: 


RATON  SPÉCIAL  POUR  VÊTEMEUTS  ECCLÉSIASTIQUES 


)y  Google 


OUVRAGES  OE  ft.  PRETERRE 

rargieo  detittite  amérlealn,  Lturtet  de  It  Ftealté  d«  mMeelntfa 
arlt,  Médtille  d'or  unique  k  l'ExpositioB  aolTenelle  de  18C1.  Founia- 
mr  des  BOptUui,  Rédacteur  en  cbefde  Vlrt  dentaire. 


r&BiAol  êm  Frotoxrde  r«anW  pour  «Aratre  lee  denti  «  iMlttMiui 
•  opéniUoBg  denteiree  Moie  douleur.  I»^«f  édiUoa m    l  fir. 

rotoKfd*  7«M»M  mimmê.  io^..... «  dk 

là  preiBlér»  tel'  ««  li  eeeqade  BMtfltoa.  CooaeilB  eux  nlns  4t 
imiIle.lB-32 tm 

agnoSiviée  et  enrielile  de  nooaiNfeaeee  grUrum.  I  toi.  Il»-I8..«    t  fr.JI 
ilté  dee  dt«tal«M  eomiedtalw^ottjMuptfjBe  de  U  fotite  du  P«l^et 

e  son  foiie.  i  toi.  In-e*,  ttiusiré  deF7  graruree....' ••••   It  fir. 

leée  des  ftoeteoneiM»  boceelM.  DA  àlbvm  \rt-Mt»4  tOaiM  de  bmk 

niflquee  plâocbee  gnvéeifUT  «eler  d*aprèi  nature...*. 91  ir. 

krt  dMtalre.  14  voK  tfi'«'.  10  ft.  le  ▼ok  (Celte  CoIkteltoB  tfeattiwead  les 
bservations  délaillées  des  malades  confiés  à  M.  Préterre  par  MM.  les 
iéUecins  et  chirurgiens  des  tkdp&taux  do  France  et  de  l'étranger.) 
es  ouvrages  se  trouvent  au  bureau  de  l'Art  dentaire^  boulevard  des 
liens,  20.  —  lis  sont  expédiés  ntAUco  en  écbange  d'un  mandat  ou  de 
àbres-poefo fraoffata.  •    ,  ,-^,^ 

CONSULTATION»  ET  0#ÉD/ITI0I«<  TOU»  LES  dOUM 

de  l  heure  à  4  heurté, 

^KSULXfnOXS  PAA  COHSiiSFMrfiiLNeS 

PARIS,  bouleyard  de»  ItaUens.  N»  29 

Suooursale,  8,  place  Massénai  à  NICB 

AINSI  QO'A  OÂinttS   IT  ▲  «OHAOO.    


MULLE  GUClERE 

Indisyei»able  pour  la  canipa«ti«  otf  en  voyrfg*  ; 
daps  les  buffets  de  chemins  de  fer,  cafés,  etc.; 
pour  les  ambulances  militaires  et  les  hôpitaux, 
ponrtBt- ni^me  à  bord ia» ^»JîE?uire  «i 
tout  pays,  SANS  AaŒïÉ  éf  SAWS  FEU, 
un  BJUOG  de  GLuAiÇE  de  500  grammes  au 
mù\it8,  par  opération  Ae  diu^^àtianiès.  Une  t$Ue 
rapidité  est  doe'à  no  nouveau  perfectionnement 
'  ^^^  ttfUt^à  ftilt  n^énl  àtha  ce  procédé  si  simple  et 

inoffensif.  On  expédie  la  MÂX^LE  GLACIÈRE,  dont  le  noid^t 
29  kilogrammes,  avec  tohl  ce  qu'il  faut  pour  opérer  penottit  qfuew 
es  annè^,  contre  la  rtMiaé'ir.on  bon  de  poste  de  lOO  iMni^à 
.  TOSELIJ,  inventeur  du  Réfrigérateur  dynamique,  rempia- 
ut  la  glace  pour  les  Brasseurs  et  à  bord  des  navires. 

ail,  iBUB  MWIET1II,  A  M»S; 

n  France  et  à  l' étranger,  chez  les  principaux  QnmrniNrrs. 
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PUBLICATION  DE  U  LIBRAIllIE  HACHETTE  4  G' 


S'adresser,  pour  les  abonnements  et  la  vente  au  numéro,  à  | 
tous  les  Libraires  de  la  France  et  de  l'Étranger,  et  dans  les 
Gares  de  chemins  de  fer. 

LE  JOURNAL 

LA  JEUNESSE 

NOUVEAU    RECUEIL   HEBDOMADAIRE 

Pour   les  Enfants  de  lo  à  i5  ans 

ILLUSTRÉ 

PAR  LES  PLUS  CÉLÈBRES  ARTISTES 

I.  BATABD,  A.  MAItlTI,  MBSNEL,    RIOU«  FAGUET,  CBAFTT, 

FÉHAT,    etc.,  etc. 
IL  PAMIT  UN  NUMÉRO  LE  SAMEDI  DE  CHAQUE  SEMAINE 


Prix  du  tiuxnéro  :  40  c. 


PRIX  DE  l'abonnement  POUR  PARIS  ET  LES  DÉPARTEMENTS  X 

Un  an  (2  voL),  20  fr.  —  Six  mois  (1  yoL),  10  fr. 


Les  abonnements  ne  se  prennent  que  pour  un  an  ou 
six  mois,  du  !•'  décembre  au  !•'  juin. 
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A    L.A.    RKINB    I>QS    FLEURS 

Maison  fondée  en  1774 

L.-T.  PI  VER* 

PARFUMEUR  BREVETÉ 

tO^  boulevard  de  Stra«baiir«,  ib  Parifl 

Premières  médailles  aux  Expositions  universelles  de  Paris 
et  de  Londres  ;  1851,  1855, 1863, 1867  ^ 

SAVON   AU   SUC  DE  LAITUE 

(f.K   MRILLKDR  DKS  lAVOMS  BR  TOILKTTK) 

Inveoté  par  L.-T.  l'IYËR  et  déposé  aa  greffe  du  Tribunal  de  commerce, 
le  17  décembre  1842 

EAU  DE  COLOGNE  .DES  PRINCES 

La  fraîcheur  et  la  suavité  de  son  parfum  lui  ont  mérité  les  suffrages 
du  monde  élégant 

TRIPLE  EXTRAIT  D'ODEURS  POUR  LE  MOUCHOIR 

Pai  lis  mouvkàuz  PAOciAÉs  d'iztiàction  dk  L.-T.  PIY£R 

HOKLLE  DE  BŒUV  A  LA  VIOLETTE  DBS  BOIS 

POUR  LES  SOINS  DE  LA  CHEVBLORE 

LAIT  D'IRIS  L.-T.  PIVER 

Emnlsion  lénltive,  tonique  et  etyptiqne  pour  la  toilette,  la  beauté  et 
l'entretien  et  la  beauté  du  Tîaage. 

PARFUMERIE  A  BASE  DE  LAIT  O'IRIS 

H.  L.-T.  PIVER  a  combiné  ee  lait  pat  fumé  dont  les  analités  cosméti- 
que ssont  si  bien  appréciées  ans  produits  les  plus  soignés  ae  sa  fabrication. 

L.-T.  PiVKft,  honoré  des  premières  récompense»  aux  Expositions  uni- 
Terselles  de  Paris  et  de  Xondres,  est  le'ieai  iuTentenr  et  Jiropriétaire 
du  Lait  d'Iris  et  de  ses  applications  :  à  ce  titre,  il  déq^re  frauduleux 
et  contrefaits  tous  les  proajails  de  la  pvfameKie  au  tait  d'Iris  qui  oe 
porteraient  pas  sa  signature  ci-jointe;  '* 


Nota.  Le  Lait  d^Iris.  ainsi 

Sue  lesparfnmeries  speicales 
e  L.-T.  PiTEB,  se  troatent 
chez  les  principaux  coiffeurs 
et  chex  les  parfumeurs  de  cha- 
que Tille. 


Pour  garantie 

de  la 
contrefaçon. 

GhoTalier  de  la  Légion  d'honneur. 
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LE  LAIT  D'HÉBÉ 

POSSÈDE  .     . 

TROIS  VERTUS  tNCONT ESTABLES 
^    ,.    .    .:  //.  tomfie  la  pmu 

IL  BLANCHIT  SX.  Blf^£i4ili:  JA  TEINT 
•    XTAJW^A  W^A#  (  *oolov«rd  de  Strasboars,  99. 

PRODUCTION  bu  FROIO  ET  DE  LA  GLACE . 

NtiîjVEÂtJX  ÂPiPÀRElLS 

E.    CARRÉ 

24,    RITE   ITA^SSAS,    PIARI;S 

Méââiflc  d'arg«nt  à  l'Expositron  oniversèBe  de  t«67.  ftrodirc- 
lion  de  la  glace  à  6  cent,  te  kIL  Carafes  ft-appées  depDîs-  i  cent. 
eteQ<de^.iaini|U8«  Apparpiis  po|^r  famiUt^.pourài  maritd,  lot 
cafetière.'  etc.;  appaïéuô  spéciaux  pour  lès  scieuces.  Nouveau  sys- 
tème d'alcarazas  donnant  constamment  de  Téau  saine  et  pouvant 
servir  il  r$ft>a!l<thirtt)ute^  las  boisseù^*    '  •.  :    •  '^      ! 

MaehiMMi  diéàmtMqmBm  «I»  H.  P.  Camé. 

MODCSi&COlFFfilES«AUTCIlO*fÛUtiÈ>OOÉà)iMES 


.    .  .MAISON  JENSY.ÎÎJlYAME  "  ' 
J.  DÛGfiAILLU;^  successeur 

'       'Bt$I^EVARD  DES  ITALlKBlSy  i9|»  RARIS». 

;    ta  Maison  se*  revommande  par  son  beir  g«ftt,  son  Slèffoee  eilti 
'qoàHfcét  supénenres  de  «es  màrcfiandises. 

Sor  demaiule  on  expédie*  •»  Pranee  et  à  rétrangcr. 

.Slft&LISH  SPOKRN. 
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PR(»>UITS   &FÉ€IMJX  RBCOMMANOÉS  DE 

VIOLET 

PARFUMfiUR  BRHVE?rÉ  A  f^ARÏ  S,  INVENTEUR 
DU 

SAVON  ROYAL  DE  THRIEXACI 

CRÈME  DE  BEAUTÉ  i  ^TRAITS  TRIPLES  D'OOEURI 

k  9*^B  J)S'Jiiff«ÉlllT<1|.ST  BISHUTiî  PARFUMS  POUK  h^  MOLXflOIR 

Fraîcheur,  Withe-rose, 

velouté,  éclat  du  teint.    .  Jockey-club,  en  bouquet,  etc, 

PASTILLES    AMBROSIAOOeS  QLYCÉRINËG    PARFUMÉES 

AU  MASTIC  DR  CHTO  Indispensable»  pour  conserver  h 

Fraîcheur  0t  suavité  de  l'haleine.  gante,  la  morhidesse  de  la  peau 

FUCONS  ANTISEPTIQUES  flAFRAIGlUSSANTS  POUR  VOYAGEURI 
Exiger  la  marque  de/abrique  :  la 'Reine 
DES  Abeilles. 

OEPOT  OA«S  TOUTES   11%  ïÙl%  0£  FRANCE 

ÎAU  ET  POUDRE  BtlïTlFBICE 

MAISON 


BoKTajB  PIERRE 

X>«  4«   F«o.n,Hé  4e  iMAdtooine  >ae  Paris. 

8,  PIACB  m  t'OPiM,  8 

*6,  BOUUEVARD  MONTWA^TRE,  16 

PARIS 


MalMMÎii   Â  I.O^DllEl9,  BKVJjeuWlil,  HJUlipOlIHC 

et  «A-nfr-FÉTElISlI^ÇM. 
EXIGER    LA    MARQHjb'dE    FABRIQUE 
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Le  Mul  des  TAILLEURS  PAUIBISNS  qui  a  obteoi  la  grande 
médaille  à  la  deroière  Exposition  de  Paris. 

Lft  REDINGOTE  GRISE 

45,  HUE  DE  RIVOLI,  45 

VÊTEMENTS   POUR   HOMMES 


VÊTEMENTS 

iur  mesurer 

EN  24  HEUftSS 


HAUTES  NOUVEAUTÉS 


Draperies 


técialité  de  Vôtaments  pour  Enfants  de  tout  Age. 
45,  RUE  DE  RIVOLI,  au  coin  delà  i-we  Sami-Denis. 


PAPIER  RIGOLLOT 


ou  MOUTARDE  EN  FEUILLES 

POUR    SINAPISMES 


ôdaiUes  de  Bronze 

Paris  1855,  Trieste  1871 


Médaillée  d'Argent 

Havre  1868,  Paris  1872 


Médaille  d'Or 

Lyon  1872 

\opt4  par  les  Hôpitaux  de  Farts,  les  Amtmlances  et  Hôpitaux  mili- 
taires, par  la  Marine  firançaise  et  par  la  Marine  royale  anglaise. 

'  Conserver 

;iiiils,  avec 

N-iiiieiit,  voilà  les  problèmes   que  M.  Sigollol  a  résolus  de  la'  manière  la  plus 

l'iureuse,  etc.  •  —  A.  BoucHAADir-  (Ali-  ^ 

lairede  thérapeutique^  1808,  p.  204). 

Exiger  la  signature  ci  contre;  il  /  (/LC^éf, 
y  a  des  contrefacteurs, 

ARIB,  rue  Vieille-du-Temple,  26,  et  dans  toutes  les  pharma- 
des  pour  le  détait. 


er  à  la  poudre  de  moutarde  toutes  ses  propriétés,  obtenir  en  peu  d*ins> 
:  facilité,  un  effet  décistravec  la  moindre  quantité  possible  de  uiédi- 
.;i4  1^.  »^kiA.»^.   -..^  u    iii»«ii»t  ..  -.;...i..3  A,.  Iji  manière  la  plus 
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PRODUITS  ■  I    ÊpiJfri    I    P      A  TARIS 

itnltaires.         L.*  Ju. \jr  FI  U«>  U*  U*  U.     DépAts  partoni 

0];«7C2ÉRQ]wXWS:À«ÉCm£UUS,  parftini  dn  ilocteor  Van  Derkivt 

^  £«11  de  toilette  pour  ia  'i>eaa,  donnant  pureté,  eactté,  Araicfaeui 

douceur,  éclat,  beauté  réelle.  Pétcuit  toutous,  feux,  efflores 

cences,  dartres,  etc. 2  fi 

L'EAU  fUB  titelffHliXaï  t]^ectoxtila,  ^vfflaiite  et  distribu 
tive  du  sang,  guérit  les  maladies  des  bronches  et.deé  poumons 
crachements  de  saog^  partes  diarrhées  et  toutes  kemorrhagies.  - 

Flacon. J 2  ff.  50  et  5  fi 

DENTINE  du  docteur  BltflTH  guérit  les  manz  de  dent,  rage 

carie.  —  Fbcon....;. 1  f r.  5 

Dépôt  eftM  MM.  let  PKarmacienB»  Parfïtmeun,  Coiffeurs^  etc. 

î«eaf  MédailloB 

k??$iMAt  IÎA2^C€lf-BRIET 

BREVETÉ  fi.  ^,  a.  %. 

SEUL  APPROUVÉ 

PÀ&  l'académie  de  SéDECIME. 

À«  mo|<«a  du  i&AZû«lM&BaJBE»  aj^our 
d'hui  si  cofDDQ,  on  prépare  floi-'ZDièBiB,j»nstaa 
lanémént,  et  à  frais  trè^-minimes,  de  l'exce] 
lente  Eau  de  Seltz ,  et  diverses  autre 
boissons. gazeuses,  telles  que  Vichy,  Soda 
Limonade  gazeuge,  ¥io  ntôussewx^  etc, 

SEUL  ADMIS 

DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS. 


Apvireils  Briet. 

ïMidrcs. 

les  100  dose 

i  houteHIe...,.    42  fr. 

1  Jbooteille..,..    10  fr 

2        —       «3  — 

â      -     .,...    a- 

3        —       M  — 

3        —      .....     20- 

4        —       25  — 

4        —       31- 

MONDOLLOT  FILS,  lugénieur-i'abrîcant  à  Paria. 
Fabrique  et  vQnte  en  gros,  72,  rue  du  Cbàteav-4'eaa.  -^  Dépôt  r 
«eeto  en  détail,  44,  èovleTaEd  Ëanne-NooTélle.  —  Maison  à  Londre.» 
13,  Little  James  Street,  Redford  Pow. 
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L.    ROUVENAT 

FABRIQUE  ET  MAGASm 

De  Bijouterie,  Joaillerie,  Objets  d'art, 

BUK     D'HAnTEVlME  .    62,     A    PARIS 


Médaille  li'or   anx   Expositions    184(  et  1349.  —  Médaille 
«rhonneur  à  l'Exposition  universelle  de  Paris  1855  et  Déeoration 

de  la  Légion  d'honneur,  avoc  cette  Mention  an  Moniteur  :  Pour  sa 
rabrleailon  intelligente  et  eomplète.—  Membre  de  la  Com- 
mission d'admission,  delà  Commission  départementale  et  de  la  Gommis- 
.siun  d'encooragement  pour  les  études  des  ouvriers  à  l'Exposition  de 
1867,  Clas&e  36,  no  ii9.  —  Crande  Médaille  à  l'Exposition  ani- 
verselle  de  Londres  en  1862. 

Extrait  du  Rapport  du  Jury  à  VEx- 
positinn  universelle  de  Londres 
en  1862.* 


-  M.  L  BouvFNAT  est  parvenu  à 
fabriquer  la  joalUerle  et  la  bijoute- 
rie la  plus  fine  de  dessin  et  d'exécu- 
tion que  reuferme  la  classe  33.  > 


Extrait  du  Rapport  des  Délégués  dé 
la  Commissum  ouvrière  de  Paris 
ù  l'Expositionuniverselle de  Lon- 
dres en  1862  .* 

"  Pourla  bijouterie  Trançaisejoail- 
Irrte  riche,  la  fabrique  qui  nous 
lait  le  plus  {7rand  honneur  coimne 
Mi.-iin-d'œuvre  et  bon  goût,  c'est  la 
latirique  de  M.  L.  1\0UVENat.  > 


Extrait  du  Rapport  du  Jury  à 
l'Exposition  de  1867  ; 
<  La  joaillerie  de  M.RonvEifATré- 
soiitcoinplétement  le  problème  Com- 
mercial: de  la  grâce,  rie  l'art,  peu  de 
pierres,  par  suite,  beaucoup  d'effet 
et  peu  de  dépenses.  La  belle  nibrique 
d'où  sort  cette  Joaillerie  remarqua- 
ble et  beaucoup  d'autres  bijoux  fort 
élégants,  finement  exécutés,  mérite 
une  mention  spéciale,  etc.  > 

Extrait  du  Rapport  des  Délégués  de 
la  Commission  ouvrière  de  la 
joaillerie  à  l'Exposition  univer- 
selle  deim: 

«  La  Titrine  de  M.  Rovvenat  réu- 
nit un  bel  ensemble  de  pièces  qui. 
tontes.  8e  disti  nguent  par  le  dessin, 
l'art  et  le  bon  goût.  « 
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En  Tisitant  rnsine  de  Noisiet,  près  de  Lagnjy  spécialement  consa^ 
crée  à  la  fabrication  da  Choeollit  Menler,  on  peut  se  convaincra 
des  soins  inusités  aîHenrs  et  qui  j  sont  employés,  et  se  donner  en. 
même  temps  une  idée  des  développements  énormes  apportés  à  la  pré-' 
paration  de  cet  aliment. 

Cacaos  de  premier  chois  aehetis  directement  dan$  le$  pays  de  pro^ 
OuetUm  par  des  agents  spédauv,  ovl  provenant  en  partie  des  planta-^ 
tations  Ou  ▼mto-Menier,  au  Mcaragua; 

Machines  hydrauliques  et  à  vapeur^  d'une  fores  totale  de  900  chevaux^ 
outillage  conetdéraàie  de  machines  brayeuses  de  différentes  formes,  tout 
en  granits  faites  exprès,  dans  les  dépendances  de  t'usine  ; 

Ateliers  ou  les  cacaos  sont  choisis  el  triés  avec  le  plus  grand  soin  ; 

Vastes  emplacements  oU  le  chocolat  est  refroidi  sur  des  tables  ds 
marbre  ; 

Chemins  de  fer  mettant  tous  les  ateliers  des  divers  bâtiments  en  com-^ 
munication  ; 

Personnel  de  plus  de  500  ouvriers,  hommes  et  femmes,  employés  até, 
triage  des  cacaos  et  ù  leur  torréfaction,  au  broyage  el  au  pesage  du 
chocolat,  au  pliage  des  tableltes  et  à  la  mise  en  caisse,  chaque  jour,  de 
12  ù  15,000  kilogrammes  que  fournit  l'usine. 

Gomme  on  le  voit,  rien  n'a  été  négligé  ponr  que  le  Cboeoliit  11  e- 
Blei*  soit  préparé  dans  des  conditions  eiceptionnelles  qui  permettent 
d'offrir  au  consommateur,  su  prix  modéré  de  S  fr.  le  1/2  kilog.,  un 
produit  excellent  que  personne  ne  peot  faire  meilleur. 

Pendant  le  siège  de  Paris  principalement,  les  contrefacteurs  se  sont 
donné  lifaire  carrière  pour  répandre  dans  le  commerce  des  produits  de 
qualité  inférieure,  sous  les  marques  de  fabrique  contrefaites  de  la  mai- 
son M BNIER.  De  nombreuses  et  sévères  condamnations  sont  interve* 
nues  pour  protéger  le  pablûs  et  le  fabricant  contre  des  tromperies  aussi 
pernicieuses. 

Mais  c'est  au  public  surtout  qu'il  appartient,  par  quelque  vigilance, 
d'éviter  le»  eonereffaeoo». 

Chaque  tablette,  en  six  on  en  sept  divisions,  porte  inornsté  deux  fois 
sar  chaque  bâton  le  nom  de  MEHIRR  en  tontes  lettres,  l'un  en  des^ 
sus,  l'antre  en  dessous.  —  U  faut  donc,  avant  toutes  choses,  comme 
garantie,  eziser  le  véÉ>l tutoie  neni. 
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INSP^ËNTS  DE  1LUS{()U£ 

(Adolphe)/^  è 

■.:■.  ^  K     vï  sltï,  GRàNdiptuUSet.    >  '•  '•;     ..  ' 

RUE  SAINT-GEORGES,  50 

Inventeur  des  Saxhorns.  Saxophones,  etc.,  etc., 

Prol'esseiir  au  Conservatoire  national  de  musique, 

i)ireeteur  detla  ff»&fave  d«  r  Opéra, 

Fournisseur  des  Saxhorns»  5axQpAone9.ïrQ0i1iones,  Cornets,  «le.»  etc., 

des  Conservatoires  de  Faris,  Bruxelles,  Gand,, Baltimore,  eUu»  etc. 

(î  "  "    souronae  de  chône  de  Hollande, 

484),      ni  1,         i  -       f  !         Prusse  1848,  or,  1840,  (C  W.  LoD-  i 

dres,  i8j).  s  nie  S'ande  médaille  d'honneur  1855, .médaille  à  l'Exposition 
universelle  de  Londres  1862. 

...  <  Le  Jury  de  la  classe  10  et  le  groupe  il  ont  voie  à  l'unaa imité  .la 
«  proposilioti  d'un  grand  prix  pour  M  Adolphe  Sax»  fabïiwtjlt  4'l06tr«i- 
<  ments  à  vent.  Cette  disctnction  a  paru  Justifiée  par  l'importance  des 
«  travaux  de  cet  artiste  industriel.  M.  Adolphe  Sax  est  l*tiMre<jte« r  le 
«  plus  retnarquable  dans  l'itistoire  de  la  fiitoicatiOA  des.iastruBlâBte'de 
«  musique...  »  (Ëxp.  univ.  1867.) 

Les  instruments  cie  la  maison  Sax  sont  d'une  fabrication,  d'une  qua- 
lité supérieures;  en  deiiors  du  tartl"  répi «mental re  poar  l'armée,  la  mai- 
son peut  fournir  h  un  prix  moins  éluvé^des  instruments  Q4ii  restent 
toujours  supérifiirs  à  ceux  que  livre  le  commerce.  Pour  éviter  toute 
cuiitreraçon  comme  toute  incertitude  sur  la  provenance,  les  Instruments 
de  la  maison  Sax  porteront  'lor^rinvadt  la  mention  «uivajue;  «8CL 
GiuND  paix  1867. 

Clarinettes  système  Sax,  Flûtes,  etc. 


GOUDRONNIÈRE    SAX 

INDISPENSABLE    DANS    CHAOUE    HABITATION 

ÉM'ANATEUR   HYGIENIQUE 

Contre  les  maladies  de  poitrine  et  âes  Toies  resplratoites, 

Um  èptâèmjyes,  fièivres.  alfiootians  de  1a  -vessie, 

ato.,  eto* 

Récompense  11  r)npoeition  universelle  de  18S7 

«ir  le  rapport  des  docteur»  ïARDtfiU  etiair  JOMN  OUFFB 

OfiOOimÉ  PAfl  TOOTgS  tES  SOflUHITtS  IIIËOtC)lL€S 

AUT0RI1«6  A  GOÎ*SULTlim 
Dictionnaire  annuel  des  scieneeèr,  t»^  leDr'G'ARitrtR. 
De  1«  phitliisie  pubnonalre,  par  le  lix  Béa^Ao  et  Cotami^ 
Guide  nôdicfkL  portugais,: çv*Jê  Je* ^Ciie n^ aviz, «^^j  «t«* 

Envoi  franco  dû' Prospectus  su/ âeinnnd'e. 
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La  VÉRITABLE  SII.E]!iCIEV9E  BRIOX  est  bien  la 
seula  »9ai)«iL'Ji!ki  to&sjes  jidrfeetfonn^iitetts^'  s^^fitrole  ^a4r<^8e,>(ton 
monTement  doax  et  silencienx,  loi  assurent  une  grande  place  dans  la 
famille,  l'atelier,  le  salon.  La  Taleor  réelle  de  sa  eonstroction  permet 
de  1!»  jfanmlir  gtan  mmÈKiM»^  h'(wl>  Mit  é«w  nTfriM»!*  manve- 
menif  «atoniMIqiM'disiiaiilt  aègailte^^vi'itmMna  «f|i!deiiieiiti  Vétèth  «t 
l'enefiraiBe  h  laimfai  f«r  «ai  Itm  lailèvOTiMMiito  «  mbs  >qii<«i  apeB«. 
çotf»  la  main  d«  IQovMncrr  ^ai:iiB<te  rétèla^oa-pan  mb  fèaia»  ¥oici 
les  prinèipanz avaBiMaadl» ««M»  aiaclUaiib  toodrataMlAèl» e  là kn- 

Î^aenr  da  point  se  règle  par  nxK  lAviar  diTisicmnaire,  les  ourlets  de  tonte 
argear  (sans  bâtir),  les  petits  plis,  les  fronces  graduées  d'amplear;  le 

piqni^  p&f  êif  â  aÉeM^  MtezédttleiMavèc  %»40imtièk*  mie  cha- 
que  Miieblike,  et  ceU*  >vec  l'aide,  de  rinstruction  illostrée,  l'on  y 
arrite  en  très-peu  dfe  tetnvfj— 'littmàctthiBà  ^adre,  est  iodispensabld 
daus  nne  famille.  C'est  le  complément  de  rinstruction  d'une  jeune 
fille.  Les  tabftk  soNt  eli^1><AvdM  ^afiitiih»,  TOyer.  ««  acajon,  style 
Louis  XY.  —  Le ''prix  Hefit 'iMA^MM-iAf^coMplMe  :  »»ft  fr.; 
avec  coffret  fermant  à  clef  :  94B  fr.,  rendue  franco  k  domirile. 

Il  n'y  a  qn'une  SEULE  VERITABLE  SILEKCIEKSE. 

Lefr'BiaïqiMa  ^ni  la  distingaant  des  «ootnefa^»!»  sont  l'Al||to  AHié- 
■lB«â—  tattla  tit— '^de^toimaebiae  graTé^w  U  claqua. 


PlLULESSrvSCAUVifl' 


VÉGÉTALES^ 
55,  Boatevard  Sébwitopol,  Piirta 

Hygiéniques,  préyeatiTes,  curatives  de  la>Coustipation  et  de  toni  le 
ta4m$é^  êti  HéÉlIgés  1(^1  le»  tllladli*.  J30  «bnéei  ^  vt4d6Btà%9$Xé 
e$Vrii«d«U  l!ét>anger:|3ro<^.^t  1/3  iûl|«f'de  90  Jilulët  : .1  fr. 

'TOtVEmSAT^UR-rRmGA-reOH  IMftké«Ttit  (méiMIle  d'èn;«n^ 
tion  à  1  b|gi^ne»  la  médecine,  rtiurttcnltojBe,.|(m«actf„etf.,  21, 18, 12  ft 
Entoi  franco  dé  h  Prochare- pirr ^la  fjoatet  *    •  •     ■^' .     .    • i 

Tiifigy^  P^iorAscrgN,  »LAct  oes  PgrCTS-Pttmg,  jl  Faftii 
titLADIt^S  DE  U  reUi  «ITttMTIOft  M  9A!IC     ^ 


FWKVAIliK  prÀsonisëe  aar  Les  plue  i^rands  i 

(mi^.gi^tw!  xafiidemcnt  les  aorirefvet  la^plopartcl 

Maladies  de  la  prau  répujtéwa  ia€urable%  Lejuti  :  S  fr. ,—  ^AMéSM 


PABEI|iI<E  FOKTAIVIE.  Cette  estcnce  aîcaÏÏne  est  nn  par 
polMiar  cbnfre'  la  «ch0/<^.'<ty  MAMsHikai  laa'iMiadiairdatirrMMi;  i 
ftiMn  :  «^  fr.  «^  DdpdtS'  diM  Imm»  les  ftomiBs  'P>hanai(9letf  iê,  1* 
et  de  l'Etranger. 
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MIBRIIINES,  MAUX  OE  TÊrE,  NÉVRALGIES 

OUÉRISON  INSTANTANÉE  PAR  LE  OUARANA 
M     GRIMAULT     &     CV    MABMACfBNS 

Les  olwirvatiom  médicales  les  plus  iMml»re«aee,  l»n  «ipérieDoes  les 
pios  eonclosnfes  faites  dans  leshôpitanif  oat  prouvé  qœ  ce  prodait, 
oriffinaire  do  Brésil  et  «dosivemeBt  vét^étal,  est  le  spécifique  pv  ex- 
cellence contre  la  nigraioe.  II  se  vend  eo  boites  eouleoaat  12  prises' 
vne  à  dent  nftseDt  pour  obleeir  le  résultat  désiré. 

■. •»♦<•»»  .     ■  ■  I 

CIGARETTES  INDIENNES    i 

AU  CANNABIS  INDICA  j 

De  GRIBIAULT  A  G* 


Lv  médieatioD  proposée  jusqu'à  c^tjoar  contre  rnsthmeet  les  mala- 
dies des  voies  respiratoires,  a  consisté  dans  l'emploi  du  straniOoi«in 
de  la  belladone,  du  sel  de  nitre.  de  l'arsenic  mis  sous  forme  de  ci<fa- 
rettes;  mais  tons  ces  moyens  ne  sont  que  des  palliatifs  qui  s'effacent 
devant  les  résultats  obtenus  par  les  eiirarettes  au  ,:unnabis  ùidica  ;  il 
suffit,  ea  eAetf  d'aspirer  lentement  leur  famée  pour  voir  disparaître 
les  plus  violents  accès  d'asthme  et  d  oppression.  | 


SIROP  DE  SÉYE  DE  PIN  HÂRITIlfi 

DE  LAGASSB^  PHARMACIEN  A  BORDEAUX. 

Ans  personnes  faibles  de  poitrine,  à  celles  atteintes  de  .rhumes,  toax, 
catarrhes,  les  médecins  conseillent  le  séjour  dans  le  Midi,  prés  des  rives 
embauffées  ppr  Ifs^ntanatient  .du  pin  anant^me,  et  en  ohiiennent  les 
meilleurs  résultats.  Se  basnst  9iir  cette  action  tonte  spéciale.  M.'Lagaose 
a  concentré  en  un  siron  et  une  pâte  de  sève  de  pin  maritime  tôua  }es 
principes  de  cet  arbre,  et  Ton  peut  affirmer  aujourd'hui  que  ce  sont  les 
pector&uz  les  meilleurs  et  If  •  plus  conseillés. 

•Wsiftt  à  Paris,  maison  aBIMAJJlsT  *  Ce,  8,  rue  Vivîenne.  — 
Détaa,  à  la  Pharmacie,  rue  de  la  Feuillade,  7.  —  Province  et  étranger, 
tous  les  principaus  pharmaciens.  > 
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PHOSPHATE  DE  FER 

DE  LERAS 


Docteur    ^s    sciences. 

Ce  produit,  entièrement  différ<'atda  taos  les  ferrnginenx  eonnns,  donna 
ani  os  l'élément  phosphaté  qui  les  cUt«*loppe  et  restitue  an  sang  le  fer 
qui  lai  fait  défant.  Il  s'a  ni  goût,  ni  sav«or  de  f^r.  ne  noircit  nas 
Ù»  dents,  est  toujours  bien  sapp<trtA  et  donne  des  résultats  rapidps 
contre  le«  maux  d'estomao,  les  péJem  couleurs,  1  appauvris- 
sement du  sang,  r irrégularité  <!•  la  menstruation.  Il  est 
indispensable  pour  fadlit«*r  le  développenu-nt  des  lenn»»  filles,  eicite 
l'appétit,  fa\orise  la  digestion  et  ne  provoque  jamais  de  constipation. 


Sirop  de  BAIPOET  iodé 

DE  GRIMAULT  ft  G» 

Depuis  Ttngt  annéi>s,  les  médecins  de  Paris  ont  rstMiaeé  à  rtmpibi 
du  sirop  anti'SQorbutiqne,  pour  e»^ti«  pr^paratioa.  qsi  n'a  anenn  h  coU' 
Ténient,  est  beaueoop  pins  adiré  et  eonne  des  r  snltals  toujours  sûrs. 
C'est  le  médieamt'nt  par  excellnBce  ponr  tcNites  les  auiladii**  de  l'en- 
fan  t  afffctant  la  forme  lynphaMq ne  rachitiqoe  on  scmfnlense,  telles 
que  gourmes,  maladies  du  cuir  ohevelu.  engorgement  des 
glandes  du  cou,  abcès,  pâleurs  et  molleèse  de«*  chairs;  C  est 
surtout  l'huile  de  fuie  de  mor»*-  et  1m  m^di<  ament»  a  ba«e  «1  i  dure  d^ 

EiiisRsiiim  que  le  suop  de  raifort  iodé  remplare  avec  avantage  aussi 
les  ohes  les  enfanta  que  ehes  les  grandes  personnes. 


PASTILLES  DIGESTIVES 

DE    BURIN    DU    BUISSON 

AU    LACTATB    DB    SOUDB    ET   DE    MAftNÉSIE 

Elles  sont  recommanderas  par  les  roédeeios  à  la  place  des  pastilU 
dites  de  Vicbv,  es  de  eelles  syant  pour  base  la  magnés'^,  le  enarbor 
le  bismuth;  «^Bes  rAnnsiraent  toujours  eontie  les  gastrites,  in»  ga 
tralgles,  les  digestiens  laborieuses,  tes  renvois  de  gaz. 

SonOement  de  Testomac  et  des  istestiaa,  les  ▼omlssementt 
i  Jaunisse,  les  maladies  de  foie.  4 

«i'  Dépdt  a  Paris,  maison  QRIMAULT  *  Gs,  I,  rut  Virtesne.  ^ 
Détail,  à  la  l'harmacie,  rde  de  la  Fenillede,  1.  •*  Freiiate  et  étrafifil 
tons  les  prineipani  pharmaciens. 

JB     *  *    r-         î 
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CALORIFÈRE   FRANÇAIS 

BREVETÉ  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 


CHAUFFAGE 
HYGIÉNIQUE 


EMPLOI 


SOLIDIT  É 


ST  DUltl   ILLUITÉI 


MOMTâei   FA.CILB      I 


oiTrter  qaeleonqot 


Grands  prix  et  Médailles  d'or  aux  Expositions  nniTerselles. 


Ma.«4Sim  it  Dépôt  :  Rue  Bonaparte,  82,  (  p... 

UsiiiK    :    Rue   du    Chemin  -  Vert,  « ,  j  ""•" 

Envoi  franco  de  tarifs,  renseignement»  et  attestations. 

APPLICATIONS  INDUSTRIELLES 

DD   CBAOFFAOK   ST   DS   Là  TBMTILATION 


6ENESTE  fils  et  HERSCHER  t">' 

IllfiÉNIBDItS-COKSTBDCTBDRS 

PARIS,  -42,  rue  du  Chemin- Vert. 
Grands  prix  et  Médailles  d'or  aux  Expositions  nnlverselleu 

VENTILATION  MÉCANIQUE 

EMPLOI  DE  l'air  COMPRIMÉ  COMME  PROPULSEUR  D'aIR 

1-^ 


Economie  et  commodité  d'installation.  —  Economie  de  rendement. — 
LppUeation*  diferaea  aux  aéehages,  à  la  TentUation  des  ateliers,  ma- 
raiina,  à  l'enlèVement  des  poosaières,  etc. 

Bnvoi  franco  de  tous  renseignements. 
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ARGENTEZ  VOUSMÊME  H 


•facile- 
__nt    et 
nilUblivh»**      w  ^m^ '^  ^^     ........^     d'tiue façon 

dorable  le«  «ervlcei  de  table,  l'orfèvrerie,  les  ornemenU  de  sellerie 
et  de  carrosserie,  les  réflecteurs  et  tous  objets  en  rooli,  cniTre,  pla- 
qué etc.  avec  le  BLEU  D'ARGENT  pur.  Le  Flacon,  avec  mstrnc- 
Son  •  »  fr.  »#.  Envoi  franco  en  France  contre  4  fr.  ««en  mandat- 
poste  H  liAUOWDE,  U,  rue  Saint-Gilles  (Paris).  0»  cowtrefait 
LB  BLEU  D'ARGENT;  exigée  la  mat  que  ci-conihe.  /^STN 
lie  BLEU  D'ARGENT  me  trouve  purtoue  en  (iJF%J 
pranee,  y  eomprin  l'AI-aee  et  lu  Mjorrmlne,  "^ — -^-^ 
MOMEIlTAIieitEIiT  fièpiirécs  de  lu  France,  nln»! 
?a  à  l'^trnnïer  ehe>  le«  0«lnc«llllerji.  Ortèwren.  »ro- 
ffu(«fte0.  —  Or  pur  pour  dorer  foi  même,  le  Flacon  »  tr.  9m, 
ft^oi  franco,  S  frJ  «•  -  (Mention  honorable  à  l'Exposition  ur 
selle  èéionomie  domestique.  Paru,  1872.) 


»  univer^ 


mmm^  a  \mm  verticales 

Dipl&me  d'honneur,  Médaille  d*or  et  grande  Médaille  d'or  aux  Expositions 
de  Lyon  et  Moscou,  t8';2. 

portatives  fixes  et  locomobiles, 
de  1  à  20  chevaux.  Supérieures 
par  leur  construction,  elles  ont 
seules  obtenu  les  plus  hautes 
récompenses  dans  les  exposi- 
tions et  la  médaille  d'or  dans 
tous  les  concours.Meilleur  mar- 
ché que  tous  les  autres  systè- 
mes ;  prenant  peu  de  place,  pas 
d'installation;  arrivant  toutes 
montées,  prêtes  à  fonctionner; 
brûlant  toute  espèce  de  com- 
bustible; conduites  et  entre- 
tenues par  le  premier  venu; 
s'appliquant  par  la  régularité 
de  leur  marche  à  toutes  les  in- 
dustries, au  commerce  et  à  l'a- 
griculture. 
Envoi  franco  du  Prospectus  détaillé.    ^ 

J.   HERMANN-LACHAPELLE 

144,  BUE  DU  FAUBOURG -POISSONNIÈRE 
A     PARIS 


Chaudières 
inexplosibles. 


Jj 
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GRABD  BOIEL 

Tan  HTMBEECK,  administrateur 


—  ■  ■  I  fc.*gi  ■  j< 


Le 


La  nouvelle  direction  a  réduit  tous  ses  tarifs.  ■ 
prix  du  service  n'est  plus  compté  aui  voyageurs. 

700  CHAMBRES  ET  SALONS 

Meublés  avec  le  plus  ^rand  confortable^  depuis  5  fr. 
par  joor^  service  compris. 

TABLE  D'HOTE 
Déjeuners  à.  4  fr.,  vin  et  café  compris.  -^  Dîners 
à  8  fr.,  vin  compris.  —  Déjeuners  et  dîners  à  la  carte. 

SERVICE  SPÉCIAL  A  PftIX  FIXE 

Comprenant  le  logement,  le  chauffage,  l'éclairage, 
le  service  et  la  nourriture,  avec  faculté  de  prendre  ses 
repas  d*ns  l'appartement,  au  restaurant  ou  à  la  \Me 
d'hôte. 

Depuis  20  fr.  par  jour. 
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GRAND 

HOTEL  DU  LOUVR] 

Sitné  dans  l^  goartier  lo  plus  (îiepitral  de  Paris 
RUE  DE   RIVOLI    ET  .  PLiCB  Dtl   PALAIS -ROY^ 


Réduction  ^r  itfus  ks  Tarifé. 

700  Salons  et  Chambres  meublés  avec  luxe  depuis  3  francs 

TABLE  D'HOTE 

Déjeuner  à  3  fr.  60,  rin  «oiopris,  de  10  b,' 4tt  «latûï  à  1  K 

après-midi. 

Dîner  à  6  fr.^  vin  compris,  à  6  h.  du  soir. 


DÉJEUNERS  ET  DINERS  S.  LA  CARTE 
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3PLENDIDE    HOTEL 

1,   PL. AGE   DE    L*OPÉRA.    1 

AMOLI    Dl  LA  aUI   Dl  LA   PAIX 

ENTRÉE    AVENUE    DE    l'OPÉRA,    61 
Thifl  6nt  ela»s  HoteI«  one  of  the  most  elegantly  faraished  in  Paria,  i« 
aaltj  ramarkable,  for  iU  incomparable  sUnàUon,  iU  aeooBM>datîoo , 
mfort,  and  iU  good  atteadauee. 

Rooma  from  A  to  25  francs  a  day.  Handtome  apartmanU,  Raading 
om,  CooTersatiooal  Saloon,  Bath»,  an  elevator  for  the  ase  of  Tiaitor».   i 

PARIS  j 

GRAND  HOTEL  DE  CASTILLE 

6,  Boulevard  des  Italiens,  5 

ET  101^  RUB  DK  RICHEUEU 

Grands  et  petits  appartements  et  restaurant  à  la  carte.  —  Sof^rbe 
lie  à  manger.  —  Bains  et  salon  de  lecture. 


POITRÂSSON 

CARROSSIER 

MÉDAILLE  D'ARGENT 

A  L'BXPOSITION  DNIVERSELLB  DE   PARIS  DE   1867| 

dmis  à  VExposition  universelle  de  Vienne  de  1873 


29,  rue  des  Petites-Ecuries,  29 
PARIS 
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Hôtel  de  la  Grande-Bretagne 

14,  BUB  Caumartin.  —  OLIVIER^  propriétaire. 


VUE  INTÉRIEURE 
Maison  de  famille,  sitaée  près  les  boutevards  et  le  nouvel  Opéra.  — 
SaloD.  —  Fumoir.  —  Deux  cours  avec  jardin.  —  Chambres  aux  rez-de- 
chaussée,  l«r  et  Sa,  de  S  à  S  francs.  —  Appartements  pour  familles. 
—  Onisine  et  cave  renommées.  —  Dtners  à  4  fr.  et  à  la  carte. 
Prli  modérés. 

MÉTHODE  FRANÇAISE  APPLIQUÉE  A  L'ALLEMAND 

POU a   APPaBMDRB 

à  PARLER,  ÉCRIRE  et  PRONONCER  correotement 

L'ALLEMAND  EN  TROIS  MOIS 

Par  m.  J.  DEv  FALLON 

Par  ordre  de  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  un  grand  nombre  d'officiers 
de  l'armée  ont  été  confiés  à  M.  de  Fallon,  qui  a  obtenu  le  plus  grand 
succès  dans  l'application  de  sa  Méthode  à  V Allemand  et  à  V Anglais, 
Piix  :  5  piAHCS 

La  même  Méthode  applicpiée  à  l'Aaglaifi.  —  Prix  :  10  fr. 

Chez  PILLET,  imprimeur-libraire,  S,  rue  des  Grands- Augustins^ 
à  Paris.  j 
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p/ims 
Hôtel  des  Étrang'ers 

3,  RUE  VIVIENNE,  3 
EBtre  le  Pilais-Royal,  la  Bibliothèque  natioiMde  et  la  Bbone- 


TRÈS-RECOMIIANDÊ 


BIOIDETn  (Henri)  ***** 

BANDA6ISTE-0RTH0PÉDISTE 

Membre  titnUIre  de  rAcv^énrft  saffonal», 
décoré  et  honoré  de  17  méii«U«ft  pftr  p&i- 
sieore  Cours  éirangère«> 

Pttar  bienCaito  et  mtwwitmm 

RENDUS  A.  L'ffUUATfrri 

DE  SES  APPAREILS  HERNIAIRES 


Le  Banda^  l  Régulateur  est  reconnu 
Je  pto»  «fg«a<fr  pout  ka  gadrâoa  et 
.Cpnteq£iQxi  des  hernies  et.  Descentes.  Il 
tst  recbniiiiatdéparso^flie  graédas  cé^- 
lébriléis  chirurgicales'  et  m^drcafés. 


Pour  toutes*  oomoModes»  ^'adresser  di- 
rectement èrimreBtMviUilMVlNSVTI 
^Hlearl),  48^  rue  Vivienne,  Paris  (près 
oa  Bai^voxI^  '^'  B^ifÀifà^  ii  bauire  à 
4  heuieft,.  •     j 
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FRANGE 

LE  HAVRE,   TROUVILLE 

VICHY    ET   SES    ENVIRONS 

TMHJttSE,  LE  SUD-OUEST  DE   LA  FRANCE 

LES   PYRÉNJÉBS 

DUÛK,  MAÇON,  Î,K  DAUPHINÉ.  LA  SAVOIE 

LYON,  BBARSEILLE 

Et  les  Villes  d'Hiver  de  la  Méditerranée. 
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LE  HAVRE 


GRAND 

HOTEL  ET  Um  FRÂSGÀTI 

OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 
Reconstruit  et  meublé  à  neuf  en  1891 

Seul  hôtel  du  Havre  situé  au  bord  de  la  mer. 


Deux  cents  chambres  et  ^^alons.  —  Eau  chaude  et  froide  à 
•[laque  étape.  Magnifique  g-alerie  en  façade  sur  îa  mer,  réu Dis- 
ant :  Restaurant  à  la  carte,  Table  d'hôte,  Salons  de  danse,  de 
•énnioUj  de  lecture.  —  Cnîè.  Divan.  Billards.  Fumoir.  —  Grand 
ardin  avec  gymnase  pour  les  entants. 

OMNIBUS  ET  VOITURES  A  L'HOTEL 

Bien  que  Frascati  soit  à  la  hauteur  des  positions  les  plus  éle- 
vées, il  est  aussi  à  la  portée  des  forlimes  modestes. 
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LE    HAVRE 

Jardin  d'Mver.  Hôtel  &  Restaurant  Hue-j 

LUCIEN  VAUGOWÛT  SUCCE5SEUH 
Placé  sur  la  route  des  phares,  à.  proumité  des  Baina  de  mer  c^-^ 
H&vre,  le  restacrraat  du  JTardi.i  d'hiver,  par  le 'choix  de  ses  cotx^, 
tructions,  sa  chule  d'eau,  ses  bosquets  et  ses  ombrages,,  ainsi  que  \' 
ccMifoirt&blo  dtt-.ser  salons  et  cabîDôte  dw  seciété,  ©ffre  aux  TisiteuTS  tcrti, 
les  agréments  que  peut  recb 'rcher  h  bonne  société. 

La  cnisinu,  aussi  bien  que  la  cave  de  la  maison,  se  recommandent  to^i^ 
spécialement  pour  le  soio  qu'apporte  le  chef  de  rétablissement  à  ju^ 
lifier  une  renommée  tout  aussi  incontestable  que  celle  des  principaux 
restaurants  à  la  cartu  du  même  genre  des  environs  de  Faxia  même^ 

Eccevisses  ia  Rhla  et  autres  poiasonsi  dliau  douoe.  —  Spédalit^ 
pour  les  ftoapsrs  à.  lai  carUst^ 

LE    HAVRE  ^ 

THE   ENGLISH    HQTEL 

(FACING  THE  SEAJt 

i  y  rue  des  TUileriej\doulèvard  de  Stirasôomrgf». 

FUANISHKD    AFABTEMENTS    FOR    FAMILIES.    —    MODX&ATX    GHABOSs. 

Daily  Papers. 
Proprietor:  G.  ALTON 

Bass  and  Allsop^a»  —  Jl&iOU'  Braught.  —  Gniness'»  stout.  —  Gaf^. 

—  Bière. 

1,  rue  des  Tuileries,  près  le  boulevard  de  Strasbourg. 

SAINTE- ADRESSE 

PRÈS   LE   HAVRE 

Appartements  meublés.  —  Furnished  apartements  for  families.  — . 
Restaurante  la  carte  et  à  prix  Bxe. 


11  ini  HOTEL  m  mw 

9h  rMommaBdto  aatant  par  sa  eîtaatioa  pteinr  d'agréments  que  p; 
on  confortable. 
A  prozisiité.  dea  bains  de  mer  Isa  mieaz  fréquentés. 
Yue  sur  la  magnifique  baie  de  Sainte- Adresse. 

D 
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LE  HAVRE 

Pharmacie  BRAVAIS,  i05«  Grande  Rne. 
A  PARIS,  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 

:hez  tous  les  droguistes  et  pharmaciens 


Extrait  fluide  de  Quinquina 

:ONTENANT  TOUT  LE  PRINCIPE  ACTIF  DES  MEILLEURES  ESPÈCES 

QniS,  JAVIVB,   ROVGE 

Avec  nn  flacon  de  Ouinquina  Bravais,  on  peut  préparer  soi- 
lême,  instantanément,  un  litre  de  Tin  de  qninqaina  première  qualité 


Prix  du  flacon  :  1  fr. 

.et  6  flacons  (p.  6  Ut.)  :  6  fr.  50  |  Les  12  flacons  (p.  12  lit.)  :  10  fr. 

Exiger  la  marque  de  fabrique  et  la  iignafure  de  IHnvmteur, 


QUINQUINA  BRAVAIS 

Extrait   de    Quinquina  jaune   royal 

Le  plus  riche  de  tons  les  quinquinas,  spécialement  destiné  à  la  pré*  1 
taration  des  vins  fins.  Madère,  Malaga,  etc. 

Le  flacon  pour  1  litre  et  au  besoin  pour  î  bouteilles  :  2  fr. 


tizedby  Google 


TROUVILLE 


GRAND 

HOTEL  DES  ROCHES-NOIRE^ 

Sur  le  bord  de  la  Mer 

Propriété  de  la  Société  anonyme  des  Immeubles  et  Terrains  (j- 
Trouville.  —  Siège  social  à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  88. 

L'Hôlel  des  Roches-Noires  est  le  seul  établissement  de  Tronvin, 
dont  la  terrasse  soit  baignée  à  chaque  marée  par  les  vagues. 

Magnifique  vue  sur  l'emboachure  de  la  Seine  et  les  côtes  du  Havre 

Table  d  hôte.  —  Restaurant  à  la  carie.  —  Salle  de  billard.  —  Caf^ 
sar  la  terrasse,  an  bord  de  la  mer. 

Etablissement  spécial  de  Bains  de  mer. 

Cet  Hôtel,  avec  son  annexe,  comprend  environ  300  chambres. 


SOCIÉTÉ  DE  CABOURG 

G.  A.  ISOUARD  ET  ce 
Ouverture  des  établis-ements  le  15  Juin.  —  Gérant  î  M.  Léon  BoDBNCr . 

Grand   Hôiel  de  la  PIako.  —  Cent  chambres  de  maître 
Déjeuners  et  dîners   à  la  carte,  Salons   particuliers.  Table   d'hôte   T. 
Déjeuner  h  il  h.  Dîner  à  6  h.  Chambres  indépendantes  de  l'hôtel,  ave^ 
nue  de  l'Impératrice,  avec  galerie  donnant  sur  la  mer,  en  face  les  Bain«" 

IStablisKement  des  Baini».  en  face  et  attenant  à  l'hôtel.  ^ 
Plage  magnifique  et  de  toute  sécurité,  sable  fin,  absence  complète  d«*. 
galets.  ^ 

Théâtre.  —  Représenta(îo.is  les  Dimanche  H  Jeudi. 

CaMino,  avec  grand  Salon  pour  bals,  qui  ont  lieu  le  Mardi  et  le 
Vendredi.  —  Salon  de  conversation.  —  Salon  de  jeux.  —  Salon  dn 
lecture.  —  Galerie  vitrée  et  terrasse  découverte  donnant  sur  la  mer. 

Grand  eafé  leliieler.  —  Salon  avec  deux  billards  donnant  snr 
les  jardins.  Salons  de  jeux,  Salons  de  jeux  et  billard.  —  Galerie  vitrée 
et  terrasse  découverte  donnant  sur  la  mer. 

Pâtisserie.  —  Etablissement  de  gaz.  —  Blanchisserie  de  l'hôtel. 

Bureau  télégraphique.  —  Bureau  de  poste,  deux  courriers  par  jour. 
Chemin  de  fer  de  l'Ouest,  rue  d'Amsterdam 

Correspondance  pour  Cabourg  &  TrouTille-De'"  ' 
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fTÂBLISSEIMT  TIIBi&l  -  nmM  Dl  LiTAT 

^  VICHY 


Adminiftration  de  la  Compagnie  concessionnaire^ 
Piffis,  22^  bonloTard  Montmartre. 


ES  PERSONNES  QUI  BOIVENT 

tEan  minértcle  de  Vichjr 
[gnorent  souYont  qu'il  n'est  pas  indiffèrent  de  boire  de  teUie  ou 
elle  source,  car  une  source  indiquée  spécialement  dans  une  ma- 
adie  peut  ètra  contraire  ou»  nuisible  dao»  une  autro»  Voiclquelles 

)Qt  les  principales  applications  en  médecine  dbs  SOURCES 

E  L'ÉTAT  A  TIefay  I  CSiraBd^-CMIle,  maladies  du  foie 
it  de  Pappareil  biliaire;  —  Hôpital,  mal&dies  de  l'estomac;  — 

îanteriwe»  affections  de  l'estomac  et  de  l'appareil  urinaixe;.  — 
\tïmmy  gravelle,  maladies  de  la  messie,  ertc» 

La>  caisse,  de  50  bouteilles  (emballag^e  franeo)  coûte^  t 
I  A  Pabis^  as»  fr.  ^  a  Vichy,  80  fr« 


VICHY  CHEZ  SOI 

i  Les  personnes  que  la  distance,  leuv  saiàté  ou  ia  dépense  en^ 
têchent  de  se  rendre  à  rétablissement  thermal,.trov7ent,  au  moyen 
le  renif>loi  simultané  de  l'Eau  minérale  en  boisson  et  de»  Bains 
^.réparés  avec  lot  seis  extrait»  ùm  Eaux  mihépales  d»  VICHY, 
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aux  sources  mèmes^  aoas  le-  coatrAiv  de  l'EUit,  un  traite- 
ment presque  semblable  à  eelni  <k  Vichy.  —  Ces  sels  n'altèrent 
pas  rétamage  des  baignoires. 

Ces  Béii»  8*expédi|iiLt  en  Bonfeaiz  De  S50  goommes'  :  fl  IHtnc: 
franc»  fu  SO  roniewx  dans  loule  U  France.  tCiia^e  asidtau 
contient  un  "bain. 

MftTtILLES  AlfiESTéVES  >0E  VifiHY 

Fabriquées  avec  les  sels  extraits  ées  sources^  aoae  le  ««n^ 
trAl0  4àm  ^WH^m^y  cog  pastiU»  jouissent  tous  .les  jouas  d'une 
réputation  plus  grande.  Cette  Wipntstion  «est  #i)«titte  par  4aiir 
efficacité.  Elles  forment  un  bonbon  d'un  goût  agréable,  et  d'un 
effet  certain  contre  les  lûgreurs  et  les  digestions  jpénibles. 
Boites  de  500  gr.  :  B  fr.,  franco  dans  toute  la  France. 


L'ÉTABLISSEMENT  TJiCRMIL  X»T  (VVERT  TOUTE  L'ANNÉE. 

Le  Casino  n'est  ouvert  (inethiTS  mai  au  !«'  octobre.  Tous  les 
jours,  il  j  a  concert  matin  et  soir  dan3  le, parc,  et  tous  les  soirs^ 
coner|B,  Kds*  et  sepréseotations  théltialeB  âats  le  Gasina  Le 
Casiliolde  Hlïég  eit  9HJiDii«d'lruiilersett].iinDdaaaBftl  rivalisent larec 
les  plus  beaux  monuments  d'Allemagne. 

Trajet  direct  en  chemin  de  fer, 

(Voir  itiiftdioatoiir  Am  KShwoEiKmémStfPf,  p.  41, 
et  le  Iiivret-Ghaix,  j).  .2440 

!'•  dam* 

•De  Paris  à  Tichy,    '8  h.  Prix 41    » 

Be  Bordeaux     à     —      25  h.    —     65  70 

De  Strasbourg  ^i     —     25  :h.    —    „, ^40 

De  Marseille     à      —      23  h.    —     «6  16 

De'Nmttes;      à     —     T4  11    — ,    .64^     - 

De  Lyon  à     —       Oh.    —     .......    <!«  B«     * 
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Vichy 

GRAND  HOTEL  DII  HU 

EN  FACE  DU  PARC 
du  Gasino  et  de  rstabliBBement  thermal. 


Gomme  Paris,  Lyon,  Marseille  et  Nice,  VIGHT  a  mainte- 
lant  son  GRAND  HOTEL. 


PAVILLONS  SÉPARÉS  POUR  FAMILLES 
IfOlTURES  DE  PROMENADE  ft  OMNIBUS  A  TOUS  LES  TRAINS 


Vichy 


iDËSi 

EN  FACE  DU  CASINO  ET  DU  KIOSQUE  DE  MUSIQUE 


The  HOTEIi  DES  AMBASSADEURS  is  frequented 
by  the  Nobility  and  gentry  of  England. 
The  HOTEL  is  the  largest  and  the  best  situated  in  Vichy. 


Les  prix  Tarienl  saiTant  les  étages,  depais  10  fr.  jasqa'à  16  fr.  par 
joar,  7  compris  ia  chambre  et  la  table  d'hôte,  servie  an  rin  de  Bor- 
deaux, à  10  h.  et  à  5  h.  irS. 

ÎOO  Chambres.  10  Salons  de  familles,  de  10  à  60  fr.  par  jour. 
*  Salle  à  manger  de  lOO  eoaverts.   Salon  de  fête  pouTant  eoatenir 
SOU  personnes,  salon-fnmoir.  Billard,  ete. 


tizedby  Google 


Vichy 

GRAND  HOTEL 

BONNET,    PROPRIÉTAIRE 


Situé  sur  le  Parc,  en  face  le  Casino,  au  centre  de 
sources  et  des  bains,  ce  \aste  établissement  est  1 
mieux  situé  de  tout  Vichy. 

OMNIBUS  A  LA  GARE 

VICHY 
GRAND  HOTEL  DE  PARIS 

SUR    LE    PARC 

Près  de  fétatlnement  thermal  et  du  Casino. 

Cet  hôtel,  on  des  mieaz  situés  de  Vichy,  jouit  d'une  répntaiioa  eurc 

péenoe;  tout  ce  que  la  société  française  et  étrangère  a  de  plus  bril 

lant  s'y  donne  rendez-Yoas  depuis  de  longues  années.  C'est  en  fair 

l'éloge  le  plus  complet. 

Vaste  parc  attenant  à  l'hôtel  et  réservé  aux  buvenrf.  —  Vastes  salon 
de  réunion,  et  salon-fumoir.  —  Gr&nds  et  petits  appartements  poa 
famille.  —  Omalbuti  cl<ft  1  bdiel  à  ton»  îem  trains. 
POYKT,   PROPRIÉTAIRE. 

ROYAT 

«mANB  HOTE!.,  tenu  i^ar  SKBVAMT. 

Cet  établissement  de  premier  ord>e,  parfaitement  situé  et  jouissai 
d'nne*Tue  magnifique  sur  toute  la  Ijlmiagiie,  ne  laisse  rien  à  désire 
sons  le  rapport  du  confortable,  de  l'élégance  et  des  soins  qu'y  tioo%ei 
les  étrangers.  —  Grands  et  petits  appartements  de  familles.  —  Sidon 
—  Fumoir.  —  Billard.  —  tnglish  spoken. 
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RHUMATISMES,  NÉVRALGIES,  NÉVROSES 

TmAIVÉS  BAA    LIS 

BOUES  MUfÉMLES  SULFURÉES  CHAUDES 

ET  LES   EAUX  THERMALES   SULFATÉES   MIXTES 

Staitioii       T*^       A         iL/^         atatian 
d'iiver.      1    J    jf\^     ^V        i'Ùé. 

station  UNIQUE  EN  EUROPE  poar  traiter  cet  maladies.  Oimat 
ivalisant  avec  celui  des  stations  d'hirer  )m  .a>laa  éa  treDom.  —  Ligne 

e  Bordeaux  à  Bayooire.  Près  de  Paa,  fitamtx  et  Saint-Sébastien 

ijes  THERMES  DE  DAX  sont,  par  leur  installation  balnéaire  sans 
ivale,  l'un  des  établissements  les  plus  Importants  de  l'Europe. 

Appartements  et  tables  de  familles  eonturtables  dans  l'étaDlissement. 

S'adresser  su  Directeur  au  au  MMecm  en  ctief  des  Thermes. 

MALADKS  CHRONIQUES 

Verveuses  —  BhumatUmalèt—  des  Voies  digtstivet^  Génito-urinaires 

—  rfB<a  Peeu,  etc., 

Traitées  A  BanOEAVliL 

À  l'IMSTITUT  HTDROTflÉEAPJOUB   DE  LONGCHÀMPS 

Appareils  complets  d'hydrothétapia.  —  Bains  de  vapeur,  à  l'hydro- 
ère,  thérébenlhmés.  -—  Doocbes  minérales,  écossaises.  —  Appareils 
tlectriqoef ,  eta 

AppniPtemieiits  et  tsbT«  fle  famille  aouffortuttes  lans  l'éftalrliaseaient. 

S'adresser  au  Directeur  ou  au  Médecin  en  chef  de  l'Etablissement. 

BORDEAUX,  iâ,  Allées  de  Tourny. 

Vor  BATA VmB-AA^B»,  édiknr  de  fltesl«na.  —  £o<vai 
lans  le  plus  bref  délai  de  tontes  «demandes  de  MWiMive  franfane 
it  étrangère.  ~  PiAnos  de  tous  facteurs.  —  Commisâon  pour  k 
Frianoa  et  yétcanger. 

ARCACflON 

tENSEIGNEMEIITS  GRATOITS  POUR  LA  LOCATIOI  DES  VILLAS 

S'adresser  à  MM.  BECHADE  et  BRANNENS,  seuls  mandataires  de 
)Iu8  de  300  propriétaires,  directenas  de  l'agence  Dronet,  276,  boule- 
ratd  de  la  Plage.  

ÂBCACHON 

■OnS.I.B€Ullil.Alii,loBdéien  i«3,neoaaaNiiidé«ac  ftmiaies 
;»oar  «a  réi|HitatiûB  Méritée. ->  ËxfiostiUton  iinitrièM  dépeaim  <de  tl'é- 
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VIDAL    ABADIS  TlILS.    PHARMACIEN 

PLACE  DU  CAPITOIiE,  A  TOULOUSE 

BnccnjBSAix  ▲  baonères-d&>lugbon 

DÉCOCTION    SÈCHE 

de  Bydenham 

mt  r^iLBiris  aoDiirESàrrei 

•oAkU'  diaiDi^e,  laily^MnleAe 

Hdrangeivfs  tBid'entrrflIles 

8l  ft-^BVents  ppfdadt  ils  fortes 

chaleNiPB. 


YW AIGRE  DE  TOILETTE 
àPamlca 

D|p« 

Ctav  faa  mmimuM  cmnvts 

Dg 

•cln()ae*vlIlB. 


EAU-DE-VIE  DES   TEMPLIERS 

Do  IIM.  DÉGEILH  et  €«,  distillatenrs,  rue  Pharaon.  S7,  à  Toulouse 
L'Eau-de-'vl*  des  Templiers^  dont  la  «eoette  «-616  Mlr^nvée  de 

pais  peu  fle  lerap»,  s'est  plecée  Un  tmmin  rang  des  îîquemrs  -apèri 

tives,  rafraîchissantes  et  toniques.  Elle  constitue  au  plus  haa 

deeré  nue  boisson  bienfaisante  et  agréable. 
Un  Mi^port  de  ehimistes  émnients  constate  qae  cette  déliolense  Eau 

de-<Tie  ne  contient  pas  d'absinthe  et  que  les  plantes  qdi  serrent  i  s; 

fabrioatioD  ne  «ont  pas  de  natane  à  nuire  à  la  santé. 

TOULOUSE 

FSABXAGnSfiAEAC^  il,  rue  Fermai,  près  la  place  Si-Etienne 
ENTREPOT  CEIVXRU  D  ËAIIX  HINÉRAIEST 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGLES 
Et  jnindpalement  ûê  eeUe»  du  Pyrénéei  et  de  l'Aràicbe. 
Ht.  B.  Les  eaux  minénles  des  Pjrénées  sont  livvée^  -ea  toute  saiso 
anx  mêmes  prix  que  dans  les  établissements  thermaux. 


ÏAU  SDLFOKETISE  DE  LABASSERE 

«  L'^Ean  de  Lalpaasàre  eat  la  phn  ridhement  -mioéraUsëe  des  «ni 
fareaset  sodiques.  »  (Pétrequin  et  SooquDt).  —  «  Trois  .ans  d -emboa 
teillafe  sans  altération.  >  (O.  flenry.)  ~  «.L'Ean  de  Lahassère  i 
place  en  tête  des  eaax  propres  à  l'exportation.  •  .(Filbol).  •»  *  Effice 
cité  spéciale  dans  J»  catarrhe  chronique  des  bronches^  les  toux  eonvu 
Mvet,  les  eongeetiom  paeHvÊe  du  poumon,  ia  tubercuUseitwn  pulmt 
naire,  la  laryngite  ^rmdque  £t  tes  malaêiee  de  ^s  p088.  »  ^^Pilhc 
—  Gazalas>. 

AUCH 
HOTEL   DE   FRANCE 

Heavl    GÉHÉ 

Btlfblissémefltt  de  premier  ordre  an  centre  de  la  TÎlle.  —  InaUUatlp 
table  et  service  des  plus  x^oslortables.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  • 
Poste  anx  cheyaux. 
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Bass  i-PyrJiiei 


PAU 


Sutioi  d'Bifer. 


TEND    PAR 


LAFOURGADE  Irères,  propriétaires. 


Cet  établissement  de  premier 
rdre  est  sitné  le  long  da  Boule- 
ard  da  Midi,  près  le  ehâtean  de 
'an,  en  faeede  tonte  la  chaîne  des 
'yrénées  et  da  la  rallée  du  Gave, 
anorama  rplendide,  unique  dans 
)  monde. 

Vastes  et  moyens  appartementii 
our  familles.  Chambres  pour  gar- 
)Q8.  Le  tout  en  plein  midi. 

Six  grands  salons  de  réunion 
oudoir,  Fumoir,  Salle   de  Jeux 

Bibliothèque  au  rex  de-chaussée. 

Tables  d'hôte.  Restaurant,  Bu- 
lau  télégraphique ,  PAtisserie 
afé  et  Salles  de  Billards.  ' 

Deux  ascenseurs,  l'un  pour  les 
alades,  l'autre  pour  les  bagages. 
Service  hydraulique  chaud  et 
9id  à  tous  les  étages. 
Salles  de  Bains  pour  les  Mes- 
mrs  et  pour  les  Dames. 
Omnibus  ft  l'arriTëe  et  an  départ 

tons  les  trains. 
Voitures  de  promenade. 
On  parii)  toutes  les  langues  eu- 
péennes. 


This  splendid  first  class  Hôtel 
is  sitnated  on  the  Southern  Bou- 
levard, close  to  the  (bateau.  It 
conimands  the  whole  chain  of  the 
Prrenees,  And  the  entire  valley 
01  the  Gave,  the  most  magnificent 
and  unique  panorama  in  the 
vrorld* 

Large  and  middle  eized  «par- 
tments  for  families.  and  Booms, 
furnished  as  bed  and  siltiùg  rooms, 
for  single  gentlemen 

Six  large  drawîng  rooms  and 
ladies  retiring  roora.  Smoking 
room,  Salle  de  jeux,  and  Library 
on  the  ground  floor. 

A  Restaurant,  Pastry  cook's,  and 
Telettraph  office  atiached  to  the 
premises. 

Coiïee  and  Bîlliard  rooms.  etc. 
A  table  d'hôte  at  11  and  6  oelock. 

Separate  lifts  for  invalids  and 
loprgaïe. 

B  ith  rooms  for  ladies  and  gent- 
lemen. 

Ilot  and  cold  water  on  each 
Ooor. 

Carriages  for  drives  and  excur- 
sions. 

Omnibus  es  to  and  from  ail  the 
trains. 

Al  1  Européen  languagcs  spoken 
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BARÉGES-LES-BAiNS  (Ilautes-Pyrcnôps 

■lOTEl^  BE  FUAFKCK,   tenu   |.Ar  h.    DniJÈNK-FLAM AND 

propriétaire,  situé  aa  centru  de  Birégcs.  —  Granil«  et  petits  apparie 
luents.  —  Satoo  de  réunion.  —  Salon»  particuliers.  —  Table  d'h(H»?. 
Dîners  en  Yille.  —  Calèches  et  chevaux  &  Tolontê. 

Cet  Hôtel,  fondé  en  1716,  vient  d'être  considérablement  agrandi. 


GA.SINO  DB  BIARRITZ 

Ci.%RuèRi:9  ei  Ce.  ' 

SAISON    D'ÉTÉ    ET    D'HIVER 

Le  Casino,  qai  jouit  d'une  admirable  eiposition  sur  l'Océan,  Tter 
d'être  eotièrement  réorganisé  par  MM.  Gard£re$  et  Ce,  ses  nonvena 
propriétaires. 

Ce  vaste  Etablissement  offre  tonte  l'année  aux  visiteurs  des  Salons  d 
danse,  de  jeux,  de  conversation,  on  grand  tbéitre  et  une  io^tallaticx 
bydrothérapique  du  premier  ordre,  à  l'ean  douce  et  à  l'eau  do  mer.  ' 

Il  contient  également  un  erand  liôtel  très-confortable  et  dont  toute 
les  chambres  ont  vue  sur  l'Océan.  —  Prix  modérés.  , 


BAYONNE 
HOTEL    DES    AMBASSADEURS 

Tenu  par  G.  MAI  M  JO  M 

TABLK  D'HOTE.    —   RKSTAUR.4NT 

BAYOMJUS,  Pharmacie  I^E  BKUV,  14  et  <6,  rue  Chegara  : 

si 


«     H 


ÇOAUAR^APOHINE 

lERn-LMBlUfelNy'^^ 


Emulsion  dèsinfeotanta  pour  le  pansement  des  plaies 

Dépôt  à  Paris ,  me  Béanmar,   3 ,   et  •  dans  toutes  les  Pharmacie 


SAINT-SÉBASTIEN 
HOTEL.    D'ANGLETERRE 

Cl*devaat  HOTEI.  UERAIS.A 

Situé  près  de  la  mnr,  à  côté  de  la  Promenade  et  en  face  de  la  Pl.^.^ 
des  Bains.  —  Omnibus  à  la  gare.  —  Voitures  de  luxe  en  location.     . 
French  cook  and  service.  —  Interpréti^s. 
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DIJON 

HOTEL  DE  LA  CLOCHE 

Tenu  par  COIMifiT 

A  proximité  de  Im  gare,  à  l'entrée  de  la  ville.  Maison  de  ^premier  t>»dre, 

grandie  en  i870«  ancienne  réputation.  —  Appartements  poar  familles. 

^oitnres  de  promenade.  Omnibus  k  la  gare.  Table  d'h6te  et  service 

articulier.  Salon  de  lectcie.  Furaoir.  Journaux  français  et  asgilaia» 

Man  spricht  deutsch.  —  EnglxBh  spoken. 

EXPÉDITION  ]>E  VINS  DE  BOURaOQNE. 

DIJON 

HOTEL  BU  XUBA.  —  DAVID,  ^u^OjpiiétaJre. 

En  face  la  station  dn  chemin  de  fer,  eonddérablenent  aigrandi  et 
émis  à  neuf  en  1871.  •—  Salons  et  «t^partements  ponr-fanfilles.  —  Toi- 
ares  de  promenade.  Maison  de  premier  wdre.  TUble  d%Ote  à  10  il.  et 
.  6  h.  Chapelle  anglaise  dans  ni  maison.  Salon  de  lecture,  jonrnanic 
nglais  et  français.  Fnmoîr. 

TJENIA.,  ou  VER  SOLITAIRE 

I  TiEMIFVCiG  Pinr  m*,  infaillible  et  inoflTensif  nonr  ezpnUer, 
Vivant  le  Tcenia,  ou  "Ver  «olltatre.  Une  seule  dose  suffit  tou- 
ours  —  Prix  :  15  fr.  pour  la  Transe;  80  :fr.  pour  l'étranger.  — 
iDVoi  freneo  contre  mandat-poste.  —  PhamtacHe  OODSA3UI  «t 
>UT,  rue  de  Sully,.51,  Lyon-^Buottoaiiac. 


LE  CHXROPHILE 

Ha   PROTlillBf&G ,  pkanaaeleit  A  Vanare/ 

{  Guérit  tnune  nuit  les  crevasses  et  gersnres,  et  m  quelques  jown Us 
agelares  et  démangeaisons,  efflorescenoet.  croûtes  laitemes,  pelli- 
lales,  bontOBS,  rougeurs  et  taches  de  rousseur,  etc.  —  Le  -flacoD,  i  fr., 
I)  deoai-flaoon,  60  o.  —  D^ôt  éan»  lo8  prinolpalw  TàTOSfaarÈm 
[t  Pharmacies. ^ 

CHAMBÊRT 

!'       HOTiïL  DiE  PBANCE 

i;  ^^ 

CSHIRIO0T,  prx^pri^ire. 

.Etablissement  de  premier  ordre,  à  proximité  dn  diSkbareadère  et  des 
^•omenades.  —  Chamlires,  -~  Appartements  et  service  conToTtaliles.  — 
fix  nroflérés.  -—  On  y  parle  l'anglais  et  Tallemand.  —  Omnibus  à  tons 
's  trains. 
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Mâcon 

HOTEL  DE  L'EUROPE 

Venn  par  B ATAOLE<ABl> 

Cet  hMel,  admirablement  situa  sar  le-  aoai  de  la  Sadne,  est  qd  éta 
blissement  de  premier  ordre  ;  on  y  jooit  a'une  vue  magniBqne  s'éteo 
dant  jnsqo'an  SIoat-Blano  et  aux  Alpes. 

Point  central  des  ligues  de  la  Suisse  et  de  lltalle. 
Grands  et  petits  appartements  pour  familles.  —  Jardin,  Table  d'hôt 
et  service  parlicnlier.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 

D'importantes  améliorations,  d'heureux  changemeiits  et  une  restai: 
nUâen  eomplèfte  de  cet  hôiel,  en  font  maintenant  une  snocursalei  d< 
plus  grandes  maisons  de  la  Salsse^ 

Snglish  spoken-  —  Man  spricht  Deutscfu 
Voitures  à  volontà  pour  visiter  MON€£AU  et  SADTt 
POINT,  illustrés  par  Li.ibAUTiiiE. 

Expédition  en  fûts  et  en  paniers  des  Tins  renommés  du  Mftconnaj 
et  du  Beattj<dalft;  Morgon,  Fleurie,  Tborin,  Mou11b-A-V^ï^ 
Pouillie,  etc.,  etc.,  et  renseignements  sur  tous  les  crûs  de  la  cootré< 


MÂCON 

HOTEL   DES  CHAMPS-ELYSÉES 

■IJCnHAIl.ET,   proprlétAire. 

H6tel  recommandé  par  son  confortable  ett  sa  bonne  tenue.  —  la  cet 

tre  de  la  Tille,  près  du  chemin  de  fer.  —  Salons.  —  Appartements  c 

familles.  —  SerTice  à  la  carte.  Table  «i'hôle.  Omuibus  à  tous  les  traim 


GRENOBLE 
HOTEL    MONIMET 

PLACE    GRENETT£ 
TIULIiAT,  miceee«ear. 

Grands  et  petits  appartements  complètement  meublés  à  nenf.  ^ 
Table  d'hôte  à  1 1  heures  et  à  6  heures.  —  Dîner  à  prix  fixe.  —  SerTli 
particalier.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 

H'fitei  et  B^staurant  tenu  par  MONNET,  à  Uriagc-les-Bïuna. 

Digitized  by  VjOOQIC 


CHAMBÉRY 

IRAi  HOtFdI  l,\  PAIX 

EN  FACE  DE  LA  GARE 
Tenu  par  J.  ROSAZ 


NfaÎBoa  de  premier  ordre,  admirablement  située  sur  l'avenue 
la  Boisse,  à  trois  minutes  du  centre  de  la  ville.  —  Vue 
endide;  beau  jardin  d'.igrément.  —  Vaste  salle  à  manf2:er.  — 
ands  et  petits  appartements.  —  Salons  pour  familles.  — 
and  salon  de  lecture  et  de  réunion,  avec  piano.  —  Fumoir. 
l!]n  un  mot,  cet  hôtel  réunit  tout  le  confort  désirable. 
Kcurie,  remise  et  voitures  à  volonté. 


AIX-LES-BAINS 


mn  HOTEL  DE  L'iRÛPE 

Tenu  par  BERNASGON 


Maison   de   premier  ordre,  admirablement  située,  près    de 

tablissement  thermal  et  du  Casino. 

Vue  splendide  du  lac  et  des  montagnes;  beau  jardin  d'a^Té- 

int. 

Vaste  salle  à  manger. 

SranMs  et  petits  anprirtemenis.  —  Chalet  pour  tamilles. 

Grrands  s^dons  de  lecture  et  de  réunion  ;  fumoir.  En  un  mot, 

,  hôtel  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  tous  les  rap|)orts. 

Equipages,  écuries  et  remise.  Omnibus  à  tous  les  trains. 
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ÉTABLISSEMENT  THERMAL 
D'URIAGE 

Près  GRENOBLE  (Isâbb) 
OUVERTURE    LE    15    MAI 


Sulfureuses  et  salines,  les  eaux  d'URIAGE  sont  à  la  foi; 
dépuratives  et  fortifiantes.  Elles  conviennent  surtout  aux  enfants 
et  aux  personnes  délicates. 

L'EtaDlissement  d'URIAGE  est  situé  dans  la  plus  belle  partie 
du  Dauphiné,  à  proximité  de  la  Grande-Chartreuse,  sur  la  route 
de  la  Savoie,  de  la  Suisse  et  de  T Italie. 

GRANDS  HOTELS  —  APPARTEMENTS  DE  FAK<i4.LES 
TÉLÉGRAPHIE   PRIVÉE 

Trajet  «liraot  de  Paris  en  14  henres. 
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CHAMONIX 

(Haute-Savoie) 

SOCIÉTÉ  DES  HOTEISRÉUnS 


Le  IHttBt-BIoiBic,  ce  ^éanî  de  l'Europe  (4810  mètres),  est  et  scca. 
oujours  la  grande  attraction  du  publii:  voyageur.  Le  nombre  de  pins  en^ 
Au»  eoasidérable  de  tfiuriatea  qui  se  rend  aanueilemeul  de  tous  leu  points 
lu  R-Iabe  du»  la  célèbre  vallée  de  CbttmoaiiXv  (1000  mètci»  a&-aei«as 
[q  u  merly  Tient  die  décider  la  Société  Ae»  Mdt««ï«  «ie  C*»> 
nOHfx  à  apporter  de  nombreuses  modlficstibnfr  dans  le  service  d»  ne» 
iôtels,  ftfin  (|jBie  les  étï'Angera^  j  trea'vttDti  tant  les  coofort  qniillsb  aaont 
le^ittiés'  à  rencontrer  dttm  k»  étabUssanenA!»  dm  pnemier  conik»  dte 
)lla8  grandes  capitales^ 

Les  ipriscipanx  bô^tiels  de  ce  déliassas 


f  sraa  paarn  et  oiiBjNrvatoiire. 


Tout  ïa'  eonflort  déairablto'  se  tioix?»  d<iaa<  ee»  âafti&eemntoiî 
hands,  froids,  saiunti  dB  lecltixe,.  famoin  et  sailBSL  deëiiiiaiidL 

Lus    eanx  tulfureoses  die^  Cil  ii ■■■«■■■  Ba,  aTantagennemeat 
ont  la-  psopriété  de  la  Société:  et  recoaimandée»  pfru  lus 

Tontes  les  informationfr  poux  les  excursiians  sur  lasi  ^' 
lades^  aficensiona,  tarifa  die  gnidefr,  mnlcta^  cliaisfia  ft 
ont  données  gratuitement  aux  bureaux  des  &6t'ers. 


&UREAU  TÉLÉGRAPHIQUE 


Depuis  1870,  une  belle  et  magnifique  route  est"  terminée-  entre 
];enève  et  Cferameitix,  les  dilijgences  arrivent  maintenant  jusqu'à 
Jhamonlx  même. 

IV.  B.  Fendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  il  estrecom- 
aandé  snt  tourtEtes  du-  rnenir  un-  on  deux  jonrSi  à  rtifiAm.  leurs 
ppartements. 

Les  prix  variant  suivant  l'importance  des.  Bétels. 
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SEREZIN-SUR-RHONE  (près  Lyon) 
Alimentation  thérapeutique. 

CÉRÉ/ILINE  DEVAUX  'V^l^r 

«ii^«ptU|ae  par  ezcell«nee.  L'aliment  le  plus  nutritif,  le  ploi 
digestible  et  le  pini  rafraloliissant.  r-  EeeoiQmandé  par  lea 
mèdeeini  contre  ranèmie,  ta  chlorose,  les  affeetiont' de  poitrine,  et  le 
r^ebitisme  dea  enfants.  HeconstitoMnt  actif  dans  la  conTalescence;  le 
seul  nutriment  possible  dans  l'entérite.  C'est  l'aliment  des  dia- 
bétiqoai  à  canse  de  la  transformation  subie  par  la  matière  amylacée. 

OSTÉOGÈNE  DEVAUX  '"or^ïS^*" 

(Phosphate  de  chani  et  de  magnésie  extraits  du  blé.)  -^  Cette  prépa- 
ration se  distingoe  des  préparations  ans  phosphates  artificiels.  C'esl 
le  plus  sûr  cicatrisant  cans  les  affections  de  poitrine.  Hé- 
roïque contre  hi  rachitlsmo  et  les  maladies  du  système  osseux. 
DZTVAUX  4c  C«,  chimistes.  -^  Usine  à  Seresio-sur-Hhône,  près 
Lyon;  —  Dép6t  général  à  Paris,  ph.  COLOMER,  me  Montmartre, 
103:  ph.  SAISON,  boulevard  Voltaire,  34;  DBLA VIGNE,  drog.,  rue 
Oalncampoix,  70;  —  Lyon,   MM.  ALBBBTIN  et  PUY,  ph.-drog., 

8 lace  de  la  Miséricorde;— Marseille,  ph.  EBERLIN,  boulevard  de  la 
[adeleine,  1  ;  —  Bordeaux,  ph.  MOU  RE.  —  Et  dans  toutes  lei 
boanes  pharmacies  de  l' Europe. 

ALLEVARDLES-BAINS 

Près  GRENOBLE 

(isfeAB) 

Station  de  Goncelin.  —  Ligne  de  Valence  à  Chambéry, 
La  Suisse  dxx  Dttuphiné. 


Cette  station  a  des  eaux  sulfureuses  qui  méritent  d'être  mieux  con- 
nues des  Anglais.  Parmi  les  nombreux  hôtels  d'Allevard,  figure,  ai 
premier  rang,  l'aOTEIi  DU  Ii01J¥RG,  tenu  par  M.  BERTHET 

propriétaire-directeur.  —  Le  confortable  exceptionnel  de  cet  hôtel,  si 
bonne  table,  sa  proximité  de  rétablissement  des  bains,  le  recommao' 
dent  test  particulièrement.        * 

N.  B,  M.  BERTHET,  pendant  la  saison  d'hiver,  tient  égaleroen 
rHOTGIi  DES  ÉTRANGEBS,  à  Hikais  (Tar). 


tizedby  Google 


SERVICE  VM,  DE  MAI  A  OCTOBBir  1872 

LYON.AIX&GHAMBÉitY 

id«  LTOK;  qvAl  SUBt-GliK»r,  A  V  h.  80  «hi'  mmUn^  9e» 
de  GBASBÊmr,  a  Th.  AinctFD  (  I«  LiraAv,  IfArere. 
d'Ane,  tMi.     —    f    d^.«t«»iïï«Jr»; 

ftioeauuiiiufiJt^  Mrvlûe  <taQtidten. 

VKHK  DES  I4A€^ 

Le  lac  du  Bourget  e^i  parcouru  dans  toute  sa  hmpjuswf^^r 
le  Bateau  à  vapatr  entre  le  «cmtl  et  le  BoutgeL 


UEUX  DE  PÉPABT 

IT  9t 

DESTINATION 


De  U(Wà.Aùi  (Bort-I^#)]|/;£i25v 

De   U^N    à.  CMAJHBtwr.iàiKMoaUej.. 

(Gorrespondancecomprise).)  à  la  Descente. 


En  ÉTÉ,  tous  les  DIMANGHCS^  &  une  heure^ 

PROMENADE  SUR  LE  LAC  DU  BOURGET 

Avec  Station  dune  heure  à  TAbbaye  d'Hautecombe. 

RESTMMàMt  A  BOR»  DE  PREmER  ORDRE 

IT  À  ftis  fux  uontKks 

RENSEIGNEMENTS  : 
A  IiYMT,.  au  Ponton,  qnai  Sa^t-Clair;. 
à  AtX.,  ches^H.  Bolllet,  tîb'raîre,; plae«  Centrale; 
à  CIIAIIBI^KY,  café  dé  Mne  I«aiiiliert«  fànbonrg  Redos^et  an 

Bureaii  des  Bateanz,  place  de  VBôtel-de-TilIâ. 
à  AMUECir,  chex  Bl.  A.  FoUieV  Grande- Rae; 
à  RIJIIII.Iiir,  chex  M.  Jeand«t,  cafetier. 
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BT   PliACB    DK    LA    BÔDRSB 


LYON 


200  chambres»  20  salons  de  tons  styles.  Salons  d< 
lecture  et  de  cooTersatioB.  Fnmckir^  Service  françai 
et  étranger.  Tarife  dans  tons  les  appartements.  Gham 
bres  très-riches  depnis  2  fr.  TaMe  dlidte  à  4  fr. 


OMNIBUS  A  LA  GABE  DE  PERRACSBE 

ET  A  L'ABjRrViSB  DE  TOUS  LES  TRAINS 


LYON 

GRAND  HOTEL  BILLECOUR 

Ancien  hâieèWSJ^VBS^^  —  BROK,  propriétaire. 

Hôtel  agrandi,  restauré  et  meuMé  à  nattf.  »  Façade  d*eQ 
trée  sur  la  place  Belleconr^  prè»  le  Sfand  bor^u  de  posti 
et  régli^c  de  la  Charité.  —  Grands  et  pettU  appartement 
pour  familles.  Installation  confortable.  — >  Salons  et  apparte- 
ments au  rez-de-chaussée.  Table  d'hôte.  Interprètes.  Voiturea 
omniki»^      .        :  ,.    . .  r    . 
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BUFFAUT  frères,  à  Lyon. 

12  premiers  Prix,  Médailles  d'or  et  d'argent. 
a\ix  Expositions  de  Paris  1867,  Lyon  1872,  etc. 

DEUX   DIPLOMES   d'HOUNEUH 


Spécialité  de  turbmes  à  sucre,  essoreuses  pour  teinturerie, 
blanchisserie  et  produits  chimiques. 


ADMI8   A   UEXPOSmON    DE  VIENNE  1878 


3    . 


SI 


2  •- 

O   -o 


5 

s 


SUPÉRIORITÉ  SUR  TOUS  LES  AUTRES  SYSTÈMES 
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35  ANS  DE  SUCCÈS 


I  Exposition 
de 
Paris  W>7 


ALCOOL  DE  MENTHE 

DE  RICQLÈS 


Médaillé    à   l'Expositioa    de    Lyon     1872 

BT   ADMIS 

A  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  VIENNE 

oaou  PK  3 


Il  excite  l'appétit,  fortifie  l'estomac  favorise  les  digestions  les 
plu»  rebelles,  calme  les  nerfs,  dissipe  les  vapeurs,  les  coliques, 
les  migraines  et  active  la  circulation  du  sang.  Il  est  aussi  très- 
apprécié  pour  les  soins  de  la  toilette. 

LTOH,  9,  coon  d'HerbMTilie.  —  Maiion  à  PABIS,  62.  me  Bieher. 

Chez  ki  princ.  Pharmacien»,  Parfumeurs  et  maisons  d'épicerie*  fines. 

Dépôts  à  Vienne  (Autriche),  dans  les  pliarmacies  de  MM.  P.  NEtSTElN, 
JOSEF  WEISS,  WILHELM  RAAB  et  ED.  UAUBNER. 

LE  PLUS  PUISSANT  DES  DIGESTIFS 

MALTINE  GERBAY 

DOSÉE  PHYSIOLOGIQUEHENT 

D'après  la  méthode  du  D^  GOUTARET 


PASTILLES  &  POUDRE  DIGESTIVES 

Cette  préparation  noaTelIe  a  sabi  l'épreuve  de  rexpériinentation  cli- 
nique et  le  contrôle  des  Sociétés  savantes  :  Académie  de  médecine, 
18  janvier  1870;  Souélé  de»  sciences  médicales  de  Lyon,  16  février 
1810;  Académie  des  pdences  de  Paris,  2i  février  1870;  Société  acadé- 
mique de  la  Loire-Inféiieure,  5  avril  1871;  Société  médico-chirurgicalj 
de  Liège,  7  août  1871,  etc.,  etc. 

Médaille  d'argent  à  l'Exposition  de  Lyon  1872. 

Ouérison  sûre  des  Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  AigreurK, 
Eaux  claires,  Vomîsâements,  Renvois,  Points,  Constipations,  et  tons 
autres  accidents  de  la  première  ou  seconde  digestion. 

DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Vente  en  gros.  Pharmacie  OERBAY,  à  Roanne  (Loire),  France. 
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Oe  liquide  ae  'verse  dans  DWi  petite  çoiLLfcRB  a  café, 
que  l'on  porte  à  la  nâriijce  adjacente.au  côté  icalads,  et" 
1  on  aspire  fortement,  de  manière  à  en  absorlier  1e«oiiteiia. 

Il  est  uniqiieMieMi  eompesé  4e  v^égétanx  d'une  cer- 
taine force,  mais  tout  ù.  fait  inoffensifs.  Son  odëur  est 

AGRÉABLE.  SON  EXTRÊME  SIMPLICITÉ,  SON  ACTION  SI  RAPIDE, 
BIEN    QUE    NE    DONNANT     LIED   A    AUCUNE    SENSATION    DÉS- 

AGRÉAPLE,  ont  vaia  à  ce  remèJe  une  préférence  qu'ont  JHslLi- 
fiée  les  résultats  obtenus.  Employée  contre  les  affections  den- 
taires, cette  eau  antinévralgique  a  le  double  avantage  de  gué- 
rir instantanément  les  plus  fortes  crises,  lors  même  que  les 
dents  seraient  complètement  cariées ,  et  de  glus ,  el!e  n'ofiTre 
pas  les  inconvénients  d'une  fouie  d'élixirs ,  qui,  placés  sur  les 
dents,  les  cassent^  brûlent  les  gencives,  et  souvent,  loin  de  les 
calmer,  ne  font  qu'irriter  les  douleurs. 

A  sa  qualité  curative  se  rattache  une  autre  qualité  impor- 
tante :  c^le  d'être  un  remède  complètement  inotiTeiisif  :  aussi 
il  me  parait  inutile  de  fixer  Iç  nombre  d'aspirations,  qui  peut 
varier  seléa  les  lerapéraments.  Il  peut  se  prendre  A  jeun  ou 
APRÈS  ON  REPAS,  Niais  seuleioent  l«rsi|ue  r«si  seNfiTre. 
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11  ne  faut  pas  oublier  non  pluft  les  iasoMinies  causées  p 
les  névralgies,  et  qui  sont  ie  -plus  souTent  le  point  de  départ  ( 
MALADIES  GRAVES,  ce  liquide  arrêtant  instantanément  la  névra 
gi«  qiiii  elldH»éme,  est-k  cau^e  de  rinsomnie,  le  malade  i 
soufFnant  plus  pe  tarde  pas  à  s'cadormîr. 
Les  flacons  sont  de  deux  grandeurs  : 

Les  petits  pour  les  affections  accidentelles 4  f 

Les  grands  pour  les  affections  nerveuses  chro- 
niques  ...^_  10  f 

Chaque  flacon  est  accompagné  d'une  instruction. 

Le  flacon  doit  être  agité  fortement  avant  de  s*en  servir. 

Dépôts  dans  les  i»rlnclpales  Pharmaeles  de  Franei 

Les  Pharmaciens  -doivent  adreuer  Uurs  demandes  chez  M.  Alp] 
BAER,  Avmue  de  Noaillà,  *9,  Lyon  {Bhén^, 


Les  quelques  aUestaUcas 
depuis  longtemps  ce  remède 

Je  soussigné,  docteur  en  médecine, 
déclare  que  je  me  suis  ses? eut  eervi  ^ 
l'Eau  autinévralgique  de  M.  Alphonse 
Baer,  d'après  la  méthode  qu'il  indique, 
et  que  toujours  le  succès  i  répondu  a 
mon  attente. 

Romans,  le  SO  novembre  1867. 

Signé  :  PiROiiifiBR^  d.m. 

fé  sonsnnié.  eertlle  qtfe  tJuAenrs  na- 
ïades de  l'Hotel-Dieu  et  de  la  Charité  de 
Chambéri, atteints  de  névalgiesCaciales, 
de  migraines  cft  d'odontalgte»,  ont  é\é 
immédiatement  soulagés  par  l'aspira  ion 
de  l'Eau  antinéTraIgi(|a«  d«1f .  Baer. 
Signé  :  Docteur  Basin. 

Je  soussi^ée,  idéelare  que  depuis  près 
4e  six  années  que  nnus  vendons  1  Eau 
antinévralnque  Alph.  Baer,  nous  en  avons 
toujours  obtenu  le  plus  grand  £uc£&â,  !fi . 
l'employant  contre  les  nevral<;ies,  Icë  u\- 
craines  et  les  névralgies  déniait  es. 

«Cefetmède^stlileaipréeîeux  et  nous  a» 
retadf  dé  bita  grands  services,  car  pres- 
qve  chftqae  jenr  «oui?  i  eniplo^ons  et'^ 
nous  obtenons  immédietemenl  la  gucri- 
son  et  il  est  rare  que  les  dooiltiutl  «evien* 
nent  de  nouveau. 

Pour  donner  rnie  Mée*de  )a  ¥aveor  ckmt 
jouit  ce  remède  à  Tarare  et  dans  Us  «n- 
vihins.  il  me  suffira  d'af&rmer  qne  depuis 
près  de  six  ans,  sans  qali  attelé  fait  au- 
cune pabfieité,  aeas  avons  wnén  envi- 


qni  sciivient  proureront  qu 
est  employé  avec  succès  : 

ron  quatre  cents  ffacons,  et  jamais  noi 
,  Blasons  AU  de  mécontents. 

Je  dois  ajouter  que  M.  Baer  a  toujou 
laissé  gralirilement  dans  notre  pharmac 
quelques  flacons  pour  guérir  les  indigent 
Tarare,  le  23  septembre  1872. 
Signé  :  Sœur  SAirtb-Cbrisogoiti 
Directrice  de  la  Pharmacie 
.     del^^pHeldeTKrare. 

Je  soussigné,  médecin  de  l'hôpital  c 
Vieme  (Isèra),  cartiae.  par  la  préseul 
attestatton,  avoir  extérinienté  avec  suc 
cèi  le  remède  de  M.  Alph.  Baer.  si 
ptuéeuns  personnes  atteintes  de  névral 
eies  rebelles,  ayant  leur  siège  sor  le  nei 

Vienne,  le  16  janvier  186/. 

Signé  :  D'  GOBEFROT-lUmTUT. 

Je  ««uivi*né,  déclare  que  H»"  Jnle 
Salionean,  depuis  lon;?temps  sqjette  au 
npvralf  ies  faciales  et  dentaires,  a  été  ins 
tpti^einent  et  <«a«ciIéae«C  ^éiie,  pa 
l!|s|j|raUon  par  les  narines  de  qweleue 
gouttes  de  l'Eau  airthiévralgicrae  A.  Uaer 


uuvics  ue  I  isKiu  dirancTraiffique  A.  user 
J'ai.tntfrai  que,  depuis  trois  ans,  épd 
'«^  a  la(^eUe  ce  remède  a  été  employi^ 


que 


Jes  4)<vralgifi0  n'ont  jamaM  reparu 

i^yon,  le  15  mars  1872. 

Signé  :  J.  Dabonract,  négociant 
PrMdpvA  du  Comeil  d'atMtintvtratio 

de  VEtfotitim  wdneruUt  de  Lyct 
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CAFÉ  RESTAURANT 

Jean  MADERNI 

LYON 

RUE    DE    LYON,     I9,    ET    PLACE     DE    LA    BOURSE 

Ko  face  la  Bourse,  la  Banque  el  le  Grand  Mt\ 

Grands  saloDs  poor  noces  et  dîners  de  corps,  depuis  20  jusqu'à  150 
couverts. 

ENTRËE  SPËCIALE  PAR  LE  GRAND  ESCALIER 

Place  de  la  Bourse 

•Dîners  à  la  carte  et  à  prix  fixe.  —  Service  an  dehors  pour  Dîners 

et  soirés. 


On  parle  toutes  les  langues. 

LYON 
AU  PLUS  BEAI]  PANORAMA  DU  MONDE 

OBSERVATOIRE,  RESTAURANT  ET  PASSAGE  QAY 

SEUL  ÉTABLISSEMENT 
Pour  voir  le  splendide  Panorama  de  Aiyon. 

MARSEILLE 

DOCK  DU  VOYAGE 

p.  DUBOIS 

2,  rue  Saint-Ferréol  et  rue  Cannebière,  9 


Fabrique  d'articles  de  >oyage.  --  Maroquinerie  russe.  —  Sacs, 
trous»^  et  nécossaires  de  voyage.  —  Nouveautés  parisiennes. 
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MARSEILLE 

6RAP  HOTEL  DE  MARSEILLE 

dMaison  de  premier  ordre 

Uk.  PLUS  RAPPROCHÉE  DE   Ul  OARB 
BLANC  ET  C« 

MARSEILLE 

3,  RUE  NOAILLES 
Gannebièrd   proUmgéo 


GRAND  HOTEL  DU  LOPRE 

ET  DE  LA  PAIX 


Seul  hâtel  situé  en  plein  midi.  ~  250  chambres  et  SO  salont.  —  Toi 
les  prix  sont  marqués  dans  chaque  appartement.—  Chambres  rlchemei 
menblées  ponr  S  fr.  —  Waffon-salon  pour  monter  les  voyageurs  à  chi 
que  étage  sans  aucun  supplément  de  prix.  —  L'on  prend  des  arraz 
ffements  pour  9  fr.  par  jour,  tout  compris.  —  Il  y  a  des  omnibus  à- 
aisposition  de  MM.  les  Toyageurs  &  Tarrivée  de  tous  les  trains.  —  C 
y  reçoit  tons  les  journaux  français,  anglais,  allemands,  hollandais 
américains,  et  on  parle  tontes  les  langues. 

MARSEILLE 

MAISON   DORÉ^ 

CAFÉ-RESTAURANT  DE  PREMIER  ORDRE 
Rua    de    Noailles,    5,   Gannebière    prolongée 

Ce  bel  établissement  princier,  un  des  premiers  d'Europe,  réunit] 
confort  et  à  l'élégance  de  la  décoration  de  ses  nombreux  sa*''"*  ^ 
eellenee  de  la  cuisine  et  le  choix  parfait  des  tins. 
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HYËRES 

(VAR) 


H^y»^w»<v»<'i*yw<<«i> 


STATION   D'HTVEK 


risM  4m  P«liiueri«  à  Hlènt. 


Hyèrea  est  la  plug  ancienne  sUtion  hivernale  de  la  Méditer- 
mée.  Si  le  caprice  ou  la  n^ode  lui  a  créé  dei  rivales  heu- 
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reoses,  cette  tIUo  n'en  restera  pas  moins  k  première  eotn 
toutes  pour  les  mftiades. 

Bâtie  en  amphithéâtre^  orientée  au  S.-S.-E.,  elle  s'inondi 
des  tièdes  rayons  de  soleil  pendant  l'hiYer,  tandis  que  la  verti 
chaîne  des  Maures  la  protège  contre  le  N.-O.  (le  mistral). 

Séjp^rée  par  4  kilomètres  du  bord  de  la  mer^  elle  nj^enj'oui 
pas  môini  44  t&hieau  féerique  de  la  rade  etid&slleg,  tandi 
qu'elle  doit  àf  cet  éloignement  un  air  plus  doux»  moinai  variabl 
et  mohis  excitant  que  celui  des  autres  stations  marines.  Cett 
heureuse  condition  la  fait  préférer  à  Nice,  à  Cannes  et  à  Men 
ton,  où  les  phthisiques  reocontrent  des  causes  inévitables  d'hé 
morrhagies  mortelles. 

Depuis  de  longues  années,  l'étang  des  Pesquiers  a  été  corn 
plétement  assaini.  L'air  d'Hyères  est  très-pur  et  entichi  de 
«romes  balsanûques  des  montages  qni  l'abritent. 

Hyères,  contrairement  à  ce  qui  a  été  écrit  bien  souvent,  n'es 
pas  dans  ses  lies.  Elle  est  bâtie  sur  le  continent.  Elle  possèd 
des  hôtels  de  premier  ordre,  souvent  habités  par  des  souverain 
d'Europe, .  des  villas  confortables  et  de  nombreuses  maison 
garnies.  Los  logements  y  coûtent  40  0/0  meilleur  marché  qu* 
Cannes,  Nice  et  Menton. 

L'administration  municipale,  toute  dévouée  à  la  prospérité  d 
la  station  hivernale,  a  fondé  un  bureau  de  renseignements  gra 
tuits  à  la  mairie  même.  , 

Elle  supplée  ainsi  au  syndicat  que  des  rivalités  ont  fait  som 
brer  après  trois  ans  de  fonctionnement. 
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HYÈBES 


Élevé  au  milieu  des  plus  beaux  jardins  d'Hyètes',  cet'  hétél 
ie  recommande'  piaf  sa  nagmiOque  âituatiou,  aoa  luxe  et  son 
confort. 

Attenant  à  VÉglise  anglaise  et  au  Casino. 


CHAMBRES  DEPUIS  2  FRANCS 
OMNIBUS     A    TOUS     LES     TRAINS 
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mWi'i^tÈ  aMbâssabègr! 

ÉTATOSSSBMfiNT  'Bfi  'PR8MIBR  'OfiWffl 

Tesm  par  FEUX  6II2ANKE,  {propniétaive. 

Cet  h6te),  situé  dans  une  belle  position  au  Ifidl,  a  été  entl%remc 
reconstruit  iUtnal  d»  ooiuâtlM»  eicepHtenetlts.  ito  ontitoM.  L'on 
trouve  des  Salons  pour  familles,  de  beaux  Apparlements,  dœ  Oluimbj 
et  des  Gdiinets  qui  ne  laissent  rien  à  dësrrefr. 

JUabk  dhùte  deux  fois  ^lar  jour^ 

Service  particulier.  ^  OquiUm^,  de  l'Hôtel  à  la  Oare. 

HOTEL  D'EUROPE 

Tcoa  par  GZRAUD 

PenaioD^nr  ImAUio»  et  'toaristw.  AppartasilMiilB^  'itéU»  «hitation. 
Deux  grandes  terrasses  ayant  vue  anr  la  mer  et  les  îles  d'Uyères,  à. 
disposition  des  voyageurs. 

OMNIBUS  A  LA  GARE  €f  MlTURES  A  VOLONTÉ 

HYÈRES 


HOTEL  D'ORÏENI 

TôBu  îaîCJlïïVIÏ 
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r*  Ji  WI N 17  C      '  I^'une  dei  Ytilea  da  littoral  lei  mieux 
^11  il  llCid     abritées  contre  les  Tenta  froids  •  (1) 

NOUVEL    HOTEL 

Pension  pour  Familles,  installée  en  1872  dans  nne  villa 
Dnstruite  en  1867.  à  l'abri  des  vents  froids,  en  plein  midi  et  dans  cette 

2«  xône  >  spécialement  recommandée  aax  malades.  Quartier  pai- 
ble  à  proximité  de  Trinity  Churck,  de  la  gare,  de  ia  poste,  de  la 
elle  rOBte  d'Antibes.  —  Jardin.  —  Salon  de  conversation,  etc. 

Propriétairt,  M"«  V«  DUBOS  (de  Paris). 

(1)  Les  Villes  d'Hiver,  par  Elisée  Reclus,  page  105.  —  In-18, 
.  Hachette  et  Ce. 

MENTON 

GRAND  HOTEL  DE  MENTON 

Tenu  par  J.-B.  GENETIER 

Maisoh  de  premier  ordre  située  au  centre  de  la  ville»  avec 
irdin  et  yue  spleudide  sur  la  promenade  du  midi  et  la  mer. 
rrands  et  petits  appartement^  peoaioa  pour  famille. 

PRIX  MODÉRÉS. 

Le  Café-Restaurant  de  Paris  est  annexé  à  l'hôteL 

En  Vente 

à    CANNES,    NICE 

,t  dans  tontoa  les  Villes  dliiver  de  la  Méditerranée 


LA  COLLECTION  COMPLETE 

DES 

GUIDES  DE  M.  JOANNE 

PUBLIÉS 

PAR  LA  LIBRAIRIE  HACHETTE  ET  C 
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CANNES 
SPLENDID    HOTEL 

M.  et  M»«  Henry  BOURGOÏS,  propriétaires. 
Grandiose  établissement  situé  sur  la  plage.  —  Salon  de  lectare. 
Fnmoir.  — -  Belle  salle  à  manger.  —  OmniKos  à  tout  les  trains.  —  1 
restaurant  rivalisant  ateo  lea  meillears  établissements  de  ce  genre  i 
attenant  à  ^hôlel. 

CANNES 
HOTEL  BEAU-SÉJOUR 

Tenu  par  J.  ROGH,  propaiétairé 

Maiaoïi  de  premier  ordre,  située  dans  nne  des  plus  belles  positio 
de  la  Tille  (partie  Est).  —  Vue  «plendide  sor  la  mer  et  l'Etterel. 
Vastes  jardins  entourés  de  promenades.  —  Omnibus  à  tous  les  traii 
desservant  Thôtel. 

CANNES 

QMSH  HOTEI  DE  PRÔVMCE 

ÉLOIGNÉ  DE  LA  MER 

Hagni6que  Tue  d«  U  Néditerruiée  et  dea  Montagne). 

CANNES 

HOTEL   eRAY    ET    D'ALBION 

Situé  sur  la  promenade  de  la  mer,  dont  il  est  séparé  par  son  vaste 
beau  jardin.  —  Tout  l'hôtel  est  chauffé  par  un  calorifère.  —  Journa 
anglais,  allemands  et  frnnçnis. 

Tenu  par  M.  FOLTZ,    propriétaire.     - 

CANNES 
LAPLACE    F^ILS 

VOITURES  DE  GRANDE  REMISE 

Maison  de  premier  ordre.  —  Landaus.  —  Calèches.  —  Victorias,  et 
~  Chevaux  de  selle.  —  Voitures  au  mois  et  à  la  journée.  —  Entrepri; 
générale  des  omnibus  du  chemin  de  fer.  —  Voyage  pour  Grenoble  p] 
les  Hautes  et  Basses-Alpes.  —  Succursale  à  Grenoole. 

GRANDS  ÉQUIPAGES  AVEC   COCHERS  EN  LIVRÉES 
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HICE 

A.     PLANA 

VOITURIER 

RUE    DE  IjA   terrasse 

PENSION  DES   CHEVAUX,  —  REMISAGE  DES   VOITURES. 

Voitures  de  luxe  pour  service  de  ville.  — 'Voitoréi  en  poste 

et  VeUarini  pour  t*ltalie. 

SUCCUBSALE  HUE  CROIX-OE-SARmiE 

MOTOS 
Hôtel  du    Midi 

Promenades  du  Midi  sûr  les  bords  de  la  mer.  -^  Situation 
5Xceptioanelle.  —  Keslaunmt.  —  Penâion. 
BIGNON,  propriétaire. 

MENTON 

HOTEL     DE    BRISTOL 

Tenu  par  M^**  MOUFFLET 
Cet  établiasenieat,  »itué  au  eentre  de  la  ville  et  sur  le  bord  de 
\  mer,  daai  une  magaiûque  position^  est  recommandé  pour  son 
onfort. 

MENTON 
HOTEL,    BELLEVUE 

QUARTIER   SAINTE -AHNB 
Graad  jardia.  ^  Vu^  sur  la  mer;  —  L'égli&e  anslaise  e^  dans . 
3S  jardins  de  Thâiel. 

O.    ISWARDy  propriétaire. 
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NICE  ~" 

GRAND    HOTEL:  GHAUVAIW 

OTTVERT  TOUTE  L'ANNÉE 


Prix  très-réduits  pendant  toute  la  saison  des  bains  de  mer. 

NICE  ~^ 

GRAND    HOTEL 

Et&blisâement  de  premier  ordre  ouvert  toute  l'aaàée. 
PRIX  MOnÉRÉS 

OMNIBUS    A    TOUS    LES    TRAINS 


NICE 
HOTEL     RAISSAN 

Penaion    pour   Familles 

AVENUE   BEAULIEU 

Recommandé  pour  le  confort  de»  appartements  et  rexcellenc< 
de  la.  cuisine,  -i-  Estj^aitioo  en  pleii^  midi. 

~  NICE 

EN  FACE  DU  THEATRE-FRANÇAIS  DÉ  NICE 

HOTEL  iî  mmmt  dé  u  maison  dorés 

■  E.  PS>QN    •      ■:  i.- V?-  :?«C<5ï:  ,■ 

Salons  et  appartements  au  midi.  -Ouvert  toute  la  nuit. 
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M  O  N  AG  O 

iklÈG^  '  DEBITER  '  ET  '  SA  ISON    D^ÉTÉ 

80  Mfll^YfS  PE  mOB^  18  jHlllUTyS  DE  MENf ON 

Le  trajet  de  Parla  à  MwnÊtmm  se  fait  en  94  heures 

ie  lijoa  en  ift  heures;  — •  de  HmrseiUe  en  V  heures  ; 

de  déaea  en  S  heures. 


Parmi  les  Stations  Ip^sniflfe  '<4*'  Littoral  méditerranéen, 
BConaoo  occupe  la  premièià  jMaea  ^rl^aApotition  elimatériqoe,  par 
es  distractions  et  lea  plaisirs  âégants,  qo'il  offre  à  ses  risiteara  et  qni 
m  tntfaif  aijfntd^ni  leSréitf ez-Tona  dumonâl  arisloeratifraB. 

Woaàob  poisè^  «n  lastâ.  Etabliisevent  dft  Bate«.  df  ]|er^  on^ 
rert  toute  l'aooée,  où  se  tronTent  également  des  salles  pour  Thydro- 
thérapie.  JUe  fond  df  la  plage,  ainai  qu'à  XrouTlUet  ett  garni  de 
sable  fin.  C'est  le  aenl  bain  de  mer  possédant  un  CflisIjiO  dà  Ton 
joae  la  roulette  et  le  keatesetfaaPPSia- « 

Pendant  la  saison  dliiTer,  une  troupe  d'artistes  d'élite  t  joue,  pln- 
lieuTs  fois  par  MMuaiM,  la  Comédie,  le  Vaiutevdlto  et  regrette. 

Des  Concerts,  dans  lesquels  se  font  entendre  les  premiers  artistes 
d'Europe,  ont  également  lieu  pendant  tonte  la  saison  d'hlTOr.  Ii'or- 
Bhestee  ordinaire  du  Gaaintt  eet  wnemmé  wr  tout  le  littoral. 

COURSES  mè  IVldB  étK  SAKWWEn 

▲^bas  des  ten^Mises  «t  des  éardins  «donnf  nt  ^w  la  «ei^  qn  a 
installé  un  uagnifiqotf  Tkr  auJt  (lgeoa%  daai  leqaal  a  ,llen«:  pj^n- 
dant  le  temps  des  courses  de  Nice,  un  grand  concours  international. 

Grands  bais  par' is^itatiens,  pendant  le  coariée  k  saison. 

La  température,  en  été  eoipme  en  biter,  est  ^niours  très-tempérée, 
Srftce  à  la  brise  de  mer  quiTafraichit  eoutamoient  l'atmoaphère. 

GRANDS  MAGASINS  D€  MONT€^£ARL0 

P^E  J)U  CASIIip 
Objets  d'art,  de  fantaisie  4  d'ntlU#,  tio^es,  novTeaatés,  parfume- 
rie, eto*  

GRANP  ,HOTElr   D&  PARIS,    , 
GRAND  ^OTEL  DES  «Ai«S 


ATTKIIAKT  A  L'iTABLISSlMSIlT  DIS  BÂHIS  Dl  KSa 

Cet  Hètel  est  reeoiùmandé  aiiz  familles  |Kmr  son  écmfeMÉBle. 
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Appendice  1873-1874 


IV    ■     • 

ANiiLETERRE 


>  .)  *  •    *'       ..' 


Le»  •  AnnôttjBes  ndatbes  à  rAngleterre 
destinées  à  être  inaérées  dans  la  publi- 
cité des  Guides  Jûanise  ddiif  eM  êtr? 


Likairie;  HACHETTE  &  (T 

SirCCUBmE  BË  LOUDRBS 

VBt9  LÀ  StÀTtOir  Bfe'CBÀkING'CÀOSaâ 
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^  Sous  le  patronage  de  la  Reines  de  la  Famille  Royale 
d'Angleterre,   des  Souverains  et  des  Cours  d'Europe. 


,^^'^:^jsi'4'emm  de  m\c\ssak  de  rowland 

est  la  meilleure  uréparation  pour  préserver,  resUiirer  et  embellir  la  che- 
velure. Elle  la  fait  épaissir  dans  les  endroits  faibles,  en  prévient  la  cbute 
et  est  spécialement  recommandée  aux  enfants,  comme  étant  la  base 
d'une  belle  chevelure. 

De  nombreuses  imitations  étant  vendues  sur  le  continent,  se  méfler  : 
—  denander  : 

ROWLAin>8'  MAGASBAB  OIL.  de  20  HaUoa  Cterd«n.  Londres, 
et  voir  si  leur  signature  : 

MûvfwnèirJm 

^t  en  encre  roug*^  sur  l'étiquette,  aucune  autre  n'étant  véritable.  Prix 
du  flacon  :  4  fr.  50.  9  fr.;  un  flacon  de  famille  égal  à  quatre  petits: 
<3  fr.  25  :  une  bouteille  :  26  fr.  50. 

V  endue  chez  tous  les  Pharmaciens  en  Angleterre:  k  Paris,  par  Lamar. 
H0G6,  Swann.  Koberts  et  r.UEnLAiN,  rue  de  la  Paix;  à  Berlin,  chez 
LOHSB,  46,  Jteger  strass^:  à  Bruxelles.  Todd,  35,  Montagne  de  la  Cour;  à 
Cologne,  GoLTSTBiN.RolgenKas.se;  a  V  "■  "*   " 

ben;  Salnl-PétcrBbourg,  Knoop:     ' 


\  Vienna,  RacB  et  Dbugler,  31,  Gra- 
ct  par  tous  les  principaux  Pharma- 
>  I  alinent. 

ROWLANDS  K4LYD0R 

Puret(3  de  teint,  douceur  et 
délicatesse  de  la  peau  sont 
obtenues  par  cette  composi- 
tion rafraîchissante,  adoucis- 
sante et  purifiante  ;  guérit  les 
rougeurs,  le  hAle.  les  gerçu- 
res, les  boutons  et  autres  ef- 
fets cutanés.  Les  dames  de  complexion  délicate  qui  souffrent  du  froid, 
du  vent  ou  de  l'humidité  de  i'atmosphère.tpouveront  dans  son  emploi  un 
adoucissemMit  efficace.  —  Prix: 5  fr.  75 et  10  fr.  75  par  bouteille. 

HOWLANDS  ODONTO 

K  éld  prouvé  par  un  incomparable  succès  de 
70  ans  être  le  meilleur  dentifrice  pour  procurer 
.  la  bianehpur  et  la  sanité  des  dents,  le  bon  état 
\rles  gencives  et  la  pureté  de  Phaleine,  n'étant 
I  composé  d'aucun  de  ces  acides  délétères  qui 
1  donnent  aux  dents  un  éclat  passager  et  ne  tar- 
f  dent  pas  à  en  ruiner  l'émail. 

Prix  :  3  fr.  50  par  boItb. 
Vendue  par  les  mêmes  Agents  que 

ROWLANDS  MACASSAR  OIL 


tizedby  Google 


Patronised  by  the  Queen,  and  Royal  Family  of  Englam 
and  the  Sovereigm  and  Courts  of  Europe, 


LTTlS'vr.î'S'vJdffi  KOWLANUS'  MACASSAR  01 

is  the  best  préparation  for  preservine,  resturing  and  beautifying  the  U 
man  Haïr:  it  causes  It  to  grow  thlckly  in  hald  places,  prevenls  it  Vi 
ling  off  «nd  is  especially  recommended  lo  chlldrfn.  as  it  formç  the  baj 
or  a  beautiful  head  of  hair.  As  nunierous  iaiitations  are  soki  ail  over  t 
contineni,  GBEAT  CARE  shotild  be  talcen  to  ask  for 

ROWLANDS'  MAOASSAR  OIL  of  20  Hatton  Garden,  London, 
and  see  that  liieir  signature  : 

MGv/lamèsrim 


is  in  red  \nk  oti  tlie  wrapi>er,  no  otiiers  being  gunume  ; 


.,„  _ .  -,-r-T    -   o i'«>t«'  y/0.' 

10/6  family  bottle  equal  to  4  sinall;  21  s/  per  butlle.  ^old  at  any  Ghem: 
in  England.  Paris,  by  Laxar,  Ucgg.  Swann,  ItoBEnTS  and  (;uerla 
rue  de  la  Paix;  Baiiin,  Lohse,  46,  Jager  Strasse;  Brussels,  Todd,  : 
Montagne  de  la  Cour:  Cologne,  coltstein,  Kolgengasse*.  Vienna,  Ka 
and  Ueuglar.  31,  Grabt'ii  :  Saint-Pétersbourg,  Knoop,  and  by  ail  n 
pectable  Ciiemists.  Perfunifis  <<n(l  Hairdressers  on  the  continent. 

Purity  orComplexion  an( 
Softness  and  i^eiicacy  of  Sk 
are  reaiised  by  the  use  of 

flOWLANDS'  KALYDOH 

a  most  refrt«hing  préparât! 
for  the  complexlon  ;  coolir 
sroothing,   and  purifying, 

__^ eradica'es  redness.  tan,  m 

kles,  piniples  uikJ  other  couituifous  elfects.  Ladies  of  délicate  compl 
xion,  wUo  su  fier  frotii  expysiire  to  eold  winds  and  damp  foggy  atmc 
phere,  will  Und  f^oothlng  relief  on  its  application.  Price  4s.  «a.  and  \ 
6(t.  per  bottle. 

ROVTLANDS'  ODONTO 

has  been  proved  by  18  nnparallrled  succès 
Seventy  Years  to  i  e  ttu*  best  Dentifrice  for  \\ 
curing  White  and  Sound  Teeth,  Healtiiy  Gin 
and  tragrant  Breath,  being  perfectiy  IreefK 
ail  deleterious  and  acid  compounds  which  gi 
a  lemporary  whiteness  tô  the  teeth»  bot  ul 
raately  ruin  the  enamel. 

PBIOE  :  V/D  PER  BOX. 

SoXd  by  the  same  agent»  as 
ROWLANDSV  MACASSAR   OIL 
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ADAMS'S 


iENTRAL-FIRE  BREECH-LOADING  REVaiVER 

▲  9     sxclusivei^y    xdopte.d    by    hut^ 

majesty's  war  de;pahtment 
Of  the  flnest  London  Manufacture  and  Warranted. 
n  Diagram  ofié  shots,  at  30  yards'  di&tince,  made  at  Woolwicb  with 
318  Revolver  at  a  Target  oue  foot  square. 

RetN-ints  of  spécial  articles  on  the  competifNe  trials  4K  iMa  revolver 

t  the  Royal  Arsenali  Woolwlch»  frono  tli^  limes.  D9itv  tdwraph.  En- 

ineet»  POUJSùU  Qaxette^et^^  etc^  aod  Pâica  iist»,  wttii  iartieulars, 

an  be  ôbtaidid  on  application.  r    -    . 

Sole  Manu/acturers  hy  Spécial  Steaor  Machinery. 

kDAMS'S  PATENT  SMALL  AHMS  COUPANT  Oimlted} 

MHN  ADAMS.  Managiug  Dlre^toc, 

CONTRACTORS  TO  H.  Ms^wIr  DEPARTMENT 

BreeclwLaading  BiQea,  Guna,  and  Appartenancea 

OF  kLh   KINDS 

39 1,  STRAND,  LONDON^  Wi.  C.  <TH&^OWtjy  AOPBCS8> 
lOUVEAU   REVOLVER  A  DOUBLE  ACTION  BREVETÉ 

ryADAMS 

EU  CENTRAL  SE  CHARGEANT  PAR  LA  CULASSE 

EXCXUS1V£MENT  ADOPTÉ  PAR  LE  MINISTÈRE  Bil^  LA^  &0KRB8 

d'an  i 

Sortant  d'une  des  premi^  !i>:  .u aiiaTiJctures  de  Londres. 
(  )  Diagramme  de  24  coups  à  3U  yards  de  distance,  tirés  à  Woolwich^ 
jr  une  cible  d'un  pied  carré. 

Un  catalogue  coutenaiit  une  reproduction  des  articlea  spéciaux  sur  les 
;syis  de  ce  revolver  à  l'Arsenal  Huyal  de  Woolwicli,  et  sur  ses  mérites 
)m parés,  tirés  du  rimes,  du  Daily  Télégraphe  de  VEngineer,  du 
ait  Mail  Gazelle,  etc.,  avec  la  liste  dV?s  prix,  et  de  plus  amples  rensei- 
jements,  peuvent  être  obtt*nus  en  en  faisant  ia  demande. 
Fabriqué  par  des  Ttiathines  à  vapeur  spéciales. 
DAMS'S   PATENT  SMALL  ARMS  COHPANT  Oimited} 

JOH.>f  ADAiMS,  t*i recteur-gérant, 
FOURNISSEURS  \)W  MlNlSTi^lilË  DE  LA  G  i  ERRE  D'ANGLETERRE 
FuBils  se  chargeant  par  la  culasse,  Canons  et  Accessoires 

DK   TOUTES   SORTES 

'     ^9ï,STRAN0,    LONDÔN,  W.  C.  (SEULE  ADRESSE) 
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PARFUMERIE    ANGUISE^  DE  .RIMMEL 

Foumitseur  des  princtpaUt  Cours  de  V Europe 
96,  STRAND,  128,  REGENf  STllERT  st  It,  GORNBILL,  LONDRES 

SuodunalMi  BwnypéBntMB  : 
PARIS.  19,  boale^iird  de»  ftAlten».  —  Ni»,  1,  place  Char- 
les-Albert. -—Floreni»,  20,  visTomcbnoBb—YiENNB,  3,  Mmther 
Ring' —  Amsterdam,  136,  Kalrentraat.— *lii  Haye,  28,  Uoogstraat. 
—  Bruxelles,  51,  rue  de  TEciiyer.—  Amvxhs,  25,  Marché  aux  sou- 
liers. —  Liège,  87,  rae  de  la  Gs^hédrale. 

La  Parfumerie  Jtimmêl  te  trouve  aussi 
dans  tous   les  patmûfê  Maymins  de»^ autres  villes. 


!fôùbes  métalliques 


JOSEPH    GILLOTT 

FABRICANT  D£  PLUMES  DE  S.  M.  LA  BEU^E  D'ANGLETERRE 

Vendues  partout. 

HAYET'S  uniform  coDTersatîonal  method  for  the  stndy  of  modem 
langnages. 
Hâ^TCT'S   fîrst  fretick  hoa^i  or  ftpHM  Lesa^is  for  Begiànirs. 
i2l>  8to  pages,' 18.  6d. 
HAVET  and  8chrattpr<  fir»t  gërmaa  book;  o^  I*tactioal  LesMCis  for 
Beginners,  with  Reading  Lessons  aod  OonTersational  Exercises, 
on  the  plan  of  Havet's  i  French  Studies.  »  2(U)  8vo  pi^es.  Is.  6d, 
TèridOa  :  SlMPAllT  and  Co  :  »>  LO^  «ûd  C»;  DllLAU  and  C». 
Paris  ;  aALIGfWANI  and  Co,-224,  rué  de  RiTotf. 

LONDRES 
MORLEY'S    HOTEL 

trafâlgar  square 

Le   mieux   situé  de  la  métropole.    , 


BIRMINGHAM 
THE    GREAT   WESTERN    HOTEL 

.    Un  dét  kôtdl»  Us 'i^lJte  élAgiaikU. "Us'  ÀM-'Cbe/torUhioê  et  ïtk  moins'' 
chers  des  trois  royaumes.         (Ext.  aiLField4si  31  juillet  18^9.) 
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TRADC  MARK. 


BNTCIIKO  AT  aTATIONCM  IMU« 

CARSON'S    PAINT 

PATRO.NISED  BY  THE  QUEEN 

And  7,000  and  up^ward  of  the  Nobility  and  Gentry 

FOR  EVERY  KIND  OUT  DOOR  WORK 

RESISTING  ALIKE  EXTREMES  OF  BEAT  AND  COLD 
AND     LASTING     TWICE    AS    LONG    AS    COMMON    PAINT 

PRICES,  PATERNS  AND  TESTIMONIALS 

Sent  Post  Free  on  application, 

WALTER  CARSON  AND   SONS 

LV  BELLE  SAUVAGE  YARD.  LUDGATE  HILL,  LONDON 


CARSON'S   PAINT 

SOUS  LE  PATRONAGE  DE  LA  REINE 

Et  de  plus  de  7.000  Notables 

POUR  TOUTES  SORTES  DE  TRAVAUX  EXTÉRIEURS 

RÉSISTANT   AUX  TBMPÉRATUBSS    IXTRÊMKS  DS  LA  CHALEUR 

BT  DU   FROID  ET   DURANT  DEUX  FOIS  AUSSI    LONGTEMPS 

OUI   LA  PEINTURE  ORDINAIRE 

PRIX,  ÉCHANTILLONS  CT  ATTESTATIONS 

Ennoyts  franco  par  la  poste,  sur  demande, 

WALTER  CARSON  AND  SONS 

•  LA  BELLE  SAUVAGE  YARD,  LUDGATE  H'LL,  LONDRES 
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m,  iPERS,  BADEN-ftADl 


ALSAGI 

2    .• 

AULBXAC^E 

■.'•;/    •  ••         '•....•.. 

:.  ->   -•     .   '    .f 

SeiSSE  ET  ITALIE 
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EAUX  MINÉRALES 

FERRUGINEUSES 

LES  PLUS  ANCIENNES,  LES  PLUS  RICHES  EN  FER 

DU  MONAE  ENTIER 


Saiton  da  !•'  Mai  an  31  Octobre. 


SpIeQcKdo  Établissement  ck  Baios  alimenté  par  des  Sources 
minérales  inépuisables  ;  Salle  d'hydrothérapie^  Douches,  Bains 
de  vapeur,  Plongeon,  etc.,  etc. 

Huit  Sources  renommées  par  leur  efficacité  contre  la  Chlorose, 
l'Anémie,  la  Débilité,  l'Epuisement  et  les  Souffrances  nerveu- 
ses; les  Affections  chroniques  de  l'estomac  et  des  voies  di- 
gestives  :  dans  les  maladies  de  la  matrice^  la  stérilité,  etc.  Les 
sources  cie  la  Géronstère  et  de  la  Sauvenière  sont  toutes  puis- 
santes, la  première  dans  les  Inflammations  chroniaues  des  bron- 
ches ;  la  seconde  dans  les  Catarrhes  chroniques  aes  voies ^uri- 
naires  et  la  Gravelle. 

CASINO  MAGNiriQUE 

Salons  de  conversation  et  de  Jeux  autorisés. 

—  Grands  Bals  et  soirées  dansantes.  —  Théâtre  desservi  par 
une  troupe  d^élità.  *-  Journaux  de  tous  •  les  pays.  '^  Concerts 
de  jour  et  de  nuit.  <—  Hôtels,'  Hestaurants  et  Cafés  de  premier 
ordre.  —  Chasse,  Pèche,  Tirs,  Chevaux  ardennais  et  nombre 
de  petits  équipages  que  l'on  peut  conduire  soi-même.  —  Gran- 
des Courses  de  chevaux.  —  Salubrité  proyerbiale  :  Spa  a  ton- 
jours  été  à  l'abri  des  épidémies,  par  Pair  pur  et  vivifiant  des 
montagnes.  —  Sites  et  promenades  célèbres. 


STATION  TÉLÉGRAPHIQUE 
Chemins  de  fer  directs  avec  toute  VEurope. 
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SPA 

HOTEL    DES    PAYS-BAS 

Te  n  par  S,  DE  €0€K  flto 

Maison  de  premier  ordre,  ^prèi  de  la  aonrce  da  Poohon  et  de  la 
Redoute.  —  Grands  et  petits  appartements.  Table  d'hôte  renommée. 
Dîners  à  la  carte.  Service  aoigoé.  —  YoUnres  de  remise  à  l'hôtel. 
Omnibns  à  tons  les  trains. 

~~  SPÂ 

HOTEL    DE    L'EUROPE 

Propriétaire,  H.  |IE]«AARI»-III€HARD 

liaison  de  premier  ordre,  an  centre  de  la  Tille  et  de  tons  les  établis- 
sementa.  Tenne  parfaite.  Tabl«  d'bôte  et  restaurant  à  la  carte.  — 
Omnibns  à  tons  les  trains. 

SPÂ 

HOTEL   DE   PORTUGAL 

Tenu  par  I..  CçmVAY 

l^lâee  Royale,  en  face  le  Kioaqne  de  masique,  à' côté  de  rétablisse- 
ment des  Bains  et  de  la  Redoute. 

Maison  très-recommandée.  —  Voitures  à  fhdtel, 

SPÂ 

ANÉMIE, PALES  COULEURS,  MALADIES  DE  L'ESTOMAI 
EAU  MmSRALË  DE  SPA 

pounoN  DU  rniNcs  dk  doKoé   '     ' 
MJk  PlilJS  ACTIVE  «DE»  ^JkWX.  FEUHVGIMEIISEI 

S'adrusier,  à  SPA,  à  MM.  0«lHillla.  Plerry  et  Ce  ; 
A  PAEIl»,  à  la  COMpacBle  4e  Vieby,  22,  bonicTard  M< 
martre  et  dans  tons  les  Entrepôts  d'Eani  minérales. 

ELÏXIR  th'È  SPA 

UQUEUR  DIGESTIVE 

A  BASE  fC6CTALE  K  U  FLOR(  DE  SPA  A  LIQUEURS  FINS 

Médailles  aux  Expositions  universelles  de  Londres^  Paris ,  DuH 

Porto,  etc. 
I    S'adresser,  à  SPA,  chez  MM.  SebalIlB.  Plerry  et  €•,  diiti| 
teurs-liqnoristes,  fournisseurs  de  la  Cour. 
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GRA^D  HOTRIi  l»Efïl'lljn»9,  fenn  par  BAAS-COGEZ. 
pW|)rAt<it...,l>jpiyïaii*  in  Restai^raktJkançaisS^  àxi  Bi><iftêr-4e^ 
Cancalè,  titnés  plaefc  R(jfal€f,  TU-à-vî»TMAlis8e!nfentire«  vaiin  erie 
Elosqae  de  moaiiiM^r     -      »  «  •<  .  -i 

EioblUsemonti^e  jpiremior  ordre,  —  Omnibps  à  tons  les  ti^aîns. 

___  ,  —^ 

HOTEI.  OR  JLJk  POSTE,  ci-devaift  Hdtd  #■  UotHlfoir. 
Venve  M.  H AGltffT,provi1«taire. 

Ad  centre  de  la  Tille,  p  rès  de  là  ^ftltf$\e  et  de  la  fontaine  da  Ponhon. 
Table  d'hôte  à  5  heorei.  Restatianl  à!ia  carte.  Vins  de  choix.  Grands 
et  |Mti4f-uMrl«fnep«4.  8«#Tice#oign^.,— J|Atel  spAcMklMH^  ^«popa^ 
maadé.^jlotf^tehitadkfaiaflJe5.  ..  T     ^     '     (  ..  .     , 

HOTEl.  DU  GRAND  LABÔO 

je.  Place  de  Afeir  (pris  le  Palau-hojial). 
Établissement  de  premier  ordr%.-^Hp-confortable.— Le  miens  sitaé 
de  la  Tille.  •«Prii  modérés.        ;  ,    *;  / 

PUqa  mébet^,  ^. 

Table  d'hAte  à  midi  an  qircrt  tft  à  6  hmrfet.  — SdfvfMi  Ift  carte.  -^ 
Maison  Ifl^a-bien  tenue.  —  Prix  mo^ris. 
Cet  hdtel,  nouvellemeent  %gTaMt\-mi/  menblé  à  nenf. 

HO'É'Èt.   jm  t.A  VïètKEME 

Proprfttair«,  HEaaW'tliWf  JMK^Gr»<glMl»e,  «l. 

oiiiN ftttjs  *A  "tops  *^e»^ mlbi»      •;';*''  ^  *  f^ 


IJMbI  t     ^ _  .„  ^„„  _ „  ,^.. 
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VI; EN  NE 

(AUTRICHE) 

HOTEL  IMPÉRIAL 

leiHtijpMt  MLIIS  Od  OirC  li£  WIRTtMtl» 

»    o   o    o   ■ — •—- 

Vue  charmante  sur  quatre  grandes  rues.  Situation  à  proximit( 
des  salles  du  Musikverein,  Kunstlerbaus,  nouyel  Opéra,  di 
Théâtre  de  la  yille^  du  Parc  municipal  et  de  la  place  Schwar- 
zenberg. 

L'Hôtel  compte  ^50  chambres,  parmi  lesquelles  se  trouvenl 
des  Salons  grandioses,  Chambres  k  eotieher,  BaiiWf  Balle  à  man^ 
ger,  Cabinet  de  lecture,  Fttm<»hv  ete./4t  tout  d'un  goût  exquis 
et  pourvu  du  plus  graad  oonfôri, 

L'Hôtel  mérite  k)  tHi6  d«  premiit»  TÊMg  et  se  distingui 
par  les atantages qvTû  âffirepô»^ ub  séjioar  proiongé  à 4«  hauU 
PersottioagéB  et  à  d«  granc^  Péiftftiea. 

*7~  ■'    BA0EN-BADER 

GRAND  ttOTEi  STEPHANIENBAD 

rroHttMjaM,  A.  BGinnrfiKUVLLER. 

Uémû  é6  trtwttb»  Ofifilrfi»  — hn  pk»  bell»  «ftoatioft  à-  Bade,  -r-  Tacsti: 
jiarcflA.  -^  mAx  d^e&4a(H>âs.  -^  umm  de  toute»  espèees. 

^"    'V  ..     "^^^^^"^       bIBên-baden^ 

hOTËL  ET  BAtlIS  SAi«(T-PÉTlftSBOUBG 

PfliprRifiTAiRE,  F.  STAMBAGH  ' 
llépntatioa  pour  ^on  excellente  tajttlé  d'hôtè<  —  Oliambres  depuis 
2  fr.  —  Cnisine  fonçai??*;.  -^  Table  d'hftte  h  iheuTft.«t  à  5«hôBre8l/:i. 

—  Restaurant  avec  2  billards.  —  Bains  dans  la  maison. 

HOTEL  ET  PENSION  D'AMÉRIQUE 

J'fiMftiiTAirïii^  MM.  M.  et  B.  BCLHARZ 

Nouvel  établissement  de  premier  ordre  très-recominandé,  situé  à  la 
nouveU'i  promenade,  près  du  Knr^ail.  —  Excellente  cuisine  française. 

—  TaftBe  dTnIftëà  1  hènie  eftâfSheiire*^--^  Restaftratioh  fiftC  fljtoote 
heure.  —  Prik  ni'o'dcr's.  '  '     '  "  *    •  •    •      ' 
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BADEN-BADEN 


HOTEL  ET  BAINS  DU  CERF 

PropriéUirt,  Th.  8XEF6RT. 

G<t  h6tel  se  recommande  d'une  manière  toute  pariicolière  aux 
bourses  moyennes,  qui  veulent  être  très-bien  sans  pajer  trep 
cber.  —  Deoz  tables  d'hôte  par  Jour.  —  Service  de  bains  etdâ 
douches  à  tous  les  étages. 


PENSION  GENRE  SUISSE 

6  FRANCS  PAR  JOUR  ET  AU-DESSUS 

HOTEL  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 


)y  Google 


GENEVA  MUSIGA.L  BOXES 

B.  A.  BREMOND 

Fabbicant^   place  des  Alpes.  —  GEIVÈITE 

Ci-devant  rue  Pradier,  7. 

Médaille  à  l'ËxpositiOD  nnîTerselle  de  1861. 

Fabrique  de  pièces  et  objets  à  mnsiqae  en  toas  genres. 

GENÈVE 
A.  GOLAY-LERESGHE  &  FILS 

Fabricants  d*Horlogerie,  de  Bijouterie  et  Joaillerie. 
Denz  Tsstes  magasins  complètement  assortis  en  articles  de  goût  c 
d'excellente  fabrication. 

4|ual  dos  Bergnes,  SI,  el  plaee  do  Port,  t. 

Même  Maison  à  PariSy  tnie  de  la  Paix,  2. 

EVUN-LESBAINS  (France! 

(Bante-Savole) 

Sur  les  bords  da  lac  de  Genève,  à  2  heures  de  cette  Tille. 
Deux  établissements  de  Bains,  CACHA  T  et  BONNEYIE, 
Quatre  Source!  eiploitéei  :  GACHAT,  CUILLOT,  BONHEVIE  et  COBPOSAI 
Eaux  minérales  alcalines,  célèbres  par  lear  spécialité  unique  contr 
les  afieclioos  des  voies  urinaires  et  digestives,  maladies  du  foie,  goutte,  etc 
Grand  Hâtel  des  Bains,  Fias  de  1 00  Chambres,  Salles  de  réunion 
Bals  et  Concerts.  Direeteur'Gérant,  M.  Siorist. 
Directeurs  des  Bains^  MM.  MACOUiira  père  et  fils,  à  Evian. 

Expédition  des  Eans  : 
En  caisses  de  30  et  60  boateilles.  En  bonbonnes  de  30  et  60  litres 
S'adresser  an  dépôt  central,  1 1 .  place  Dnmolard,  A  Genève. 
Vente  et  expédition  de  tontes  les  Eaux  minérales  naturelles  à  prl 
réduits.  Correspondance  directe  avec  les  Sources. 

CHAMONIX   (Haute-Savoie) 

HOTEf*  ET  PEWSIIIM  DU  MONT-BLAMO  avec  annex 
de  construction  récente  et  jouissant  d'une  vue  exceptionnelle,  tenu  pa 
JcAM  GACHAT,  propriétaire.— Cet  hôtel  se  recommande  aux  touriste 
par  son  confortable,  sa  position  aTantageuse  et  ses  prix  modérés. 

Table  d'hôte  à  1  heure,  5  heures  et  8  heures. 

Voitures,  guides  et  mulets  à  volonté. 

Nota.  —  M.  CACHAT,  natif  du  pa;fs  et  ancien  guide,  est  à  mèice  de  donner  ai 
voyageurs  les  renseignements  les  plus  complets  sur  les  excursions  i  faire. 
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GRAND     HOTEL 


DE  LA 


MÉTROPOLE 


Ce  bel  et  Taat#  établîMemeot»  récea^meoi  coBsti-JiUt  jouii'd'ane  ti' 
pntatfOd.uiitérMlte  pas  s&titbation  eneftioMielIe  «ar  la»  bbr'ds  in 
l^oXi  tiârnan,  eu  face  an  pddt  dif  Moflit-Bfaao.ifu  ma^îfiqire  Jardhi 
anglais  da  Débarcadère  déi  iMteMr  à  rapenr  et  de  la  promenade;  il 
occupe  le  prettier  raag  ptrnii  Ici  ptin^ipanx  hôtels  de  TCarope. 

Une  direction  active,  ssnreilMe  par  le  propriétaire  Itti^mème, 
M.  ALDIE^£R,  contribue  è  angneflter  eaeore  le  oonfort  et  le  bieib- 
être  auxquels  BIM.  les  Etrangers  sont  habituée.    ' 


GRANDS  SALONS  DR  CONVERSATION.  SALONS  DE  LECTURE 
FDMO»,  BAINS  DANS  L'fiOTËL 


Table  d*hôte  à  1  beure^  5  benres  et  7  heures. 


200  CHAMBRÉS  ET  SALONS  MRTICOLIERS 


Ce  VHXste  hôtel  n'a  que  trois  étages. 


PENSIOK  depuis  5  fr.  «i  CHAMBRES  depuis  2  fr. 
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GENÈVE 


GRAND  HOTEL  DES  BERGUES 

SUR  LE  BORD  DU  LAC 
Vne  splendide  da  Mont  Blanc  et  des  Alpes. 


Hôtel  de  premier  ordre,  fréquenté  par  la  grandi 
majorité  des  tôles  couronnées  de  l'Europe.  -*  Repu 
talion  européenne. 

Grand  et  beau  salon  de  création  récenle. 

Installation  spéciale  pour  Thiver. 

Appartements  en  plein  midi.  ^  Prix  modérés. 

M.  FREDERIC  WACHTER 


GENÈVE 


GRAND  HOTEL  DE  RUSSIE 

A.  ADRION,  propriétaire. 


Maison  de  prem'Pr  ordre. 

Position  încomparabienient  belle  sur  le  quai  di 
Mont-BJanCf  entièrement  à  Tabri  du  vent  du  nord. 

Vue  la  plus  élendue  du  panorama  du  Mont  Blanc 
des  Alpes  et  du  lac. 

INSTALLATIOR  NOUVELLE  AVEC  TOUT  LE  CORFORt  OESIRABL 
*Prix  très^modérés. 
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Genève 


EN  FACE  LE  JARDIN  ANGLAIS 


Vue  féerique  iRiir  Ï^Mjtt»  «t  lee  Alpas,  à  proximité  d»  dé» 
3arcadère  des  bateaux  à  vapeur,  spécialenient  recommuiQdé  aux 
i'amilles  et  touristes  pour  son  cojalbrtal)le^  sa  b9QBe  tenue  et 
)0Q  «xcellente  cuisine. 

Prix  modérés.  —  Omnibus  à  fà  gare, 

Frédëtio  BikOft,  propriétaire. 

GENÈVE 
LIBRAIRIE  DE  F.  RICHARD 

S6i  HUE  JÏÏ'MOïB 

Près  du  pout  du  Mont-Blanc,  en  face  le  Café  du  Nord. 


LIBRAIRIE  GENERALE 
Livres  Français,  Anglais,  Allemands,  Italiens  et  Ritsses» 

QUIOES-ITmÊRAiRES,'  CARTES,  PLANS,  ETC. 

A  Tarage  des  royàgetirs. 

PHOTOGRAPHIES  BT  VUES  SUISSES 

BâpOt  <fes  {fbotograplries  â'AddpbdBrfttni/dè  D^nimb.  — Itepro- 
luction  dea  grands  maitrea. 

£ii9lis]|.^d.Fr«iuJi  circulatin^  Library;« 

La  Librairie  RIGBADcDt  est  la  pim  jainmidiée  de  tous  lea  grands 
hôtels. 
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HOTEL.    VICTORIA 

Près  le  Lac,  l'E^Utê  auglaise  et  la  Gare, 

Omarf  «ooiirt»  —  iBittllMiw  mQd«n»«  et  élé|«n1e.  —  Prix  tthi- 
mtdésési  ~^  SeloM^'^Fumom  «-^BtEio*  dn«  ]'h6te!.  -^Appartements 
paor  IttriUe»  «I  toamte». 


HOTEU  t>E  LA  TOUR 

Sitaé  à  prozimitil  de  !«,  S9X9  et  d»  )i^.f04i4«4^Çfaa«iODiz.  —  Vient 
d'être  tranaformé' et  eotnplSle.  —  Yfeat  d'être  meablô'à  neuf. 

M.M.  les  toaristea  7  trouveront  toatle  confort  désirable  aux  prix  les 
plof.  nodéiis;  -^  Table  d^hâtai  >^  Keslamant.  «»<  VoduMs  an  cbtvanz 
pmM  ia«le«  «Mnnioa». 

J.  TAQUHÂl? 


Station  du  chemin  de  fer,  —  Bureau  télégraphique, 

GRAND   HOTEL   DE$  iSORGE§  DU   TRIENT 

^tal|I|i9eH|eBt  d»  tfreé^  otdri.èmiteBiiif  ?0  ctiatibrei  et  saloiif  j 
nomyeUement  constroit  à'  rentrée  des  Gorges  do  Vrient.  —  Salon 
de  lecture.  —  Fumoir.  —  Tatla  d^ôta  «-"  Restaurant.  —  Omnibus  à 
tous  les  krains,  ^  Guida*  al  ■  mnlaU  f our  Ckwwnix.  ei  la'  Ssint- 
Bernard^  -^  YoUiireik 

VL  VAttfUWB  ««•  Vite. 

CHAMONIX  (Hawte-Sàvâie). 
HOTEL  &  PENSION  DES  ALFËS 

-  Ancien.  Hôtel  du  ^ord 
Tenu  par  J,  J,  KLOTZ,  prafriétaire^ 

Tue  splesdids  sur  le  M&nt  B^ane.  —  Grand  jardin 
appartenant  à  rhôtel.  -^  Bonne  feW«i.  —  Service  soigné. 
—  Prix  très-modérés. 
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LAUSANNE 
HOTÇL    GIBBON 

Tenu  par  le  propriétaire,  BITTER-ROi^SEEi. 

Vaste  établiuement  de  j^remier  ordre,  trèt-renommé  pur  son  eon- 
ort,  son  agencement  général  et  sa  situation  eiceptioDoelIe.  Yae  fort 
Mendne  sur  tout  le  lac  Léman  et  le»  Alpes.  Belle  terrasse  ombragée 
ivec  graud  jardin  attenant  à  l'hôtel.  Point  central  ponr  les  escursions. 


MONTREUX-CHILLON 

HOTEL   DÈS   ALPES 

A.  CHESSEX,  propriétaire. 

Hôtel  de  premier  rang.  Salons  Je  rénnion',  farfooir,  billard.  Grands 
jardins.  Pension  à  prix  réduits  d&  isr  novembre  au  l«r  août.  Déburoa- 
dère  des  bateaux  devant  l'Hôtel.  —  Service  d'omnibus  à  la  gare.  — 
Bureau  télégraphique. 

MONTREUX-CHILLON 
HOTEL  ET  PENSION  BEAU-SÉJOUR 

AU    LAC 

First  class  family  Hôtel  with  every  English  comfort.  —  Etablisse- 
meot  hydrotbérapique  attenant  à  l'hôtel.  —  Bains  du  lac. .—  Pèche  abon- 
dante. —  Jardin  clos.  -^  Pavillon  sur  le  lac. 

BEX  (Canton  de  Vaud),  Suisse. 

QRAND  HOTEL  ET  BAINS  DES  SAUNES 

Tenu  par  I^.  FEIiEiER,  directeur. 

BAINS  D'EAUX-MÈRES 

Hydrothésapie,  Bains  turcs.  Salle  de  pulvérisation  des  eaux  miné- 
rales. Installations  d'après  les  systèmes  les  plus  modernes  et  les  plus 
perfectionnés.  Service  anglais.  Voitures  pour  promenade.  Omnibus  à 
toaK  les  trains.  Pension  d'hiver.  Vaste  parc.  Grottes,  pièces  d'eau,  etc. 

Médecin-inspecteur  :  H.  le  Dr  COSST,  ancien  interne  des  hôpitaux 
de  Paris. 
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LAUSANNE 
HOTEL    BELLEVUE 

Tenn  par  le  propriétaire ,  liOafs  HORIER. 

Cet  hôtel,  situé  snr  la  belle  promenade  dn  Casino  et  près  do  noti- 
Teaa  théâtre,  a  une  rae  très-étendne  sur  tout  le  lac  Léman,  les  Alpa 
et  le  Mont' Blanc'  —  Jardin  d'agrément. 

Appartements  élégants  et  confortablement  meublés. 

Bonne  table  et  service  soigné,  —  Arrangements  favorables  pour  la 
•aison  d'hiver.  —  Prix  de  faveur  pour  séjour  prolongé. 

LAUSANNE 
HOTEL    DU    GRAND -PONT 

Plaqi  Saimt-Fiinçois,  KAHM  frères,  propbiétaibes. 

Situé  sur  la  plus  belle  place  de  la  ville,  en  face  de  la  Poste  et  du 
Télégraphe,  à  proximité  des  Promenades  et  de  la  Gare.  Bell^  vue  sni 
le  Jura.  Prix  modérés. 

Crand  Café,  avec  choix  des  principaux  journaux. 

LAUSANNE 
HOTEL    DU    NORD 

Ibte  Saint- Pierre f  18,  pr^  des  promenades  et  du  centre  d,e  la  ville. 
Maison  simple  et  bonnOt  spécialement  recommandée  aux  familles  an: 
veulent  être  bien  sans  payer  trap  cher.  Prix  très-modérés.  —  Café 
restaurant,  billards.  —  De  la  terrasse  de  l'hôtel  on  jouit  d'un  pano- 
rama aussi  grandiose  qu'au  Signal.  -'  Ch.  depuis  1  fr.  50  ;  serv.  50  C] 
boug.,  50  c  ;  table  d'hôte  &  midi  et  demi,  Sfr.SO,  «ans  vin;  lesoir,  à  U 
carte  ou  à  2  fr.  50;  voitures  à  3  fr.  l'heure  ;  omnibus,  50  c;  colis,  50  c. 

BEX  (Suisise),  canton  de  Vaud. 

HOVBL   KT    PBMSlOlf    9E    I.^I71fI01!> 

G.  BORGARD,  propriétaire. 

Cet  établissement,  entièrement  restauré  ,  admirablement  situé  an 
centre  Je  Bex,  attenant  aux  bureaax  de  la  poste  et  du  Télégrairhe,  se 
recommande  par  sa  bonne  tenue«  son  confortable  et  sks  prix  modérés, 

CURES  DE  IIAISIIV9.  — •  Arrangements  pour  séjour  d'hiver, 
—  Beaux  jardins  ombragés.  —  Service  angla  s. 

Bains  salins,  bains  d'eaux-mères  et  douches  dan*  l'hôlel.  Salons  de  eon< 
versationet  de  lecture.  Fomoir.  Voitures  à  volonté.  Omnibus  à  la  gare, 
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VETEY 

{LAC  DE  OEKÈVfi) 


GRAND  HOTEL  DU  LAC 

BAtraftrd  DELAlOnX,  pfôpri6Uire. 


Ce  bel  établissement  de  ftotàiUÊt  ariH,  ^ouvert  en   1868,  possède 
120  chambres  à  coacher  et  salons,  vaste  salle  à  mander  richement 
ii6«orèe4^i»l  iQtnt  <e  réanima;  jSe  lectai'e.  futioir^btiri»  dstnÉVÏâitd, 
terraste  ttvetf  vné  étèndae  sbr  iô  lac  ci  les  Alpes;  à  roaverfùre  ae 
toutes  les  promennder  de  la  rille  4t  de  la  ctmpugfie!»  4ai8  la  position 
la  plus  «aittbre.  —Vdt  modérés. 
Une  égiide  «atikoli^iie  »t  trotTe  de#rièf>e  l'bèleL 
PenBion  d'liiv«r.  —  Afrattgemeiits  powf  vm  séjotfr  prolongée 
N.  B.  S'arrêter  an  débarcadère  de  Vev6y-la*¥«tt^  potr  ietWtMfé 
^rUétel  du  Lac. 

VEVEY 
HÔTEL    D^ÀNGLETEBRE 

Tenu  par  C.  MAACK 

GlaMissement  Ae  pMoifer  otdre  an  iH»k>é  <hi  lao.  '^  Vatt»  Javâln 
ftttenant  an  débsETcadère  d«s  bateaux  à  vapétir.  -^  9lstioii  V6¥«j*^ 
La  dar«  •*»  Ar#iui0«meMs  potir  séjour  [»r4il«ogi. 

GLION      ^ 

flt)TEL  DU  MGffl  TAUDOK 

A.  HElMBËRa»  PROPRIÉTATRB 
Ce  tt)«gniflqn«  bdtel  Jouit  d'utve  ré(tbta'(ioii  ttdftersdfe'  ponf  «ôfl 
idmirable  sHnatioti»  et  son  «ei^iee  est  irré^tochable.  -«  A^^  P^^*  '^ 
STuepmo^esqne.  -^  Pfowen«d«s  aeeiden<«<».  -^  Bahïs  efa«ta(h  et  froids. 
—  Douches.  —  Voilure.»,  guides  et  m^ets  potoi»  dottftek  atrt  environs. 
^  AfraiNfemeatè  pour  famille* dfrsiWint t  «éiotfnefdOl'ltfuê' temps.— 
Btfpeaa  téléf raphiicfue  dan»  l'hAi^l. 


tizedby  Google 


—  i\\~^^ 


MEOFCHATEL 

HOTEL  BELiLEVUE.  —  A^BEnr  ELSKÇS^  propriéUire. 

Position  exceftfpntelte  t«ut  att  l^rd  êuUc,  |oaièéi«t.  d'une  wtn 
sptendide  sur  la  dtiainê  des  Alpes,  depuis  le  Mont  Blanc  Jusqu'aux  cimes 
de  l'Appenzel.  Cette  maicon,  des  plus  conCbrtabiies,  se  recommande  ()ar 
son  service  soigné,  ses  Installations  commodes  et  élégantes,  qui  en  ont 
ratt»4e<Mls  as  oonatmotlon  lécente  encore,  te  iende^'Tout  d*Ufi  nombre 
considérable  de. touristes  de. tous  les  asys. 


La  ligne  de  #arM  à  iretiftTHâtel  êst%  pitt»  dtfeete,  la  plus  intéressante 
et  la  pmsi^ittoresQue  poar  se  tendre  ëans  nntérlear  <le  la  Suisse. 
Prix  rëdntts  «lu  15  oetobfi»  «u  15  juin. 

(CANTON  ©B    tMJD)    * 

HOTEL  DES  BAINS 

Etablissement  hy&(*hér|k|»f<|ilQ  ^j^remier -ordre.  — 
Bains  salins,  d'eâûx-mères  et  de  Bourgeons  de  sapins. 
—  B«in/s  rimeg,;tui'c«y  etc.;      •  .      ./'*;;■ 

Yasté  parc  et  promenades  -daiis  uué  mÀgtiOqGe-'ièrêt 
attenant  à  l'hôteU  , . 

Gthb  KEIMRICH,  gérant. 

Ci'âevant  âtrecfeur  à  thôtel  des  Trois'CQUrome$^  de  tevey, 

VITZNA.U 

;l011ËUT.FiNSI(IKMRliiyi 

Propriétiiiiie  :  Ç A WAR .  l¥4E.mi( 

Prés  de  la  gare  et  en  face  du  débarcadère  des  bateaux  ft  vapeur.  — Hôte' 
BfMiTslhiment  bfttf.  ^  SHiwticA. awintagttuM eltrtsfldrtiotfon  (MdHbnaile. 
—  Vue  magnifique  de  toutes  1^  ct^mbres  sur  les  Alues  et  )•  tao  des 
Quatre-Cantons.  —  Déjemiera  et  dîners  ft  towé^ftfw re. 

Service  atteailt-  ^^  Prtx  Qrès-modérés. 
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lAC  DE  &MtTË  (Saison  d'été) 
HMPHION-LES-BAINS  (prèsÉviA«) 

(NOUVELLE  DIRECTION) 

Succursale  de  l'HOTEL  BEAU-SITE,  à  Cannes. 

Propriétaire,  GEORGSS  GOUGOLTZ 

E«n  ferrogioeuse  et  alcaline.  —  OnTertnre  le  l«r  mai. 

Oinnibns  à  tons  ie«  bateani. 

NEUCHATEL 

RESTAURANT  BELLEVUE 

Tenu  par  Mme  FAVRE  HILDENBRAND 

En  face  de  la  Gare  (ne  pas  confondre  avec  le  Buffet  intérienr  da 
hemin  de  fer).  —  Vne  magnifique  sur  le  Lac  et  les  Alpes.  — >  Cham- 
ires  pour  familles,  — >  Table  d'hôte  et  service  particulier.  —  Prix  nio- 
lérés.  —  Spécialité  des  vins  de  la  Roehette. 

NEUCHATEL 
HOTEL  DU  FAUCON 

Tenu  par  BREITHAUPT  FRECH 

Établissement  confortable,  le  plos  orès  de  la  Gare  et  de  la  Poste, 
lu  centre  de  la  ville.  —  Omnibus  ae  l'bAtel  à  tons  les  trains.  — 
dM.  les  Touristes  trouveront  tous  les  soins  et  tontes  les  prévenances 
lossibles.  —  Prix  modérés. 

BERNE 
HOTEL  DE  L'OURS 

F.  ^VEISS,  propriélaire 

Cet  Hôtel  nouvellement  bâti  se  trouve  près  de  la  Gare  et  du 
Palais  Fédéral.  —  Chambres  confortables. 


Prix  modérés- 
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HOTEL  DUBÈRiVERHOF 


;  ;•    ;■  ;  ■     .    ,■  ^ ^'"*'t4«  y  'i   .;  l  ■•  f   ■  ;'  ,  ■ 

■:  l  :làlwkW'^M%^i^^W-  '■'  '■' 

Salons  de  lecture,  de  réunion.  Fumoir.  Salons  particuliers. 
125  ctiambres  à  coucher.  Bains  dans  l'hôt^. 

.  .    ■•/•..;  .'.-■ V.  .  ■•;■  -:"■-'■■.'.■:'.■.: 

vus  SPLËÎ^DiûS  SÔR  LÀ  CHAÎNE  D£S  ALPES 

FSBiâlCK  I>U  iS  OCTOBRE  A  FIN  MAI 


BERNE 
HOTEL  DCFABCON 


et  lia  f  iHiHV  Jmm  liai  n»  f\ 


•  MNMT  fmaS^.  -^ilki»  d-Uis  et 

rité^tnrïte»fr«îebe»* 


"  ^  flaira»  iBèfsmléc.fiv  fasMa^M» 
PBIX  MODÉRÉS 


BEIlfiE  ^  HOTEL  i€LLEVUl 

macpifîque  sut  les  gtacier»et  snr  les  Alpe»  bemoisM. 

il^  PdCimïmàÊéparMa  '|k«i)c  absttMik*'  c«  IsrMtoiMPt'tt  fHâ^iMMMr. 
Terrasse  et  jardin  attenant  à  l'hôtel. 

Prix  réduits  ponr  séjour.  —  Pension  dtt  1^>èè^fi!«tBte  i'fhitAat 
Propriétaire,  F.  omWJkëM. 
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LUCERNE 


l 


il 


SEGESSER  Frères,  propriétaires. 


Cette  maison  magniïique  et  TOUT  A  FAIT  DE 
PREMIER  RANG  offre  an  confort  que  Ton  trouve 
seulement  dans  les  meilleurs  établissements  de  l'Eu- 
rope et  de  TAmérique, 
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LUCERNE 

HOTEL.    BEÀU-RIVAGE 

iT^nu  par  Bd.  STUUB,  propriétaire. 

HAt^l  <e  preimier  ordrov  «vee  lUO  chtimbrea  et  talons.  —  Apparte- 
ments poar  famUles.  —  Faiaoir.  -*  Salle  de  rénnion.  -^  Joarnanx  de 
divers  pays. 

Tosition  magnifiqne  au  bord  da  lac.  —  Vue  snr  le  Bigit  le  mont 
Pllate  et  les  mpu^agnes  des  environs.  —  Jardin,  Bains,  Dateanz  nonr 
promenades.  -^  Prii  rédirils  pour  séjonr.  —  Omnibus  de  l'hôtel  àVar- 
rivée  de  tons  les  trains. 


LUCERNE 


HOTEL  DU  CYGNE 

(SCHWANEN) 

Tenu  par  H.    HAEFEL.I 


Ancienne  Maison.  —  Magnifique  situation. 
Réputation  excellente. 
Salon  de  lecture.  —  Salon  pour  les  dames. 
Café-fumoir. 
Bains  nouvellement  construits. 


LUCERNE 

HOTEL,    SATNT-GOTHARD 

Tenu  par  Jos.  DOPFNER,  propriétaire. 

Cet  hôtel,  nouvellement  et  très-conforiablemeot  installé,  attenant  à 
la  gare  et  situé  en  (ace  dn  débarcadère  du  bateau  à  vapeur,  se  recom- 
mande -par  sa  posiHon  exceptionnelle  et  ia  vue  dont  on  jouit  sur  le 
Jligi.  le  lac  des  Quaire-Cantoos,  le  Filate  et  les  environs. 

Restaurant.  —  Café.  —  BiUards.  —  Prix  modérés. 

N.  B.  Le»  voyaa^urt  arrivant  j^ar  bateau  ou  par  le  chemin  de  fer 
n'ont  pas  besoin  de  prendre  l'omnibus  pour  se  rendre  à  l'hôte  U 
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Crtreôtear  :  Ed.  SCBUttAXN 

(du  giessbach) 

Position  maçnifiqae  au  bord  da  lac  de  Thoane,  vis-à-Tis  des  glaciers. 

-  Deux  grandes  mai«af»sxeÉ|  (Metv<dfC«c]|éa  —  Salon  de  lecture  arec 
es  principaux  journans.  ^!S|lt1)  Se  QOivr€|rs|tio|.  —  Salle  de  billard. 

-  Débarcadère  spécTifT  pour  l'Obéflan'^  à  rétaXfissement.  —  Omnibus 
.  la  gare.  —  Prix  de  pension.  —  Plnsieurs  médecins  tout  près  de  l'é- 
ablissement. 

Las  .'^<3!yMeMrs  ,^enaiil  de  6e(Kn^  4ui  vedjbnt  ^'a#6t^  i|ni|Sc|jkes 
leafev  à  "rMéne^ët  He^cendr^  éf  la  ffensioft  Beftefue,  peuvent  '  s^ém- 
)arquer  à  l'établissement  avec  leurs  effets,  sans  avoir  beM)in  de  retonr- 
ler  à  la  gare. 

BRÏËNZ 

HOTEL  DE  U  CaOlX-BUKCBE 

Tenu  par  Rod.  HANACTEII 

Cet  hôtel,  situé  sur  le  bord  du  la<:.  au  débarcadère  des  baleavx  à . 
sapeur,  m  fMooiniftndi  «ar.  ••  pantimr  •xttpàéaaeÛ»,'  —  'Oraad  et 
nagnifique  jardin  avec  belvédère  à  plus  de  100  mètres  d'Aéwtioii. 

Bureau  de  poste,  télégraphe  et  dlDgeace  dans  l'hôtel. 

Bateaux  pour  le  (rttfMftocft. 

Voituies  et  chevHux  pour  Interlakerif  Meiringen,  Reichenhacht  le 
Bnmig.  —  Prix  modérés. 

HOTEL   DU   LÏON-D'OR 


Toute»  Itfk  soitMes  el  te  poste-sMiétent  »0  ntaotes  m  «led^du 
-H^.TabWi»'A*t«.-*.Té»é|nu.,«be. 
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GHANÎ) 

HOTEL  iT  mm  BEin 

ERMÈIiii  et  POHL,  propriétaires. 

Cet  hôtel  a  une  position  exceptionnelle  tout  au  bord  du  lac, 
jouissant  d'une  vue  splettdîde  sur  le  lac,  les  Alpes  elles  glaciers. 
Cet  établissement  de  pcen^ier.  asdae  possède  125  chambres  à 
coucher  et  salons,  be^dconl»  '  Ia  .lULleonB,  salon  de  réunion^  de 
lecture,  fumoir,  billard  et  bains. 
Cuisine  et  cave  excellentes.  —  Bon  service,  —  Prix  modérés. 

.     .    »  *  è  ^  »  4        .^M  ..  »        ■•^„  ■',  »    U  w   I   il  !■  I»   4  ■*      *  '  m      ■>■■■' 

HcrrEi;  ijNT^sEEN 

(Interlaken.) 

J.  G.  BALMER  iMBODEN,  propriéUire. 

G«  grand  é«abJ{f8e9i(»«U  «QuwiUeBifvt  nsftanré  mmc  ioQt  la  «uiflirl 
possible,  se  recommande  aux  iioaristes  et  aux  familles  par  sa  sitaatioo 
centrale,  sa  cuisine  eseèlleateel  aesiptix  ^trtoilemént  modérés. 

GriadelvvalA 


HOTEL  iî  mm  t'OiS 

TfiiHtt  pat  J.  .î50Sg 
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MEIRINGEN 

ÎOTEL  ET  PENSION  DU  SAUVAGE 

Tenu  par  E.  BAUD,  propriëtaira^  Tts-à-vis  de  1»  poste 
et  an  télégraphe. 
Vue  nuig^iRqne  sur  le  placier  de  J^osenlaui  et  la  cascade  da  Hei- 
kenbach,  dont  on  Toit  rillnmination  depaii  l'hdtol.  —  Bains  chaads  et 
roids.  —  Pension  à  £  et  7  tt.  par  |oi»r. 
Cet  éiablissemeat  contient  75  lits. 

The  English  cfnirh  in  the  garden  of  tkt  hofei. 


MEIRINGEN 

(OBERLAND  BERNOIS) 

FABRIQUE 

SCULPTURES  EN  BOIS 

J.  BAUD 

EN  FACE  L'HOTEL  DU  SAUVAGE 


Maison  recommandée  par  ses  produits  de  bon  goût 
et  par  ses  prix  modérés. 

REICHENBACH  (près  MemngeD) 
IOTEL  &  PENSION  DU  REICHENBACH 

ET  HOTEL  DES  ALPES 
>     Tenus  par  B.  EciOER,  propriétaire. 

On  tronve  toujours  dans  ces  hôtels  des  voitures  et  cheTanx  de  selle. 
)ains  chands  et  froids.  — .Pension  à  6  fr.  par  jour.  —  Illumination  des 
ascadet  faite  aux  frais  de  M.  £sok&.  —  Entflteh  spoken. 
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TURIN 

GMSd  HOTEI  D'EMOP] 

PLACE  CHÂTEAU 

VIS    A    VIS    LE    PALAIS    DU    RO] 

Hôtel  de  1«'  ordre  sous  tons  les  rapports. 

TUBIN 

GRAND   HOTEL  DE  TURII 

Succursale  du  BERNERHOF,  à  Berne,  et  du  KRAFT'S, 
HOTEL  DE  Nice,  à  Nice. 

Nouvellement  Inauguré.  Situé  précisément  en  face  de  la  station  (Poi 
Muova),  du  côté  de  farrivée,  dans  le  meilleur  quartier  de  Turin. 

Confiant  KBAFT,  propriétaire. 


TURIN 


GRAND    HOTEL    TROMBETT, 

Ci-devant   FÉDKR 

RUE  NEUVE 
Tenu  par  Zieopoldo  BAOLIONI. 

L'établissement  a  été  remis  tout  k  neuf,  h  l'instar  des  meilleurs  hôU 
du  continent;  on  y  trouve:  salons  de  conversation  et  de  lecture,  f 
moir,  bains,  table  d'bôte*  —  Personnel  parlant  toutes  les  langues. 

omnibus  de  l'hôtel  à  l'arrivée  et  au  départ  de  chaque  train  direct. 


TURIN 

HOTEL  DE  LONDRES  ET  CHASSE  ROYALE 

18^  PLACE  CHATEAU,  EN  FACE  LE  PALAIS  ROYAL 
Pierre  RIZETTI,  propriétaire. 

Position  la  plus  centrale  de  la  ville.  —  Agrandi  et  entièrement  renoc 
vêlé.  —  Appartements  et  chambres  donnant  sur  la  rue  de  Rome.—  Dinei 
à  prix  fixe  et  à  la  carte.  —  Vins  de  choix.  —  Omnibus  h  la  gare. 
Prix  modArés. 
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depoi8«  fr.  -  Table  d'hôte  h  5  h,  3/4.  ~  RçsWrant  à  prix  fiie  et  à 
la  carte  à  tonte  heure.  Sbjnolr^  .adUi  tft.Iwtilra,  avec  journaux  étran- 
gers, allemand,  anglais  et  français.  —  Qjnnibns  à  la  ^are. 

TURIN 

HftTlTT  CîTTCCE  £q  face  du  débarcadère  de  la gare 
IIXJ  l  KàLâ  O  U  I4AK  ft^neipale  Porta-NooTa.  rue  Sac- 
îhi,  ï,  tenn  par  J.  PEluHfn.-*- Omnibus  à  la  gare.  —  SerTice- 
le  restaurwïU  U>ute,hfiuc«.  —  lUi^J#»  .▼^aaaews  i».fiommKceM9f^ 
9éit^  m  gnftmes  co<i4it<o»6  qi^K  àSM^  JeAjHË^f  raiigi»  ;^ 

TURIW 

rneiiplnle  IWKIl'lSl.Eil!.  —  L'anclekne  rëptitatlon  de  cet  excel- 
eni  Etabli88ement«rtt<Hijour*lttoW»«,>i*i^4fle  parfait.  —  Cuisine 
lors  Ijpe.  --  JonraaM  ^iteaB^ero.  —  Spceinlcmcnt  roconiniMidé  pw» 
excellence  de   ses   vins  élMi«»w..-^  jtrrand  Salon  pour  dîners  de 

BOLOGNE' 
^PJEL  DE  BOLÔCHE  '^L  ^T  iS^ 

ElIGHI.  —  Cet^étaMisM^n^t  4»JUùrfi»vt  |»ini».à.9enf  et  considéra- 
blement agrandi,  pos&ède  des  appartements  et  -chambres  séparées  de- 
iws  i  Ir*  ftO.  -»  ir«ble  Hthttid  M  aeriâee  à  la  cai^.. 


COMMISSIONNAIRE  ffiPÉDITEUE 

Représentanoes  et  «nciaisfeements  ;  agents  de  la  compagnie  univer- 
elle  du  Canal  de.SmaB.  dateiSotiliiJë'FMpigaClliltfthvapettt  du  Lloyd 
UAtrWeo  «t  ^aa  SfkcMyhé  JUcaeiJUiiiae  .4e  tnmàntâaa-àwwmm  Mure 
^ksaidMiMtfAaetetfils* 

-M,  place  Saint-X;ouift'4è8-Françai8. 
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GÊNES 

HOTEL     REBEGGHINO 

VIA    NaOVISSIMA 

Le  seal  hôtel  confortable  de  Gènes  qat  soit  dans  rintérienr  de  la 
ville. —SUuatioQ  magnifique.  —  Grands  et  petite  appartements.— 
Chambres  séparées.  —  Dîners  &  prii  fixe  et  à  la  carte  à  tontes  les 
heures.  —  Gaisine  à  la  milanaise  et  à  la  française.  -~  Omnibus  à  la 
station  à  tons  les  trains. 

X*.  QlOAMTÈRO  ,  propriétaire. 

GÊNES^ 

HOTEL  DE  LONDRES  *  PERSION  ANGLAISE 

Ci-devant  HOTEL  NATIONAL 

Bn    face  de    la    Gare    centrale. 

PropriéUire,  J.  FLECHIA 

Cet  hAtel  vient  4'étre  complètement  réformé»  restauré  et  nonvelle- 
raent  meublé  avec  confort  sous  tous  les  rapports.  —  Table  d'hôte.  — 
Service  particalier.  — ^  Salon  de  lecture  et  Piano.  —  Grande  terrasse 
dominant  la  plus  belle  vue  de  Gènes.  —  Omnibus  à  la  gare. 

MILAN 

HOTEL  GMliDE'BRETÂGNË 

Tenu  par  JOSEPH  LEQNANI 

VIA  TORINO,  45 


Ce  grand  bétel  remis  tout  i  fait  4  neuî  avec  d'importantes  améliora- 
tions et  sous  la  direction  du  nouveau  propriétaire  JosRfH  LEGNANI, 
peut  recevoir  les  grandes  familles  ainsi  que  les  simples  touristes. 

Situé  dans  une  des  meilleures  positions  de  la  ville,  à  prolimité  de  la 
cathédrale,  de  la  galerie  Victor  Emmanuel  et  des  principaux  édifices. 
—  L'église  anglaise  est  h  peu  de  distance  de  l'hôtel.  -^  Toitures  et 
bains  dans  l'hôtel  même. 
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HôtQlB  POBTA-RdâdA,  et  du  I40N'«M^NG 

'  •    '     '      'M.  BASSETtr,  pmo^RiÉTAni* 
ffâtelt  Htuéê  au  ëgtttàèi-êé ta  éOàklritéwêMaàt  le  confortable 
au^otkmard^. 


d'hM«,3  Ir.  M.  dà.  depaUSfr. 
PeaftoB  tenu  7  fr.  l«»«k.  «C  m- 

loos.  Salle  ae  lectore  avec  piano. 


Restaurant  de  pBMÛ«r.  ef4l«k 


ecpit 
ef4n 


OnaHyiH  &  tocra  jefl  tratlD*. 


I  ilèli«l««  WJImmJtnÊimm.  Table 
é'Mte,  t  tt.  Ck.  dnirfi  t  fr.  KO 
«MMioB  «epafo  <  U.  RMel  «te 
deaxiènM  «rdra  le  flat  uébIw- 
tlâl»4«  lé.nuUleor  marehé. 


GAAJNfD  HOTC|Ci  DE  LA  lUlVERVE 

l^aopaiiTAi»  AtruiD  ClAPPKt 

Prè«  la  gare,  centre  4e  Ja.  vill^  ex^sé.an  mi4w  —  Grands  et  petits 

appartements.  —  ChaftAfe»  «éparées.'-^lraWè  «niôte.  —  Dîners  à  jf  »rt, 

arraig^MKat  4  ka  aanaia^t»!  an  aeii.  -«•  fiabiaat  de  iMtarvw^»-  Iwis. 

—  Vailwre  ds  fh6t«L  ^  lUoMe  «I  éoaf i«^  •>  QiMliki»  àio«a  ita  tritas* 


FLORENCE 
HOTEL  DE  IJL  FEJf^ON  SUISSE 

Cet  hôtel,  situé  via  TorndSÎQq^^ij-|«t>>  le  palais  Stroxzi,  au  cen- 
tre de  la  Tille,  se  recommanae  par  sa  bonne  tenae  et  par  la  modicité  de 
ses  prix. 

Appartomdifts  yt'>m&tMs  i'  pi4x  modérés.  -^  Omntlttts  an  service 
de  MM.  les  voyagenrs. .  _  

FLORENCE 

Ô£ULND   aËSTÀURÂ.NT   LàUEàTi 

Ce  gftmdfhms  et  ereéllent  étiUbCssement,  eréé  exprès  pour  rastsacmnf 
porAAMVB  L*oiuiTi,iéffrsià]fM.  leaié«iiriatMt0«tW«(Mf(Mrt'étoigt«»ids 
restantwits  da  £»ria.  âerwicfliy,  roMûitt,  «iai  étangns  «t-da  fig*.  '!••• 
eal  parfait.     . 

Salons  rîchemetit  ornés  ponvant  contenir  1 00  persazKies.  SalMW  |MUr- 
ticnliers  et  pour  famille.  Riche  service  de  table  pour  grands  dînen. 
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FLO«EWCE 


BRASSERIE-RESTAURANT 

ÙOBKELIO' 

Dans  le  grandiose  jardin  du  comte  Orlandini, 


Etabliuement  de  premier  ordre  et  unl(|ae.  dans  8«n  ^nre., -^,  Jardin 
dtjjiver  Mtért  toute  t^ànitée.  —  tlien  'de  rëaoion  habitneT  d«8  étran* 

5 en.  "^-~  Ctiisfne  etlf  afse/  Éervica  prompt  et  précis.  -^  DéjeiurarB  et 
iners  à  prix  fixes  et  à  la  carte.  —  SpécialHë  de  bière  dé  Vienne,  an- 
glaise et  café.  —  GloMè^l^  MO^iÂaiiy.p^Q^binets  particuliers  et 
grand  paTîUon  de  100  â'fSÛ'côuveru.  —  Jonrnanx  nationaux  et  de  l'é» 
iKM^er.  —  Onparh  les  j^tiacigafes  l^nyu^  d^  l'Munope.. 

CONCERT  TOUS  l^  S,aWSw  .^.  ENTRÉE   LIBRE. 

AtLaiy\io 
HOTEL  DE  ROME 

.  Prèft  Ift  pa«t  de  rAricôa. 

Table  dliâteu  —  Gcands  et  petits  Appartements.  —  Chombreo 
séparées  à  tous»  prix,  Omnibijs  à  tous  les  trains.  —  Voitures  de 
l'hôtel  à  la  gare  et  pour  r«è  '^^IM  îjfbtsins. 


!   î    ]    !'  :!^  ;  i 


MbRTAÉJl 


BUFFET  ^r)E,l4^. STATION 

Tenu' par  tààNJL  DoioaNIGA. 

HestatiiMil?  'et  '  oM,  -wtmrmantiMt  àb  premier  choh'. 
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VENISE 
HOTEL   BARBESI 

ANNEXE  Dtl 

GRAND  HOTEL  DB  LA  VILLB 

Depuis  1868 


Cet  h6tel,  sitaé  Bor  la  mer,  près  de  la  plao«  8àil&t.Maro,  dans 
une  magnifiijne  sitoation,  vis-à-vis  de  l'églite  de  la  Salute,  sa  recom- 
mande principaleiuent  par  sa  splendide  position. 

Grand  jardin,  chose  rare  à  Venise.  —  Grands  et  petits  apparte* 
ments.  Chambres  séparées.  —  Table  d'hôte.  —  Dinera  partienliera. 
—  Bains.  —  Salon  de  lectqre. 

PRIX  HOnÉRÉS 

Arrangement  pour  familles  nombreuses.  Commissionnaire 
à  la  Station. 

VENISE 

HOTEL  ET  PENSION  DE  LA  LAGUNE 

Teint  par  Francèsoo  V£NTUaiMZ    ;; 

Sur  la  riva  degli  SchîavQni,  snr  le  grand  Oanal  et  prés  la  plaioe  Sâlnt- 
Blarc.  —  Yne  de  la  Lagnne,  exposition  complètement  au  midi.  —  Salle 
à  manger,  table  d'hôte.  —  ^on  de  leetnre  et  de  eooTersation. 

Les  prix  sont  très-modéréa  et  le  service,  dirigé  par  le  propriétaire, 
ne  laisse  rien  à  désirer. 

VENISE 

CONSIGLIO    RICCHETTI 

NÉGOCIANT  KN  JOYAUX,  ANTIQUITÉS  ET  OBJETS  D'ART 

GRAHD  CANAL 

t^inte-Marie-Madeleifie,  Palais  Maroello,  n»  21  ST. 
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NAPLES 

Riviera  di    Chiajçi.   253  et   255 

flOTEL  DU  LOUVRE    |  HOTEL  D'ANGLETERRI 

Tenus  par  R.  DOilZei^I^I 

Maisons  de  premier  ordre.  —  Grands  et  petite  appartements,  chai 
bres  séparées.  —  Table  d'hôte.  —  Fumoir.  —  Bains  dans  l'bôtel.  • 
Salon  de  lecture,  journaux  étrangers,  -r-  Voitures  de  remise.  —  Omi 
bu»  h  la  tare. 

NAPLES 

PENSION    SUEZ 

RlviKBÀDi  GHrÀJA,36,  Palais  ToaatTTA,  E.  CROSS,  propbiétaii 
Maison  anglaise  très-confortable,  exposition  au  midi,  soleil  tout 
jour,  grand  salon.  Vue  maguihque  sur  la  mer. 

NAPLES 
GAEÉ    FRANÇAIS 

48,   RVI   MONTOLIVETO,  AH   PREMIER  (PRÈS    LA  POST£>. 

Cuisine  française.  —  Table  d'hôte.  —  Service  à  la  carie  et  à  pr 
6xe.  —  Journaux  français,  italieas  et  étrangère. 

NAPLES 
GRANDE    BRASSERIE 

VIA  ROMA  (ex-Toledo),  292 

Blerre  de  Vienne  des  meilleures  fabriques.  —  Restaurant  à  prix  fi: 
et  h  la  carte.  —  Vins  et  liqueurs  du  pays  et  de  l'étranger. —  Grands 
élégants  salons  avec  salle  de  billard  et  9ptees  jeux. 

POMPÉI 
HOTEL  lyr  RESTAURANT  DU  SOLEIL 

Situé  à  cet  '  de  la  srande  porte  des  Théâtres,  h  cinq  minutes  de  '. 
Station.  ^  Déjeuner  à  1  fr.  50,  è  2  fr.  50.  —  Dîner  A  3  fr.,  vin  con 
pris  et  au-dessus. —  Pension  depuis  4  fr.  50  par  jour. —  Guides  et  ch( 
vaux  pour  le  Vésuve.  (Ne  pat  se  laisier  détourner  par  fes  guides  < 
les  cicérone),  —  Ne  pn.n  m» fondre  aoce  l'hôL'l  en  face  de  la  gare. 
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GÈNES         "    NAPLES'  CASERTE 

oii^^ifiisa  m  «efiEstrs  hôtel viimiA 

Tends  ja*h  lïs  thèbès  lèOTTA 

Ces  établiflsements,  fréquentés  par  lec  tonriates  et  par  les  hommes 
«ffairwj  Ê0ùi  ntiiés  éuu  les  meiUvares  pontiost.  Les  ffèret  !»«tta., 
'Ht  chAT^éi  du  restavraat  à  bord  de»  bateau  de  la  Société  G.  B. 
^viacLM,  faisaul  le  service  ponr  l' Anériqtie* 

NAPLES 

OTELETPËNSIiÀNGIiB-AilUGU 

211,   RIVIEBÀ  m  CBIArÀ,  211 

PAJLA18    SEttlMLCAPBIOI^A 

Dans  la  pcrtie  1&  .mieaf  fréquentée  de  IavîHê.  -^Tafcle  d'hôte  et 
irvice  à  la  carte.  —  Salon  de  conversatien. —  Pension  pajr  semaine  ou 
ir  mois.  —  Prix  par  jour.  —  Service  à  volonté. 

NAPLES 

:ORAUX  ET  PIHRHEB  DU  VÉSÇVE 

F.  et  G.  BOLTfN,  Vkhki9  Paatànnà  <«u  I«  étageK  ne  58  ' 

Piazza  Martini ,  ci-devant  Largo  Gapella  Vecchi'a  ,  entrée  par  la 
)rte  cochère«  Cet  établissemeM  se  recoramaDde  par  «^  ancienneté. 
rix  fixe  marqué  «ur  cbaque  ohjet. 

NAPLES 

En    Vente,   che^^  t0usi^]les  Libraires: 

Italie  dt»  Roi^^  par  H.' DtPÀVs;  ibêâii  W.  rthk'    12'fr. 

Italie  du  Sud,  par  le  u&ue.  1  beau  voL  relia..,,     12  tr^ 

Italie  et  la  Sicile^  diai^aat,  par  le.  même.  1  joli 

vol.  relié. w       3  fr. 
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Ippènaîci  1^3-1"^4 


TI 


SUPPLÉMENT 


Annoncfs  non. classée^  à  lem:  ordre-: 


Chocolat  SïïGEAlEB;  de  ITeucliatel 

PARFUMERIE 

VIOLET  à  Paris. 
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Êk , 

NEUCHATEL 

(SUISSE) 

FABRIQUE  DE  CHOCOLAT 

PH.  SUCHARD 


TROIS  USINES  A  SERRIÈRES 
Maison  fondée  eo  1826.  —  7  Médailles  or  et  argent. 


ENTREPOT  GÉNÉRAL  A  PARIS 

4t,  rue  de  Turbige,  4i 

Entre  le  boulevard  bébastopol  et  la  rae  Saint-Martin. 

SAVON  ROYAL  DE  THRIDACE 

DE 

VIOLET 

PARFUMEUR   BREVETÉ,    A    PARIS 

Le  SEUL  recommandé  par  les  sommités  médicales  pou 
V hygiène  et  la  beauté  de  la  peau» 


Pour  éviter  la  contrefaçon,  exiger  la  marqu 
de  fabrique  :  La  Reine  des  Abeilles, 


Dépôt  dans  toutes  les  villes  du  monde 
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